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HISTOIRE
DE L'ACADÉMIE IMPÉRIALE DES SCIENCES.

A n M É s . i8i^ BT 1818.

i.

EVÈNEMENS MÉMORABLES.

1. l_je Comité d'AdminisUation envoya la copie d'un ordre de

MR"". le Prince GoUlzyn, daté du 15 Septembre 1817, par lequel

SoVi Excellence fait savoir à l'Académie que SA MAJESTÉ L'EM-

PEREUR, par un Rescrit du 2 5 Août, dont Elle transmet la co-

pie , a daigné très - gracieusement charger
,

pendant «on absence,"

de l'administration du Ministère de l'Instruction, MS"". le Ministre

ée l'Intérieur, Ossip Petrovitch Kozadavleff, auquel, par conséquent,

l'Académie devra s'adresser jusqu' au retour de M^*". le Prince.

2. yiss^emblée extrao rdinaire du 28 Janvier 1818.

Le Secrétaire lut un Rescrit de MS"". le Ministre en fonction,

daté du 2 1 Janvier 18 18, avec lequel Son Excellence transmet , à

la Conférence la copie de l'Oukaze SUPREME, donné à Moscou

le 12 Janvier, en vertu duquel SA MAJESTÉ L'EMPEREUR a daigné

très-gracieusement conférer au Curateur des Ecoles de l'arrondissement

de St. Pétersbourg , Mr. le Conseiller d'Etat actuel Ouvaroff , en

lui laissant cet emploi, la place de Président de l'Académie IMPÉ-
RIALE des Sciences, avec le traitement fixé par l'état, et outre

cela, pour la table, trois mille six cens roubles, du thicsor IMPÉ-

i *
'



RIAL. Cette Tieiirense nouvelle fut reçue par la Conférence avec

la 1res- respectueuse reconnaissance due à ce choix du Souverain.

3. Séance du Lundi 28 Janvier 1818.

Son Excellence Monsieur le Président ouvrit la séance par

nti discours adressé à Mrs. les Académiciens et analogue aux

circonstances. La subsfance en est que flatté du droit de pré-

sider dans une Société depuis si longtenis célèbre , S. E. prie les

Académiciens d'être assurés de sa disposition constante à aider

chacun dans son zèle louable à perfectionner sa science; qu'à son

tour -il attend de chacun des membres un dévouement sans bornes

pour les véritabjes intérêts de l'Académie , c'est-à-dire pour l'aug-

mentation de son activité et pour le renouvellement de sa- gloire;

ajoutant que nous pouvons espérer que l'Académie, sous l'égide de

L'AUGUSTE PROTECTEUR des Sciences, conservera daps toute

leur plénitude ses droits à la considération du monde savant et à

là recbnnoissance de la patrie ; et que pour atteindre ce but su-

blime, il faut se réunir en une seule volonté et vaincre de concert

toits les obstacles: avec fermeté, concorde et co»fianee récfproque. Le
Secrétaire répondit à ce dispours par un autre adressé à Mr. le

Présid'-nt, dans lequel il développa tous les inconvéniens qui depuis

longtcms ont fait sentir à l'Académie le besoin dua Chçf immédiat^

Il opposa tous les. avantages qu'elle doit attendre de la nominatioa

d'un nouveau Président. Ensuite il fit brièvement mention des tra-

vaux de lAcàdémie dans les huit dernières années , contenus dans

une suite de Mémoires déjà, suffisamment connus au monde savant.

11 fit sentir enla que l'espérance, de voir s'augmenter, et i'activité

tfe l'AcaJéinie et ses encouràgcmens , est fondée sur les qualité^

personnelles de l'homme distingué par son énidition classique, par

ses vastes connoissances et par son- zèle pour l'avaiicement des-

sciences, auquel SA MAJESTÉ. L'EMPEREUR » daigné conféreE

Baî' place de Président.



La séifnce finie Son Excellence Mr. le Président , accom-

pagné des Académiciens , alla visiter le Cabinet de Physique , le

Comité d'Administration, la Bibliothèque, l'Observatoire inférieur et

supérieur, le Muséum d'Histoire naturelle, le Cabinet de curiosités,

celui des minéraux et des monnaies et enfin l'Impriraérie.

4. Visite de M3''. le Prince Royal de Prusse.

Le 2 s Juin 1818 , l'Académ'ie fut honorée de la visite de

S. A. R. MS"". le Prince Royal de Prusse, accorapai^né de LL. A A.

M*'', le Prince de Mecklenbourg - Strelitz , de Ms*". le Prince de

Hesse - Hombourg et d'une nombreuse suite d'Officiers Prussiens.

S. A. R'. fut reçue à la porte du Musée par Son Excellence Mr.

le Président et- jiar le Secrétaire perpétuel et conduit à la Biblio-

thèque, au Cabinet d'Anatomie et d'Histoire naturelle, au Médailler,

au Cibinet de Pierre le Grand, à l'Observatoire et au Globe de

Gottorp. Après avoir vu tout ce que les nombreuses et riches

collections académiques renferment de plus curieux, j'illustre hôte

quitta l'Académie , en témoignant sa reconnoissance à Mr. le Pié-

aidenL et aux Académiciens dém:onstrateurs.

ir.

CHANGEMENS ARRIVES D.\NS L'ACADÉMIE.

1. Membresdécédés.

Du nombre des Membres honoraires externes:

Mr. Martin Henry Klaproth , Conseiller du Conseil médic'i-

nal supérieur, Membre de l'Académie Royale des Sciences et Cheva-

lier de l'ordre de l'aigle rouge de la 3""" classe; mon à Berlin le

1 Janvier 1 8 t 7, âgé de .7.3 ans.

Mr. Alexis Marie Rochon , ancien Astronome de la Marine

À Brest,. Membre de la l""^ classe de l'Institut national dans la

section de Physitiue générale, mort à Paris le 5 Avril. Le Dé-

funt avoit été reçu meml[u:e honoraire de l'Académie le 1 3 Juin 1785



Mr. Charles Messier , Membre de l'Académie Rojale des

Sciences et du Bureau des Longitudes, décédé à Paris le .. Avril

18 17, âgé de 8 7 ans. Le Défunt fut reçu en 1776, lors de la

célébration du Jubilé semi - séculaire de l'Académie.

Mr. le Baron Nicolas àeJacqum, Professeur de Chimie et

de Botanique à l'Université Impérinle de Vienne, Conseiller des Mi-

nes, Chevalier du l'ordre de St. Etienne, mort à Vienne le 2 6 Oc-

tobre 1817 dans la 9 1 année de son âge. Le Défunt avoit été

reçu au nombre des Membres honoraires externes le 1 i Septem-

bi-e 1780.

Mr. Jean de Fivenzio , Premier Médecin du Roi des deux

Siciles, et Chevafier de l'ordre Rojal et militaire de Constantin et

de St. George à Naplcs, reçu In 1 3 Juin 1785.

Mr. François Daniel , Jurisconsulte et Historiographe du

Roi des deux Siciles à Naples. Reçu le 19 Mai 1788. •'

Mr. George Frédéric de JFehrs , Conseiller privé de Ré-

gence du Grand- Duc de Meckienbourg. - Strélitz, Chevalier de l'or-

dre de Wasa et de celui de St. Joachim; reçu le 19 Mai 1794,

mort à Hannovre le 1 9 Août 18 18.

Du nombre des Correspondans dé V Intérieur:

Mr. Robert Hynam, Artiste -Mécanicien, reçu le 2 1 Septr.

1800, mort à St. Pétersbonrg le 2 9 Décembre 1817, âgé de

8 1 ans.

Du nombre des Correspondans externes:

Mr. l'Abbé François de Triesnecker , Astronome de la Cour

et Directeur de l'Observatoire Impérial à Vienne., Correspondant

de l'Académie depuis le 5 Février 18 12.

Du nombre des Élèves de V Académie:

Mr. André Vladislavleff, reçu Elève pour l'Economie poil-

tique le 2 3 Janvier 18 11, mort le 10 Décembre 181&. -'iovs iiî



2. Membre exclu de C Académie:

Le Secrétaire lut un ordre de M*"^. le Ministre en fonction, daté

du 1 5 Mai 1817, avec lequel Son Excellence transmet à la Confé-

rence la copie d'un Oukaze SUPREME donné au haut et dirigeant

Sénat , en vertu duquel le ci - devant Académicien extraordinaire

Klapioth qui, à la suite d'une résolution unanime de la Confé-

rence, devoit être puni de l'exclusion, à cause de sa conduite in-

digrte montrée en 18 12, doit perdre le titre d'Académicien et être

rayé de la liste^ des membres de l'Académie. Résolu de mettre

incontinent en pleine exécution cet "ordre SUPREME, de faire men-
tion de la confirmation de cette exclusion dans l'Histoire de l'A-

cadémie de cette année et de demander à Son Excellence M^"". le

Ministre en fonction la permission d'insérer lOukaze même dans

les gazettes que l'Académie publie , afin de donner plus de publi-

cité à cet acte de justice qu'un concours de circonstances avo

retardé de tant d'années.

3. Membres congédiés de V Académie:

Mr. Guillaume Nasse , Académicien extraordinaire pour la

Technologie, congédié avec un Attestât daté du 2 Avril 1817.
Mr. Guillaume Théophile Tilésius, Académicien extraordinaire

pour r Histoire naturelle , congédié à sa demande et élu membre
honoraire externe le 10 Septbr. 18 17.

Mr. Constantin Kirchhoff , Académicien extraordinaire pour
la Chjmie , Conseiller de Cour et Chevalier de l'ordre de S'^
Anne de la 2**'. classe , obtint sa dimission demandée le A Maj-s
1818.

4. Nouvelles réceptions.

j4u nombre des Académiciens ordinaires:
Mr. Henry Kôhler , Conseiller d'Etat, Bibliothécaire et Con-

.

•ervateur des Antiques de l'Hermitage , élu Académicien pour les

Antiquités grecque& et romaines le 3 Septembre
. 181 7.



Mr. .Chrctien Martin FraJui, ci -devant 'Professeur des lan-

gues orientales à l'Université IMPÉRIALE de Kazan , élu pour les

Anùqultés orientales le 2À Septembre 18(7.

^u nombre des ^dj oints:

Mr. Paul Fufs ,
pour les Mathématiques ; élu le 1 Juin

1818.
Mr. Janvier Fartsqff ,

pour les langues orientales; élu \t

i Juin 18 18,

Au nombre des Membres honoraires de F Intérieur :

S. E. Mr le Comte de JSteinhed , Gouverneur -général de

Finlande, Chevalier de plusieurs Ordres; élu le i Septembre 1 8 1 T.

Mr. Joseph Kamejiet^ki, Médecm du Corps, Conseiller d Etat

et Chevalier; élu le 10 Septembre 18 17.

S. E. Mr. le Comte Dmitri Jvanoiitch Khvostojf, Conseiller

privé, Sénateur, Chevalier de S'*> Anne de la 1"^ classe; clu le 5

Novembre 18 17-

Mx. Nicolas de Karamsin , Conseiller d'Etat, Chevalier de

S*'^. Anne de la T" classe et de St. Vladimir du ,3^ degré
j

élu le

2 8 Janvier 18 18,

S. E. }^]v. Jlexandre de Tourgueneff^ Conseiller d'Etat actuel,

Directeur du Département des Aflaires ecclésiastiques ,
Chevalier

de St. Vlad mir du >i^ degré et de S'^. Anne de la 2''* classe ; élu

le 18 Février 18 18.

S. E. Mr. Jlcxis de Yermoloff , Général d'Infanterie, Che-

valier de St. Alexandre - Nevski, de St; George du 2^ degré et de

S"^ Anne de k f" classe; élu le 17 Juin 1818.

S. E. Mr. le Comte de Capodisirias , Secrétaire d'Etat de

SA MAJES'lE IMPERIALE , Chevalier de St. Alexandre - Nevski,

de St. Vladimir du 2^ degré . et de S'^ Anne de • la l""^ classe;

Élu le 17 Juin 1818.

S. E. Mr. le Comte de Kotchoubey, Conseiller privé actuel,

Membre xlu Conseil de' l'Empire, Sénateur, Chambellan actuel, Che-



ralier de St. Alexandre - Nevski, de St. Vladimir du 1' degré etc.;

élu le 2 3 Décembre 18 18.

^u nombre des Membres honoraires externes :

Mr. Guillaume Théophile Tilésius , ci - devant Académicien

extraoï-dinaire pour l'Histoire naturelle, Docteur en Médecine, Con-

seiller de Cour et Chevalier de l'ordre de St. Vladimir du 4^ de-

gré; élu le 10 Septembre 18 17.

Mr. Noël de la Morinière, Membre de plusieurs Sociétés sa-

rantes à Paris; élu le 2 6 Novembre 18 17.

Mr. le Baron Antoine Isaac Silvestre de Sacy , Membre de

l'Institut de France et de la Commission de l'Instruction publique;

élu le 1 1 Février l'S 1 8

.

Mr. Louis Matthieu Langlès, Membre de l'Institut de France;

élu le 1 1 Février 18 18.

Mr. le Baron Alexandre de Humboldt, Chambellan de S. M.

le Roi de Prusse; élu le 1 1 Février 18 1 S.

Au nombre des Correspondans de V Intérieur :

Mr. Pierre de Bazaine , Colonel du Corps des Ingénieurs

des vojes de communication et Chevalier de l'ordre de S'°. Anne

de la 2<^^ classe; élu le 10 Septembre 1817.

Mr. Frédéric Brandenbourg , Apothicaire à Polotsk ; élu le

1 Avril 18 18.

Mt. Pierre de Ricord, Capitaine de la Flotte du l' rang,

Commandeur du Kamtchatka et Chevalier; élu le 2 Mai 1818.

Mr. Basile Golovnine, Capitaine de la Flotte; élu le 2 7 Mai
1818.

Mr. le Comte Alexandre Chodkievicz à Varsovie ; élu le

17 Juin 1818.

Mr. l'Abbé Colecchi, ancien Professeur de Mathématiques à

l'Ecole polytechnique de Naples; élu le 26 Août 1818.

Histoire. ^
.



Mr. Chrétien Frédéric Gràfe , Professeur de Littérature

grecque à l'Institut principal pédagogique, Conseiller de Cour et

Chevalier; élu le 16 Décembre 1818.

Mr. Frédéric de Hauenschild , Professeur de Littérature al-

lemande au Lycée IMPÉRIAL de Sarskoje - Sclo , Conseiller de

Cour et Chevalier; élu le 1 6 Décembre 1818.

jiu nombre des Co rr espondans externes :

Mr. Charles Frédéric Hiirdach, Professeur d'Anatomie à Ko-

nigsberg; élu le 1 3 Mai 18 18.

Mr. Chrétien A. Zipser, Professeur à NeusohI en Hongrie;

élu le 2 6 Août 18 18.

3. Élection d'un Membre du Comité d'Administration.

1817.

S. E. Mr. l'Académicien Fiifs fut élu Membre du Cbmité

d' .administration pour deux ans , à la place de Mr. l'Académicien

Scverguine.

1815. .

Mr. l'Académicien Severguine fut élu Membre du Comité

d'Administration pour deux ans, à la place de S. E. Mr. l'Acadé-

micien Schubert.

A. Avance mens civils.

Mr. l'Académicien Scliérer fut avancé au rang de Conseiller

d'Etat par un Oukaze, daté du 1 2 Janvier 18 17.

Ml'. l'Académicien Storch, en sa qualité d'Instructeur de L,

A. I. MS''^ les Grand -Ducs Nicolas et Michel, fut avancé au rang

de Conseiller d'Etat actuel en 18 17.

5. Décorations.
Son Excelknce Mr. le Président fit savoir à la Conférence,' que

SA MAJESTÉ L'EMPEREUR a daigné très -gracieusement recom-

penser le service zélé et assidu du Secrétaire perpétuel de l'Aca:-

démie, S. E. Mr. l'Académicien Fufs par la. décoration de l'ordre

de St. Vladimir du 3"" degré.



1

1

Mrs. les Académiciens Zagorski el Pc'lrojf , en leur qualité

de Membres de l'Académie IMPÉRIALE de Médecine et de Chirur-

gie, ont été très- gracieusement décorés de l'ordre de S'* Anne de

la 2de classe , à la suite d'un Ordre SUPREME daté du 1 9 Fé-

vrier 18 18.

SA MAJESTÉ L'EMPEREUR a daigne très - gracieusement

conférer à S. E. Mr. l'Académicien Storcli, l'ordre de St.. Vladimir

du S'"^ degré.

6. Distinctions littéraires.

Mr. l'Académicien Storch, fut reçu membre honoraire de la.

S"** classe de l'Institut Rojal des ScienceS; de la Littérature et des

Arts dans les Pais - bas, en 1817.

Mr. l'Académicien Zagorski notifia que la Société IMPÉ-
RIALE des Naturalistes de Moscou l'a reçu le 1 Décembre 1818
au nombre de ses Membres honoraires.

Mr. l'Académicien »S'(r/zc/-er présenta un diplôme de la Société

des Naturalistes à Halle
,

qui vient de le recevoir au nombre de

ses Membres honoraires externes.

Mr. l'Académicien Schéier notifia que la Société IMPÉRIALE
minéralogique de St. Pétersbourg l'a reçu le 2 5 Novembre 1817
au nombre de ses Membres honoraires.

Mr. l'Académicien Zagorski, notifia que la Société de Médecine

à Vilna l'a reçu le 1 2 Février 18 18 au nombre de ses Membres
honoraires.

S. E. Mr. l'Académicien Fu/s notifia que la Société des Sci-

ences à Philadelphie lui a fait l'honneur de le recevoir, le 1 T Avril

1818, au nombre de ses Membres externes.

7. Nominations à d' au très places.
MS'". le Ministre des Afl'aires ecclésiastiques et de l'Instruction

a nommé Mr. l'Académicien Heverguine premier Membre de l'Expédi-

tion chargée de fournir des objets d'Histoire naturelle aux Ecoles de

l'Empire, avec le traitement fixé par l'état du Département.

- 2*
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M^. le Ministre des Affaires ecclésiastiques et de l'Instruction

a nommé Mr. l'Académicien Sevastianojf Membre de l'Expédition

établie pour fournir aux Écoles des objets d'Histoire naturelle, avec

le tiaiteraent fixé par l'état.

III.

PRÉSENS FAITS À L'ACADÉMIE.

1. Pour la Bibliothèque.

T)e la part de l' Université IMPÉRIALE de Dorpat :

Cent - soixante dixbuit ouvrages imprimés dans son arrondisse-

ment depuis le 6 Septembre 1816.

Essai critique sur l'Histoire de la Livonie , suivi d'un Tableau de

l'état actuel de cette province; par M. 1. C. d. B. Tome I.

IL III. Dorpat 18 17. 8°.

De la part de l'Académie IMPÉRIALE Russe:

HsBÎDcmifl PoccinCKOH Aiia^eMin. KHHHiKa 3*. 4* 5'. 6*. C. H.
6yprb 1817 H i8i8. 8".

De la part de la^ Société des Naturalistes à Berlin :

Der Gcsellschaft naturforschender Freunde zu Berlin Magazin

fur die neuesten Entdeckungen in der gcsararaten Naturkunde.

YII'^" Jahrg. 4«" Quartal, VI1I"° Jahrg. 1 '^» und 2'" Quart.

Berlin 1816 — 1817. 4°.

De la part du Département IMPÉRIAL de TAmirauté :

MopcKiH MÎJcjinocAOBb HE .ttirao 1818 H 1819. Cii.ôyprb 8*.

De la part de l'Académie Royale des Sciences de Stockholm :

Kongl. Vetenskaps-Academiens Handling!»r, 1 och 2 Haftet, for

AX 18 16. Stockholm 8°.

Kongl. Vetenskaps-Academiens Handiingar fôr jj 1817. Hâlf-

ten 1 och 2. StockhoUn 1817. 8°.
\



De la part de rJcadémie Royale des Sciences de Paris :

Mémoires de la classe des Sciences mathématiques et physi-

ques df» l'Institut de France . Année 180 9. Année 18 10.

l«-e et 2*^^ partie. Année 1811 1
"^'^ et 2''= partie. Année 18 13

1'^ et 2''* partie. Paris 18 10 — 1816. 4°.

Mémoires présentés à l'Institut des Sciences et des Arts par di»

vers Savans et lus dans les Assemblées. Sciences mathéma-

tiques et phyïiques. Tome second. Paris 18 11. 4°.

Mémoires de l'Institut Ro^^al de France, classe d'Histoire et de

Littérature ancienne. Tome 1 et 2. Paris 1815. 4°.

De la part de la Soc'Jté Rot/aie des Sciences de Gôttingue :

Commentationes Societatis Regiae Scientiarum Gottingensis recen-

tiores. Volumen III. ad annos 1814 et 1816. Gditingae

18 16. 4°.

De la part de l'Université IMPÉRIALE de Aho :

Ad sacra connubialia IMPERIALIS Celsitudinis Nicolai Pau-

lidae, Magni Russiarum Principis et- A. S. D. Fridericae Lovi-

sae Chartottae JlHheiminae Principis hercditariae Regni Bo-

russici, Oratio. Aboae 18 17. folio.

Index praelectionum
,

^las in Academia IMPERIALI Aboe'nsi

habebunt omnium facultatum Professores a die 1 Octobris Anni

18 16 ad idem tempus anni sequentis.

Dissertalio de vita Patriarcharura longissima. Auct. S. Roos.

Aboae 1817. 4°.

Positiones nonnultae circa necessîtatem ordinationum cogentium

ad negotium insitlonis variolarum tutoriarum in Finlandia rite

gerendum, Auct. M. Xaim. Aboae 1817. 8°.

Positiones nonnuUae circa negotium insitlonis variolarum tuteria*

rum publicura in Finlandia; Auct. M. Biick. Aboae 18 17. 8°.

Diïsertatio chemica, nova expérimenta, naturam Pargasltae illustrant

tia, pioponens. Auct. Bonsdorfl'. Aboae 1817. 5°.
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Spécimen academicum observationcs quasdam de hordei in borearlibus

terris culti cito maturesccndi habitu etc. Auct. J. Uiter. Aboae

1S17. 8°.

Dissertatio académie» de siçnis relationum noniinaliuiîi in lingiia

fennica; pars Vl"; Auct^. G. Renval et I. Wagelio. Aboae

1817. 8°.

Philosophiae criticae de malo radicali doctrina breviter exposita
;

pars f"". Auct*. C. Ottelin et J. Hein Aboae 18 17. 8°.

Dissertatio academica de modo reducendi distantias liinae a stellis,

pro longitudine geographica invenienda; pars prior. Auct'. Wal-

beck et Tulindberg. Aboae 1817. 8°.

Dissertatio academica de signis relationum nominalium in lingua

fennica; pars IV". Auci^. J. Renval et N. Ingelio. Aboae

1817. 8°.

Dissertatio academica de molu corporum libero in medio resistente ;

pars IV**. Auct*. N. G. af Sehultén et C. Swahn. Aboae

18 17. 8°.

Casus vulneris cum fractura olccrani et ruptura ancjrloseos verae

complicati ; Auct. Hjertmann. Aboae 18 16 A°.

Ingenii romantici, aevo medio orti, expositio historica. Auct*. A. Ar-

widsson et G. Aminoff. Aboae 18 17.-4°.

De monstro humano bicipite et bicorpore, truncis ad anteriora coalitis

artubusque duplicatis, Auct. C. Tengstrom. Aboae 18 16. 4°.

De fide religiosa dissertatio. Auct". C. Ottelin et H. Zidén. Aboae

18 16. À°.

Dissertatio academica de viris in Fennia peritia litterarum graeca-

rum claris; pars Y*". Auct, J. Tengstrom et J. Bergbom. Aboae

1816. Â°.

Curani sura LVII arabice et suethice; Auct*. J. Wallenio et A.

Wallenic. Aboae 1816. À°.

- Dissertatio Academica de motu corporum libero in medio resistente ;

pars III; Auct. C. Gronlund. Aboae 1816. À°.
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De angina poljposa dissertatio. Auct. F. Rosenbom. Aboae 1816. 4 ,

Observationcs circa partum praematurum obsteUùcia manu parandum.

Auct. C. de Hartmann. Aboae 1817. 4°.

Commentationum in ,Aeti! Amideni, Medici, Anecdota. Spécimen pri»

mum. Auct. J. M. Tcngstrdm. Aboae 1817. 4°.

Dissertatio academica, de motu corporum libero in medio reslstente.

Pars 3 et 4.

De fide relrgiosa dissertatio.

Dissertatio de vita pauiarcharum longissima.

Dissertatio academica de signis relationum nominalium in lingua fen-

nica. Pars 4, 5 6, 7, 8.

Philosophiae criticae de malo radicali doctrina , brcviter exposita.

Part. 1.

Dissertatio academica de modo reducendi distantias lunae a stellis

pro iongitudine geogi-apliica invenienda.

Positiones nonnullae circa necessitatem ordinationum cogentium ad

negotlum , insitionis Tariolarum tutoriarura in Finlandia rite ge-

rendum.

Dissertatio academica de Pancgvricis Romanorum.

De solo ex plantis eidera insitis dignoscendo , . periculum chemico-

oeconomicum.

Dissertatio academica de dialectica intellectiis natura.

Dissertatio inauguralis medica anatomicam veneficii arsenico peracti

investigationem sistens.

Vaticinium Nahumi latine et fennice redditum.

Theoriae possessionis ex jure civili romanoqne sciagraphica adura-

bralio.

Dissertatio de topasio caeruleo Brasiliensi, Aboae 1SI8.

Dissertatio academica , threnos Jeremiae latine vçff&s j^jot^gq^ç -cx~

plicatos sistens. Pars. 6. 7. 8. 9. ,

De tjpho contagioso dissertatio.



Dissertatio physico - mathematica , observatîones hjpsometi-icas ope

baromctri institutas computandi methodum sistens.

Spécimen academlcum de Gangraena nosocomlali.

Dissertatio de aqua medicata Kuppisensi.

Casus Chirurgicus : De vulnere scilicet contusi capitis cum fractui'i

cranii et insigni depressione.

Cephaliis et Prooris, fabula ex Oyidio suetice reddita.

Dissertatio inauguralis medica : de praecipuis insitionis rariolarum

tutoriaruin in Finlandia fatis.

De angina poljposa dissertatio.

Z>e la part de la Société géologique à Londres:

Transactions ofthe geological Society. Vol. 2^. London ISl-^i. i°,

with plates and maps, in illustration of this Volume.

De la part de ÏEcole Royale des Mines à Paris.

Annales des mines. Année 1B16 et 18 17 et la l" livraison

de 1818. Paris 18 16 18 18. 8°.

De la part de Facadémie Royale des Sciences dUpsala:

Acta Academiae Regiae Scientiarum Upsaliensis. Vol. II. IV.

V. VI.

De la part de la Société Américaine à Philadelphie:

Transactions of the American philosophical Society, held at Phi-

ladelphia, for promoting usefull knowledge. Vol. 1 - New Séries.

Philadelphia 1818. 4°.

De la part de TAcadémie Royale des Inscriptiotis et Belles -lùttres

à Paris.

Notices et Extraits des manuscrits de la bibliothèque du Roi et

autres bibliothèques ,
publiés par l'Institut Royal de France.

Tome X. Paris 1818. 4°.
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Dp la part de la Direction générale des voies de commvnîcation :

Mémoire sur la Théorie du mouvement des .barques à vapeur et

sur leur application à la navigation des canaux , des fleuves

.et des rivières; par P. D. Bazaiiie. etc. St. Pétersbourg

1818. 4°.

Au nom -de Sa Majesté le Roi des Fais -bas et de la part de

Son Ministre de rinstruction publique:

Flora 'Batava , ou description des plantes qui se trouvent dans

les Pafs-bas. Livraison 3 9 — 6 2. à°.

Dj la part de la Direction de la Bibliothèque Impériale publique:

OniMenîb ub ynpaB.ieHiii IlttinEPATOPCKOio ITyô.iHMHOio BHÔ.iio

mcKoio sa 1S17 ro/\b. C. EL. 6yprb lÔlB. ô''.

De la part de S. E. Mr. le Président:

Nonnos von Panopolis der Dichter. Ein Bcjtrag zur Geschichte

der gricchischen Poésie , vom wirklichen Staatsrath Ouvaroff.

St. Petersburg 18i7. -4°.

2°) PbHi. IIpesH^CHma lÏMnEPATOPCKOu; AKa,^:i«"ii Haynb,
IIoneHiîrae.iK C II. DyprcKaro yieSHaro ÛKpyra , sb raopaie-

cniBeiiKOMb coôpauiii IViaBuaro lI.e^arDi'HHecRa.ro HHcniHinyma,
22. Mapraa 1818 ro^a- C. H. 6yprb 181Ô. 8°.

3°) Hecraopb JlaBpeHrai,eBCKiH.

,/^°) TlHnJioMamiiHecKoe Co6panie ^fc.ib M&Hî^y Poccîhckoio Hmoc-
pieio H lU.iesBHrb-ro.icineiiHCKHMb repi^orciiiBOMb nponaxo-
^HBiuHxb H np:

De la part de Mr. le Professeur Fràlin à Kazan:

C. M. Fraehnii , Rostochicnsis , de numorum Bulghar.icorum forte

antiquissimo, libri duo. Casani 18 16. 4°.

De la part de Mr. GiuUano Fiizio à Naples-:

1°) JDiscorso intorno al sisloma di costruzione de'porti, proprlo

a non promuovere il loro arenamento. Napoli 18 14. 4 .

2°) Discorso seconde intomo al sisteraa di costruzione -de [wni,

Hislotrt.
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concernente alchune ricerche sopra gli antichi porti d'Ostia,

d'Ajhzo, d'Aneona, di Civitavecchia et di: Nisita; di Giuliano de

Eazio. In Napoli 1816. 4°.

De la part de «S*. E. Mr. le Conseiller privé , Sénateur et Chev.

Comte Stroynôvski ; •

Ekoiromika powszechna krajowa narodow; przez Waleriana Str-

zemien Hrabicgo z Strojnowa Stroynowskiego, Senntoia i Taj-

nego Jego Impcratorskiey \ Krolciv&kiey Moaci ' Radez etc.

w Warszfiwie 18 16. folio..

De la part de Mr.. Pohtkovski :.

CoKpaineHHoe yneHie o rocy^apcTnneHHOMÏ) xosiiHcmBÎ» h np..

TBopenie JK. B. Cea. C. H. 6yprL. 18.16. 8"..

De la part de Mr. le Conseiller de Collèges et Chev. Fischer à
Moscou :

Essai sur la Turquoise et sur la Calaïte ;; par Gotthelf Fischer..

Moscou 18 16. 8°..

Essai sur la. Turquoise et sur la Calaïte; par Gotthelf Fischer..

Mosr»i 1818. 8°. Seconde édition^

Essai sur la Peliegrina, ou la perle incomparable' des Frères Zo-

zima; par G. Fischer de Waldheim. etc. Moscou. 18 18. 8°.

De la. part le Mr.. le Comte Szechenyi ::

Câtalogus manuscxiptorum Bibliolhecae nationalis Hungaiùcae- Sze-

cheni.ano-regnicolaris. Sopronii 18 15. 8°..

De la peut de Mr. le Minéralogiste Etter, Correspondant de VA-
cadcmie :

Catechesis D. M. Lutheri, germanice, latiae,, graece et hebraice.

Editio J. Claii. Witebergae 15 73. 8°.

Sjmbola et Emblcmata
,

jussu atque auspLciis SS. M.. A. ac S..

Imp. Mosco"^ M. ])i Czaris et M. D. Pétri Alexeidis ,etc. etc..

excusa.. Amatelodami 1705. 4*^.

Sjoborg's Schwedische Sprachlehre. Stralsund 18 J t. 8°
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Lange's Teufsch - Lettisches und Lettisch - Teutsches -Worterbucb.

Mitau 17 77. 8°.

Catalogue des huit collections qui composent le -Musée minéralo-

gique de Mr. Etienne de Drée. Paris 18 11. 4°.

Curso de Quimica gênerai applicada a las artcs , écrits por D.

Joseph Maria de St. Crlstobal y D. Joseph Garriga j Buach.

Paris 18 04 et 18 05. Vol. 1 et 2. 8°.
:

"

Lucrèce. Traduction nouVélle, avec des notes; par Mr. Lagrange.

Tome 1 et 2. Paris An VII. 8°.

T. Lucretius Carus , of the nature of things , translated in eng-

lish verse hy Th. Creech. 8°.

Titus Lucretius Carus, von der Natur der Dinge, aus-dem latei-

nischcn libers, mit Anmerkungeii von Fr. H. Mejr. 178 4! 8°.

Di.TitQ Lucrezio Caro della natura délie cose LJbri VI. Tra-

dottè in verso Toscano da Alessandro Marchetti 1768. §°.

Geschichte der merkwiirdigsten Naturbegebenheiten auf unserer

Erde, von Christi Geburt bis auf gegenwartige ,2.elten ; von J.

E. Cantor. 3 .Biinde- Koburg und Leipzig 1804^-1865: 8°.

Systematisch - tabellarische Ubersicht der mineralogisch - einfachen

^ossilien ; herausgegeben von Dr. J. -C. UUmann. Kassd
1814. 4°. .... , . -

. r

£>e la paH de Mr. le Conseiller prive et Ckev. Graefe à Berlin:

Repertojium augenarztlicher Heilformeln ; vom .Ritter Garl Grae-

fe; mit zwej -Kupfertafeln. Berlin 18 17. 8°.

Jahrbei-icht iiber das klinische chirurgisch - augenarztliche Institut

der Ury^ersitiit Von' Berlin ; uberrcicht vom Director der gc-

nannten Anstalt, Geh Rath Graefe. Berlin 1816. 4°.

De la part de Mr. le Dr. Tônnies à Èfrlin :

Quomodo ex observatione occultationis 'stellae fîxae, a . luna . ef-

fectae ,' longitudo geographica loci observatlonis computetur

explicavit et calculum conjunctionis Veneris cum Regulo, Anno
18 17 observandae, ^ddidit Fr, Guil. Tonnies. Berlin 1816. À°.

3*
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Ds Ja part de Mr. Morcau de Jonnès cr Paris r

Essai sur l'Hjgiène rnilitaiié des Antilles; par Alex. Mureaiî cîs

Jonnès. J'aris 1817. 8°.

Observations sur les Géopbages des- Antilles; par le- même. Pa-

ris 18 17. S°.

Monographie du Trigonocepliale des Antilles
;
par le même. Pa-

ris 18 16. 8°.

Des. eflels du climat des Antilles sur le sjsfème moteur; par \m

même. Paris. 8°.

Précis histoiique sur l'irruption de là fîèvi-e jaune à la Mavtî--

nique en 18 02; par le même. Paris 8°.

De la part' de: Mr. le Conseiller dElat d'Addung :

IIpe^jioaieHie o6b yHpe»^-eHiH PycKaro Hai^ionaJUiHaro M)-<-

Siegmund Frejherr von Herberstein. Mit besonderei- Riicksicht

3uf seine Reisen in Rufsland, geschildert von Friedr. Adelung

etc. Si. Pctcrsburg 1813. 8°.

De la part de Mr. l'Académicien Schérer :

Nordisclie Biiittev fiir die Chemie; herausgegcben von Dr. A.

N. Scherer etc. l''-'" Bandes 1, 2, 3 und 4'«»- Heft. Halle

18 17. 8°.-

De la part de Mr. te Conseiller de Cour Tilésius :

Besclneibung merkwiirdiger Hdhlen. Ein Beitrag zur physiîcali-

schen Gesohichte der Erde. Heransgegcben von Rosenmiiller

u. TilesIus. l'*'"Band. Leipzig 1799. 2*"' Bd. Epz. 1805. 8^.

De respiratione Sepiae officinalis. Dissertatio quam die . XIX.
Nov. 180 1 defendet G, F. Tilésius. Lipsiae À°.

Dissertatio inauguralis medica de Pathologia artis pictoriae pla-

sticesque auxilis illustranda
,
quam pro summis in Medicina et

Cliirurgia honoribus capessendis ad XV. Dec. 180 1 ad dis-

ceptandum proponit G. T. Tilésius. Lipsiae in 4°.
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Ûbcr die sogenannten Seemause oder hornartîgen Fischeyêr, nebst

anatonrisch - ph^*siologlschen Bemerkungen iiber die Fortpflan-

zungsweise der Rochcn Und Hajfisché ; von W. G. Tilesius.

Mit fiinf ausgemahltcn Abblldungen. Leipzig 18 02. 4°.

De la part de Mr. l\4cadémicien Bode à Berlin :

Astionomisclies Jahibuch , fiir das Jahx* 1819. Hérausgegeben

'

von J. E. Bode. Berlin 18 17'.

J)c la part de fca VAstronome Schroeter :

ilermogiaphische Fragmente zur g^nauern Kenntnils des Planete-ri

' Merkur. 2"^'' Theil, nebst Beobachtungen des Planeten Testa,

von D-r. J. H. Schroeter. Gottingen 1-8 16. 8°.

De la part de Mr. le Professeur et Chei\ Thunberg à Upsala:

Flora Runsteniensis. Pars I. Upsaliae 1815. 4°.

De rosis Succanis. Tentamen XI. Ups. 1813. 4°.

Muséum naturalium Academiae Upsaliensis Pars XXIIL et ap-

pendices XV, XXII et XXIIL Upsaliae 4°.

De tjphù contagioso. Pars I. et IL Ups. 1816. 4°.

Remédia Guineensia. Collectio V. VI. VIL et VIII. Ups. 4°.

De fistula slercorali'. Ups. 18 13. 4°.

Observationes pathologico - anatomicae circa ventriculiun. Upsal.

1815. 4°;

Pericuium medlcum de utilitate plantarum quarundam Sueclcarum,-

Ups. 18 13. 4°.

De narcoticis observationes. Upsaliae lgl6. 4°.

Dissertatio botanica de Cinchona. Pars I. et II. Upsaliee ISll
et 18 16. 4°.

Perspectivarum principja analytiee exposita a Car. Schulten. Ups.

1815. 4?.

De la part de Mr. le Major Renneïl :

Illustrations (chieflj geographical) of ihe history. of the expédi-

tion of Cyrus fî-om Sardis to Babylonia , and the retreat ot
the tenthousand Greeks fî-om thence to Trebisondc and L/-
dia; by James Rennell. Londori 1816. 4°.
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De la part de Mr. le Chevalier Scheltema :

De laaste Veldtogt van Napoléon Buonaparte , door Jacobus

Scheltema. Te Amsterdam 1816. 8°.

De la part de Mr. le Professeur et Cliev. Sniadecki :

Ti^ygonometrya Kulista, analjticznie wjlozona; przez Jana Siiia-

deckiego, w Wilnie y Warszawie 18 17. S°.

Pisma rozmaite Jana Sniadeckiego. Tom. III. Wilno 18 18. 8°.

Jeografîa czjli Opisanie matematjczne i fisjczne Ziemi, w "Wilnie

18 10. &°.

Discours sur Nicolas Copernic, par J^an Sniadecki; Wouv. édi-

tion. Warsovie 18 18. 8°.

De la. part de Mr., le Conseiller d'Etat Kamenetski:

KpamKoe^ HacmaBACHie o .ibneniH 6o.»t)3HeH npocraw»™ cpe;i\-

ciitBaMH. 1. Macmb coiHHeHHaii OcHnoub KaMeHeinRiuib. a.

^acnib co»iHHeHHaH iaKOBOMb CoKOviGBHMesibj sb G. Il, ôyprb
-1817. -a"

De la part de S. E. Mr. rjcade'inicien Storch:

Verhandelingen der eerste Klasse van het Hollandsch Instituât van

AVetenschappen, Letterkonde en schoone Kunstcn. Te Amster-

dam i et 2 Deel. Te Amsterd.-ra en den Haag 18 12 et

18 16. 8°.

Règlement voor het koninklik Neederlandsche Instituut van We-
tenschappen, Letterkonde en schoone Kunsten. 4°. /

Procès vèibal van de vereenigde Zitting der vier Xlassen van

het Nederlandsche Instituut van Wetenschappen, etc. gehouden

te Amsterdem op den 31'^° van Lentemaand 18 14. -4°.

Règlement van Orde voor de vierde Klasse van het koninkliik

Nederlandsche Instituut van Wetenschappen, etc. â°.

Encomium dictura viro doctissimo et consultissimo Wilhelmo Bil-

derdjk ab H. Bosscha, 4°.
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Nageclachtenis van M. I. Hinlopen, Voorzitter der tweede Klasse

van het koninkliik Instituut , overleeden den 2 1 Decembet

1808. 8°.

Règlement van Orde voor de eerste Klasse van het koninkliik

Nederlandsche Instituut van Wetenschappen, etc. 4°.

Règlement van Oïde voor de tweede Klasse van het koninkliike

Nederlandsche Instituut. ^°.

Règlement van Orde voor de derde KL-isse van het koninkliik

Nederlatidsche Instituât.' 4*^.

Verhandeling over het Sommeren en Tnterpoîeren van arithmeti-

sche Scrien,- do'or Jaeob Fioriin. Te Amsterdam ISlô. 8°.

Yersiag van Ziine Excelientie den Mini&ter van Eeredienst en

binnenlandsche Zaken, door de eerste Klasse van het konink-

liik Instituut van >¥etensehappen etc.. 1809. 4°.

Aanspraak bj de opening van de eei'ste Vergadei'ing der tweede

Klasse van het koninkliik Instituut op den, 2 i*^" van Slagt-

maand. 1808. -i°-

Yersiag by de tweede Klasse van het kbnTnkl. Instituuts ,, door

de Commissie der taalkundige AVerkzaamJieden uitgebragt, be-

trekkelyk de Inrigting- en 'verwaardiging van het allgemeene

iloUandsch Woordenbook. J°

.

Yersiag van de- Commissie der faalkundigc ^Verkzaamheden bc-

trekkeljk de Bastaardv/oorden , uitgebragt in de vergadering

der__t.weede Klasse vaji het koninkl. Institut op den S'*-" van

Bloeimaand. 180 9. 4°.

Précis historique des opérations
,

géodétiques et astronomiques,

faites en Hollande, pour servir de base à la Topographie de

cet Etat; exécutées par le Lieutenant - Général Kiagenhuli', à

la Haye 18 15. 4°..

Yersiag over het Amsterdamsch geoctroijeerd Kunst- Cément ; an

zyne Excelientie de Mlnister van binnenlandsche Zaaken, door

df" eerste Klasse vaa het koninkl.. Nederlandsche Instituut

etc. 1316. 4°.



'Verhandeling over den Geest van het .Plakka^t van 31. July

172 5 op den Ophef der Convoojen en Licenten. Amsterdam

18 16. 8°.

De laatste Veldtogt van Napoléon Buonaparte; door Jacobus

Scheltema. Te Amsterdam .18 16. i .

Rapport de l'Institut d'Hollande, sur l'Introrluction d'un sjstème

uniforme de poids et de' mesures. 18 14. 8°.

Verhandeling over den Landbouw, door I. F. Serrurier. Te Am-

sterdam 1 8 1 6 .
&°.

.Yerhandeling bevattende een overzigt van den Staat dcr voor-

naamste Gewassen in Nederland, geteeld door Jan Kops. Te

Amsterdam 18 16. 3°.

Rapport van het koninkl. Nederlandsehe Institimt wegens de

Maten en Gewigteii. 8°.

Verhandeling over de Werking van den Azjn in de Tjphus, door

C. H. -a Roj. Te Amsterdam 18 17. 8°.

Verhandeling over eene nieuwe Wjze om Afstanden te meten,

door Wyien den Heere .Hendiik Aeneae. Te Amsterdam

18 12. 8°.

De la part de S. E. Mr. le Conseiller privé , Sénateur et Chev.

Comte D, I. Khivostoff :

JIo.iHoe Coôpanie CniHXQniBopeHiii rpacj)a XBOcraoBa. ''iacnib

,
.1. G. n. 6yprb 1817. 8°.

De la part de Mr. le Conseiller et Commandeur Léonhard à
Munie :

Propaedeutik der Minéralogie; von Dr. K. C. Léonhard, Dr. J,

H. Kopp und C. S. Giirtner.- Frankf. a. M. 16 17. folio.

Taschenbuch fiir die gesammte Minéralogie, mit Hinsicht auf die

neuesten Entdeckungen ; herausgegeben von K. C. Léonhard,

- X*" Jahrg. 1«« u. 2" und XP" Jahrg. l'«= u. 2*'' Abtheilun.g.

Frankfurt a. M. 18 16 und 1817. S°
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De la part de Mr. le Colonel de Bazaine:

Traité élémentaire de Calcul difFéreiitiel, à l'usage des Elèree

de l'Institut des voyes de communication; par P. D. Bazaine,

Colonel du Génie des Tojes de communication etc. St, Peters-

burg 18 1.7 8°.

De la part de Mr. l'Abbé Haily

:

Traité des caractères physiques dés pierres précieuses, pour ser-

vir à leur détermination
, lorsqu'elles sont taillées

; par Mr.
l'Abbé Haiij. Paris 1817. 8°.

De ta part de Mr. SddichtegroU, Secrétaire de VJcadémie Royale
des Sciences de Munie:

Bemerkungen iiber die Schriften des M. Corn. Pronto und iiber

das Zeitalter der Antonine; von Fr. Roth. Niirnberg 18 17. 4®.

De la part de Mr. le Baron Silvestre de Sacy :

Recherches historiques et critiques sur les mystères du Paga-
nisme, par Mr. le Baron de St. Croix, seconde édition, re-

vue et corrigée par Mr. le Baron Silvestre de Sacy. Tome
1 et 2. Paris 18 17. 8°.

De la part de Mr. le Conseiller de Collèges et Professeur Mor-
genstern à Dorpcd:

Tone vom Lebenspfade; von K. M. Dorpat 18 18. 8°.

De la part de Mr. Langlès à Paris:

Notices sur l'état actuel de la Perse , en Persan , en Arménien

et en Français; par Myr Davoud Zadour de Melik Schach-

nazar et Mrs. Langlès et Chahan de Cirbied. Paris 18 18^

lô™".

De la part de Mr. le Professeur Bessel à Kônigsberg:

Astronomische Beobachtungen auf der Kôniglichcn Universitiits-

Sternwarte zu Kônigsberg; von F. W. Bessel. 3". Abtheiiung

vom 1. Januar bis 31. Decbr. 1817. Kônigsberg 18 17.

folio.

Uitloirtt "T
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F.unctàmenta Astronotniae pro Anno i 7 5 5 , deducta ex observa-

tionibus viri : incomparabilis James Bradlej in spécula astrono-

mica Grenovicensi per annos 1750 — 1 7 6 2 iustitutis ; auo-

tore F. W. Bessel. Regiomonti
, 1.8 18. fol. min.

De la part de Mr. le Professeur Murdach à Konirfsherg-:

Ûhèr die Aufgabe der Morphologie ; von Karl Fried.. Biu-dach.

Leipzig- 181-7. 8°.

Berichte vou der Konigl. Anatomischen Ahstalt zu Konigsberg.

Erster Bericht , mit einer Beschreibung des untern Endes des

Riickenmarks ; von K.. F. Burdach. Leipzig 1818. 8°.

De la part de Mr. Delambre à Paris ;

Tables écliptLques des Satellites de Jupiter, d'après la théorie de"

Mr. le Marquis La Place et la totalité des observations, de-

puis 16 62 jusqu'à l'an 18 02; par Mr.
. Delambre. Paris

18 17. 4°.

Histoire de l'Astronomie ancienne
;

par Mr. Delambre. Tome
1 et 2. Paris 1817. 4°.

De la part de Mr. le Conseiller de Cour Bouldakoff

:

HoBt)Hmia JiioôonwmHblii H^ocmoBbpHwa noBbemBOBamH o bo--

craoHHoii QHÔHpH h itp. HanenamaHii no BiicoHaiiuieMy no- -

BeAbniio. G. n. 6yprb iS'iy. 8°.

Onncanie Hençacmnaro KopaÔAeKpymeHÎji ^perama PoccincKO-
'AMepiTKaHCKOH KoMnaniH HeBM , nocjiî)^OBaBuraro 6ah3b 6e-

peroBb HoBO-ApxaHreAfcCKaro Ilopma. C.IT.ôyprb 1817. 8°.

HyraeniecmBie no CiïepHOH AmfipiiKÎ) nb .le^oEnnioMy MopM
D mnxoMy ÛKaany, coBepmeHHwji T. T. TepHOMb h Mbrch-
Hiesïb. liepese^eHO cb AHrAMHCKaro na Ocmposb Ka/^ianb»

en. 6yprb 1818, 4".

JSe la part de Mr. le Comte Chodkiewicz à Farsovie :

Nauka robienia piwa
,

przez Alex. Hrabiego Chodkiewicza. w
Warszavie 1811. 4**.'

Tablice Stosunku dawnjch miar i wag francuzkich i Koronno

Litewsko - Polskich z miarami i wagami- nowemi, pEzjietemi we •

Francj;i; prtez A. Hr. Chodkiewicîa. w Warszawie 1£11. foL-
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Plsma wierszem i proza Alex. Hr. Chodkiewioza. Tom 1. w
Warszawie 1817. foi.

De la part de Mr. h Professeur Ewers à Dorpat :

Bejtrage zui- Kenntniss Russlands und seiner Gescliichte. Her-

ansgegeben von Gustav Ewers und Morit^ v. Engelhardt. 1***

Bandes 2'^ Halfte. Dorpat 18 18. 8°.

De la part des auteurs ou Editeurs:

Dorptisehe Bcjtriige fiir Fieunde der Philosophie; von K. Morgen-

stein. Jahrg 1816. 1'* Htilfte.

ij.ber die Capillariiiit. Eine Kritikder Theoi-ie des Grafen La -Place;

irber die Kraft weiche in den Haarrohren wirkt; von F'. G.

Parrot. Dorpat. 8°.

"Tractatus physico-medicus de afmosphaera et aè're atmosphaei-ico,

nec non de vaviis gazis , vaporibus , effluviisque in ois contentis,

respectu eorum in corpus humanum cfFectuum auct. Herm. Josepho

Jaegcr. Colon Agripp. 18 16. 8°.

Saggio sulla bonificazioue délie Paludi Pontine; dal Cavalere Vittorio

Fossombroni. Verona 18 15. 4°.

De latitudine speculae Manhemiensis ; auctore H. C. Sehumacher^

Astronomiae Professore. Havniae 1816. à^.

Mémoires concernant l'Histoire, les Sciences, les arts, les "moeurs,

les usages etc. des Chinois, par les Missionnaires des Peking;

par le Baron Silvestre de Sacy. Tome XVI. Paris 1814. 4°.

AlSivot Tliçyoc , ossia Forle di pietra etc ; del. Cavalière Ha-
ger. Miiano 18 16. 4°.

Erfahrungen und Abhandlungen aus dem Gebiete der Krankhciten

des w.ciblichcn Geschiechts; von Dr. E. E. Nagele. jVianheim

1812. 8°.

Dr. E. F. Niigele , Professons Heidelbergensis , epistola ad . T. F.

Ballz. Med. et Chir. Doctorem
,

qua historia et descriptio ane-

vrismatis, quod in aorta abdominal! cbservavit, continetur. Hei-

dclbergarc 1 8 Vô, 4°.

4*



Neue Beytrage zur Akustik ; von E. F. F. Chladni , nebst rehn

steingedruckten Tafeln. Leipzig 18 15. 4*.

Neues Verzeichniss der herabgefallenen Stein - und Eisen - Massen,

in chronologischer Ordnung; von £. F. F. Chladni 18 16. 8°.

A paraliel drawn between the two intended Chinese Dictionnaries;

by the Rev. Robert Morrison and Antonio Montucci. London

18 17. À°.

Elogium Johannis Meermann; Auctore Henr. Conît. Gras. Amste-

laedami et Hagae 18 17. 8^
Geognostisehe Untersuchungs - Méthode, ein Versuch von Moritz v.

Engelhardt. Riga 18 17. 8°.

The American médical and philosophical Register ; or Annals of

JNIedecine, Natural Historj, Agriculture and the Arts. Vol. I. IL

m. IV. New- York 1811 — 13 14. 8°.

Transactions of the Society for the promotion of Agriculture, Arts

and Manufactures, instituted in the States of New- York. Vol. I.

IL. III. Albany 180 1 — 1814. 8.

An inaugural dissertation on the Eupatorium perfoliatum of Linneus;

bj A. Anderson. New- York 18 13. 8.

An inaugural dissertation on Mercury ; by J. W. Francis. Nev/-

York 18 11. S.

An inaugural dissertation on Angina pectorls ; by Henry, Bogast.

New -York 1813. 8°.

Hortus Elginensis, or a Catalogue of plants cultivate in the Elgin

Botanic-Garden. New -York. 18 11. 8°.

An introductory discourse to a course of Lectures on the theory

and practice of Physick; by Dr. Hosack. New- York 18 13. 8°.

Remarks on the treatraent of the typhoed state of fever; by Dr.

Hosack. New -York. 18 15. 8°.

A statement of facts relative to the establishment and progress of the

Elgin Botanic Garden; by Dr. Hosack. New- York 1811. S°.

Observations on the etablishment of the Collège of Physicians and



Surgeons in thc City of New-York; bj Dr. Hosack. New-York

18 11.8°.

Observations on Croup or Hlyes; hy Dr. Hosack. New - York

18 1.1. S°.

Description d'un Anevrisnie de l'artère crurale , opéré avec succès

à New -York, par Mr. le Docteur Hosack.

Sjllabus on the Course of Lectures on Botany , delivered in Co-

lumbia Coflege, hy Dr. Hosack. New-York 18 14. 8°.

A case of Anthrax, hy Dr. Hosack.

Observations on the Peripneuraonia typhoïdes , hy Dr. Hosack.

New -York 18 13. 8°.

Case of Anevrism of the fémoral Artery; hy Dr. Hosack. New-
York 1812. 8°.

Observations on the advantages of exposing wounds to the air after

capital opérations; hy Dr. Hosack. New- York 18 13. 8°.

Sjllabus of the several courses of médical Lectures , delivered in

the Collège of Ph^'sicians and Surgeons of the Universitj of the

State of NcAv-York. New -York 1814. 8.

Observations on the Balston Waters; by Dr. Hosack. New-York. 8°.

A discourse on the importance of médical éducation; hy S. Bard,

New -York 1812. 8°.

Mémorial of the New -York historical - Society , to the honourable

the législature of the State of New- York. 1814. S°.

£ight annual reports of the proceedings of the medico-chjrurgical

Society of the University of the State of New- York. 1 8 1 d. 8°.

Observations on the Laws gorerning the communication of conta-

gious diseases , and the mekns of arresting their progress; by

Dr Hosack. New-York 18 10. 4°.

An introductory discourse delivered before the literary and philo-

sophical Society of New -York on the fourth of May 1814; by
De WittClintoji. New -York 1815. 4°.
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Expériences sur U digestion dans Thomme; par A. Jenîn de Mon-

tègre.- Paris 18 14. 8°.

Observations sur les Lombrics oa vers de terre; par Mr. A. J. dé

Montègre. Paris 18 15. 3°.

Nouvelle nomenclature Chjiriique; par Mr. Caventou. Paris 18 16. 8°.

Ornithologia Suecica ; auctore Sy. 'Nilson. Par« prior Havniae

18 17. S°.

Meteorologisches' 'Jahrbuôh von 1814 und 18 15, mit Riicksicht

auf die hicher gehorigen meteorologischen und astronomischen

Beobachtungen, nebst den Aspecten der Sonne, der Plancten und

des Mondes; vom Canonicus Augustin Stark. Augsburg 18 16

.<und 1817. A°.

Exposé des propriétés de l'eau de mer distillée; par B. G. Sage,

Paris 18 17. 8.

:L'identita del fluide élettrico col cosi detto fluido Galvanico, memo-

ria communicata al Signore Pictro Configliacchi. Pavia 18 14.

rgr. in A°'

fCanon Pellianus, sive Tabula «implicissimam aequationis celebratissi-

,niae y^ zzz.ax^ -|- 1 solutionchi pro singulis nunieri dati valo-

ribus ab 1 usque ad 1 in numeris rationalibus , iisdemque

intcgris, exbibens. Auctore C. F. Degen etc. Harnlae 18 17. 8°.

Talhofer. Ein Bcitrag zur Litteratur der gerichtlichen Zweikiimpfe

im Mittelalter; von Dr. Nathanael SchliobtegroH, mit 6 Tafeln in

Steindruck. Mùnchen 1 8 1 7. QHer-FoHo.

Nouveau vojage dans l'empire de Flore, ou principes élémentaires

de Botanique; par J. L. A. Loiseleur de Longchamps. Paris

18 17. 8°.

Flora Gallica, seu enumeratio planta^um in Gallia sponte cr«scentium-;

Auetore J. L. A. Loiseleur -de Longchamps. Lutetiae 180 6. S ,

;Cephalogenesis, sive capitis ossei structura, formatio et significatio,

pcr omnes animalium classes, familias, gênera et aetates digesta,

atque tabuli« illustrata; auctore Joanne Baptista Spix etc. acce-

-dunt Tabulae XVXII, Monachii 1815. Eol. -Impérial.
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Ohemia przez Alexandra Hrabiego Chodkiewicza. Tom 1 — 6-. w.

Warszawie 1 S 1 6 . 8 .

Disserlatio de Topasio caeruleo BrasiliensI, quaiïi publicac censura*

subjiciunt Matthias Baeck et O. W, Rosenlew. Aboae 1818. 4°,

i)ber dfc bey Rosette in • Aeg.jpt€n gcfundene drejfache Inschiift;

von Frid. Schlichtegroll. Miinchen 18 18. 4°.

Von dem Einfluss der Bauwissenschaften auf das allgemeine Wohi

und die '^Civilisation, insbesondere in Gnechènland und Klein -Asien;

von C. F. V. Wiebeking, Munchen 18 18. 4°.

PycKiii jibMCÔHBiH TpaBHiiKb, co/^epaîamlii onHcaHie onieHeoniBeH-

Hbixb Bpa'^eÔHMxb pacrnbHiii KanecniBaMii cbdsimh saiabH^ro-

ii](Hxb infosernubin, CoHMHeHÎe /l^oKinopa Me^HujHHbi ii Xnpypr
riiT HanrHHCKaro.en. 6yprb 1817. 8".

Trattato teorico- pratico suUa raccolta- del nitro; da Pietro PuUi,

Tomo 1 et 2. TNfapoli 1813- et 18 17.- 8°.

Traité complet de Mécanique appliquée aux Art» , divise en huit

Traités ;, par M. J> A. Borgnis. Paris 18 18. à°.

I^sai d'une parallèle entre les forces physiques et les forces MO-

'

raies; par Hyacinthe Caréna etc. Turin 1817. 8°,

Précis topographique et géologique sur l'île de Martinique; par le

Cbef d'Escadron Moreau de Jonnès etc. Paris 18 17,. 8°.

Quatuor ménumenta aenea e terra in Suecia eruta, illustrata ab Jona

Hallenberg. Stockholm' 1802. 8°.

ï>isquisitio de nominibus " in' linguâ Sviogôthîca ' liicîs et
' visus etc. •

Auctore Jona Hallenberg. Pars . 1 et 2. Stockholm 18 16. 8°".

Berâttelse- om Svenska Kongl. Mynt - Cabinettet ,
- aP Jr Hallènberg.-

. Stockholm 18 04- à°. minori.

De Rhinoplastice , sive arte curtum nasum ad - vivum' restituendil

Commentatio etc. conscripsit C. F. Graefe etc. Berolini 1818. 4°.-

Délia gente Arri^ Romana e di un nuovo dénaro dl Marco Arrio •

Seconde. Dissert-azione di Bartolomeo Borghesi. Milano 1 8 1 7. S°. >

Kuovi framm'enti dei Fasti censulari Capitolini, illustpati da Barto-"

loBifto Bor^besi. PôEte 1. Milano 1818. 4°.
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Descrizione deglt stateri antichi ,
illustrati eon le medaglie . per.

Doraenico Sestini. Fircnze 1317. 4.

Versuch die Idée einer fortgesetzten Schopfung oder einer fort^viih-

renden Entstehung neuer Organismen aus regelmassig wirkenden

Naturkriiften darzustellen ; von A. M. Tauscher etc. Chemnitz

18 18. S°.

Griindlichc Darstellnng der DifFerenzial - und Intégral - Rechnung,

nach der eigenen Idée des Erfinders- etc; von E. T. Wrede, Pro-

fesser in Konigsberg. Konigsberg 18 17. 4°.

Corso di Scienze di Carmino Lippi. Napoli 18 17.8''.

Fu il fuoco o l'acqua che sotterro Pompei ed Ercolano? da C.

Lippi. Napoli 1S16. 8°.

Il Publico isti-uito délie malattie de'fancîuUi , del metodo di guarir-

le facilmente et di avère degli uomini di ottitha salute in tutte

le altre età. Opéra utile a tutti i padri di famiglia; dal Dre.

Bucellati. Milano 18 18. 8°.

L'attraction détruite par le mouvement primordial, ou Théorie nou-

velle du cours des corps célestes et du mouvement; par Mr. le

Comte de Zujlen de Njevelt. etc. Bruxelles 1818. 8°.

An Essaj on the origin and opération of the dry rot, with a view

to its prévention ; hy Robert Mac - William , Architect and Sur-

vejor. London 18 18. 4 .

Eloge de Biaise Pascal , accompagné de notes historiques et criti-

ques; par, G. M. Raymond. Lyon 1816. 8°.

Prodromo di ricerche sperimentali sul gas illuminante , applicato a,

vari oggetti di privata e publica economia; dal Cavalier Giovanni

Aldini. Milano 1818. 8°.

Saggio esperimentale sull'esterna applicazione del vapore all'acqua

dei bagni e délie filandre a seta, con alcune osservazioni su i

bagni a vapore; dal Cav. Giovanni Aldini. Milano lbl8. 8°.



2 Pour le Cabinet de Curiosités.

De la part de Mr. John Listoji à Leith en Ecosse:

Six bourses de cuir brodées , du travail des Esquimaux du dé-

troit de Davis.

De la part de S. E. Mr. l'Académicien Ozcrctskovski:

Dans un flacon rempli d'esprit de vin, trois exemplaires de

l'Oniscus Entoraon, dont deux d'une grandtur extraordinaire.

De la part de la Régence du Palais de Zarskoije'Sélo :

Une tortue de mer morte dans -la Ménagerie.

De la part de la Régence du Gouvernement dOrenhourg:

Deux foetus monstrueux à tètes de chien , sans poils , à q'iaue

pattes avec des griffes et de longues queues , dont la femme

d'ijn païsan du district d'Oufa doit avoir été accouchée!

De la part de Mr. l'Académicien extraordinaire Langsdorff à

Rio de Janeiro :

2 76 objets d'Histoire naturelle pour le Musée de l'Académie.

parmi lesqiiels il y a des Lézards, des Singes, des Armadillos,

des Agoutis, des Coatis, des Tajassous , des Ecureils , des

Philandres etc. et 2 50 peaux d'oiseaux du Brésil.

Une dent molaire d'Eléphant , trouvée en Crymée entre la ville

de Taman et la vieille forteresse Turque , envoyée à l'Aca-

démie
,

par S. A. J. Monseigneur le Grand- Duc Nicolas

Pavlovitch.

3. Pour le Cabinet de Minéralogie.

SA MAJESTÉ L'EMPEREUR a diignc très -gracieusement ordon-

ner de payer à Mr. le Consei 'er d'Etat actuel Ozeretskovski,

2 00 Roubles pour la pierre do Labrador de 2 3 pouds de

poids, offerte en vente à l'Acadcmie et qui a été placée au

Musée Académique.

5
Histoire.

-^
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De la part de S. E. Mr.. le Gouverneur- général de Finlande

Comte de Steinheil:

Deux caisses de minéraux de sa province: Quarz bleus, Cocco-

lithes, Actynotes, Pàrgasites, Mbrochites, Chondrodites, Basal-

tines, Scapelilhes, Pantolithes,. Sphènes,, MalacoUthes,. Graphites

etc. en tout 5 5 pièces.

De la part du Minéralogiste Mr. Etter :

Un morceau de charbon de terre qui a été trouvé dans le Gou-

vernement de Perm, district de Solikamsk , aux environs des
,

minières de Mr. le Chambellan actuel Vsevoloshski..

Un morceaui de pierre lithographique,, oui Schiste- marneux d'Op-

penheim..

De la part de Mr.. le Professeur Zipser à Neusohl :

Dfeux caisses, de minéraux, de Hongrie, contenant 20 pièces.

S.. E. Mr. le Président transmît r

Un fragment de l'Aërolithe tombé dans le district' de Youkhnoff

du Gouvernement de Smolensk, près du village Slobotka.

i.. Pour la Bibliothèque de l'Observatoire..

De la part de Mr. le Professeur Béssel à Konigsberg :

Astronomische Beobachtungen auf dcr Konigl. Universitats - Stern-

warte in. Konigsberg : von f. W. Bessel. 2**^. Abtheilung vom
i Jamiar bis 31"". Dcbr. 1 8 1 5 . Konigsberg 18 16. in fol. -

AstJ'onomiscbe Beobachtungen angestellt auf der Koniglichen Uni-

versitats - Sternwarte in Konigsberg; von F. W. Bessel. IV'«.

Abtheilung vom l'*'\ Jan. bis 31'^". Decbr.. 1817. Konigsberg

1.818. fol..

De là part de Mr. le Prof. Struve à Dorpat :

F: G. W.. Struve Observationes astronomicae , institutae in Spé-

cula Universitatis- Caesareae Dorpatensis. Vol. 1. Dorpati

li&17,.. -4°..
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De la part de "hfr. ïAcadémicien Eode à Berlin :

Astronomisches Jahrbuch fiir das Jahr 1820; herausgegeben von

J. E. Bode. Berlin 1817. 8°.

Astronomisches Jahrbuch fiir das Jahr 1821; herausgegeben von

J. E. Bode. Berlin 18 18.

5. Pour le Cabinet de Physique.

De la part de Mr. le Conseiller de Cour Karsakoff :

Le modèle d'un Antigraphe simplifié, avec la description.

IV.

MÉMOIRES ET AtJTRi:S OUVRAGE?» MANUSCRITS PRÉSENTÉS
À L'ACADÉMIE.

Sur la pierre Chinoise nommée You; par Mr. Severguine.

O npomHByiviHomHOMb cpe^cmBb HcnwraaHHOMb AoiimopoMb ETsa-

HOAib KaiuaHCKiiMb.

O KpncraajiAaxb cbpoKHciaro XpoTBJfl; par l'Elève Mr. Moukhine.
O HajK^BKÎ); par Mr. Zakharoff.

Switrigail Grossfiirst von Lithauen. Ein Beitrag zu den Geschichten

von Lithauen , Russlaiid , Polcn uud Preussen; von August v.

K.otzebue.

Des entraves à l'importation des marchandises étrangères , comme
moyen d'encourager la production nationale

;
par S. E. Mr. Storch.

O cwpBixb HJiH Hey^o;^o6^eHHbrxb coRaxb He^OBbieCKaro mbAa
(IIpo^oijKeHie)

;
par Mr. Zagorski.

Vcrsuch einer Litteratui' der Pharmacopoen; par Mr. Schéref.

De l'aberration des étoiles fixes
;
par S. E. Mr. Schubert.

OnHçaHie hoboh nopOfi,bi piii6b, iipiiiiari,.»p»îaineû «b po,3,y inoHHO"'

xBocma (Trichiurus)
; par Mr. Sevastianoff.

Diamètre de la lune déduit des occultations d'Aldebaran; par Mr.

Wisniewski.

Abstammung und Erkliirung mehrerer zum Theil veralteter Russi-

scher Worter in Nestois Chronik und Jaroslaws Gesetzen; par

Mr. Knig.

5*
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ITpo^oJisKeine Memeopo^orHiecKHxb Haô-iio^GHiâ yHHHeHHwx'b sh
SM^HHoropcKOivib pv^hhkIj cb Iio^iii 1816 no TeHEapii 1817.

ro^a; par Mr. le Correspondant Spaski.

Haô^ioflCHifl H onwmM Ha^b noraaccieivib ; par Mr. Petroff.

Mémoire sur la théorie du mouvement des barques à vapeur et sur

leur application à la navigation des canaux , des fleuves et des

rivières; par Mr. de Bazaine.

Eemarques sur la trisection de l'angle et sur la duplication du

cube ;
par Mr. Roussel.

De curva quadam transcendente ejusque proprietatibus
; par Mr.

Paul Fuss.

O cyn^ecTnBOBaHÎH Htejibsa n siapranima sb KocmHxb
; par Mr.

Zagorski.

Cpe^cmBO r. TsLHeHH nporaHBb 6opoflaBOKb ; par le même.

Il3.iO}KeHie HOBoii ©copia ypaBHeHiii jZ^OKmopa IlaBJia Pyc{)(|)yHH;

par Mr. Collins.

O mpoHHOH cc^H cocmojm^eH Hsb xpoMÎeBOH gkhch. hjih o cbpHo-
BHc.ioMb xpoMÎeBOMb KajiH. (Sulfate de Chrome et de Potasse; j

par l'Elève Mr. Moukhine.
, O xpiicoKo.iJib Ujivmia

;
par Mr. Severguine.

PaaaoïKeHie EKaraepnHÔyprcRaro Ha»î/i,aKa; par Mr. Zakharoff.

Observations astronomiques , faites à l'Observatoire de l'Université

Impériale de Yilna en 18 16 nouveau Stile; par Mr. Sniadecki.

, Sumraatio dnaruln serieram; par S. E. Mr. Fuss.

De Cjcloidibus in superficie sphaerae descriptis
;
par le même.

06b om;^b.1eJ^HbIxb coRaxb Me-iofitiHecKaro mhjia.. npo^o.ïHieHie

Msc.ib^t jania jKH^Kiixb nacmen. Om^b.ieHie 4- • Ookh om^b-
.isHHbie

;
par Mr. Zagorski.

OnHcanie hoboiï nopo^Bi AiviepiiKaHCKOH Oôeshanhi Hsb po^a
yHcmnmii (Jaechus Géoffr) ; par Mr. Sevastianoff.

Description du Micromètre binoculaire; par Mr. Wisnievski.

BunncKa yqHHSHHijiMb fib C. Ilemepôyprb, npn Hivinepamop-
CKon Aiia^eMln HayKb, Ha6.iio^eHiHMb o noro^^axb h Bos^yiu-

nwxb jiB.icHJaxb h nepejibHaxb sb 1816 ro^y; par Mr. Tar-

khanoff.
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VorlJiufige Anzeige ciner neuen zusammengesetzten Ataunverbindung;

par Mr. Schérer.

Berichtigte Zeitongaben der Russischcn Jahrbiicher. Fortsetzung;

par Mr- Krug.

Cp.aBHMraejii)Hi.iji rna6jini^ï>i hobmxL cJ^pannyacKHxb Mbph h ntcoBb
cb PocciâcKHMH,- par l'iilève Mr. Paul Fuss.

OriJbinibi flî)jiaHHi>ie Ha/\b noniaccieMb fi^a yaHaHÎji moro , mo-
îKemb JiH OKasbiBaniBCfl CBbinb hjih njiaMJi npn pasphuieHin
OHbiMb BOj^Bi ôeab BCHKaro npiiKOCHOBeHia Kb HHûib amMOC(J)ep-
uaro Bos^yxa ; par Mr. Petroff.

CmamHCmHHecKoe oniicaHle ropHBixb npoMBicjiosb sb Poccia
;
par

l'Elève Mr. Vladislavleff.

Tableaux statistiques sur le Coraraerce étranger de l'Empire de

Russie, pendant les années 18 02 et 180 7 et depuis 18 12

jusqu'en 1 8 1 5 ;
par Mr. Herrmann.

O flpoHocHOMb opy/^ÏH yniKOHoca (Ornithorhynchus paradoxus);
par Mr. Sevastianoff.

HaBbcmie o hoboh nopp^b Hocoppra, cooôu^eMHoe T. EypncAerib;
'

par le même.
Einige Bemerkungen liber die Silber und Kupfergruben' in Georgien'J^ i

par Mr. Sehlegelmilch.

06b Osepb CmepMb; par S E. Mr. Ozeretkovski.

De Academlae Imperialis Scientiainim Petropoiitanae Museo numàriô

Moslemico Prolusio prima
,

qua dum confiât acc.urata descriptio,

ejus copia et ' praestantia obîter contuenda proponitur. Paiticula -

prior: par Mr. Frahh.

HsjiojRBHiè HOBOH ©eopin ypaiSHeHÎii yl^ôRmopa IlaBJia PycJ)(|)HHii.

Hacinb 2; par Mr. Collins

Sur une Cochlide du Gouvernement de Twer; par Mr. Severguine,

O rH^payjHHecHOMb hjih Bba,HHOMb htomÎ) h o JierKOMb cnocoôb
ysejiHHHmb owaro cHjiy

;
par Mr. Zakharoff.

OnHcanie o mwiueAHxh KàsaHCKOH FyôepHiii; par Mr. Zinovieff.

Coleoptcra Capensia, antennai-um clava soltda et perfoliata, collectai

recensita et descripta a Car. Pet. Thunberg.



O eray^eHHcniMxb coKaxb (ITpo^ojiaceHie HSCJib^oBaHÎJi om^lijieii-

Bbixb coKOfib HCAOBÈHecKaro mbjia)
;
par Mr. Zagorski.

MoHorpa(J)iH hjih onacanie po^a 3eM.*epoHKH. (Sorex)
;
par Mr.

SevastianoEf.

Cnoooôb ynonrpeÔJieHÎ^ cbpHome.iOHHon nenenH ab nepenoHOiHOH
ma.6h, y^yiu.iHBOMb Kam.ib h HacMopicb .lerKHxb; par Mr. .Za-

- gorski.

HoBok cjiocoôb AaKHpoBanib KOHty; par le inême.

Détermination de la Longitude géographique de Stavropol; par Mr.

AVisnievski.

HËKoraopwa oôbHCHeHÏJi sb pa3cy>K^eMiH '©eopiH .oôwHcaHifl h3-

BecmH
;
par M. Severguiue.

iLocmonaM/imHBiH HasbciniH o JljïxoBCRHxb .ocmpoBaxb
; par Mr.

Sevastianoff.

Ûber das Alisma Plantago. .Zur vGeschichte .der 'Entdeckung seiner

Wirkung; par M. Schérer.

O HOBOMb BH.ibcoHOBOsib HrpoMeinpb "H o npHMauKb .^H.AOBJieHiH

Kpwcb
;
par Mr. Zagorski

O AyweHiH nyxoiitHoir nocyj\M •ï]^HHKOMb; par le même

-t'ber die Praexistenz dcr Schwefelsàure im Alaunsteine; par Mr.

Schéi-er.

Lber den germanischcn Ursprung des Wortes KHH3b; par Mr.

Krug.

O IlHK.ioHflaxb Ha noBepxHoemH inapa onHcaHiibixb. CoHHHCHie
HHKO.iaa 4>yca; nepeseAb cb »IaniniicKaro Hasajib ^ycb.

Extrait des observations météorologiques , faites à St. Petersbourg,

année 18 09, d'après le nouveau Stile
;
j)ar M. PetrofF.

Mémoire sur l'Analyse chimique de quelques substances Tegétales,

présenté à l'Académie Impériale des Sciences de St. Petersbourg;

par Mr. O. Gribko.

Ûber die grossen Silbermiinzen der Konige von Bactrien oder

Baktriane; par Mr. Kohler.

O npHHiiHaxb v,eneHt)HiH wHBoniHMxb, cnHiHMii HaaMsaeMbixb. x
^b^raciiiHocraH ^pyraxb; par M. Zagorski. -



XinaHHecKoe pasplïnieHiè MoaroBaro BemecnrBa nCJiOBtjKa h Hbiio-

mopwxb jKHBomHbixb ;
par le même.

O- MopcKKxb HepenaxaxL h o cnoco6t) JOBHnib OHMxh uocpr-^-

c'rnBOMb pMÔHH Ha3MBaeM0H 6o^hiuoe JipîiAnna.îo (Echeucis
Neucrates)

;
par Mr. Sevastianoff.

De usu i-àdicis Fuinariae bulbosae apud Carelos; par S. E. Mr.

Ozeretskovski.

Symbolae ad Bulghariae, urbis quondarr. ad Wolgam'florenti_ssimae,

nunc vero in ruderibus jacentis historiatn; par Mr. Fraehn.

Ob^cinBiH oHMinoBb T. Tenapa Ha^^b *oc(J)opoMb; par Mr. Za-
gorski.

tbzr die Mittel sioh gegen die Wirkung des Feuers zu sichern;'

par Mr.. Schérer.

Données statistiques sur l'état de l'Agriculture en Russie en 18 14;-

par Mr. Herrmann.

Réflexions sur les- points de rebroussement ; par S.' E. Mr. de

Schubert.

TéxHHHecKoe pacnpe^î).ieHie^,paronbHHi.ixb HaMHeâ, cb noKasa-
Hiemb Hxb omjiHHBnne.ibHbixb npu3HaKOBb ; par Mr. Severguine.

Cnap^^b /i-ifl npe/\oxpaHeHia: paôonnxb .no^eiï orab npe^^Hwxb ra--

coBb, KomopBiMb chu. no^Bepraiomcjr Bb aMa.x:b
; par Mr. Za-

gorski.

Démonstration de- plusieurs; théorèraes. de la. Géométrie élémentaire ;

par Mr. Kausler.

Ùber das Hornstein-Porphyr-Gebirge in dcr vordern- Bèrgreihe des".

Araratschen Haupt Gèbirgriickens; par Mr. Schlegelmilch.

A'uflosung einiger zu' einer eigenen Gattung gehorender Aufgaben?

der hohern Géométrie; par Mr. Collins.

06b Oaepaxb Bce.iyKb h IleKo; par S. E- Mr. Ozeretskovski.
XHMHHecKoe pasjioateiiie macJjpaHa,, h o nposHÔeniH; par Mr.*

Zagorski.

Mémoire sur l'application' a la Géométiùe plane de plusieurs pro--

priétés de riiyperboloide de révolution et du cône, et résolutioni

de quelques problèmes' relatifs aux courbes du second degré;;

gai" Mr. de Bazaine.
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TM'-inoire sur le Parâbolôide; par. le Révérend Père Collecchi.

O CBiapar^axb h BepH^Jia.vb Ujinuia. ^acmii i. O GMapar^axb;

par Mr. Severguine

De Rumanzovite, Fossili Fennico novo
;
par Mr. "Nordenskiold.

Kpamuoe HaiepmaHie Hana.ib no^minn^ecKOH 3K0H0MiH, coHHHeK-

Hoe r. lapHie ;
par Mr. Vladislavleff.

O npeccb aoaaro ycmpoenia ;
par Mr. Zakharoff.

BbinHCKa y^iiHeHiiMMb ab C- II. 6yprb npw Hmh epamopcKOM
AKa^eiviiH Hayub Haô.iioAeHiflMb o noro/\axb h B03;i,ymHbixb

jiBJieHiiîxb H nepewbHaxb sb 1817. ro/\y; par Mr. Tarkhanoff.

O COKaxb CWBOpOmOHHblxb JKCjlHHWxb h cbMCHHMxb. OROHMaHÎe

n3c.it)/\0BaHia oin^bjieHHbixb coKosb le^toBbiecKâro inb^a; par

Mr. Zagorski.

De l'emploi du crédit, pour subvenir aux besoins du Gouvernement,

dans les états modernes et particulièrement «n Russie
;

par S.

E. Mr. de Storch.

O.nopo^axb cejwrH Hiabiou^Hxb .na chhhÎi rop6b; par Mr. Seva-

stianoff.

Mémoire sur l'Ergot ou le blé cornu , et sur les maladies du blé

en général; par Mr. Tilésius.

Mémoire contenant la description et les dessins de quelques nou-

velles espèces d'insectes; par Mr. Billberg.

Solution du problème de la trisection de l'angle; par Mr. Riboult.

Cbemische Abhandlung vom salzs.auren Barjt; par Mr. le Docteur

Richter.

L'bcr die bisher unbeachtet gebliebene Yorsicht bej der Bestimmung

der Sailze mit pravalirender Sii.ure,- vêrmittèlst der Lakraus Tink-

lur; par Mr. Schérer.

.tJber den Ursprung und die Einfiihrung des Zahlwort-s copOKb an-

statt Ma-ivbipe^ecHmb; par Mr, Krug.

.KpamKOC msBljcmle o Hecxo/^cmBÎ) noc.ib^cniBiH onwrnoBb Mqpn-
KHHH, KoHcJjjir.AiaKH H MOHxb coôcmBeHHwxb , Bb oinHomeHiii

Kb HaMarnii-ipBaHijo «ie4b3Hwxb h cma.uiHbixb cmpb.iOKb omb
/^bùcmBiH Ha OHMii pa.sHOu;BbmHbixl) h ifajinaie cJ)io.teraoBMxb

Ayneu ccM.v.eHuaTO <SBt>m3i; par Mr Petroff.



Problemafa de cwrvîs algebraicis rectificabilibus in superficie corpo-

rum rotundorum descriptis; par S. E. Mr. de Fuss.

Antjquitatis Muhammedanae Monumenta vel in Russia vel exteris

rcperta C. M. Frahn interpretatus est. 1. Elogium sépulcrale

Melitense, a Chr. 1174.

Nouvelles recherches statistiques sur le rapport de la population à

l'étendue du terrain en Russie
;
par Mr. Herrmann.

Solutio problematum aliquot ex Geometria sublimiori; par Mr. Paul

Fuss.

06b Oaept) Bojiro ; par S. E. Mr. Ozeretskovski.

Adumbratio demonstrationis theorematis arithmetici maxime unirer-

salis; par Mr. Degen.

Ha6.«o^eHie cojiHCHHaro aamMtnÎH, yiHHeHH^e na o6cepBamopiH
C.n. ôyprcKOH HMnepamopcRoii AKa/\eMiH Hayub i8i8 ro^a,

Maifl 5-ro fiua (no hob. cm.^, BuiHcieHuoe BocnHUiaHHHROMb
naiJiOMb TapxaHOBbiMb.

Ûber einige zwlschen den Seiten regelmiissiger Vielecke statt fin-

dende Beziehungen; par Mr. Collins.

Problematis geometrici nec non aequationum difFerentialium aliquot

difficiliorum resolutio; par S. E. Mr. N. Fufs.

Tables de la correction du midi
;
par S. E. Mr. de Schubert,

HanaAbHMK npaBH.^a 3eM.ie^bjiMecK0H XiimIh, HHmaHHbiH sb 9^iih-

ôyprcKoaib Oôii^ecmBb ^jih cnocnînuecraBOBaHifl seMJie^baia T.

ryM(j)pieMb Acbm. nepe.io>KeHHMa Ha PoccmcROii HStinb cb hÎj-

WPi'Raro nepeBo^a F. Bo.ibclia. Becb^a i, 2 h 3; par Mr.
Zakharoff.

Des variations dans les prix des marchandises; par S. E. Mr. de

Storch.

De supernumerario sive abducente accessorio oculi rausculo , in

cadavere hominis obsei-vato; par Mr. Zagorski.

OnHcanie tiopo/^w Cewrw , HasbiBaeMOH sb KaMMamKb necmpa-
KOMb H MbiKbiaoMb (Salmo purpuraLus)

;
par Mr. Sévastianoff.

Uiitoire.
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V.

OBSERVATIONS,. EXPÉRIENCES ET NOTICES INTÉRESSANTES,
FAITES ET COMMUNIQUÉES k L'ACADÉMIE..

1°) Mr.. le Conseiller de Cour et Chev;. Buldakoff, Directeur

dfe là, Régence de la Compagnie Russe- Américaine, envoya, pour

être présenté de- sa part:: 1°) Uni morceau de bois ayant servi de

chassiS: à une poulie: destinée à faciliter là, direction des voiles d'un

vaisseau^,, pièce trouvée- à Kadiak et: portant , en gros caractères

taillés, dans le bois, l'iiiscription : 1 7 1 8 rofll). (J)eAop'b SacwnitHH'b.

Elle doit servii' de, preuve que les Russes ont navigué dans l'Océan

Oriental lôngtems, avant l'an 1742; 2°) Une pièce de bois de

Cyprès sauvage d'ùn^ vaisseau de la Compagnie, rongée par les

Tters et criblée de trous comme une éponge , envoyée de Novo-
Archangelsk, Port:-de-mer de l'ile de .^rtranc»^ (Sitché). Ces vers

Ae sont connus dans, ces^ parages que depuis 13 ans. Amenés

par. dès^. vaisseaux, étrangers ils s'y sont tellement répandus, qu'apré-

Sient il' faut' doubler de cuivre tous les vaisseaux de la Compagnie.

Z°) Un- fi'àgment de cuivre ditj natif, pris d'un morceau de 3 livres

de poids, trouvé près du promontoire de St; Elle, dans le voisinaga

dé montagnes volcaniques. Quant &% là. pièce N°. 1, la Confé-

rence la reçut avec intérêt, mais elle fut' d'avis que les notices

qu'on; a, du voyage de Deshneff, fournissent des preuves bien plus

convainquantes de la navigation des Russes dans l'océan oriental

antérieure à l'an 1742; et même à l'an- 17.18.. Quant à l'objet

N°. 3. là: Conférence trouva que c'est, du; cuivre non natif mais

fondu, apparemment par des feux souterrains, et jette dehors par

quelque éruption volcanique..

2°) Le Secrétaire fit voir à la Conférence un échantillon de la

Célestine filamenteuse, trouvée à Dornbourg près de Jena, que lui a

envoyé Mr. le DocX.&\xx Schwabe, Médecin de Son Altesse Impériale,

Madame la Grande Duchesse Maria Pavlovna. Cette célestine
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ressemble à celle de Frankstown en Pensylranie, tant pour la beauté

de la couleur bleue
,

que pour la longueur et la finesse de ses

filamens, ainsi que par le gîte. Sa pesanteur spécifique à 14° de

chaleur et g, 748 mètres de hauteur barométrique, est de 3, 9 536

et, selon Stromeyer, elle contient sur 100 parties:

Strontiane . - - - 5 6,394.

Acide sulfurique - - 42,9-49.

Chaux 0,05 7

Oxide de fer - - - 0,0 2 7

Argile - - . - . 0,0 5 1

Subst : bitumineuse et eau 0,105

Perte 0,417.

3°) Mr. le Conseiller de Collèges et Chevalier Parrot k

Dorpat , Correspondant de TAcadémie , communiqua les résultat»

d'une seconde mesure que son fils, le Médecin, voyageant en Italie,

a instituée, pour déterminer plus exactement la hauteur du Monte

Rosa ,
qu'il a trouvée de 2 012 Toises et l'élévation de la ligne

des neiges de 1613 Toises. Mr. Parrot ajoute que c'est le résultat

de deux opérations faites en allant et en revenant, et qui ne diifè-

rent que de 2 , 8 Toises entr'elles , malgré le nombre des stations

qu'il a falu prendre et les sinuosités qu'il a falu suivre dans les

montagnes.

4°) Mr. l'Académicien Wisnievski, notifia à la Conférence,

d'avoir déterminé, par 2 4 observations, faites le 16, 17 et 18

Juin 1817, la déclinaison de l'aiguille aimantée et d'en avoir tiouvé

le milieu de 7°, 15', 6 2 Ouest. En Juin 1806 il l'avoit trouvée

de 7°, 62' et en Mars 1811 de 7°, 36^, 6. Le décroissement

annuel a donc été de 3 ',13 minutes dans cet intervalle.

5°) Mr. l'Académicien Schérer notifia d'avoir examiné le fos-

sile en grains présenté à l'Académie par Mr. le Correspondant

Etter, sous la dénomination de Ménakanite de Gregor (Titane oxyde

ferrifère granuliforme de Haiiy). Selon l'examen de Mr. Schérer ce

fossile paroît plutôt convenir avec la pierre de fer magnétique de

6*
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Puzzuoli, analysée par Klaproth, et contenir principalement de l'oxyde

de fer et point de Titan. Au reste la quantité étoit trop petite

pour une analyse complette.

6°) Mr. le Conseiller de Cour et Chevalier Buldcikoff, pre.

mier Directeur de la Régence de la Compagnie Russe- Américaine,

envoya la description de plusieurs pl\énomènes volcaniques qui

avoient eu lieu dans les premiers jours de Mai 18 06, et à la suite

desquels une nouvelle île' de deux verstes de longueur s'est for-

mée successivement entre les Aléoutes Unalachka et Umncik. Ce

récit est accompagné des observations faites par l'équipage de

deux Baïdars qui y ont été envoyés en 1 S 1 3 et en 18 15, pour

examiner la forme extérieure de cette île et les changemens qu'elle

a subis dans cet intervalle, changemens qui sont représentés par

deux dessins annexés à la description.

7°) Mr. l'Académicien Pétroff présenta et lut un r.ipport,

par lequel il rend compte des expériences qu'il a instituées depuis

l'an 179 9 sur la phosphorescence connue du Spath -Fluor, ainsi

que d'une gérie de nouvelles expériences faites depuis peu avec un

nombre de pièces fraîches de ce Spath qu'il a i-eçues des minières

de Nertchinsk, et dont il distribua aux Académiciens qui désire-

roient de repéter ces expériences, en observant les précautions indi-

quées dans le rapport. Mr. Pétroff' a trouvé que les pièces qui,

exposées au Soleil pendant 1 minutes, avoient donné, dans l'obscu-

rité, la lumière la plus vive, l'ont perdue après quelques heures,

tandis que d'autres, d'une lumière plus folble, l'ont gardée jusqu'à

2 et 3 jours et quelques unes même un mois entier.

8°) Mr. l'Académicien TFisnievski rapporta à la Conférence

d'avoir déterminé de nouveau la déclinaison de l'aiguille magnétique

et de l'avoir trouvée 7°, 2 7r. Ouest. Cette détermination est fon-

dée sur 2 4 observations faites à l'Observatoire depuis le 1-4 jus-

qu'au 2 2 Septbr. 1818.
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VI.

RAPPORTS PRÉSENTÉS PAR DES ACADÉMICIENS CHARGÉS
DE COMMISSIONS PARTICULIERES.

i°) Mrs. les Académiciens exti-aordinaires Herrmann et Schlé-

gelmilch , chargés d'examiner un manuscrit, de Mr. le Conseiller

d'Etat actuel Bronevski, intitulé: HoeiîimiH ieoipa(putecKi fi H itcnio-

ptiiecKiA- MsnicmiA o KasKUak , sur lequel Mgr. le Ministre de

l'Instruction avoit demandé l'opinion de l'Académie , en firent leurs

rapports circonstanciés. La Substance en est: que le travail de

Mr. Bronevxki est très méritoire; que son ouvrage contient des ma-

- tériaux intéiessans sur les pais situés entre la mer noire et la mer

Caspienne, mais que ces matériaux ont besoin d'être revus et arran-

gés d'après un plan plus systématique, et que l'Auteur mérite d'être

encouragé à mettre la dernière main à son ouvrage et à lui don-

ner le degré de perfection dont il est susceptible.

2°) Mr. l'Académicien Schérer, chargé d'examiner un mé-
moire du Compagnon -Apothicaire Garéninoff à MohilefF, concernant

les parties constituantes de l'acide muriatique, en fit son rapport

contenant en substance: que l'Auteur, s'efforce de concilier, par la

voje théorétique , les opinions contradictoires de Lavoisier et de

Davj sur ce sujet. Pour y pai'venir il met en avant une nouvelle

hypothèse, savoir: que l'acide muriatique commun, est composé de

trois substances: de l'oxigène, de l'hydrogène et de l'acide muria-

tique parfaitement libre d'eau
,

qu'il nomme Muriacum. Cette der-

nière substance forme , selon son opinion , avec l'acide muriatique

seul, l'acide muriatique oxigéné. Quoique Mr. Garéninoff, comme~Jl

l'avoue lui-même, n'ait fait aucune expérience, seul moyen d'arriver

à des découvertes en chymie , Mr. Schérer est d'avis qu'il mérite

d'être encouragé, à cause des connoissances, de la sagacité et sur-

tout de la modestie qu'il a montrées dans ce mémoire.



.3°) Mrs. les Académiciens Zakharoff ti Wisnievski, chargés

d'examiner un instrument envoyé à l'Académie par Mr. le Baron

de Drais, en firent leurs rapports, 'contenans en substance: que cet

instrument n'est autre chose que le Polémoscqpe du célèbre HevC'

lias et que même son usage pour le théatx-e est connu depuis long-

tems. Mr. l'Académicien Wisnievski rappélla à cette occasion la

grande utilité qui ;pourroit résulter de l'emploi de cet instrument

pour certaines opérations militaires , usage pour lequel le premier

Inventeur avoit déjà recommandé :son ûPoléraoscope.

Ji°) Mr. l'Académicien iKrug, chargé d'examiner un mémoire

envoyé à l'Académie par le Correspondant Mr. le Conseiller d'Etat de

Kotzebue, sous le tître : SwitingaU, Grossfûrst von Lithauen. Ein

Beitrag zu den Gtschichten von Lithauen, Polen und Preussen, il

en fit son rapport contenant en substance ce qui suit: Déjà dans

son Histoire de Prusse Mr. de Kotzebue avoit tâché de justifier

le Grand-Duc Svitrigail, dont 'le iPolonois Struikovskl et d'après lui

le Jésuite Kojalavicz ^ont fait un .portrait peu avantageux. Mr.

Krug pense que les liaisons étroites de ce Prince avec les Russes

et les secours fréquens qu'il en a obtenus, ont provoqué les juge-

tnens durs que Struikovski, Secrétaire du Roi Sigisrnond Auguste,

en a porté. Mais Mr. de Kotzebue, ayant trouvé dans les Archives

de Konigsberg une quantité de documens qui montrent Svitrigail

sous un jour beaucoup plus avantageux, il s'est vu en état de recti-

fier pleinement, dans ce mémoire, l'opinion désavantageuse, où l'on

a été à son égax'd. Quelques légères fautes, échappées à l'Auteur,

doivent être mises sur le compte d'une connoissance insuffisante de

la langue Russe et peuvent être corrigées facilement; mais une tâche

plus difficile à remplir, ce sera de résoudre les contradictions qu'on

trouve entre les auteurs Russes et les écrivains Polonois. Mr. Krug

ajouta que M8^ le Chancelier de l'Empire, Comte A'^ Roumdntsoff

seroit disposé à faire traduire en Russe, et publier à ses fraix le

mémoire de Mr. de Kotzebue, si l'Académie veut bien y consentir.
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La' Conférence en applaudissant à l'intention de ce généreux pro-

moteur de toute entreprise litéraire utile , consentit avec plaisir à

lui céder pour quelque lems le manuscrit allémandj qui fut remis à

Mr rAcadémicien Krug, pour Mr. le Cjomte Ràwnàntsojff'.

h°) Mr. l'Adjoint I Collihs, chargé d'examiner: Quelques tiou»

vsUés observations sur la trisection des angles- et sur la duplica-

tion dui Cube, présentées à l'Académie par Mi*. Roussel,, en fit soui

rapport contenant; en substance ce qui fuit: Quant à ta Trisection,.

l'Auteur ne promet,, dans le titre modeste ,. que quelques nourelles.

observations sur ce problème;, mais dans le mémoire même il prend'

à; tache d'en donner une solution' géométrique. Il débute par deux

théorèmes connus,, concernant les- rapports entre les angles au cen-

tre: et! lés; angles, qui; ont. leur sommet ou entre le centre et la cir-

conférence ,. ou hors, dùi cercle. Ces théorèmes sont suivis d'une'

construction du problème,, mais qui, étant' mécanique, est déjà par

là même dénuée de- lai riguem-. des constructions ~ purement géomé*

triquesj qui- seules sont démandées, lorsqu'il' est question de ce pro-

blème.. L'auteur détermine, bien,, dans ce^ui suit > lés limites pour

les sommets des angles- qui sont; tiers de l'angle donné , mais-^ce

qu'il: dit' des . changemens locaux de ces sommets, . ne donne point

la; conviction- qu'on exige des vérités . géométriques élémentaires et

assigne à, sa. solution une place parmi; lés approximations, dont' on'

a et; dé plus simples et dé plus satisfaisantes pom- ce problème.

Quant à, la. duplication du Cube, l'Atiteur' réduit le problème à

celui, de trouver deux , mojj^ennes proportionellés , - et: il croit l'avoir

résolu: géométriquement >, mais . sa î solution' est^ vicieuse; car on peut

démontrer qu'elle n'est vraie que; dans^ un seul: cas/ qui ' même n'est'

pas applicable à ce problème.

.

6°) S.\ E.". Mr. l'Abadémicién Fu/s ,. chargé d'examiner un^

mémoire présenté à l'Afcadémie par: Mr. le Colonnel de Bazaine,

sur, la théorie du mouvement, des barques à vapeur et sur leur
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application à la Jiavigalion des canaux, des- fleuves et des riviè-

res, il fit un Résumé de ce mémoire, suivi de son opinion portant

en substance ce qui suit: On voit par l' analyse du mémoire

qu'il contient des recherches très -curieuses sur la théorie du mou-

vement des pjroscaphes, et surtout sur les avantages de leur appli-j

cation à la navigation des canaux et des fleuves. On y trouve une

suite de problèmes d'Hydrodynamique intéressans par eux-mêmes

et plus intéressans encore par leur application' à un principe mo-

teur qui , depuis quelques années a produit tant de merveilles en

fait de Mécanique et qui semble en promettre encore de nouvelles.

Le Cabestan de S. E. Mr. le Général de Bétancourt, que Mr. de

Bazaine substitue dans sa seconde solution aux roues a palettes du

pyroscaphe, et ses recherches sur ce dernier mode d'action, fournis-

sent matière à d'autres problèmes non moins intéressans, qu'on trouve

aussi résolus dans ce mémoire. La solution de cette, suite de ques-

tions physico- mathématiques est, à mon avis, un travail très méri-

toire, et i'Auteur s'en est acquitté comme on devoit l'attendre d'un

Mathématicien aussi habile et aussi versé que Mr. de Bazaine dans

les recherches de cette nature. Aussi lorsque quelques uns des élé-

mens, qui entrent dans ses calculs, auront été mieux déterminés par

la série d'expériences qu'il se propose d'instituer, et en tenant compte

du frottement, ainsi que de la roideur et de la tension de la corde,

son mémoire ne laissera rien à désirer sur (cette matière impor-

tante.

7°) Mr. l'Académicien Pétroff, chargé d'examiner les para-

tonnères des magazins à poudre de la fabrique d'Okhta , notifia à

la Conférence d'en avoir trouvé toutes les parties, qui sont hors de

terre dans le même bon état que l'année passée. Quant aux puits,

où aboutissent les extrémités inférieures des conducteurs, il dit dans

son rapport que trois en ont de l'eau jusqu'à 1 et 1? sagènes de

pi'ofondeur , mais que celui du quatrième magazin n'en a qu'une

archîne et 6 verchoks. Pour être complettement en état de juger,

si cette profondeur se soutient, si elle est entretenue, par une com-
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mnnication avec la rivière d'Okhta qui n'en est qu'à une distance

de 16 sagènes, ou bien s'il faudra prolonger le conducteur jusque

dans cette rivière. Mr. Pétroff dit avoir proposé quelques expérien-

ces et donné des conseils y relatifs , au Directeur de la fabrique

de poudre.

8°) S. E. Mr. de Schubert, ayant été chargé d'examiner un

instrument, au moyen duquel le Mécanicien, Mr. Hynam, croit pou-

voir déterminer l'inclinaison de l'aiguille magnétique sous toutes les

latitudes, insti'ument sur lequel S. E. Mgr. le Ministre a demandé

l'opinion de l'Académie , cet Académicien fit son raport contenant

en substance ce qui suit: l'Instrument en question n'est au fond au-

tre chose que la Terrelle imaginée par l'Anglais Gilbert, il y a

26 ans et dont on s'est servi souvent depuis ce tems
,
pour ex-

pliquer d'une manière sensible l'inclinaison de l'aiguille magnétique.

Mr. Hynam a perfectionné cette idée, en rendant l'instrument plus

commode pour la pratique ; et son arrangement, aussi bien que

l'exécution, font honneur à l'Artiste. Mais il est impossible de trou-

ver l'inclinaison de l'aiguille sous chaque latitude au moyen de cet

instrument, par les raisons suivantes : 1°) parceque sa construction

suppose que l'inclinaison dépende uniquement de la latitude et ne

varie point dans toute l'étendue du Pamllèle, ce qui est prouvé être

contraire à l' expérience ; 2°) parceque la Terrelle représente en

même tems l'aiman terrestre et la terre même et que par consé-

quent elle suppose que les pôles magnétiques de la terre ont préci-

sément la même position que les pôles géographiques , ce qui est

prouvé être faux ; 3°) parceque la Terrelle présente entre la grandeur

de l'aiman et la distance" et grandeur de l'aiguille un rapport tout-à-

fait diflérént de celui qui existe dans la nature. Cependant, quoique

cet instrument ne puisse pas ijidiquer la véritable inclinaison, ni servir

à trouver celle qui a lieu sous chaque latitude, il n'est pourtant pas sans

utihté. L'avantage que cet instrument offre c'est d'expliquer, par une

expérience qui touche les sens, la théorie de l'inclinaison de l'ai-

llistoîrt. '
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gulHe aîmantée et de prouver la vérité de l'hypothèse, sur ïaqueUe

cette théorie est fondée, savoir rexistenoe d'un noyau magnétique

dans l'intérieur de la terre, dont les pôles: coïncident à -peu près

avec ceux de la terre. C'est sous; ce point de vue que cet instru-

ment piourroit ^tre employé utlFement à l'instruction de jeunes gen&

et qu'il devroit se trouver dans, chaque Cabinet de Physique.

9°) Mr. rAcadémieîen ScTiêrer, charge, d'examiner une bro-

cïiure de Mr. Sage: Exposé des propriétés de Veau de mer distil-

lée , sur laquelle S. E. Mgr. le Ministre a demandé l'opinion, de
rAcadémie , en présenta son rapport, dont voici la substance : Mr.
Sage soutient que l'eau de mer renferme un gaz particulier qu'iï

appelle gaz alcalin» oléaginé, inodore,. Neptunien. Il assure que ce

gaz se trouve dans l'eau de toutes les mers
;

qu'il ne s'en sépare

pas, même par des distillations réitérées, et qu'il est très nuisible à

la santé des marins qui se servent de Teaa de mer distillée com-
me boisson-. A ces assertions, nullement démontrées, on peut op-

poser les réflexions suivantes: 1°) L'Auteur n'a pas jugé nécessaire

d'appuyer son assertion d'aucune expérience décisive. Cependant il

aui'oit dû produire le gaz dont il soutient l'existence dans l'eau de

mer- il auroit dà l'examiner, tant par rapport à sa nature particu-

Mèi'e que par rapport à l'effet qu'il produit dans l'eau de mer di-

stillée sur l'organisme de ceux qui la boivent., 2°) Il avoue lui-

même que Teau de mer qu'il a examinée cette année ne contenoit

pas ce gaz; 3°> Le Capitaine Coo/i s'est servi de l'eau de mer distil-

lée sur ses vaisseaux , sans que pendant tous ses voyages ott eût

remarqué le moindre effet nuisible sur la santé de l'Equipage ;
4°)

Lowitz a purifiéi au moyen du charbon, l'eau de mer, même gâtée,

au point de la rendre aussi bonne que l'eau fluviatile la plus pure.

5 ) Les recherches exactes faites sur l'eau de mer par Bergmann^

Lavoisier, Fogel,: et d'autres Chymistes célèbres, n'ont donné aucune

indice de ce gaz que Mr. Sage prétend y avoir trouvé. 6°) Le
seul' passage cité par Mr. Sage pour prouver que l'eau de mer di-
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stîllée soit nuisible k la santé, €St tiré de Haies : ilnstniction pour

les Mariniers, concernant la manière de rendre l'eau de mer pota-

ble). Il y est dit que l'eau de mer mal distillée procure des ma-

ladies; mais par eau mal distillée Haies entend celle dont la distil-

lation est faite au moyen d'un appareil de cuivre mal étamé. II

résulte de cette analyse de la brochure examinée, que Mr. Sage

n'a suffisament prouvé aucune de ses assertions, tandis que d'autres

ont prouvé le contraire.

10^) Mr. l'Académicien ^wnieyjÂri ayant été chargé d'examiner

«ne machine qu'un François, nominé Rouy, a fait voir ici, et sur

l'utilité de laquelle Mgr. le Ministre en fonction a demandé l'opi-

nion de l'Académie, il en fit son rapport contenant en substance ce

qui suit: Ce Mécanisme n'est au fond qu'un Orréry mis en mouve-

ment, non par des rouages, mais par des cordons de soye tendus

autour de poulies qui se tournent au moyen d'une manivelle. Ces

mouvemens montrent le mouvement périodique et rotatoire de Mer-

cure, de Venus et de la Terre, le changement des saisons, le mou-

vement et les phases de la Lune, les éclipses du Soleil et de la Lune,

la rotation du soleil, le mouvement des Comètes, la station, le mou-

vement progressif et rétrograde des planètes inférieures, avec leurs

élongations. Quant aux planètes supérieures, elles se trouvent sus-

pendues, dans cette machine, au dessus de l'Ecliptique: leurs distan-

ces au Soleil ne sont pas dans les justes proportions ; aussi leur

mouvement n'est il pas produit par le mécanisme mentionné, borné

à produire le mouvement de Mercure , de Venus , de la terre et

d'une Comète. On conçoit faciliment que ces mouvemens, produits

au moyen de cordons et de poulies , ne peuvent imiter que très

inexactement les mouvemens des corps célestes. Plus de goût xlans

l'arragement de l'Ensemble et plus de justesse dans l'exécution des

détails auroient rendu cet instrument plus intéressant. Quant à l'uti-

lité que de machines semblables peuvent offrir pour l'instruction

de la jeunesse Mr. fFisnievski est d'avis qu'elles serviroient bien à

.
1*



faciliter les leçons de Cosmographie qu'on donne aux Démoîselles,

mais qu'elles seroient de peu d'utilité dans les Gymnases ou autres

établissemens d'instruction publique, où les Mathématiques constituent

une partie essentielle des études et où par conséquent on peut se

passer d'un mécanisme aussi imparfait pour montrer ce que des fi-

gures géométriques suffisent à expliquer à de esprits déjà formés

pour les comprendre.

11°) S. E. Mr. l'Académicien Fufs, chargé d'examiner l'ou-

vrage de Mr. le Colonnel de Bazain^: Traité élémentaire de Calcul

différentiel , à l'usage des Elèves de T Institut des Foies de Coin-

namication
,

présenté à la Conférence le 7. Javier 1818, en fit

son rapport contenant en substance : que ce Traité élémentaire est

un essai remarquable de présenter les principes du Calcul différen-

tiel comme de simples résultats de l'Analj'se, indépendans de toute

abstraction métaphysique, et que sous ce point de vue il est digne

de l'attention des Géomètres
;

que la marche suivie par l'Auteur

est ingénieuse et que son ouvrage, destiné aux aux Elèves de l'In-

stitut des voies de communication ne peut que bien remplir le but,

dans lequel il a été composé.

12°) Mr. l'Adjoint Collins , changé d'examiner im mémoire

de Mr. Roussel, présenté à l'Académie- le 28 Janvier .18 18, en fit

son rapport qui porte en substance : que les observations de Mr.

Roussel ne roulent que sur la solution graphique du problème des.

deux moyennes proportionnelles ;
qu'il a tâché de répondre aux

objections qui lui ont été faites antérieurement
,

par une nouvelle

démonstration , dans dans laquelle on découvre sans peine une pé-

tition de principe assez évidente.

1 3°) S. E. Mr. r Académicien Fufs avoit été chargé d' exa-

miner, avec Mrs. les Académiciens Schubert, Schérer et Pctroff, un

mémoire de Mr. le Conseiller d'Etat et Chevalier de Xarazine, en-
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Tojé à l'Académie le 1 1 Mars 1 8 1 8, à la suite d'un ordre SUPRÊME,
sous le titre : Sur la possibilité d'appliquer la force électrique des

couches supérieures de l'atmosphère aux besoins de l'hoinme. Se-

lon le rapport de Mr. Fufs ce mémoire contient deux projets ; Le

premier concerne un appareil, nommé électro - atmosphérique, com-

posé d'une paire de balons aërostatiques et d'un globe creux de

cuivre battu en feuilles et argenté , les premiers pour élever dans

les hautes régions de l'atmosphère^ où surabonde la matière éle-

ctrique, le bout d'un fil métallique légèrement argenté, qui doit atti-,

rer cette matière et la conduire dans le Globe de cuivre destiné à

lui servir de réservoir. Au mojen de cet appareil Mr. de Kara-

ziiie croit pouvoir faire ample provision de matière électrique toutes

les fois qu'on désire en avoir, soit pour la combiner chimiquement

avec les corps , soit pour d'autres usages techniques. Le second

projet est de combiner avec les expériences sur l'électricité de l'at-

mosphère des observations météorologiques, en fondant une Société

météorologique centrale qui puisse entrer en correspondance avec

tous. les observatems de J' Intérieur et de l'Etranger. Mr. de Ka-
razine propose que les Universités de l'Empire fournissent des in-

strumens de Météorologie aux Gymnases et Écoles de leurs arron-

dissements, et imposent aux Précepteurs l'obligation défaire des ob-

servations selon les règles qui leur seroient données. Au moyen
de. ces deux projets combinés Mr. de Karazine espère d'élever la

Météorologie au rang d'une science exacte et pense qu'en peir

de teras on arrivera au point de pouvoir calculer et prédire, pour

chaque lieu de la terre, le bon et le mauvais tems , tout comme
les Astronomes calculent et prédisent les éclipses. Mr. l'Acadé-

micien Fufs fait voir dans son rapport
,

que le premier projet

est fondé sur plusieurs auppositions purement hypothétiques et en

partie plus que douteuses et même en contradiction avec la Physique,

de sorte que les 2 000. Roubles que coiiteroit, selon Mr. de Ka-
razine, son appareil électro -atmosphérique, pourroicnt bien être dé-

pensés en pure perte, en donnant des résultats peu proportionnés
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à la grande dépense, et certainement inférieurs aux résultats qu'on

pourra obtenir moyennant des appareils incomparablement plus sim-

ples et dune exécution plus facile, plus sûre et moins dispendieuse.

Quant au second projet, Mr. Fu/s cite les Hacmae^entH ajix co-

cniasACHtA 80 rtiMHaaï/ixZ u yi34Hhix5 i^tUMiigaxi sujimcokS

Jlù pasHblMd navKaMÔ, publiés 1812 par le Directoire des Ecoles,

pour faire voir que Mr. de Karazine propose comme une idée nou-

T^elle ce qui existe déjà depuis six ans en Russie. Il cite de plus les

travaux Immenses d'une société météorologique , semblable à celle

du second projet, qui avoit été fondée à Manheim, il y a près de

40 ans, mais sur un plan beaucoup plus vaste, poursuivi avec des

fraix et une persévérance dignes d'un meilleur succès; car tous les

efforts de cette Socirté ont laissé la Météorologie aussi loin du rang

d'une science exacte qu'elle l'a été il y a 4 ans et qu'elle le sera

probablement toujours, par des raisons faciles à concevoir. Mr. Fu/s

cite enfin , «orame contraires à des vérités solidement démontrées,

quelques passages du mémoire, par lesquels l'Auteur a cru prouver

les effets étonnans qu'on doit attwidre de l'exécption de ses deux

projets.

1 3**) L'opinion de S. E. Mr. l'Académicien Schubert sur

le mémoire de Mr. de Karazine, eontient en substance ce qui suit:

l") L'électricité de l' atmotsphère est sans contredit incompara-

blement plus forte que celle qtfon obtient par le frottement, et les

effets qu'on peut produire par cette électricité surpassent de beau-

coup les effets d'une machine électrique. Mais l'Auteur paroît igno-

rer qu'il y a longtems qu'on sait produire cette électricité atmo-

sphérique et que si l'on a négligé depuis ce moyen , c'est appa-

remment par la raison qu'ils sont trop grands pour nos besoins.

Mr. de Schubert parle ici des conducteurs électriques, et il raconte

qu'en Allemagne il s'est servi de trois conducteurs pareils, commu-

niquans entr'eux par des fils métalliques dont une extrémité passoit

par sa chambre et pouvoit être détachée en un clin d'oeil à l'ap-
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proche d'un orage. Moyenant ce fil il étoit en état de charger en

peu de secondes une batterie de vingt bouteilles de Lejde ce qui

sui-passe tout ce que l'usage pratique peut jamais exiger, et prouve

qu'on peut se soumettre la matière électrique aussi bien que l'eaa

et le feu, sans avoir besoin pour cela de l'appareil de Mr. de Ka~

razine. 2°) Quoique les couches supérieures da l'atmosphère con-

tiennent plus de fluide électrique que les inférieures, Mr> de Schu-

bert pense qu'il est inutile de puiser à la source ce qu'on peut avoir

plus prèSj et qu'on n'a pas besoin de faire un voyage à Schliisselbourg.

pour boire de l'eau de la Nevaj S°) Quant à la Météorologie Mr,

de Schubert est d'avis qu'elle tireroit peu d'avantage de i'appai-eil

de Mr. de Karazine , parceque cet appareil ne sauroit nous faire

connoîtrc tes opérations chimiques' qui ont lieu dans l'atmosphère

et qui en produisent les vr .lations. Même en supposant qu'un Phy-

sicien put monter avec l'aerostet et faire quelque séjour dans les

bautes régions » il ne découvriroit rien de tout ce que l' auteur du

mémoire se promet de son appareil. Ce Physicien seroit témoin,

ouil des changemens qut se font là -haut,, mais qui sont bien diifé-

rens des changemens qui se font plus bas et qui produisent le boa

et le mauvais tems y parceque les nuages sont les conducteurs de

l'électricité atmosphérique et que c'est de leur nature, de leur élec-

tricité positive ou négative, de leur élévation plus ou moins grande^

et de cent autres circonstances que dépend l'influence que les chan-

gemens de la-haut peuvent produire.. 4°) Cela prouve aussi; le né-

ant de l'espoir d'élever la Météorologie au rang d'une science

exacte enseignant à calculer et à prédire le bon et le mauvais

tems, comme les Astronomes calculent et prédisent les échpses. Le
grand problème de la Météorologie est de découvrir les grands et

petits périodes , après lesquels les mêmes changemens de tems re-

tournent dans le même ordre. Mais ces périodes , supposé qu'ils

existent,, seront infiniment plus compliqués et plus difficiles à décou-

vrir que les périodes astronomiques qui dépendent d'une loi unique,

simple et générale y celle de la gravitation ; et pourtant il a falu
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des siècles d'observations pour les reconnaître. 5°) Quant aux. deux

assertions de Mr. de Karazine: a) que l'air atmosphérique est trop

grossier pour obéir à l'attraction des planètes; b) que les changer-

mens de position des planètes influent sur les changemens du tems,

- Mr. de Schubert observe que la première est en opposition avec

les principes de l'Astronomie, de la Phjsique et de la Mécanique et

que la seconde est refutée par la parallaxe imperceptible des planè-

tes et par la Lune qui, malgré sa grande proximité, n'a point

d'influence sensible sur le tems qu'il fait, quoiqu'elle en ait sur les

eaux de l'océan. Mr. de Schubert croit que tout cela suffit pour

prouver l'inutilité et l'impossibilité de l'exécution du projet en

. question.

i 4°) Mr. l'Académicien Schérer, dans son rapport fait sur le

même mémoire, dit que comme la partie physique et météorologique

en a déjà été examinée en détail , il croit pouvoir se borner à

l'application chymique et technique du projet de l'Auteur, et il trouve

suffisant d'obsei-ver à cet égard: que nous possédons dans la pile de

Volta un moyen qui rend absolument inutile pour cet objet tout

approvisionnement de matière électrique, parceque les efl^ets de cette

pile surpassent l'électricité ordinaire et que la construction et l'ap-

plication n'en est ni compliquée ni dispendieuse.

1 5°) Le Rapport de Mr. l'Académicien Pétroff, contient en

substance ce qui suit : 1°) Mr. de Karazine auroit du s'expliquer

plus clairement sur la suite d'expériences nouvelles, remarquables et

utiles ,ci\\\\ se propose d'instituer au moyen de l'électricité atmosphé-

rique, pour qu'on eut pu juger avec plus d'assurance de leur possi-

bilité ;
2°) il auroit du ajouter à son mémoire les dessins et la de-

scription de toutes les parties de • son appareil
,

pour qu'on eût pu

décider jusqu'à quel point on pourra s'en servir sans danger; 3 ) i!

y aurvit encore deux questions à faire à l'Auteur; a) quellesr aisons

solidement fondées at-il de préférer son appareil extrêmement coù-



tcux an Cerf volant électr'vque, dont les effets sont connus par les

expériences de Romas , et qui coûte si peu ; b) comment prouve-

rat-il que les aérostats résisteront aux effets des orages et des vents,

sans être endommagés par les uns ou emportés par les autres? Un
Résume succinct de ces quatre rapports fut transmis à S. E. Mr.

le Président, pour être présenté à Mgr. le Ministre

16°) -Mr. l'Académicien Kriig, chargé d'examiner un manus-

crit intitulé : Journal dés fouilles ,
faites à Kertch

,
par ordre de

S. E. Mr. le Comte de Langeron, présenté à la Conférence le f
Avril 1818, en fit son rapport qui contient un court apperçu de

l'histoire de la Presqu'île et porte ensuite en substance : i°) qu'on

est étonné de voir combien d'objets intéressans a fourni une fouille,

pour laquelle on n'avoit accordé que la très modi^que somme de 50

roubles; 2°) qu'en considérant le nombre des cités opulentes qui

ont fleuri autrefois dans la Tauride et dans le voisinage desquelles

on doit trouver vraisemblablement des restes non moins curieux,

on Tie sauroit s'empêcher de désirer que des sommes plus considé-

rables fussent assignées, soit pour enterprendre des fouilles plus éten-

dues sur cette terre classique,' soit pour faire graver les monumens
anciens qVi se sont conservés jusqu'à nos jours; 3°) que ces fouil-

les devront cependaht se faire d'après un meilleur plan et être

soumises à une surveillance plus exacte que cela ne s'est fait jus-

qu'ici ; 4 ) qu'il seroit nécessaire d'envoyer à St. Pétersbourg les

objets ^e peu de volume
,
parcequ'il seroit possible de déchifrer ici

ce qui là avoit été trouvé indéchirable ; 5°) qu'il faudroit promettre

des récompenses convenables à ceux qui trouveroient des objets d'un

métal précieux, afin qu'ils les délivrassent au Gouvernement, au

heu de les vendre à des voyageurs ou de les fondre au «reuset,

comme cela est, arrivé tant de fois.

17 ) Mr. l'Adjoint CoUins , chargé de lire un mémoire pré-

senté à l'Académie par Mr, 1' Abbé Colecchi : Sur le Parabo-
loïde

, en fit son rapport contenant en substance que l'auteur s'y

o
Histoire. ^



occupe des parabaloïdes elliptique et hyperbolique, engendrés par le

mouvement d'une parabole qui, parallèle à elle même, parcourt de

son sommet le périmctre d'une autre parabole; et que son intention

est de fixer et d'éclaircir, à l'aide de la Géométrie descriptive, l'i-

dée qu'on doit se faire de la forme de ces surfaces dans l'espace;

qu'à cct.cflbf il en examine les sections principales et celles qui leur

soiit parallèles, d'abord par l'analj'Se de leurs équations, et puis au

movcn des constructions, eu égard à leurs projections sur les^plans

des coordonnées. Mr. Collins trouve que les résultats , auxquels

l'Auteur est conduit par ses recherches, sont justes et satisfaisans
;

mais il observe que L. Euler dans son Introd. in Jual. Inf. et

Lacroix d'ans son Traité de Cale. diff. et integr. ont trouvé, par

la seule voye de l'Analyse, les mêmes propriétés des sections prin-

cipales, que l'Auteur expose dans son mémoire.
''

1 8°) S. E. Mr. l'Académicien Fufs , chargé de lire un mé-

moire de Mr. de Bazaine , Colonnel des Ingénieurs des voies

de communication
,

présenté à 1' académie sous le titre : Mémoire

sur application à la Géométrie plane de plusieurs propriétés de

ïhyperboloïde de révolution et du Cône, et résolution de quelques

problèmes relatifs aux courbes du second 4^gré , en fit son rap-

port contenant en substance ce qui suit :. Le but du savant auteur

de ce mémoire est de faire voir que l'Analyse appliquée à la Géo-

métrie dans l'espace, "outre qu'elle donne la solution de tous les

problèmes qui dépendent de la considération des surfaces ou des

corps dont la génération est connue
,

présente encore un moyen

de démontrer plusieurs propriétés- particulières qui appartiennent à

des figures planes. C'est dans cette vue que Mr. de Bazaine dé-

duit Ici, des considérations analytiques qui se rapportent à deux des

• surfaces les plus connues du second degré
,

plusieurs propriétés

dont l'applicalion lournit le moyen de rescudre beaucoup de pro-

blèmes relatifs à des courbes planes". Plusieurs de ces solutions

sont remaniu b'es par les belles constructions que l'auteur a sii

déddire de ;ej aj plications intéressantes.
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1 9°) Mr. l'Académicien Sëverguine chargé de IJic un mé-

Tiioivc présenté à l'Académie par Mr. Nordenskiold sous le tiUe :

De RuinânzcTvite , Fossili Fennico novo , en fit son rapport dont •

la snljstance est : que ce mémoire
^

qui décèle un connuisseur tant

en Chimie qu'en Minéralogie , est digne d'être imprime parmi les

mémoires de l'Académie et que son auteur mérite la reconnois-

sance de l'Académie.

2 0°) Mr. rAcadéniicien Sëverguine fit son rapport sur les

minéraux envoyés à l'Académie par Mr. le Professeur Zipser à

Neusohl en Hongrie, minér^x qu'il avoit été chargé d'examiner. Les

objets contenus dans les deux caisses ont été trouvés conformes aux

numéros du catalogue. Mais outre Jes minéraux orognostiques il s'est

trouvé dans la collection: 1°) des cristallisations de Quartz et d'A-

methjstes ;
2°) ..du Spat|i calcaii-e rose, avec sa gangue, semblable

au Pargassite de Finlande ; 3°) Mine de Cinabre ; 4°) Blende 'de

Zinc; 5°) Hématite ou Sanguine striée en foi me de Stalactite,

pièce très belle et très instructive; 6°) une collection très belle de

pierres de poix, ou Opales, Cérltes , que l'Académie ne possédoit

pas encore, et qui sera un ornement distingué de son Cabinet.

2 1 ) Mr. l'Adjoint CoUins , chargé de ' lire un mémoire de

Mr. le Professeur Degch, préseiité à l'Académie sous le titre : 4d-
umbratio deinonstratlouis tlieorematis analytlci maxime universalis,

n fit son rapport contenant en substance : que ce mémoire, qui

présente, dans toute- son universalité ,' un théorème donné autrefois

))ar L. Euler et amplifié après par Lagrange, est un enrichissement

de l'Analjse de Diophante qu'on doit accueillir avec reconnoisance,

et que, quoique l'Auteur, après l'avoir démontré rigoureusement pour

le cas de 8 membres et avoir frayé la roule pour les pas de 16,

de 32 et en général de 2" membres , ne donne pour ce dernier

cas qu'une démonstration par induction , son travail îie laisse pas

d'être très méritoire et peut fournir matière à des recherches ulté-

rieures.

8*
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VIL

OUVRAGES PUBLIÉS PAR L'ACADÉMIE.

1*) Bceoôn^aH Hcrnopia o SBbpHHtixb h pwÔHwxb npoMiiicjiax1>

^pcBHiixb II HoiibHiuHxb, sb MopHxb H pbKaxb oôoiixb iviaine-

pHKOBb : coiHneHie C. B. H. Hoe.iH. IlepeBe.ib H. OaepcHiKOB-

ciiiiï, ^jieHb C n. 6yprcK0ii HsinEr atopc koh AKa/^emiiï Ha-
yKb. Tomb i-ii nb C. II. èyprb 1817. 4"

2°) nymemecraBie Ha oaepo Cejinrepb H. Oaepeu^KOBCKaro, ''ï.ae-

Ha Aua^eMiH Haynb h np, C. H. 6yprb. 1817. 8°.

3°) IIpo^^o.iaieHie TexHO-iorHiecKaro atypuaAa. Toub IL ^acmii
I. II. III IV. C. n. 6yprb 1817. 8".

4°) St. Petersburger Tasehenkalender fiir das Jahr nach Christi Ge-

burt 18 18. 8°.

5°) Mémoires de l'Académie Impériale des sciences de St. Peters-

bourg Tome VI. avec l'Histoire de l'Académie pour l'an 1813

et 1814. À°.

6") XIciHoe Coôpanie yiCHBixb ITyraemecraBijH no Pocciir, HS^a-

BaeMoe HMnBPATOPCKOio AKa/^eMiero HayKb, no npe^.iowcHiio

eji npe3ii;i,eHma ; cb npHMbHaHijiMii, HsbacHeHÎaMH h ^onoAHC-
HijiMH, ToMb J. OnacaHie KaM^aniKH. C II. 6yprb 1818. 8"^.

7') llpo/i,o.iiHieHie TexHo.iorHHecKaro JKypnaAa. ToMa rapemiaro
-lacnib I-n*. C. n.ôyprb 1818. 8°.

VIII.

QUESTIONS PROPOSÉES PAR L'ACADÉMIE IMPÉRIALE DES
SCIENCES, POUR L'AN 182 0.

L'Académie avoit proposé pour l'an 1818 une question de

Chimie et une question d'Économie politique; mais le terme du con-

cours étant expiré , sans qu'elle eut reçu de réponses à ces deux

questions , elle résolut d'en prolonger le terme et publia au cora-

ïr.encement de l'année 1818 un second programme, dont voici 1*

substance :
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1. Qudslion de C/ùniie.

On ne saïuoit nier que , non obstant les recherciics multi-

pliées , instituées sur le mélange des alkalïs et des terres , si nous

en exceptons la potasse et hi soude, les autres nous laissent encore

beaucoup à désirer
j

pour arriver ii une connoisance complète des

espèces de métalloides ïcellement existantes.

L'Académie, convaincue de l'importance de ce sujet, d"où dé-

pendent les progrès ultérieurs des sciences physiques
, propose un

prix qui sera adjugé au Physicien qui lui aura counnunîquë la sé-

rie la plus satisfaisante, d'expériences propres, instituées sur les mé-
langes des alkalis et des terres, qui jusqu'ici n'ont point encore été

complètement examinées.^

L'Académie désire de diriger l'attention des Phj'siciens prin-

cipalement sur les points sulvans :

i°) Faire la revision de toutes les expériences instituées sur le

kali et le natron , et sur les bases métalliformes qui y
sont contenues , et examiner plus exactement les résultats

qu'on en a tirés.

2*^ Soumettre l'arnmoniaque à un examen particulier et plus

soigneux, afin de prouver d'une manière décisive laquelle

des opinions émises sur son m <:: lange "est la mieux fondée

et si !e prétendu mt-talloïde qu'il contient peut être re-

présenté isolément,

?°) Examiner, d'une manière plus complète qu'on ne l'a fait

jusqu'ici, les substances raétaUifonnes des difi'érenles terres;
"

voir si elles peuvent être produites- dans leur état pur et

isolé ; connri're leurs propriétés, taat dans cet état, que

dans la combinaison avec d'autres substances, et indiquer

les rapports difïërens et déterminés dans lesquels elles peu-

Tent être présentées.



Outre le prix qui sera décerné a T auteur du mémoire le;

plus satisfaisant , l'Académie lui promet un nombre de cent exem-

plaires du mémoire couronné , en dédommagement des l'raix que

pourront occasionner les expériences à faire sur -des terres rares.

i
2. Question d'Économie politique et de Statistique.

„Donner un précis ccaçplèt et raisonné du système d'im-

position établi en Russie sous le règne du Tsar Alexis,.

L'Aeadémie, en proposant cette question, a en vue de pré-

parer la comparaison de l'état actuel des finances de l'Empire avec

celui <|vii a précédé le règne réformateur de Pierre le Grand.

Pour parvenir à ce but, elle désire que la question soit envisagée

sous tous les points de vue qui peuvent fournir des rapprochemens

entre ces deux époques. Elle s'attend d'abord a voir déterminée

la valeur des espèces, qui avoient cours du ttms du Tsar yîlexis

et dans lesquelles se payaient les impôts. Dans cette détermina-

tion il ne s'agira pas seulement de la valeur numérique des mon-

naies, ou de la quantité de métal fin qu'elles contenaient, mais en-

core de leur valeur réelle, ou de la quantité de ble et de choses

de première nécessité qu'elles pouvaient alo,rs acheter. L'influence

des changemens apportés au système monétaire , pendant la durée

de ce règne , est encore un objet d'une grande importance et qui

mérite une attention particulière»

Ce n'est qu'après avoir déterminé préalablement la valeur

du numéraire
,

qu'on pourra passer à l'objet principal de la ques-

tion , savoir à l'analyse des impôts établis à cette époque. Pour

mettre de l'ordre dans cette recherche, il sera convenable de clas-

ser les impôts suivant leur nature: impôts c'-irects et impôts indi-

rects; impôts perçus en argent et impôts prélevés en denrées. On

examinera en détail ces différentes branches, la manière de les per-

cevoir , les autorités chargées de les recueillir , les lois fiscales re-



lativcs à leur perception , la forme de la régie e( des fermes , les

fraix de perception, enfin le produit total de chaque espèce d'im-

pôts, et son produit, net, c'est-à-dire son produit déduction faite

des fraix de pericption. Si les données qivon pourra rassembler

sur ces objets étoicnt assez complètes pour en tirer un résùltsit

général,
,

il scroit à désirer qu'il fut présçnté dans une évaluation

du montant, total des revenus de l'état.

L'Académie croit inutile d'ajouter qu'une pareille exposition

historique et statistique ne mérite de confiance qu'autant qu'elle est

appuyée sur des preuves et des autorités , et qu'en conséquence

elle" s';ittend à les voir citées dans les écrits qui lui seront pré-

sentes sur cette question.





I.

SECTION
DES

SCIENCES MATHÉMATIQUES.
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DE B I N î S F O R M U L I S S P E C I E I

xx-4-myy ET xx-f-njy

INTER SE CONCORDIBUS ET DISCORDIBUS.

* AUCTORE .

L. E U L E R O.

Convenlui exhibuit die 5. Junii 17S0.

§. I. In Analjsi Diophantea frequentissirae occurrere soient

hujusmudi binae formulae, de quibus quaeritur, ulrum ambae simul

quadrata effici queant , nec ne ? quod discrimen cum maxirai sit

.

momenti et ad insignes numerorum pioprietatcs pcducat, eas hujus

generls formulas, quae quadrata Teddi possunt, vocabo concordantes^

eas autem, ubi tioc nullo modo fieri potest, discordantes^ Ita, cum

demonstratum sit, has formulas: xx-\-yy et xx-— yy, nunquara

simul quadrata eftici posse, eae erunt discordantes, cujusmodi etiam

sunt hae duae formulae: xX'-\-yy et xx-\-2yy, ac plurimae

aliae nunc quidem cognitae; Contra vero etiam dantur innumera-

bilcs formulae concordantes, cujusmodi sunt xx-+-yy et xx -k- lyy.

Sumio enim ,rzr:3 et y:^z\ fit xx -^- ijy :zz. b^ et xx •lyy^z.W. .

Qucmadmodum igitm- formulae concordantes et discordantes distingui

queant hic accuratius investigare constitui.

§. 2. Primum autem observasse juvabit, liujusmodi binas for-

mulas pluribus modis in alias transformari posse, "quae ejusdera sint

indolis. Ita hae duae formulae :

1*
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X X -X- myy -ni z z

X X -|— n y y "zz. vv
,

facile transmutantur in formas sequentes :

z z — m y y m: x x
z z —f- (ji—rn)yyzzLvv

zz — XX zz.myy
(m

—

ri)xx -\-nzz zz. nvv

vv — ny y = XX
V V -|— (tn—?Oyy r::^ z z

' V V — XX zz. ny y
mvv -{-in—nOxx zz nzs

s z — V V zzz (m— n} y y
n z z — mvv zz (n— m) x x.

Hae igitur sex variationes ita sunt comparatae , ut si earum quae-

cunque fuerit vel concordans vel discordans, reliquae omnes ejusdetn

sint natm-ae. Qno praemisso solutio sequentis problematis maximi
momenti erit censenda.

P r o b 1 e m a^

Proposita hac foi-mula : xx -4- mjy rz: zz, iibi m dénotée nu~

nierwn integrwn quemcunque, slve positivwn site negati-

vum, invèstigare omnes formulas xx -^-nyy zz.yv, quae

cum proposita sint concordantes.

S o 1 u t i o^

^. 3. Hic igitur, proposito quocunque numéro m, omnes nu-

meri n requiruntur, quae cum forma proposita binas formulas con-

cordantes exhibeant, quae ergo quaestlo potissimum pendet ab indole

numcri m, sive sit primus , sive compositus. Si enim pluribus mo-

dis in duos factores inter se primos resolvi queat , etiam pluribus

Biodis sequens investigatio institui poterit. Hanc ,5b rem statim po-

namus m :zi a v ; ubi facile patet, si m fuerit numerus primus, ve)

potestas numeri primi, alterum factorum fx &t v unitati aequaicm ac-

cipi debere. Quo plui'es autem numerus m contlneat fociores inter

se primos, eo pluribus modis eum ad formam {/.K recovare licebit.-



J.
À. Primo ergo in génère valorps qiiantitatum x ti y ita

assignemus, ut formula proposita xx -\- myy fiât quadratum
, quod

praestabitur sumendo x zzz -\- {\xpp — vqq') et yz:z.2pq\ tum

enim fiet xx -\- myy zz: i]y.pp-\~ vqqY; ita ut hoc casu sit

z~\x.pp -¥ Vq q. Jam hi valores in formula quaesita xx-^nyy~vv
substituii dabunt hanc aequationem :

i^PP — >' <7 v)" -h -^ ^ipp q q = vv.

§. 5. Quare cum tota quaestio hue redeat, ut omnes i>-^onei

valores pro numéro ii investigentur , ex hac aequalione statim de-

rfuclmus n zr
'"'" ~

"^^
"^'^

; ubi loco formulae \}.pp — v q q reti-

neamus literam x, dummodo notetur ejus yalorem eo pluribus modis

diversum esse posse, quo plures factores numerus propositus m—^v
complectatur. Simul vero êtiam intelligitur, literam x tam négative

quam positive accipi po^se: Hoc ergo modo habcbimus nmnerum

n zn: —

—

, "ubi ergo pro v omnes ejusmodi valores quaeri debebunt,

ut numerator divisionem per denominatorem admlttat. Quare cum nu-

merator etiam in duos factores resoivi queat, ita ut sit n~, ^ ^ '^tjO

primo evidens est utrumque numeratoris factorem .parera esse de-

bcre ; tum vero intelligitur si alter per quempiam factorem ipsius

ppqq fuerit divisibilis , alterum ejus complementum complecti de-

bere. Evidens autem .«: hos binos valores ipsius ppqq inter se

primes esse debere
,

propterea quod numeri k et ar nccessario

inter se sunt primi.

Ç. 6. Hic primo quidem productum ppqq statim praebet

duos factures inter se primos pp et qq ; ubi etiam pro allero su-

nii putest ppqq; pro siltero vero unilas. Cum autem usu ve-

nire queat, ut productum ppqq etiam aliis modis in duos factores

inter se primos resuivi possit, quos semper quadratos esse de-

bere manifestum est, ponamus gcneratim ppqq zzz rrss, atque lite-

ram V ita determinemus , ut alter numeratoris factor v ~\- x divisi-

bilis évadât per 2rA", alter vero v— x per 2**-
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§. 7. Hanc ob rem ponamus v-i-:rrr:2/rr et v— ^r=2<7ç.?,

ut hoc modo prodeat ipse numerus quaesitus ti zn/'g. Ex illis

vero aequalitatibtis statim colligitur vz^frr - gss et xzzzfrr— gss.

Cum autetn quantitas x tanquam cognlta spectari debeat, hic potis-

simum quaentur
,

quales numeri pi'O y et ^ accipi debeant, ut fiât

_/"/"/ — gssz:z.x, sive hoc problema erit resolvendum :. quomodo

datis numeiis r, s, x, definiii debeant f et g , ut huîc condition!

frr — gss ziiz X satisfiat? id quod, si nutneri /•, s ei x cssent de-

terminati^, per notas Analysées operationes facile praestari posset.

At vero hic solutione generali est opus
,

quam sequcnti modo ob-

tinebimus.

§. 5. Pro numerls rr et ss
,

quaeramus ope methodi jam

satis cognitae binos numeios s et o", ut fractio — proxime accédât

ad fractionem —, siVe ut slt orr— ^ss zzi -^ 1. Constat autera

talera fractionem — per eas operationes inveniri posse, quibus ma-

ximus communis divisor numerorum rr et s s quaeri solet. Hanc

obrem, quicunque numeri per rr et *j designentur, istos «umcros

ç et <r tanquam cognitos spectare licebit.

§. 9. His igitur numeris s et G" inventis capiamus /)zhss-i-gx

et g zzz hrr -\- ^ X, tum enim, quia fieri débet /'y/'

—

gss:i:Z'+-x,

his valoribus substitutis fiet /"/"/•

—

gss zs. x^orr— ^ss), ideo-

que ob (rrr — pss zn -±- 1 , utique «vadet frr — gss zzz. x , hoc-

que modo nostiura problema jam perfecte «rit ^olutum . Cum
enim sit n ::^zfg , nunc erit

n rr (/i A- * H- 0- x) {h r r -4- a a?)

qui ergo valor semper producit numerum compositum , nisi aller

factorum abeat in unitatem. Ubi memlnise oi)ortet ,
primo -jîro x

plures assignatos fuisse valores pro factoribus numeri m rr . i'.

Praeterea vero etiam pro r et s saepe plures dari possunt valores,

ut fiât rs^:zpq, quae geminae varietates a se invicem non pendent,

ita ut cum singulis valoribus ipsius x singulos valores ipsaium r et



s combînave liceat. Ex quo patet , hanc solutionem problematis

maxime esse geneialem, atque adeo omnes valores idoneos pro nu-

méro n continere.

§. iO. Quoniam igitur hic inventio ffactionis —, quae fra-

ction! ^ proxime sit aequalis, praeclpue requiritur, istam aequalita-

tem proxime veram hoc signo a designemus, ita m sit — H —
,

quo nihil aliud signifîcatur, nisi quod sit (Trr — ^sszzz-\- 1. Sum-

tis ergo pro lubitu binis >• r et s s , sequentem tabulana adjungo^

quae numéros f
et o" indicat :



s

r r



minimis 1 et 1 incipiendo, et pvo singulis excevpantur numeri ^ et

(T ; tum pro quolibet casu r et s quaerantur omnia pioducta pq
ipsi rs aequalia

,
quod eo pluribus modis fijri potcrit

,
quo plures

affuei-int factoies.' Tum vero pro singulis p et q quaerantur. valo-

res ipsius xz:z.^pp— vqq, id quod duplici modo fieri poterlt, quia

etiam erit xzzivpp — fJ'-77. Quo facto singuli valorcs pro a? hi-

venti dabunt infinitos valores pro numéro quaesito, cum sit

Il rr 01 s s -4- o" ce) (h r r -\- ^ x)

hocque raodo operationes continuando pluriraos numéros pro H
sumendos obtinebimus.

E i e m p 1 u ra.

§. 1 ^. Proposità formula x x -f- yy zr: z z inuestigare oinne$

formulai concoj dantes xx —|— njy ::^ va'.

Hic ergo erit fx i^ V m 1 et x zz: pp— qq. Sumatur nunc

/• irr 2 et i' _r. 1, eritque ^ n^ 1 et 0" n^ 0. Quia igitur rs "HZ 2,

unico modo fiet /; nz 2 et ^ nz 1 , eritque x zi: 3
,

quocirca hinc

habebimus ti zzz h {Ah -K- 3) , unde pro n jara deducuntur sequen-

tcs valores: «ml,.?, 10, 22, 27, -45, 52, 76, 85. Simili mo-

do sumatur r zzi 2> et s zz. 1 , ubi iterum erit ? ir; 1 et O" l^' 0,

tum vero unico modo fiet p zzz 3 et q ^ 1, ideoque x ziz 8 ,' hinc

tiz:h{9h'^ 8), unde oriunlur sequentes valores pro 7i : 1,17,20,52,57.

Eodcm modo silmlis r zrz 3 et * :zz. 2 , ut sit ^ 2 et o" ziz 1

,

habebimus duplici modo p^ ^^ è et q :z:i 1 , et p rz: 3 et (/ zn 2,

unde duu casus nascuntur , scil. x zzz. 35 , et x ;^ 5. Ex priore

crietur n zi: (4 /i H- 3,5) (9 /i -|- 7 0) , unde infra centenarium nuUi

occurrunt valores pràeter hos : n zzz 6; 11; 49; 10 0. At

vero pro altero casu fiet ii zzz (ih--\- 6) (9/i H- 10), vmde oriuntur

hi valores: ?i m 1, 2 4. Hinc, jam satis clare intelligitur, quomodo

ulterius sit operandura.

Hoc autcm modo calculum satis longe prosecuti
,

pro ?7 se-

quentes valores infra centenarium sumus adepti. Primo quidera

istos positivos : .

Mémoires de l'^cad. T. lUl.
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n=.i, 7, 10, 11, 17, 20, 22, 24, 2.7, 30, 31, 'Î4, 41,

42, 45, 49, 50,^62, 57, 59, 60, 61, 71, 72, 74, 76,

. 79, 85, 86, 92, '94, 97, 99,

tum yero négatives sequentes :

ni=— 6, — 18, — 35, — 47, — 55, — 60, — 76, — 88,

— 90,-98.

Ç. 13. Intérim tamen asseverare non ausim , nullos alios

praeterea dari valores pro «. (2uidain enim honun valorum orti

demum sunt ex numeris satis magnis pro r et s assumtis. Veluti

valor 7z HZ 5 9 prodiit ex numéro a: ij 11, sive ex casu r:^ 6 et

s zz: 5, tinde fit î/==:60; tum enim utique erit 1
1^

-f- 6 0^ —:; 6 1*

et M*-f-59.6 0^nz461^. Simili _modo casus Ji :^ iô ortus est

€x valoribus x zzz 1295 et y ziz 12. Erit enim

1295^-1- 72^=1297*
1295'-)- 86.72'— 1457^

Kumerus autem n:zz — 4 7 uritur ex casu a:nz6 12'" et î/zz.35*.

Erit enim :

612^-f- Sô^'m 613' et 612' — 47 . 35' rz: 563*.

5. 14. Cum igitur neutiquam affirmare liceat, omnes numé-

ros in hac tabula non contentos dare formulas discordantes cum

formula xœ -^ 1/1/ ::i: zz , methodum subjungara quamlibet formu-

lam XX -{- iiyy zzvv explorandi, ntrura sit cuncordans an dlscor-

dans cum formula xx -]~yy zzzzz. Ex casu autem notissimo for-

mularum discordantiura xx-\-yy et xx — yy supra jam deriva-

vimus xx-\-yy et xx -]- 2yy ,
quae certe etiam sunt discordan-

tes. Ouaraobrem has formulas xx^yy et xx--\-3yy hic ad

examen revocabo.

P }• o b l e m a.

Explorare, utrum hcte duae fonnidae : xx-f-jy~n el xx-4-3vj~n

sint concordantes an discordantes.
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5. 15. NTimerorum x et y altcr necessario erit par, alter im-

par. Facile autern patet in formula posteriore x non esse posse pa-

rem ; fofet enim y Inipar et 3 y y numerus formae 8 a -\- 5
,

qui

cum quadrato pari numquam quadratum efficere potest. Erit ergo

X impar et y par. Pro prioi"c formula erit xzzzpp— c/g et

y zz. 2pq, ubi ergo iterum numerorum p et q alter est par, al-

ter impar. Hinc igitur posterior formula evadet

XX -f- 3 yj/ := ^* + 1 Qppqq -h f/ — D
quae formula reducitur ad hanc : (pp -{- q q}' -\~ 2 (2pq'f. Statua-'

mus ergo pp -\- qq zzz -j~ rr — 2ss et 2pq zzi 2/-* ideoque

pq^rs.

^. 16. Hic jam tuto assumere licet qzizi, siquidem pro p,

r, s etiam fractioncs admittere velimus. Habebimus ergo pzizrs
et nostra aéquatio erit rrss -\- 1 _ir -i- /"/• -f- 2^*. Ex signis su-

perioribus deducimus r r zzi ^—^-^
, quae fractio , si loco s scriba-

mus ^, reducitur ad hanc: ytzttj >
quae, an quadratum producere

queat, nec ne? quaeritur.

§. 17. Hic ante omnia est observandum ,
" numeratorem et

denominatorera alium divisorera communem habere non posse praeter

ternarium
,

unde uterque vel ipse erit quadratum vel triplum qua-
dratum. Priore casu ergo habebimus tt^2sszzz.aa et tt - ssznbb,
unde fit ttz:^ bb -\--ss et aa :=r. bb -\- 3 ss quae formulae shniles

sunt ipsis propositis, ideoque eandem sortem sequentur. Posteriore

casu erit tt -J- 2 Ji- =z 3aa et tt — s s =: 3bb. Ex posteriore erit

tt =zss --{- 3bb, unde fit 3aa =: 3 **-+- 3 bb, siye aa zzz ss -[- bb,

quae formulae iterum ipsi propositae sunt similes.

§.18. Ex inferioribus signis erit r r zzz
""—

^, ubi iterum

loco .y scribamus | ,
quo fiât r/- m --n~^^, ubi divisor communis,

praeter ternarium, non datur. Casus, quo numerator et denomirator

2* -
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sunt primi inter se, praebet 2ss -+- tt m aa; s -+- tt :n hb, ubi s.ta-

tim ingens absurdum se offert. Summa enim fui^et aa-^bb :m 2>ss.

Constat autem summara duorum quadratorum nunquam per 3 di-

vidi posse. Sumatur 2ss — tt zz: 3aa et ss-{-tt zi 2>bb , unde

sequitur sszzz.aa-^bb, hincque porro tt zzn 2bb — aa et ss-^ttziz.?>bb^

quod iterum per se est absurdum.

§. 19. Ex his conjunctim jam sequitur, si. formulae propo-

sitae esscnt concoi-dantes , ex iis aliae ejusdem indolis sequerentur,

atque adeo multo minores; quam obrem, cum in minoribus numeris

Bullus casus possibilis assignari queat , evictum est, ambas Xormulas

propositas esse discordantes.

P r o h l e m a.

Proposita farmula xx -4- yj r=: , explorare ,. ufrum ïiaec for-

mula xx-4-4yjiizG *'^ concordons nec ne.

S o 1 u t I :

§. 2 0. Hic statim patet x esse debere numerurn imparem.

Jam pro pinore ponntur x ziz pp— qq et yz:z2pq; ubi patet nu-

merorum /; et q altcrum debei'e esse parem , alterum imparera.

Hinc altéra fonnula fict

XX -i- 4i/îj::zp^ -\- iÀpp qq -^ q'* zzzH^

tpxae formula a bit in hanc : (pp -f- qq)' -j- d>(^2pqY r= Q. «bi

prius quadratum est impar. . Ponatur ergo pp ^qqzzz ]- (rr— Sss);

2pq:z::-2rs, sive pqzzzrs. Hic si qucmqiiam ofTcndat," quod ante

sumserîmus q ziz i , calculum in integris instituamus , suraendo

pqzzzrszzzabcd, et ponamus pzzzab; qz^cd; rzziac; szzzôd,

quibué valoribus, substitutis erit r

aabb -)- ccdd zn -1- (a ace— 3bbdd).

5. 2 1. signum supenus nobis dabit ^ zzz
^ _ l^, » .cu-

jus numerator et denoaninalor alium factorem cominunem habei"e ne-

quit. excepto numéro -4, qui cum ipse sit quadratum, necesse est ut

uterque fiât quadratum. Statuatur- ergo cc-^Zbbzzff et cc — bbzzgg,

eritqu& ce zzz^kb -\- gg et hbb-\- gg zzzff, quac formulae conve-
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niunt cijm ipsis propositis, quorum tamen termlnî minores sunt

quam x ci y.

§. 22. Signa inferlora nobis dabunt ^m ^
^ ~^^ , ubi alius

diviser communis non occurrit,. praeter 4; unde tara numerator quam

denominator débet esse quadralum. Quod si ergo ponatur

3 bb '— ce ziz. ff et bh -f- c c zzz g g
ex priore erit 3bb zrz ce -{- ff, quod jam est absurdum. Cum
igitur ista operatio vel perducat ad formulas propositis similes,

\el contradictioncm invulvat , hoc certum est signum, formulas

proposîlas esse discordantes.

Ç. 2 3. Hic autem jure objici potest, fieri posse ut numera-

tor et denominator fiant dupla quadrata, scilicet 'àbb -^ ce zzi 2ff
et bb-\-cczzL2gg^ quod rêvera fieri sponte patet, casu b^ne, unde

fityrzz^/nzô, consequenter ctiam amJ, ;>m (7, ideoque j?z=: 0, quo

ergo casu utique ambae formulae propositae fient quadrata. Hoç
autem aliis casibus evenire nunquam posse hoc modo osteiidi po-

test. Cum enim hinc fiât ce z:z.2g g— bb et 2bb — gg dz.//,

ista quatuor quadrata ce, gg, bb, ff forent in progrcssione aritîime-

tica
,

quod autem nunquam fieri posse jam dudum est demonstra-

tum, solo casu excepto quo inter se sunt aequalia.

5. 2 A. Subjungamus
.
autêm adhuc casum

,
quo binae formu-

lae propositae rêvera sunt concordantes.
*

P r b l e ni a. ^

Propoûta formula xx-t-jj^izin explorare utrum haec formula:

XX -j- 1 yy zzi D ait coiicordans nec ne.

S o I u t i 0..

\. 2 5. Pro priore suraamus ut hactenus xzz:pp — qq et

î^=: 2/; 7, et pusterior dab't p* ~\- 2 6 ppqq H— 7"* Z-Z D, quae trans-

formatur in hanc : (pp -{- qqf -\- 6 (2pqf zzz D ,
pro qua poni

poiest primo pp -\~ q q :zz -\^ (_r r — 6 jry) et pqzzzrs, vel secundo
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/'/' -f- 7 9 = +• C3 /• /•— 2ss) et pr rr rs. Pro utraque ergo sta-

tuaraus p(/ = rs zzz abcd sitque p zn ab, q :zz cd, r z::^ ac, szzn bd^

sicque pro prima formula habebiftius :

aabb -\- ccddziz ±^(^ aa c c — ôbbdd) et pro altéra

aabb -\- ccdd zzz -jr-(3aacc — 2bbdd).
Ob signa ergo ambigua quatuor casus sunt evolvendi.

. 2 6. Pro priore casu ent ïï^^-^^ilrfb ' "t)i cum divi-

3or communis sit 7, primo fiât cc-\-bbbzzzff et ce — bbzizgg, unde

fit cc^zzbb ->r-gg ^t ffznl bb -\- g g ,
quae formulae ipsis pro-

"positis sunt similes. Ponaraus porro ce ~ bbbziljy et cc~bb—7gg,
hincque fiet ce z=: bb -\- 7 gg et ff zn bb -\- gg, quae dtrnuo pro^

positis sunt similes.

S. 2 7. Pro secundo casu erit ^ :zz -r--^~, ubi iterùra di-^
- ad bb -+- ce '

visor communis esse polest 7; quare statuendo ùb'b— cc^zff et

hb-\-eczZigg^ foret fi b b ZIZ c c
-{- ff, quod est absurdum. Sta-

tuamus ergo bbb — eczziT/f e.t bb -\- ce ^z. 1 gg ,
quae poste-

rior suppositio jam par se est absurda.

5. 2 8. Tertius casus dat ^ nr r^— --rr, ubi divisor communis^ dd. occ— 6 6'

iterum est 7. At vero ponendo hic ce -Zbb^/f et 2,ce-^bbz:gg

foret occ -zz. bb -\- gg, quod denuo est absurdum. Statuamus ergo

* ce -+-2bbz=: 7// et 3cç-^ bb zn 7 gg, hinc fit ce zz: 7//— 2 bb

et gg zz: '^ff— bb, sive 'i>ff zz. bb -+- gg, quod est absurdum.

§. 2 9. Restât^ igitur quartus casus, qui dat j^^^fcTVsTI'
abi statim in oculos occurrit casum b rz: e i satisfacere ; tum

enim fiet a: zzz i et d:^i2. Hinc autem nanciscimur p zzi 1
,

qzzil, ideoque xzzi^ et yzzzÂ; unde ulique fi<it xx -\- yy ziZi b^

et XX -t- 7 yy zzz 1 I^, consequenter evidens est formulas propositas

esse concordantes.

Supplementum. -

\. 30. Cuiti solutio penultimi probieraatis non satis sit con-

cînna et perspieua, ejus loco sequens theoreraa subjuugamus.
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T h e o r e m a.

Hae diMt formuîae xx-f-yjnzn et xx-f-4jyrr:n ^unt

discordantes , sive impossibile est pro x et y ejiismodi va-'

lores assignare
,

qui utramque reddant quadratum , eX'

ceptis duobus casibus x zz: et y zzi 0.

Demonstratio.

Ç. 31. Iricipiamus a posteriore formula xx-¥-Âyy, quae cum
etiam sit sinnma duorum quadratorum , certe erit xzzzpp-—qq
et yzzzpq; lum enim fiet xx -^ âj/j/ :zz {pp -\~ qq)^. Hinc au-

tem prior formula hanc induet formam: p*— P^77 H- 9'* ^^^ D)
quae manifésto acquWdet huic:- (pp^qq)^ — 3(pq)^—[J. Quamobrem,

quo hoc fiât, statuamus pp -]- qq ziz rr -^ 3ss et pq z^ 2 rs. Sic

enim fiet xx -^ yy zzi (rr — 3ssy.

§.32. Statuamus porro pq rrr 2 rs zzz 2abcd, fiatque

p m; 2 ab erit q m cd ; tum vero sit r m bc, erit * izz ^c/, qiù va-

lores subst-ituti hanc praebent aequationem :

A a ab b -j- c c d d zzi a a c c -|- 3 b b d d
j •

.

a a ^f'b— ce < .

.

a a c c — 3 6 6 , .

unde sequ.tur ^ _ ^,^_^^, vel etiam ^^ = i^F^-l^*-'
"bi cura

nullus divisor communis occurrat, siquidem tam p et q quam r et

s supponantur prlmi inter se, tam numerâtor quam denominator

seorsim débet esse quadratum. Pro prière ergo ponatui- 366— ce —

^

et Àbb — ce ^zi gg, quae utraque positio est absurda. Quare pro

altéra formula poiTaraus ce— Sbbzzz//" et ce — Àbbzzzgg. Ex ista

statlm fit cczzzgg -h 4bb, imde altéra evadit yy:zr ^£/ -f- 66
,

quae

cimi sint ipsis proposais perfecle similes , atque minores , manife-

sto hinc sequitur veritas theorematis.

Corollarium 1.

§. 33. Cum igitur istae formuîae xx-\-yy et xx -\- Jiyy

sint discordantes
, ^

etiam omnes ejus variationes initio meraoratae
crunt discordantes, scil.
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INVESTIGATIO ACCU R ATI OR
C I R C A

BRACHYSTOCHRONAS
1 U c T O R E

L. E V L E R O.

CouveiUui exhibuit die 10. Julii 1780.

{. \ . Cum primutn in Mechanicae meae tomo secundo hoc

argimionUim tractassem , incideram in liane insignem proprietatem;

quod, dum covjîus super curva Brachjstochrona descendit, pressio ex

omnibus vîiibas sollicitantibus orta semper sit aequalis vi centrifu-

gae atque in eandem plagam diftcta , ita ut ubique tota pressio,

quam corpus descendcns in curvara exserit , duplo major sit quam
pessio'a solis viribus sollicitantibus oriunda. Neque hanc proprie-

tatcm solum In hjpothesi gravitatis naturalis, et quando corpus ver-

sus a!i(iUod centrura virium fixum a viribus quibuscunque urgetur,

locum habere deprehendi, sed etiam quando corpus ad duo plurave

puncta fixa a viribus quibuscunque sollicitatur. Quam ob rem non

dubitavi isla^m proprietatem lanquam principium universale stabilire,

cujus ope omnibus plane casibus Brach>;stoehronae inveniri queant,

neque opus sit ad mcthodura isoperimetricara rccurrere.

§.2. Ex hoc ipso igilur principio deinceps omnes quoque

Brachjstochronas in mediis resistentibus dcrivavi. Postquam autem

theoriam isoperiraetricam uberius essem perscrutatus, mox deprehen-

di, istud principium in medio resistente admilti non posse, neque ta-

men quisquam eoruni, qui opus meum mechanicum omni studio sunt

perscrutati, hune defectum animadrertit, quem autem ipse in tractatu

3
MtinoiresdefAcacl. T. yiir.



meo de isoperimetrîs féliciter emendavi, atque adeo veras Erachy-

stochronas pro quovis niedio resistente determinare docui.

§. 3. Intérim tamen iste error
,

quem ingénue sum confes-

sus, non est tam enormis, ut non quodammodo non solum excusait

sed etiam cum veritate conciliari possit, si modo status quaestionis

paulisper immutetur. Quod si enim non inter omnes plane curvas>

quas a termine superiore ad inferiorem ducere licet sed inter eas

jtantum , super quibus corpus descendens eandem acquirit celerita-

tem (quaruni numerus utique etiamnunc est infinitus), ea quaeratur,

super qua corpus brevissirao tempore a puncto summo visque ad

imum perveniat , tum omnes Brachj'stochronae a me assignatae et

ex meniorato principio derivatae veiitati erunt consentaneae.

Ç. 4. Quo autem clarius appareat sub quibusnam conditio-

nibus istud principium iocum habeat, et quando deficiat, loiam Iheo-

riam de Brachjstochronis accuratigs evoivere constitui. Observavi

eiiim , etiamsi moins tantutn In vacuo considerelnr , tamen ejusmodi

vires exhiberi posse , ad quas illud principium neutiquam accomo-

dari possit
;
quamobrem hoc loco ab omni resistentia animum sum

abstraetui'us j siquidem hoc argumentum in opusculo meo isoperime-

trico jam satis- prolixe est pertractatum. Quamobrem alias vires non

sum contemplaturus, praeter taies quas vocavi absolutas, quarum actio

a solo loco 5 in quo corpus versatur
,
pendet , neque ejus celeritaa

quicquam ad vires sollicitantes conférât.

^. 5. Haec autem ti-actatio uRro in duas partes dividltur,

prouti totus corporis motus vel in eodem piano absolvitur , vel ex-

tra idem planum extravagatur. Pro hoc enim discrimine methodus

Brachjstochronas inveniendi prorsus diversa adhiberi débet , cum.

casu priore dùae_ coordinatae, in calculum introducendae, sufficiant,

posteriore vero casu necessario très coordinatae requirantur, qui ca-

sus adeo prorsus est novus ; neque euiquara
,

quantum quidem me-

niini. in mentem venit Brachjstochronas
,

quae non in eodem pla-
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mo contineantur, investlgare; quamobrem secundum hanc diâTerentlam

«equcniem tractationein bipartilo sum proposhurus.

I. De Brachystochronis
ineodemplanositis.

§. 6. Hic igitur etiam omnes vires sollicitantes in eodem

piano sitas esse oportet, quas autein generaiissinnie hic sum conside-

raturus. Ponanius igitur motum corporis in ipso piano tabulae ab-_

soivi, sitque Ky curva , super qua corpus moveatur
,

postquam ex Tab. I.

puncto A est egressum
,

quam curvara referamus ad axera \x et '*" '

vocemus binas coordinatag kx zzi x et x y z:z y , elementum vero

curvaë yy^ vocemus ^s, ita ut, posito dy:::^pdx, s'it ^f :ii^x Y l h- pp;

unde si yO fuerit curvae radiits osculi, constat fore yO:zz^^ ^^
.

Jam a quibuscunqne viribus corpus in y sollicitetur, eas semper ad

binas yX et yX revocare licet, quae cum coordinatis easdem tene-

ant dircctiones. VocemuS igitur has vires î/X zzz X et yYz:z.Y, et

quia actio-harum viriura a loco corporis y unice pendere assurai-

tur , istas lltteras X et Y tanquam functiones quascunque binai-um

coordinatarum x tt y spectare licet. Tum vero has vires jam tan-

quam accélératrices specto
,

quae oriuntur si verae vires moti'ices

per massam corporis dividantur ideoque per numéros absolutos ex-

piimantur , dénotante unitate vim acceleratricem gravitatis natui^alis

quacum omnes alias vires coinparare licet

\. 7. Cum igitur, dum corpus super curva ky descendit, in

hoc loco y actionem duarum virium î/X liz. X et î/Y zn Y susti-

neat , has vires secundum directionem motus, seu tangentem yT ti

directioncm ad eam normalem «/N resolvantur, atque reperietur vis

tangcntialis 2/T^

—

~^—-, altéra vero vis normalis yNziz^^-^^^—^,

a -quarura illa motus corporis per elementum yy^ procedens accele-

rabiiur , altéra autcra vis normalis , si i^i massam corpons ducaïur,

3*
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dabit pressionem, quam corpus in curvam exserit
,

quae , si massa

corporis per M indicetur, erit ÎL(^£âZzr_lifl , cui ergo, secundura

piincipium supra stabilituin, vis eentrifuga corporis ex curvatura nata

pro Brachystochronis aequalis esse dcberet.

5. 8. Designemus nunc celerltatem
,

qua corpus elementura

yc(/ percurrit, littera v, quae exprimât spatium, quod isla celeritate

uno minuto secundo percurreretur; et quo omnla ad mensuras dcter-

minâtas rerocemus , denotet g altitudlnem per quam gravia primo

minute secundo delabunlur , atque ex principiis motus constat fore

v^v ZZL 2g'^Ds, siquidem T désignât vim tangentialem
,

quae erat

î^^^^tl^ ex quo sequitur ista acquatio : î'5/; zz: 2ç/(X3r -f- Y^y) ;as
unde determinatio celcritatîs ab integrationé hujus formulae pendet,

cum sit vvzZL AgfÇ^'^x -^X'^ij).

K-
9-.»'Quod si jam litterae X et Y fuerint taies functiones

îpsarum x, y^ ut ista formula intcgrationem admittat, quod evcnit,

Bti constat, si fuerit {—) z=z
{j-J \ tum celeritas corporis v erit

functio prorsus determinata binarum variabilium x tt y , ideoque a

solo loco corporis y pendebit. Sin autem haec conditio non habeat

lecum, tum celeritas non amplius a solo loco y pendebit, sed in-

super totum tractum curvae jam percursae ky involvet , secundura

Yalores
,

quoF formula- X^.r et Y3y per totam curvam percursam
\

ky reçipit ; imde hic duo casus sollicite a se invicem distinguendi

occurrunt, prouti scilicet formula Y^'^x -\~X}^y integrationis est ca-

pax nec ne. Mox enim patcbit principium supra memoratum solo

casu priore locum habere, altero vero casu neutiquam in usum vo-

cari posse.

\. 10. Cimi enim tempuscuUnn
,

quo elementum curvae

'tjy' z::z'^s zzzlixV i-^ pp percurritur, sit -^ , ut tempus per cur-

ram ky évadât minimum, sive ut ista curva sit vera Brachjstochro-
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na, necesse est ut formula integralis /—' — /-^^

—

'J^^^ inter omnes

curvas, quas a puncto A ad punctum y ducere licet, minimum ob-

tineat valorem. In tractatu autem meo isoperimetrico ostendi , si

formula integralis quaecunquc fV^.v debeat esse vel maximum vel

minimum , ubi V quomodocunque pendeat non solum ab ipsis binis

coordinatis x et 7/ sed etiam a relatione inter earum difFerenlialia

cnjusciue ordinis , ita ut pcsiio, ut jam fecimus, dy ^iz.p'^x
,
porro

'^pzizqdx, 3 (/ Zli: /• 3 :c
, ^rcri^a,, etc. fucritque

dv — M 3.x- -f- my -f- Vd;> -h Q.dq -f- R^/- h- etc.

tum pro casu maximi vel niinimi semper hanc aequationem locunfi

habere :

N -
aie + -dl^ - Blc^ H- ^tc. — ,

quae ergo aequatio tum tantum locuni habet, quando V fuerit functio

quanfitatum x, y, p, q, r, etc., hoc est, quando ejus valor a solo

pu/(Cto y et elemcnto curvae in hoc locô pendet. Quando enim func-

tio V insuper involvat quasdam formulas intégrales, tum etiam- ter-

mini hinc p'endentes ad illam aequationem adjrci debent
,
quo casu

totus ca'lculus longissimas ambages postulat, quas autem hoc loco

non sum suscepturus, sed aequationi hic traditae unice inhaerebp.

5. H . llinc igitur manifestum est , istam aequationem ma-

ximi minimive lociun habere non possc , nisi celeritas v sit functio

delcrminata biharum x et y, sive si fonnula. f {X^x -i-Y^y) rêvera

intégrât ionem admittat
,
qucm igitur casum hic accuratius aaim con-

templaturus. Ciim igitur pro nostris Brachjstochronis fieri debeat

ubi crgo loco 3f cjiis valorem per dx et ^y substituere oportet.

Sup.a autem h;ibu;mus hanc aequationem: v^v :z:z 2 y (X^x -i- Ycliyy^

unde fit ^^; zzi — (X ^a z= Y^?/), sicque ^^; partim per ^x partini

pei- ^y exprimitur
;

quamobrem si hic valor substituatur et corn.'

paratio fiât cum forma geuerali supra memorata :
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dy:^^^x-\~Ndy~\-Pdp~\-Qdq-^etc. fiet

sicque nunc pro Brachjstochrona habebimus hanc simplicem aequa-

quationem: N — ^ = 0, sive N3a:z=5P, ita ut jam valor ipsius

P denuo difFerentiari debeat. Erit autem ?iP--~ -J= -+- -d . -^4=
,

cxpressioni aequari débet débet quantitas N^a: =:z—^ i£Hil_L±±£
,

ex qua porro aequatione colligitur fore :

*

± Pi P' — îgxàx p igydx '.

V ^ ^—: — ~~7,3— • 7=>^=^= : Sive

§. 12. Supra autera invenimus , vim normalem ex viribus

sollicitantibus oriundam et secundurn î/N urgentera esse
^^^~^^''

,

quae si vocetur , ut sit i::^
xdy— Y ^x

^ ^^^^^.^ aequatio in-

venta erit ^ 9 . -J^— li^^^
, ideoque eiit = ~f d -^^ -

Est vero3.-=^^ =: -^^ , sicque fiet = -^ .
-^^—

. Vidi-

mus autem porro radium osculi in puncto y esse '^'^fPP
^ q^{

si vocetur r , fiet ::zz -^ . Constat autem hanc formulam '^

exprin^e vim contrifugam, qua curva in puncto y a corpore des-

cendente ob ipsam curvaturam premitur
,

quam «rgo vim nunc vi-

demus semper aequalem esse vi normali0,quoties formula /(X,3.r -i-YJy)
;

integrationem admittit , contra vero aequationem pro Brachysto-

chrona longe aliter se esse habituram, ejusque determinatiunem cal-

cules intricatissimos postulare. Commode autem usu venit
, quoties

corpus a viribus realibus, cujusmodi sunt gravitas^ et vires centri-

petae quaecunque et quotcunque , secundum functiones distantiae

quascunque sollicitantes, ut formula /(X^ a; -f- Y t'y) mtegra-
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habeat. Excluduntur tantum vires prorsus imaginariae, quae ne lo- .

cum quidem in rerum natura invenire possunt.

II. De B r a c h ys f o c h r o ni s

non in eodem piano sitis.

§. 13. Hic casus evenit, quando vires, quibus corpus simiil

sollicitatur, non in eodem piano fuerint sitae. Sit igitur curva kz Tab. r.

Brachvstochrona quaesita , super qua corpus ex puncto A moveri ^'S- ^•

ooeperit. Ejus igitur punctum quodvis z pcr ternas coordinatas de-

terminemus, quae sint Axzizx; xyz::z.y; yz ziz z; elementum vero

curvae vocetur zz/ zzi d^ , ita ut sit d^^ zizzdx^ ~\-dy^ -\-dz' . Vires

autem sollicitantes, utc.inque fuerint coraparatae, revocentur ad eas-

dem ternas directiones fixas vocenturque zXz^X; zYzzzY; 7.7,— Z-

quae crgo quantitates esse possunt functiones quaécunque ternarum

rariabinum x, y, z.

\. 14. Ut jam motum curvae hinc definiamus , totara rera

«X primis principiis motus definiamus , ac posito temporis ele-

niento zm dt , motus corporis determinatio his tribus forraulis conti-

netur: 1°)|^=2^X; 2°) |^=2^Y; 3°)^^z=:2^Z;
ubi g iterum désignât' altlludinem lapsus graviura primo nfinuto se-

cundo , siqiiidem tempus t in minutis secundis exprimere velimus.

Nunc harura aequationum prima per dx, secunda per dy et tertia

per as muitiplicalae et integratae dabunt :

^73
— ^i ,9; (>> o ^ -+- Y 9 1/ + z 9 s)

,

quae aeqnatio, ob d .r^ -\~ d
y' ~h d z^ zn: d s^ , reclucitur ad hanc :

If!
=: 4 g fa a .r -h Y ô 2/ + Z a 3).

Qiiare cum ^ exprimat celeritatem, qua corpus elementum zz' per-'

cuirit, si ea ponalur zzi v, ha.bebimus hanc ejus determinationem.:

vv = 4gf(Xdx -^ Ydy -h Zdz),
umk sequitur fore vàv ziz: 2 g (Xdx -\~ Y ùy -{- Zdz).
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Venietetiam hanc integrabilem derivare :
^^-^^~^^^=:2Ê^(^X-aY), cujus

intégrale' erit
^^'~'^^^-2gf(yX-xY). Jam quia modo Invenifiius^-fV,

loco dt' scribamus ^, eritque
^^^~^^^

zz:~^f(Xtj — Yx)ds.

Eodem modo reperiemus "'TI^
^

—-}^f '-'^^ — Zx) ds , denique

^—^-^—-^ =: —f(Yz — Zw) d^- Hasque formulas in sequentera

unum notasse jùvabit.

§. 16. Inventa jam celeritate corporis talis relatio inter ter-

nas coordinatas x, y, z, est investlganda ,
ut tempus

,
quo arcus

curvae Az percurritur , omniilm fiât minimum. In quo ei'go nego-

tio ad methodum isoperimetricam est rccurrendura. At vei'o ista

methodus, prouti equidt-m eam tractavi, ad duas tantum variabiles

est accomodata; intérim tamen et hanc quaestionem ad casum dua-

rum varlabilium reducere licet, siquidem in subsidium vocemus, quaè

de projcctionibus curvarum non in eodem piano sitarum sunt tradita. •

Tab, I. 5- ^"^^ Consideremus igitur projectioncm nostrae curvae As
F'g- 3. in piano tabulae factam, quae slt Az/, cujns ergo natura exprimetur

aequation^e inter binas variabiles x et y, pro qua statuamus dy^'pdx,

eritque elementum hujus projcctionis zz; dx V 1 -\- pp. Simili mo-

do in piano ad tabulam normali super axe kx exstructa sît Au
projectio nostrae curvae, cujus ergo natura exprimetur aequatione

inter Has duas variabiles kx ziz x et x v z— y z ^iz z, pro qua po-

namus '^z'ZZZq^x, ut elementum hujus projfctionis -sit ^x^i -\- qq,

Evidens autem est elementum verae curvae A- fore

:zz^sz:z^xVl-^-pp-{'qq.~
Priorem projectioncm ky vôcemus jacenlem, alteiam vero kv erectam.

S. 18. Manifestum autem est, si ambae hae projectiones fue-

rint ijiventiae, ex iis junctim ipsam curvain kz facillime determiuari

pysse. Cum cnim abscissa kxzizx utrique projection! sit commu-
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nis , si €x puncto y perpendiculum erigamus yz
,

ipsi xt( aequaTe,

punctum s erit in ipsa curva quaesita. At vero una harum pro-

jectionum negotium neutiquam conficit , cum tam projectio jacens

quara erecta infinitis curvis convcniie queat.

§. 19. His probe notatis tota quaestîo de minimo quaesito

ita bipaipita constitui poterit. Primo scilicet spectemus projectio-

nem erectam tanquam datam, alque înter omncs curvas, quibus ea-

dem projectio erecta respondet, eam quaeramus, in qua formula in-

tegralis
f-;^

minimum obtineat valorem , id quod per duas tantum

coordinatas praestari poterit. Cum enim projectio erecta kxv tan-

quam data spectetur, ejus applicata z tanquam functio abscissae x

spectari poterit, eodemque modo etiam quantitas q m ^ erit func-

tio ipsius X, atque si praecepta isoperimetrica ad hune casum ap-

plicemus , reperiemus inter omnes curvas eandem projectionera

erectam habentes eam
,

pro qua foi-mula f — minimum sortitvur

valorem.

§. 2 0. Eodem modo projectio jacens kxy tanquam cognita

spectetur , atque inter omnes curvas hanc projectionera communem
habentes, per eandem methodum maximorura et minimorum quaera-

tur ea
,

pro qua eadera formula y -^ minimum obtineat valorem, et

nunc in hac investigatione tam y quam p m: -^ pro ,functionibus

ipsius X haberi poterunt, ita ut tantum binae reliquae a: et s jani

variabiles reputari debeant, atque calculus per eadem praecepta at-

que ante expediri poterit, si modo loco y scribamus s et q loco p.

§. 2 1. Quod si jam hoc modo tam inter omnes curvas

eandem projectionera erectam habentes
,

quam inter omnes eandem

jacentem habentes, invenerimus curvam mininii, quoniam pro priore

prodiit certa aequatio inter x ç.i y ,
pro altéra vero aequatio inter

X et z, hae duae determinationes junctim sumtae praebebunt veram

Brachjstochronam , inter omnes plane curvas possibiles.

^Umoirls de TAcad. T. yUI. 4
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§. 22. " Secundum haec praecepta jam facile erit Brachysto-

chronas eruere, sive eas curvas, m quibus lormula J

minimum accipit valorem. Hic autem, ut ante, necesse est ut v

ait functio determinata variabilium x, y, z, id quod evenire nequit,

nisi formula /(X9x -^Ydy-h Z9z) — ^ , integrationem admittat;

quamobrem hos solos casus hic tractabimus. Hinc igitur erit

v^ zzz 2g(Xdx -» Ydy -h Zdz), ideoque hv z=: ^(Xdx-i-Y^y-i-ZcIs).

Primo ergo projectionem érectam tanquam datata spectemus, ita ut

tam z quam q sint functiones solius x; unde si ponamus

^Vl±H^M=zMdx-^Ndy-\-Pdp,

aequatio pro curva quaesita erit Ndx—dPzzzQ, ubi commode eve-

vit» ut quantitas M non in hanc aequationem ingrediatur.

§. 23. Quoniam igitur quantitate M prorsus non indigemus,

in hac difterentiatione duae tantum in computum veniunt variabiles

scilicet y et p, quoniam z et g pro functionibus ipsius x habentur,

earumque differentialia continerentur in membro Mdx, quod rejicere

licet. Quare valores litterarum N et P per difTerentiationem quaeri opor-

tet, et quoniam quantitas p in celeritatem v non ingreditur, pro mem-

bro Pdp hinc statim oritur P z=.
P

vV i-^fp-\-qq

S. 24. Restât igitur variabilis v, quae- ut functio tantum

ipsius y spectari poterit , sicque pro usu nostro praesente erit

^v- ^i^, ideoque d. :^- -— ^t^ , sicque erit N=— ^xj/l-f-^/j-i-çç.

Hinc ergo aequatio quaesita elicitur :

§. 25. Simili modo, si projectionem jacentem pro cognîta

assumamus, ut jam y tt p sint functiones tantum ipsius x, aequa-

tio ante inventa ad hune casum transferetur, si tantum litcrae y et s,
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itemque ;» et 9 înter se permutentur. Hoc modo prodit ista aequatio :

'-^^V ^-\-PP-\-qq+ d = 0,

quae aequatio, cum praecedente conjuncta, determinabit ipsam Brachy-

stochronam quaesitara, quandoquidem ejus determinatio i-equirit duas

aequationes, propterea quod pro qualibet abscissa x binae reliquae

^ et z de£uiiri debent.

§. 2 6. Ecce ergo Problematis nostri resolutio his duabus

aequationibus contineturj

ubi jam omnes plane quantitates pro variabilibus sunt habendae.

Hic autem posteriores formulas aliquanto magis cvolvi conveniet

ope hujus reductionis :

^ P âl" P _j «^ -\ p

Nunc autem 6b dvzn -s-i -^—^-^ i ent
dv _, ae(Xdx-\-\dy-i-Zdz)

hincque nostrae duae aequationes sequentes formas înduent:

V'-hpp-hqq

-L-!-.;)-^ g —
Multiplicentur hae aequationes per — et partes priores ad denomî-

natorem V i-\-pp-\-qq reductae sequenti modo referentur :

V '-^pp-h'qq
"^ 2g •

/.-f-fp^q,
(z(.+ {)j))— qx)^x— qydy l_ î^ ;i ^ -

V i-^pp-^-qq "•
3 g •

y.-+-J)f-(-M
'

4*
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quae aequationes porro, ob dy^^pdx et dz:=: qdœ, ita irans-

foi-mabuntur :

Y('->-'7'7)—

p

x— f^z _j *r_
g ^

P :::z o

Z{ij+Jpl--qX— pqy _j
T)^^ ^ 2 -:^ 0.

Ouod si hic deleamus termines z et q continentes , aequatio pro

câsu piaecedente inventa ex priore aeqnatione manifeste oritur, ex

ea quippe prodit ;

xi>—X
:::z. — d .

^

quae aequatio cum supra inventa egregie convenit; posterior veve

aequatio hoc casu plane evanescit.
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DE VERA BRACHISTOCHRONA
s E U

LINEA CELERRIMI DESCENSUS
IN MEDIO RESISTENTE.

A U C T O R E

^L. E U L E R O.

Convemui exliibuit die 13. Nov. 1780.

, §. 1 . Quae de his curvis in Mechanicae meae tomo II. tra-

didi ejusmodi nituntur principio
,

quod in medio resistente admitti

non potest. Deinde in Tractatu meo isoperimetrico idem ai"gumen-

tum ex primis Maximorum et Minimorum principils expedire sura

conatus ; verura quae de Bi-achjstochrona in medio resistente ibi

attuli , tantopere sunt in formulis analjticis nimis generalibus invo-

luta , ut vix quisquam veram indolem harum curvarum. inde eruere

valeat. Quamobrem hoc idem argumentum hic majori studio evol-

Tere atque ex primis principiis clare et perspicue derivare constitui,

§. 2, Hune in finem consideremus curvara quamcunque AYC,
ad axem verticalcir» AB relatam, super qua corpus, ex A labi inci- Tab. r.

piens, descendat in medio resistente secundum rationem quamcunque '*' "*'

niuitiplicatam celeiùtatis. Jam pro puncto curvae quocunque Y vo-

cetur abscissa AXcrx, appUcata XY^zi/ f>t arcus curvae AYz:^^.

Ceieritas autem in Y sit v, cujus ergo quantitas tali aequatione ex-

primetur: v^v zz:. gd^ — /ii;"~*"'3s, quae ita est compnrata , ut

non nisi casibus n :iz. — 1 et nzzz -f- 1 in génère integrari queat.

Intérim tamen valore ipsius v inde definito elementum temporis erit

—
, cujus ergo intégrale proprietatem niinimi obtineri débet, siquidem

curva AYC fueiit Brachjstochrona.
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5. 3. Si motus fieret in vacuo, quo casu foret h ^z et

vv rzz2gx, quia celeritas in Y a sola cjus altitudlne penderet, evi-

dens est, ut tota curva AYC évadât Brachystochrona, etiam singu-

las ejus partes A Y minimo tempore percurri debere ; At vero in

medio resistente res longe aliter se habet , ubi celeritas non am-

plius a loco puncti Y pendet, sed simul totum arcum praecedentem

AY involvit; unde fieri potest ut tempus par totum arcum AYC fiât

minimum, etiamsi tempus per arcum AY non esset minimum, scilicet

fieri posset ut descensu per arcum AY in Y aliquanto major cele-

ritas generaretur
,

quae tanto brevius tempus per sequentem arcum

YC producat
;

quamobrem nostrum problema pro medio resistente

ka proponi débet :

Jnter omnes curvas, quas a piincto A usque ad C ducere

licet ea quaeratiir, super qua corpus, descensum ex A in-

cipiens, citisiime ad terminum C perveniat.

\. 4. Quo autem haec investigatio latius pateat problema

multo generalius, quod non ad solas Brachjstochronas sit restrictum,

contemplabor
,

propterea quod solutio non solum non fit difficilior,

sed etiam facilius ad formulas analjticas reduci patitur; quamobrem

sequens problema ante omnia expediri conveniet :

^ .P r o b l e m a générale.

Jnter omnes curvas, quae a dato puncto A a^ daium punctum

C duci possunt, eam investigare, i^ri qua Ista formula in-

tegralis : /^V 3 x maximum minimumve obtineat valorem;

ubi liftera Y, prcteter coordinatas x et y earumque diffe-

rentialia cujuscunque ordinis, etiam quantitatem v invol-

vuc, quae per aequationem quamcunque differentialem de-

terminetur.

Solutio.

\. 5. Cum fùnctîo "V etiam difFerentialia cujusvis ordinis im-

plicare ^umatur, ponamus more solit© dy ':^zpdx \ dp^ qdx ;
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dqm rdx; etc. ita ut jam V praeter quantitates x, y, p, g, r, etc.

etiam quantitatem illam v involvat ; unde ejus' diiferentiale huju»-

modi habebit formam :

av r= Le) V 4- M9a: -f. N^î/ -h P9p -4- Q37 -I- etc.

quantitas autem v per hanc aequationem difFerentialem expi'imatur:

^ynrSSdar; ubi S8 sit functio quaecunque ipsius v cum quantitati-

bus ad curvam pertinentibus x, y, p, r/, r, etc. Quocirca ejus dif-

ferentiale talem habebit formam :

ass = £ai^ -f- sn^o: -I- sjîa?/ -4- ^9;tj -f- aa^ -f- etc.

§.6. Quo nunc formulae integrali yV a a; valor maximus

minimusve conciliari possit , methodo utamur ex calculo variatio-

num petita
,

quera in finem tribuaraus applicatis XY:zi:y incremen-

tum qnam minimum Y5, quod per ^y indicemus, ita ut ^y sit va-

riatio ipsius y ; alteri vero cooi'dinatae x nuUam variationem tribui

opus est , ita ut sit ^xm 0, Quatenus ergo reliquae quantitates

ab applicata y pendent , eatenus eae etiam certas variationes réci-

pient
,

quas ante omnia cvolvere necesse est.

§. 7. Ponamus brevitatis gratia variationem 5î/:rraj, et cum

ait p zz j| , erit 5 p nz -^ . DemonsU-atum autera est esse

' ^dy rz: d^y =z ao), unde fit 5/? rz: ^ . Simili modo , cum sit

9= 1^, erit ^9 r=g —^ — 1^ . Pariter manifestum est fore

5r ZZL g-p ; etc. Hic scilicet ubique littera 5 cuique quantitati prae»

fixa désignât ejus variationem ex variatione ipsius y oriundara.

§. 8. His positis investigemus variationem ipsius foi-mulae

integralis propositae fvdx, quae ergo erit ^z.Sfydx. Ex cal-

culo autem variationum constat esse SfVdx zz. f§V dx, et quia va-

riationes eadem lege capere licet, qua difïerentialia indicantur, erit

^Y=zLSv--\-MSx-{-NSy-\-PSp-\-Q^q -|- etc.

nbi terminus M5x evanescit; ac si loco S y, $p, Sq, $ r, etc.. Ta*

lores modo inventi scribantur, habebimus :
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5V=:Làî;4-Na)+ -^_4_ Y__|___ -f- etc.

Hinc ergo variatio formulae integralis propositae erit :

5yVôx:i=/ax(L5z;-+-Nc.+ ^^^-hf|,"-f-¥i3^4-etc.)
sive

Totum ergo negotium hue redit , ut primi membri fL Svdx valor

omni cura evolvatur.

§. 9. Ex §. 5^. sequitur V 1:^*335^, hine erit ^v-^fSH^x-fSfSdx;

quare cum sit 9S3 =: Sd" "h 2Jî5^ -f- Sî^y + ^5/» -f- etc.

erit simili modo :

ô as = £ 5î^ H- !in ^a: -I- gî 5y 4- ^\^;> _f- a 5,7 4- ?H5r H- etc.

hoc est ;

533 z^ ÊJz;+ î^îc.+^ -h ^^i^+ Ç^+ etc.

consequenter habebimus :

5.z:zp.r(e5.H-9îa)4-^+ ^;."-f-etc.)

ex qua aequationc nunc valorem ipsius Sv erui oportet.

5. 10. Hune in finem, quo caleulus magis sublevetui', pona»

mus ovz^ii, eritque differentiaiibus sumtis :

quae aequatio ita repraesentetur :

quae ut imegrabilis reddatur multiplieetur per e—Z'^^*, cujus loco

brevitatis gratia scribamus —, ita ut sit A:^:^-'''^*, ideoque

—^ =^ èd^- Tum igitur aequatio integralis erit :

hocque modo adepti sumus valorem quaesitum Sv
,

qui erit ;

§. := A/^f (3Î co+ 1^^+ -î^^l^
4- etc.).
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Ç. II. Nunc igitur pro primo termîno formulae, qua rariatî*

SfVdx exprimitur, habebimus :

/LAâ^/^ (9^(0 -4- ^-4- ¥^^ H- etc.)

nbl post signum integrationis f adhuc aliud involvitur, unde in id

erit incumbendum, ut omnia ad simplicem integrationem revocentur.

§. 12. Hiinc in finem statuamus LA^a:z=^^, eritque

pn/^(9î(0-+-g+ etc.) - n/f (mui-i- etO -fî^^^^^^^tc.}.
Jam quia est TL^nfLA^x, constans huic integrali adjicienda nostr»

aibitrio relinquitur ; unde ista constans ita detcrminetur, ut pro tôt*

curva AYC, ubi fiât a; :::r AB z= a, ista quantitas II evanescat, quippe

quo pacto prier pars IIf-^ {'SI (si ~{- etc.") pro tota curva, ad quam

calculum insfrui oportet, sponte evanescet, siquidem ipsa formula in-

tegralis adjuncta aliter ad nihilum redigi nequit. Quocirca, integraH

fLAdx zziXl ita accepte, ut posito x zn a evanescat, erit:

Lc)x5 1; _— y -- (SRoj + -5- H- -5^.- -4- etc.)

5. 13. Hnc jam valore invento variatio quaesita ^[Ydx
•rit scquenti modo expressa :

— / -^ (9Î 0) H- -^ 4- —_,- + etc.)

y io: (N 0) -f- -3^ + '^^^,- + etc.),

quae expressio
,
poncndo brevitatis gratia :

N-n^^N;P-5^=:P; Q _ 5^- Q'; etc.

ad hanc for.mam satis simplicem reducitur :

^fVBx =,fBx (N^o) +^ -h %'P -4- etc.)

eujus ergo valor, per totam curvam AYC, hoc est usque ad x:::za

«xtensus, nihilo acquari débet.

§. 14. Ouo haec formula ulterius reduc/itur , notetur esse

/P'ao) — P'u — foidP'; deinde /Q ddoo — iQ'au — fduidQ',
At vero est fdcMOCZ'^^^oidQf^-fùidàQ., jdcoque

Mémoiris dt FAcad. T. VJII. ^
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/o a a M = Q^ a w — ûj 3 cy -j_ /co a a Q'.

Eodemque modo erit

et ita porro; ubi, quia in extremo teiniino C nulla vaiiatio cu acf-

hibetui-, partes absoliUas prorsus negligeie iicet, ideoque habebimus

a/V a^ — /OJ a:r (N — ^^ -t- -^ -h -j^+ etc..)

eujus ergo valor per totam curvam, ab A ad C extensus, nihilo ae-

quari débet, utcunqne variationes u accipiantur.

^. 15. Evidens autem est, hoc aliter fieri non posse , nisi

filent ^ ~ ^ -*- -^ — -^^ -+- etc. =: 0, qua ergo aequatione ipsa

curva determinabitur, in qua formula integralis proposita maximusft

Hiirllmumve valorem sortitur; ubi meminisse oportet esse

^y—^_E3; F — P-Hf; etc.
A ' . A '

Tum vero erit A := c-^^^* et H rrii/L Aa^r, quod intégrale îta capi

débet ut evanescat posito x zn a. Praeterea vero omnes constan-

tes per întegrationem ingredientes Ita deàniri oportet , ut omnibus

circumstantiis satisfiat, hoc est, ut sumto x zzi fiât etiam z/ ziz ;

deinde vero, ut sumto x ziz a fiât y zn BC ziZ- b, Praeterea etianî

«[uantitati v pro casu x :zz Q certua valor datus tribui debebit.

A p p 1 i c a t i o

ad Srachystochronas iii medio resistente,

\. 16. Cum tempus descensus per areum AY sit /— » ob

2s zzzdx y 1 -\-pp formula integi'alis a termino A, ubi x-^z.ù, us-

«lue ad terminum C, ubi x zzz a et y zr b, extensa et ad minimum

reducenda, ent f—— ' —^ ideoque Y ^z:———, quae formula cum

duas tantura variabiks v et p coatineat, erit Lziz — ^-^^-
, MzrOr

rziO-, at F zzz —-f-—=. Deinde cum sit àvzzz- —

—

-^^
^

'vVi_±pp_ "".

«rit ^:=z^—hv'^yi-^pp;. unde porro fit Zzzz—:^~nhv"^^V^l-i-pp-^

.
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?9î=0; 5?=-0; at ^rr— ~^1= . Ex his jam raloribus pri*

|j
rao erit ^=:£dx; deinde vero fit n=:/LAax.

§. 17. His inventis erit primo N^ =: ; P' =: P — 5-?
;

quocirca aequatio pro curva quaesita erit N''— ^—zzz , s'ivc ~ :zz ,

unde statim i'ntegraodo obtinctur P' :=: C ; substitutis ergo valori-

bus pro P et ^ oritur Ista aequatio pro curva :

P ,
h 1 v^p^ __ Q

Ex hac aequatione statim eliciamus valorem II , quippe pvo qu«

formulara integralem dedimus , eritque

pr c \i'V '-hpp— \p ,

Ponamus hic brevitatis gratia -^ .
—~^ — râ'xr HZ 0, ut sit lin:^ .

atque ob d A. zzz A2d x erit :

quae aequatio, per A divisa, erit hhdx z:z Q i dx -i- ^Q . Est ver»

TiGi
nCjv V ,-+-~pp~

,
C ^ y^ 7^ pp'

,
(rt-f-Odi;."'^ — 0,1 -t- p r-^C. ^ i ^^:^,—

'

unde aequatio nostra erit :

_i_ Ciitil^'" _L C
:i v^ '-+-P1»

«xistente £=— -^- — nhv" — ' / 1 -^ pp.

§. 18. Haec jam aequatio a formulis Integralibus libera'tt,

continet adhuc très variabiles , scilicet p et v cum differentiali dx^
«I eaque elementum ^x facile expelli potest. Cum enim sil

V )v zm gdx— ;iî;"-i-' ^xVl -\-pp ,

erit dxzzz ;

—

„ , .
,-^= ,

qui valor si substituatur, obtinebituf

tequalio tantum duas variabiles v et /; continens. Hune in finem m
nostra aequatione oranes terrainos elementum ^x; continentes ad ean-

5*
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dem partem constituamus , eritque :

t dx_ dxV --f-fp /, i_ CD \ ("-t- ^v n Cdv V -!- j)^

-^ik-^-
PP

P

Quod si vellemus loco dx et £ valores substituei-e, prodirct aequatio

valde perplexa
,

quani superfluum foret hic apponere. Intérim ta-

men evidens est aequationem inter p et v diffèrentialem primi gra-

dus futuram; unde in negotio tam arduo ejus resolutionem tanquam

concessam jure postulare possumus.

§. 19. Cum igitur per istam aequationem quantitas p. per

V detur, atque ob integrationem nova quantitas constans ingrediatur,

reliqua omnia, quae ad solutionem pertinent, facile expedire licebit.

Primo enim cum V 1 -\-pP certa sit functio ipsius v, etiam quan-

titatem x per v definire licebit ope aequationis dxzr:
V r)v

g— hv'^-*-' V > -hpp _

unde iterum nova constant introducetur
,

quam ita definiri oportet

lit sumto V z^ fiât x zzi 0. Deinde vero etiam fè-dx per so-

lam V determinabitur , hincque porro ipse litterae II valor ex . ae-

quatione II =z '"\'o ^,'. + t~-—- > "bi constans C ita determinari

débet, ut posito x zzz a iste ralor evenescat, quod ergo , si su-

niamus casu x zzz. a fieri v zzz C , hoc casu fieri debebit ; sicque

omnibus constantibus rite definitis ipsa curvae constructio nulla am-

plius laborat difficultate. Cum enim jam x et p dentur per t», ob

y -zz Çp^x etiam applicata y per v assignari poterit, atque in tam

sublimi investigatione his determinationibas acquiescere debcmus, qua-

tenus scilicet solutio generalis, quae ad oranes valores exponentis n

pateat, desideratur.

Supplementum
in quo natura Brachystochronarura in medio resistente

accuratius determinatur.

§. 2 0. Etsi ultima aequatio diflerentialis inter binas variabi-

les p et V, ad quam nos methodus Maximorum et Miniraorum per-
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duxit ita ridebafur complexa, ut vix quîcquam înde ad indolem hai^

j rum curvarum cognoscendam concludi posse videretur : tamen cal«

culo rite instituto sequens 'aequatio satis commoda prodiit :

' _ (n±2)_d2i _ (n+.)car-/r^^_^ C (1 - -y "-+" V~ÎTm) 9 ^^^=^
.

ri; pv S ri ^
p f

quae tantuin ex quatuor teiminis constat, atque haud difficaltcr ad

foi:raain simpliciorem redlgi potest.

§. 2 1. Statuamus enim primo C ziz y et '~t'^ ZZZ t, unde

fit p zz: —=iz= et >/ 1 -4- p w zz: ^
,
quibus valoribus substitutis

oritur ista aequatio :

(n -f-^)caiJ (rt-f- x)tdv _t-\f ^ T)"-^ ' tdt

-u -u •«
~^

s ' i/ir^~

Ubi statim patet binos terminos medios dl— — —~ reddi inte-

grabiles, si diridantur per i;"+', quippe cum intégrale prodeat ~ „^, ,

Tum autem terminus prior et postremus sponte integrationem ad-

mittent , ita ut intégrale completum hujus aequationis fiât ;
g

quae aequatio, restitutis valoribus t:zz— Y^^ ^^ ' ^^— ^-—'ï' "^^'

tiplicando per d""^', induet hanc formara :

V '-^PP _ _i_
h_ -u"-!-' A,,n-^.

P -o S ' P .

'

unde ergo valor ipsius p per v sola extractione radiais quadratae

definitur.

§. 2 2. Hic autem ante omnia notasse juvabit constantem A
loco ultimi puncti C , ubi descensus terminatur, definiri. Cura

enim in hoc termino debeat esse H zr: , atque methodus Maxi-

morum et Minlmorum immédiate suppeditasset hanc aequationem :

P j^zzzC, evidens est quantitatem II evanescere non posse,

nisi in eo loco , ubi fit P zz: C Erat autem P zzz—-^-^^
, et

V V I -+-JPP

quia nunc posuiraus C zz: 4 > hoc eveniet, ubi fit c :::!:
'^'- '"^^^

>
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Hotf autera easu nostra aequatio inventa praebebit valorem Ar — —
«bi p éxprimit tangentera anguli quo curya a situ verticali déclinât;

quamobrem si velimus , ut ista inclinatio in puncto C dato angulo

e. aequetur, cujus tangens sit m^, erit A cr — r^ j
qwo ergo valore

substituto aequatio nostra penitus erit déterminât^ , fietque

^^ - i + 7'^''"^'(i - ir) = «' «-

V i-^PP -ï + 7^'-^'(f - 1) ^ 0.

Haec autem determinatio puncti extremi C per datam declinationem

emvae a situ verticali naturae rei multo magis videtur acconvodata,

quam si hoc punctum per abscissam x :zz. a tt y zz: b definire

Tellemus.

5. 23. Quoniam igitur quantitas ;? per hanc aequationem func-

tioni adeovalgebralcae ipsius v aequatur, hinc xonsti-uctio curv'ae sa-

lis commode institui pnterit. Cura enim sit

et utraque formula ita integrari débet, ut posito v :zz , id quod

in ipso initie A evenif, integralia evanescant , hocque modo obtine-

buntur ambae coordinatae x ci y pro co curvae puncto, ubi ceie-

ritas corporis est v. Erit scilicet

po — f
"^-".^^ et y:=:f LlLi:^U=

,

,
/ g_ba.n -+-•>/ .-f-fj)

"^ J g—h-v'^-^W i-4-pf

Jiaecque curva eo usque continuata , ubi fit v ziz $ , erit vera Bra-

chjstochrona , super qua corpus brevissimo tempore ex A ad C

^iescendit.

Evolutio c a s u s quo hmO
sive resistentia evanescens.

Ç. 24. Hoc igitur casu nostra aequatio in hanc simplicissi-

mam formam contrahitur : yi-+^pp — ~^zO,cm. respondet ae-

quatio P — C :=: ; unde patct
,

quodiibet curvae punctum Y pro

ultimo termine assurai posse , ita ut hujus curvae omnes portiones,
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ab initio A incipientes, Brachjstochronisml proprietate gaudeant, quae

utl constat est insJgnis proprictas Brachjstochronae jam pridem pro

Tacuo inventât.

L 2 5. Cum igitur hic sit ?i ziz. Q , crit p ziz —=^^;,r=L et
^ y ce—w

ambae coordinatae ita exprinientur :

et y — /
.

g ' gV ce— -v %>

Inde igitui- erit x zz."^, unde vicissim vzizy2gx, qui valor in altéra

formula substitutus dat u zz f -=f—' = ,
quae aequatio manifeste

,
- ' V ce 3gX

est pro Cycloïde , cujus cuspis in ipsuin initium A incidit et rcvo-

tione circuli super recta horizontal! describitur.

Evolutio c a s u s
, q u o n zzz. — 1

,

sive resistentia ubique eadem.

J.
2 6. Hoc ergo casu aequatio nostra inter p et v hanc

joduct formam :

VTTTp - -^ -h 7 (-1 - 1) = ô,

«^ F
ex qua aequatione elicitur v zz . r-— , Undc

sumto pzizd celeritas in termine tiltimo C erit ^—— Coor-

dinatae autem nunc per v ita exprimuntur, ut sit

X ^1 I ,
et y zz I

i-

g— bVi-+-p^ 'g— hVi-^pp
^xiae, si loco v valor inventus substituatur-, per p expressae pepe-

rientur. Superfluum autem foret hanc operationera instituerez

§. 2 7. Ilaec ergo cui-va erit Bracfiystoehrona in medio cu-

jus resistentia est constans, ncque a celeritate pendeijs, seu, quomo>-

éo Newtonus talem resistentiam describit , ea est momemiâ tent-

poruna proportionalis.
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C n c 1 u s i 0.

§. 2 8. Si aequationera inter y^ et t; hic inventam accuratius

perpendainus , deprehendemus , cam multo latius exlendi posse , ut

non solum resistentia certae potestati celeritatis v sit pvoportionalis,

sed adeo rationem functionis cujuscunque ipsius v sequatur , ita ut,

sumto V pro ista functione celeritatis v
,

pro motu corporis hanc

habeamus aequationem :

V dv ::^ gd ^ — h'V d x \/ 1 -^ p p.

Ouia enim in nostra aequatione integrali exponens n non nisi in

«xponente ipsius v occurrit , hinc tuto concludere licet , nil aiiud

epus esse nisi ut in nostris fovmulis loco y""*"' scribamr V. Hoc

ïgiiur modo aequatio inter p et v nunc ita se habcbit :

Unde cura sit dx — ,^, ,—^^-- , «"t dy _ /" ,—-- et

Wjitjua oinnia eodem modo detenninabuntur ut anie.
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DE BRACHISTOCHRONA
IN MEDIO RESISTENTE

D U M CORPUS AD C E N T R U M V I R I U M
UTCUN<iUE ATTRAHITUR

A U C T O R K

L. E U L E R O.

Conventui exhibuit die 20. !Nov. 1780.

^. 1. Sit O centrum virium , cujus attiactio ad distantiam Tab, I.

— X sit X, lunctio quaecunque ipsius x; tum vero si corporis ce- ^'8- •*•

Icutas fueiit :^: v, sit vis résistons motui contraria rz V ,
fiinctio

quaecunque ipsius v. Sit jam curva AXC Brachjstochrona quae-

sita , super qua corpus descendens tempore brevissimo ab A ad C

perveniat, siquidera descensus in A ex quiète inceperit. Yerum niliil

obstat, quominus ipsi in A jam ceita celeritas Uibuatur. Pro initie

hujus curvae A ponatur distantia O k zzz a et pro fine C distanUa

OC zn c. angulusque AOC m: b. At vero pro ejus puncto quocun-

que X ponatur ejus distantia 0\ z^ x et angulus AOXz^;/; at-

que manifestum est per relationem inter x ei y curvam acque de-

terminari ac per -aequationem inter coordinatas. orthogonales. Fona-

tur autem arcus AXziii' ejusque elementum Xa; ziz J-^ » et ducta

recta Ox ductoqite ex :r ad X perpendiculo Xy, erit Xî/ r:^— ^ c,

et ob angulum XOxz^^;/ erit xyz^.x'du , ""'^'^ ^'^ elementum

Xx z::^ 'ds =; V d -t' -\- x x d y^
;

hinc si ponamus dy :=^ pdx, «rit c)* ru

—

B^V i-\-pp^x.

§. 2. Cum nunc corpus , in X sollicitetur in directione XO
»» ^^X, liinc pro directione motus X.r orietur vis X.^^z^ - j-^

',

vis autem reslstentiae, posita celeriiate corporis in X:zzj, est ^^^^ V,

Mcmoirij dt r^cad. T. yUI.
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unde corpus accelerabitur a vi m y- — V, qiiae ducta in ele-

mentum spatii ^s dablt incrementura quadrati celeiitatis, unde ergo

erit vdv zz:— X^r

—

\ds, hincqne ob ds zn— dcc V i-^-ppxx fiet

V ^ V zz: dcc (Y V i -\- p p x x — X)
,

quae aequatio exprimit relationem inter celerhatem v et quantita-

tes proprie ad curvam pertinentes. Cum igitur tempusculum per

Xx -zzds sit ^= — ^'^ '^^^"'^
, inter omnes curvas, ab A ad C

ducendas, ea quaeritur, pro qua fiât valor hujus formulac integralis

r ôxV -j-ppxx
Qjjjjjiun, minimus.

J V

{. 3. Hic ante omnia observasse juvabit , si terminus C in

ipsa recta AO accipiatur, Biacii_ystochronam in hanc ipsam reclara

incidere debere
,

pro cujus ergo motu, ob y zz. ideoque etiana

p m 0, enascitur ista aequatio: vdvzzzôx{Y — X), quae quia in

gcnere ntutiquam resoivi potest , multo minus postutari poterit ut

ifn gcnere pro Brachjstochrona AC motus determinalio penitus evo!-

Tatur, sed praecîare nobiscum agi censendum erit , si modo aequa-

tionem differentialem inter ternas \ariabiles x, y, v eruere valueri-

mus
,
quippe qua, cum formula: vdvz:zdx(Yy i -^ ppxx— X)

conjunrta , in se possibile esse inteUigitur celeritatem v eliminari

ideoque aequationem inter binas variabiles x et y obtineri posse.

J.
À. Cum igitur inter omnes cm'vas A G ea quaeri debeat,

pro qua valor hujus formulae integralis J"
~—'- rPJ^

g[i minimus,

recurrtndum erit ad probleraa générale isoperimetricura in praece-

dcnte dissertatione solutum. At quia hic circumstantiae non nihil

sunt variatae, consultum erit solutionem ibi inventam sub forro*

theorematis hue transferre, quod ita si habebit :

Theorcma isoperimetricura générale.

^. 5. «Si hiter omnes curvas, quae a puncto A ad C âuci

posmnt , ea quaeiatw , in qua valor /brmulae integralis jkf^éx
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sit maximus vd minimus , iihi TV praeter binas variab'ûes x et y

earumque differentialia ||=:p; ||= q; 1^=^ ^tc. inmper m-

volvat variabilein v, ita ut sit

5 JV :zr Za V 4- A/c) X "H Ndy H- P'dp -\~ etc.

tum vero quantitas v ita per aequationem dij'erentialem delur,

ut posito d'v zn. ^dx sit

dSB =z f av 4- !9Ja:t; -h îJîdj + g>5p H- a9q H- «^'^•'

his positis quaerahir j\.
— &-^^^', hincque poiro quantitas II—y^A.Xi

quod intégrale ita capiatur, ut pro terniino C evanescat, seu, quod

eodem redit, terminus iste C ibi statuâtur, ubi Jit II:zzO, quibus

inventis sumatur A^=iV-^, F—P— "^^-, Q'zniQ- ^ ;
^''^-

ex his pro Tiatura cunae quaesitae ista deducitur aequatio:

= A' — 1^ -h ^'^' -h 1^ 4- ^tc.
dx ' àx* ' dx' '

ubi elemaituin dx sumtuin est constans.

§. 6. Pro nostro igitur casu est W zir 'l±:j-P±±^
çj

^ __ y_r -Hpj)-cx X
^ ^^^g formulae tantum très variabiles invol-

vunt, scilicet v, x et p; et quoniam litterae M et ?0î in aequatio-

nem finalem non ingrediuntur , eas etiam evolvcre non est opus.

Hmc ex pnore formula ent L. _ -—
, J>l_0, r _—i_ —^ .^^ vVi-hpfxx

Ex altéra vero formula fit :

« V 1^ I -h ppxx -^- X \' V ' -+- ppxx

posito scilicet aVz:::V^ai;; tum vero erit 3î =z et 5>.::r—^?f'=,

quibus inventis nostra aequatio finalis erit ^~ rr 0, ideoque P''^:^ C,

hoc est C ::^ P — ^-. Unde patet, quantitatem II evanescere, ubi

fit P^rC. Ouare terminus Brach/stochronae C ibi consLitui débet,

ubi fit
-—f':'.— — C.
vy 1 -i- ppxx

6*
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§. 7. Cum nunc sit A-e^*-^' erit ^ = 29^:, ergo 9A=:A?^x.

Hinc.autera porro habebimus n'=::/LAâ^- Quare cum ex ae-

quatione finali fiât

.„ AP CA , . TT A CAvV'-+-ppxx
n =1 ^— ^ , hoc est n_ ^ Vpl^- '

statuamus brevitatis gratia y i -i- pp xac z=: u et ^-^—

—

t,

ita ut sit i zsz— "
. DifFerentiemus nunc aequationem inven-

jc y ij) u)— I

tam, et cum sit 3n:=lLA9a: et 3A = A£5:r, facta hac substi-

tutione tota ae^uatlo per .A dividi poterit , ideoque non opus eiat

ejus valorem integialem determinare. Nunc ergo pro X et £ va-

Jores inventes subslitucndo pervenietur ad hanc aequationem :

uicJx , ?^x d\ Cîtydx p Ç-ydr-j-td-v) , CtvdV
*^ -^^

"-i7v
"^ "v" ~ vv V ^ "

V ~i V V '

UDi est it — r^r i

—

—

§. 8. Nunc cum sit v^v:zz^x (V(^) — X), erit 9j^ = t^r—r^; >

quem valorem in nostra aequalione ioco dx substituamus , scilicet

r>TO d-^' ubique scribamus i^ti, reliquos vero termines multiplicemus

per VùJ — X et Ioco Y' dv scribamus c/V, quo facto aequatio se-

quentem induet formam :

wd-v U)3V Cra)f3V Voj — X .„ ,^^ „,, -. -\,, Vdv.— — -^"v V ^ -v\^ CCvtdY-CYvdt— dY— — ).

Ç. 9. Quia haec aequatio non parum est complexa, primo

eos tantum termines evolvamus, in quibus non inest constans C,

iique reperientur

Lid-v _i tiJrtV oj8V
I

XrTV udv
,

X3v . X ,3V |^ dv\
-^ ~T'~\ V ~*~VV -vv ~^ V^-'

^''^ V V v"
"•" TJ-

At vero termini constantcm C continentes erunt
CVfitdy

, ^ 1/1 C-vu}td\ , CXvdt ' CXfx-dV—
:r; \- ^^ V (ji Ô C -j-

V > V VV

sive deletis teiminis se destruentibus

CvtXdV , C-v Kât ,,—;
—7y h —V

— — ^ w O ^ »

quocirca tota aequatio ua se habebit:
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§. 10. Quod si jam haec aequatio dividatux- per CvX, pro-

dibit haec forma :

__ a . /vt; - _ 4- _ ^ _ _ ,

cujus aequationis tam primum membrum quam duo postrema infegvalio-

nem admittunt. Sumto igitur integi'aH erit — cF~ "^ v — /~ —- ^>

ubi in signo summatorio tantum binae variabiles p et x involvnn-

tur, quia est o) :i^ Kl— ppxx et t zz: —^- *'*^
, ac pra'eterea X-

functio ipsius x. Ouamobrem per hanc aequationem tertia variabi-

lis V, cum sua functione data V, determinari est censenda ; Quodsi

hi valores in aequatione v^v (V y 1 -^ppxx — X) substituerentur,

oriretur aequatio binas tantum variabiles x et p, vel x ci y invol-

vens, qua ergo natura curvae Brachjstochronae quaesitae exprime-

tur; neque quicquam ulterius pro solutione hujus problematis postu-

lari potest. Curva autem hac inventa terminus descensus C ibi

Statui débet, ubi fit, uti jam observavimus, P z^ C, seu ubi fit

C — U'J' _ .
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DISQUITIO STATICA
SUPER CASU QUODAM AEQUILIBRII,

AUCTORÏ

NICOLAO FUSS.

Conventui exhibait die 27. Sept. 1809.

f.
1. Si perîmeter poljgoni a circumfuso flnido undequaquc

aequaliter pi-ematur atque singula latera circa angulos libère muveri

queant
,

quaestio oritur salis curiosa : utrum y-olygunum in aequili-

biio coosistat, an vero figuram suam mutaie cogalui? Hic scilicet

poljgonum a virgis rigidis formari concipio, qiiaium blnae in angu-

lis, ope cardinis, ita sint junctac, ut circa euiii libère moveri que-

ant. Hoc modo singulae hae virgae a fluido circumfuso introrsum

prementur, idque vi in medio virgae normaliter applicata, quae cum

sit ipsi longitudini virgae proportionalis , uUamque in sequentibus

eadera littera designemus.

tj-j,^ U §. 2. Ita, si poljgonum fuerit guadrllaterum ACBD, atque

tig. 1. vires, quas singula latera in medio sustinent, hoc modo deslgnentur:

Fp^np, Q_q ZZL q , Rr zi: r, Si zz: y, eae-dem lltterae p, q, r, s,

nobis expriment quoque latera CA, CB, DA, DB. Ex Hydrostatica

aufem constat Las vires seraper se mutuo in aequilibrio tenere. Hoc
tamen non obstante

,
quia latera circa angulos sunt mobilia , fieri

omnino poterit, ut angulis aD istis viribus mutaiio notabilis inducetur.

§.3. Ad hanc mutationem investigandam, perpendi imprimis

oportebit vires -quas cardines sustinent. Cum igi'ur quilibct cai do

binas virgas junctas contineat, ob actionem rcactioni aequalem, quan-

tam vim sustinet ab una virga, tantam quoque sustinebit ~ab ailcra,
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idque in directione contraria. Unde si cardo C a virga AC ur-

geatur in directione C v , t"^'™ a virs;a B C urgebitur in directione

C c , haeque duae vires erunt aequales et in directum sitae. His

praemissis sequens probleraa aggrediamui- ;

F r o b l e m a. Tab. ir.

J.
À. Si dune virgae CA zz: p, CB::::zq snb angulo ACB m y '*'

'

Jiieruit junctac, alque utraque sollicitetur in medlo, illa

vl Ppmp, haec vi Qqrziq, hivestigare viréi, quae ter-

^

minis A et B appUcari debeant , ut virgae in aequifi-

brio tetieantur.

S o I u t i o.

Hic ante omnia considerandae sunt vires quas cardo C sus-

linet
,

quae sint Ce zz: Cy zizz v , existentibus angulis ACcziza,
B C "V riz

f3,
ideoque y zz 18 0° — (a -4- (3). Cum igitur C c zzzv

sit vis qna cardo C urgetur, vis in A applicanda A a ita compa-

rata esse débet, ut cum illa Ce conjuncta vim Fp in aequilibrio

teneat
,

qiTae postrema cum in medio P sit applicata , evidens est

»im A a aequalem esse debere vi Ce — v , ejusque inclinationera

Tero quoque fieri debere CAazz.a. Resolvantur jam istae vires

Secundum diiectiones Ptt et ipsam CA, atque vires secundum CA
ntrinque se dest ruent , utraque vero vis ad AC normalis , sive in

directione P agens, erit zzzvs'm.a, ita ut esse debeat 2 V3\n.a.:^:.p,

- Simili modo, ut virga CE in aequilibrio- teneatur, in puncto B ap-

plicarî débet vis Bb zn Cq ^zv, sub angulo CB6rz:BCY zz: ^,

fietqne 2vs\n^z:q. Cum igitur s'm. sf.s'm.^~p:q'ti et. +- (i ^ y— i^0°,

si ducta concipiatiir recta AB, facile intelligituf angulos illoSj ACc
el CArt, aequales esse debei-e angulo CBA, angulos vero BCy
Tel CB|3 angulo CAB; sic enim erit, uti requiritur, sin.arsin |3~/J:(5r.

Recta, igitur AB nobis. ostcndit directionem virium quas cardo C
sustinet

,
quia anguli a et p ex triangulo ABC innotescunt. Quod

auiero ipsas vires attinet, cuûi esse debeat v zzz —^— zz —."^-s j erit
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—̂ —
, sive ob AB .-rr Y pp-r </c/ — 2/^(/cos.y, omnes

... , Vpp-hll— 2 pq COS.

y

istae Yires erunt v __ -^-^
^ ^^^^^ ^

•

Tab II. CoroUaiium 1.

'*
5.*5. Haec (determinatio magis illustrabitur, si circa puncta A, B,

C, circulura circumscribamus. Tum eiiim
,
quoniara arcns (JDA est

mensura anguloium ACc, CAa et ABC, patet aequalitas horum an-

gulorum , simulque intelligitur fore rectas A a et Ce tangentes cir-

culi in punctis A et C
,
quod idem etiam de rectis Bô et Cy va-

\e\)ït. Deinde cum quantitas haium virium sit v ^r ^r— (^. à.) si

ex centro circuli O in rectam AB agatur perpendiculum OG, erit

angulus AOGz:*ACB~Y etAHz:^AB. ideoque sin. y ~ - — ^^5
unde sequituv fore —— zr:OA. Hlnc intelligitur vires illas v ra-

dio circuli circumscripti esse aequales , sive eas acquari vi quam
virga istû radio aequalis a fluido sustineret. '

Cor ollar iura 2.

|. 6. Quodsi ergo cum virgis CA et CB terlia virga BA
cardinibus conjungatur, vires, quas hi cardines sustinent, crunt inter

se aequales et secundum tangentes circuli direciae
;

qUae cum ad

aequilibriura rcquirantur, patet triangulum ACB, cujus latera a cir-

cunifuso iluido premuntur , in aequilibrlo cousistere debere, id quod

ex ipsa rei natura manifegtum est, cum triangulum nuUius mutatio-

' - nis sit capax. Ceterum operae pretium est hic annotasse , vim

quam latus AB a fluido sustinet, in aequilibrlo esse cum viiibus iU

lis p et g. Quodsi ergo vis contraria applicetur G^, ea aequiva-

lebit binis viribus p et q junctim sumtis. Ilmc scquens oritur

Theorema :

T h e o r e m a.

§. 7. Si polygonum quodcimquc circulo fuerit inscripflbUe, ejus-

que latera a fluulo circumfiiso undique aequalitrr pre-

mantur, hoc polygonum seniper in aequUibrio coiisiatet.
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D e m o n s t r a i 1 o.

Ht'ins ffieorematis veri(as ex prarcedsntibus facillime deducUur;

Vires enim, quas singuli cardines in aiigulis sustinent, enint secundum

tangcntfni circuli in angulis liis directae , atque singulae erunt ae-

qualcs pression! qiiam virga radio circuli aequalis a fluido sus-

tineret.

C o r o 1 l a r i u m.

^. 8. Hinc autem simul iiitelligilur, si poljgonum non fuerit

circule inscriptibile , fum aeqniîibriuni nullo îp.odo locum haberc

pttf.se. Id aulcm hic mcmorabile est et silentio minime praetereim-

. -dura : quod ista pulygona, condition! aequilibni satisfactura , simul .

maximam ar«am inciudant , cum tamen rei natura pt)t!us pustulare

videatur ut prèssiones fluidi polygoniim ad minimani areara reducere

cunentur. Quoni^un autem îMaxima et Minima ex eodem fonte de-

rivantur, ex evanescentia scilicet valoris differentialis, in hoc quoque

causa est quacrenda , cur poljgonum maximam aream includens

etiam a ciicumfuso âuidu in aequilibrio teneatur. Verum hoc ae-

quilîbrium ncutiquam erit slabile; simulaa enim figura vel minimam

TOUtationem patietur , illud aequalibrium non restituetur , sed putius

poljgonum continuo in minus spatium cogetur, quantum quidem la-

terum ratio peimittet. Ouaedam adeo ad spatium nullum redigi

.possunt, v€luti parallelogramma.

\
P r o b l e VI a.

§. 9. Si quadrUateruin ACBD pressionem a Jluido circunifuso rj-^^ ji

sustuiens non fiierit circulo inscriptlbile , invenirc vires Fig. 4.

in binis angiilis oppositis A ef B applicandas
,

quibus

quadiLlateruin in aequilibrio contineatur.

S 1 ut i o

:

•Sit c centrum circuli per puncta A, C, B, transeuntis, atque

*nte ostendimus (§. 5.) aequilibrium ex hac parte obtineri, si in A
»pplicetur vis Ka radio cA aequalis ad eumque nornaalis. Eodera-

*Umoirtt de tAcad. T. VIII,
"^
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que modo in B applicanda est vis Bb radio rB aeqtia!is eique nor-

malis. Pio alteia pa>ic sit d centriim circuli per puncia A, D, B,

transenntis, atc)ue in A applicari débet vis Aa radio JA aeqiialis et

rormalis, in B vero vis B|3 radio a B aequalis ad eunique norma-

lis. Aequilibrium eigo totius qnadrilateri obtinebitur ope virlum Aa,

Aa, puncto A et vinum B(3, Bh, puncto B applicatarum. Cum au-

tem liae vires non sint sibi contrariae et inter se aequales, eubsti-

tuanius iis vim AM binis prioribus , et vim AN binls posterioribu»

aeqnivalentem
,

quae vires non solum inter se eriint aequales , sed

etiam directe contrariae ; earum enim directiones in ipsam diago-

nalem AB utrinqiie r'^odiictam caHent. Jam cnm s't vis

A M z:z V A a —h A.a '

-J- J A a . A a . ci/S. « A a.,

si in hac formula scribantur Ac ioco Aa, Ad loco Aa,. — cos.cAtf

loco -f-cos. flAa (fb rAf'-l-rtAanz 18(i°), erit haer vis

AIM zz: V A f~ -H A (./'' — 2 Ac . Ad . cos. cAu-^cd,
xmàp sequiiur vim M^l aequalem esse distantiae centrorum cd, quo<t

idem ii"«ique simili modo de vi BN demonstrari potcrit , unde se-

quitur
j

quod supra jam monuimus , esse BNinrAM. Hic autem.

adliuc noiandam est has vires eatenus tantum aequivalere
,

prior'

viribus-B|3 et Bb posterior viribus Aa et- Ao, quatenus (.ductis per

A et B rectis in^. et nv ad AB normalibus, si in eas ex />, (3 et

«, a demittaniur perpendicnla bii, |3/, am, ajut) intervalla Ani, Ajm.».

nec non Bu, Bv fuerint aequalia, ita ut cardines in A et B positL

insuper v'rrs sustineant sibi aequales et conUarias prier A m et

AfjL, posterior B/j et Bv. ^

C o r o 1 1 a r i u m 1 ..

Ç. le. Hinc patft, si binae vires AM et BN extrorsum ca-

dant, tum pcncta A et B divellere , ideuque angulus C et D àugeri

dfbcre; undv seqnitur , si istae vires rtmoveantur et (]uadrilaterura

soli actioni fluidi circimifusi relinquatur, tum angulos C et D dimi-

Minutura iri. ConUaruim eveniet , si vues AiVl et BN introrsum

eadaot..
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Coi'ollariuin2.

S. !1. Si ambo anguli C et D junctim sumti aequentur duo-

bus rectis, ita ut quadrilaterum circulo sil inscriptibile, centra c et

d coïncident et vires AM et BN in nihilum abibunt.

Corollarium 3.

§. 12. Sin autein summa angulorum C et D minor fuerit

duobus rectis, ut in figura 4'*, anguli A et B extusurgeri dcbent

viribus AM et BN, ut aequiiibrium obtineatur. Remotis autem his

Tiribus diagonalis AB a pressione fluidi diininuetur, altéra vero CD
augebitur.

Corollarium À.

§. 13. Quodsi vero summa angulorum C et D raajor fue- Tab. ir.

rit duobus rectis , ut in Fig. 5. , tum vires AM et BN introrsum ^'^" *'

agent, quibus ei-go remotis diagonalis AB a pressione fluidi augebi-

tur, centra vero altéra CD rainuetur. Sic pro quadrilateris omnes

CÉisus qui cvenire possunt clare perspiciuntur , siquidem ad obti-

nendum aequiiibrium tantum in binis angulis oppositis vires ap-

pliccnlur,

Corollarium 5.

^. . i À. Possent autem etiam in tribus angulis , vel adeo in

«jtnnibus quatuor , taies vires appiicari
,

quibus figura quadrilateri,

nqn obstante pressione fluidi , in statu invariato conservaretur , id

quud adeo i.nlinitis modis praestari poterit, quod idem etiam tenen-

«iiim est de poljgonis quotcunque laterum, quae quomodo in aequi-

librio' teneri queant in sequente problemate ostendetur :

P r o b l e in a g e n e r a l e.

\. 15. Si latera polygoni 'èujuscimque ABCDEV a fltiido cir- Fig 6.

-eu 'i/wio coniprimaiitiir caque circa angu os libère sint

mobltia, investigare in génère vires singu is angulis ap-

plicanda.i, ut figura polygoni invariafa m méat.

1*
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s lut i o.

Vocentur Ihtera polv-e;oni AB ziz P, BC =r Q, CD =: R ffc;-

quae lltteiae siniul exprimant vires
,

quas latera a. pressiono fluidii

Svistlnent. Jam ad vires quaesitas in; génère definicndas super sin—

gulis laleiibus construantur pro lubitu triangula, isoscelia AFB. BoC,.

GRD, etc. quorum anguli ad bases vocentur lespective p, q, r, etc.,.

quos augulos etiam recto majores concipere licct , ita ut ciura ad'

altcnni p:ir'em convergant. Jam ista crura référant vires singuliS'

anguiis applicandas, quarum quantitas sequenti modo determinetur :-

sec. AP — BP — -?"-
a sin. p

sec. B() =: CQ ~ ^ -

«ec. CR - DR - J^~^
etc. etc.

atque evidens est cujusque hoiiim triangulorura binas vires tertiam^.

scilicet picssionem lateris , in aequilibrio conservare. Quamubiena,-

quia liae tres' vires pro quoTis latere se mutuo destiuunt, earumi

momenta re&pectu cujusque reliquorum angulorum evanescent,. idco—

que totum pnljgonum ab omnibus his viribus simul sumtis. in ae-

quilibrio conservabitur. Cum igitur in singulis anguiis duae hujus-

mndi vires appliceniur, veluti in angulo B vires BP et BO, carum

loco substitui poterit unica vis B& illis aequivalens. îdem' etiam in

omnbus reliqiiis anguiis fieri poterit, hocqne modo dcterminabuntur'

pro singulis anguiis vires Act, B^, Ce, etc. quibus fiçura poljgoni.

invariata conservabitur , unde patet hune scopuna infinitis modis at^-

tingi posse.

Gorollariutn 1.

§. 16. Si polygonum circulo fuerit inscriptibile, ex superio-

ribus patet omnes istas vires ita capi posse ut . verbi gratia pro

anguk) B , binae BP et BQ fiant inter se aequales et in directuna

jaceant, quo casu igitui' vis B6 cvanescct, quod cum etiam de omni-
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bus- vi'l'flu's angulis' valcat, poljgonum figuram suam sponte conser-

Taturum e.d.

Corollarium 2.

Ç. < 7. Qnod In polygononim circulo Inscriptibil'um omri'bus plnne

an^iilis efficere liret, ut modo vidinms, id in pluiibus saltcm angu-

lis pclj'goni circulo non inscriptibilis fiei'i poterit; sciliret in eo pro

uno quovis angulo B bines angulos trianguli isoscelis p cA q ita

assumere licet , ut vires BP et BO fiant inter se aequales, s'biqiie

contrariât^
,
quo casu vis ae(|uipollens B6 cvanescet , sicque iste an-^

gulus iibei' leiinquetur; tum autem in angulis proximis A et C vires

ij)i upplicandae erunt determinatae. In angulis autem magis remo-

tis iterum falis viiium aequalitas obtineri poterit , ita ut per totara

figuram anguli v. g. alterni liberi relinquantur, ad nihiium redigendo

Tires B6, Dd, F/", hocque modo omnia quac circa quaestionem ge-

çeralem propositam desiderari possunt, sunt absoluta, tmde huic dis-

Ki'tutiunculae heic iinem imponimus.
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ST'R LA POSITION DES PLANS.
PAR

AI^. L I T T R O fV.

Présenté il la ConféreDce le 27. Octobre 181J.

Les recherches, que j'ai l'Iionneur de présenter ici à l'Aca-

démie, sont à la vérité plus util'. s que difficiles, ce qui n'en dimi-

nuera pas r intérêt qu' on y pourrait prendi'e. C'est par la même
raison que j'ai supprimé la plupart des démonstrations

,
qui sont

d'ailleurs par leur nature un peu longues. Les diverses combinai-

sons que j'ai données ici pourront être multipliées à l'infini, mais

tout en m'arrètant dans les bornes prescrites je crois avoir donné les

plus utiles pour l'application. Il me faut encore observer, qu'on

peut regarder ce mémoire comme une introduction générale à l'a-

stronomie sphérique
,

qui n'est qu'un aggregat de corollaires de ce

problème, comme je le ferai voir à la fin par plusieurs exemples.

Tab. III. Concevons trois plans ABD . ACE, ADE (Fig. 1.), que je

^'S- ^- nommerai dans le même ordre le
.
premier , le second et le troi-

sième et qui soient supposés passer tous par le même point A,

l'origine des coordonnées. D'un point F du troisième plan soit

tirée la normale F G sur le premier et F H sur le second plan.

Far le point G soit tirée la normale GB sur le ligne AB, dont la

position est arbitraire. Enfin par le point H soit tirée la normale

HC sur la ligne AC, intersection du plan second av'ec le premier.

Soit kBzz-x, BGzzzy, GF iz; 2, et de même AC rrrX, CH zz:Y,

HF — Z.

Soit de plus

Qzzimx -i- ny ^ pz l'équaticn du tro'sième plan vers le premier e

zz; MX -+- -N Y t- PZ ------ - - - - second.
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$nit encore

a l'inclinaison du second p'an sur le premier c. a. d. sur le plan des xy

(ff
- ' sur te plan des xz, et

fn'
. - suV le plan des yz.

Ouand il s'agit de la position du troisième plan sur le pre-

mier j'exprime ces trois inclinaisons dans le même ordre par a, a

,

a." et quand il s'agit de la position du troisième plan sur le se-

cond, je les nomme A, A', A'. U faut observer le même chan-

gement dans les lettres suivantes (36B, ycQ. et ainsi de suite. Peur

abréger je désignerai les plans coordonnés des yz, xz, xy par 0,

'

I, 2 et les plans YZ, XZ, XY par 0, I, II.

{ . Commençons avec la position du troisième plan sur le

premier. Soit « l'inclinais du trois, plan sur le plan 2

. . . 1

•n a
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mclric de position , n'a pas encore de siccesse'irs qui pourioient

achevei' ce qu'il a commencé. Je m'c'oignerois trop de mon sujet,

en dét aillant mes idées sur ce point. Qu'il me suit permis de

m'expliqucr en trois mots sur ie cas particulier dont il s'agit ici.

Deux plans quelconques ont en général quatre cotés , dont

on peut regarder deux comme homogènes et les deux autres comme
hétérogènes, chaque paire contenant im coté de l'un et un coté de

l'autre plan. Le cln)ix de ces cotés est arbitraire, mais une fois

déterminé il doit être garda invariable pendant le cours d un

même calcul. Cela posé, on peut prendre les angles formés par

les cotés homogènes comme positifs , et les autres , faits par les

cotés hétérogènes , comme négatifs. Par là déjà les quatre angles

sont réduits à deux, les deux positifs et les deux négatifs étant

égaux entre eux. En supposant donc toujours les angles positifs,

on n'aui'a plus de quoi se confondre avec les autres.

Selon ces principes nommant a l'inclinaison du troisième

plan sur le plan 2 , l'angle formé par ces deux plans du coté de

la ligne des noeuds de ces deux plans, qui est opposé aux x po-

sitifs , si cet angle est moindre qu'un angle droit
,

je dirai
,

que

l'inclinaison est positive. De là il suit qu'un plan , incliné positi-

vement vers le plan 2, tend, dans le I et IV quart de cercle, vers

les y positifs , en considérant seulement cette partie du plan
,

qui

est au dessus du plan 2 ou qui est du coté des z ptvsltifs. On

se convaincra facilement , en tournant le plan donne autour du

point de l'origine des coordonnés, sans varier son inclinaison, qu'un

tel plan doit être dirigé dans le II et III quart de cercle ve'rs

les y négatifs. La même règle s'applique aussi à l'inclinaison a

vers le plan I , en changeant seulement x en =;, et à l'inclinaison

a" vers le plan , en changeant x en y. Nous en uouverons

dans la suite une application.
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2. Soit

b l'angle de la ligne des noeuds du troisième plan en 2 avec l'axe des a»

b' . 1 . . .
z

*/ . . > . . y

on aura

tg- & = - "

tg. y =: 4- "

(,//

m
n

<n comptant les 6 positifs des x positifs vers les y positifs
,

b^ - - z • - - X négatifs

,

b^ - ~ y - - - s positifs-

Ces directions adoptées me semblent les plus naturelles et

les plus propres pour la conformité des signes des diverses ex-

pressions, que nous en développerons dans la suite.

Il faut remarquer, qu'il y en a encore six autres angles,

jgui appailiennent ici , dont trois sont les compléraens des angles

b, b', b"' à 9 0° et dont les trois autres sont des angles droits.

3. Soit

c l'angle de la ligne des noeuds du 3""^ pi. en 2 avec la ligne d. n. en i

c' . 2 0.

c"' 1

on a

tg. C

tg. c'

tg. C" —
«n comptant ces angles

, pour parler avec les astronomes , selon

l'ordre des signes. Soit p. e. AC la ligne des noeuds en 2 , AB
ji «1 I et AD en 0, on aura c Z^ 180-r-BAC, c'' z=: 180 — CAD,
c'^^zBAD.

4. Des expressions précédentes on peut déduire plusieurs

i| combinaisons , dont je ne donnerai que les plus remarquables.

9
M/tmoimsdeTjicad. T. yill. **
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On avolt tg. ô r::— — et mrrr cos.ûK'', nzur cos.a, don©

tff. b zzz —
— — et mzrrrcos.a, nzizr cos.a, don© S
0S._0^ V

os. a'
I

M
ème ( I
COS. a ( ( * /

"— Z^sT^' \
cos._û/

J

COS. a '

COS.

cos

et de mè
, / COS. a

tg. 6''_
o COS.

C\n a tff ft
— — — , sin. b :=. , m ZZZ r cos.

|/ ,^2 _j_ ^ :^ r sin. a , donc
. COS. a

Sin. b — -7rr-r
sin. o

7/ COS. a \ , .

// COS. a'

sin. 6^^= ^i„„„

Des équations 1, 2 on tire

COS. a'

sm. a
II

„ 7/ COS. g V /r,'.
COS. 6 __ T;—r> (3).

COS. 6 = -7^

On avoit tg. « rr ^ '

mais sin. b m ,

"^ — ou bien cos. h zr —_.—

^

/7n*-+-n« Vm»-t-n»

tg.é^zz:^ - . - tg.ô-=:^^^

donc tg. a zii: ^—,^—n - - tg. a zz: —\ ce qui donneo Sin. 6 ig. V ° COS. £>
^

cotg. a m sin. b tg. 6' m cos. b cotg. 6^^
^

cotg.V nz sin. 6' tg. 6'^ ziz cos. 6' cotg. 6 \ (4).

cotg. a'''' zz sin. è ''tg. b z= cos. 6^'' cotg.y }

m
On avoit de-même tg. c zz — ^ et ^ = ~

_£ n_ ce qui fournit

o coï.acos.a'

. / COS. g^
V. /•£»

tg-'*
COS. a COS. a"/* ^*-^

,^ COS. a

*S- ^ "^
COS. a' COS. a"
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L'éqxiation tg. <? r=— ~ donne

«f —
COS. c _:•

—

%p
V Cm»4-n«)(7rv> + f,»)V m' r* -j- u' p*

ce qui donnera

COS. c rr — cofg. a cotg. a''

COS. c^ zr: — cotg. a cotg. a'^

COS. c'' rr: — cotg. a'' cotg. a''''

Les équations 5, 6 donnent

sin. c

:— cotg.rt cotg. <**

(6).

OOS.
//

sm. e

sin.

sm. a sin. n

COS. a
'

sin. n sin. a"
COS. a

(7).

sm. a sm. a

Les équations 1, 5 donnent

cotg. c :=: — COS. « cotg. J ::z — cos. a' tg.'ft^

cotg. c^ = — COS. rt tg. 6 ~r=: — cos. «•'''-eotg. b^

cotg. c'''' zzz — cos. a'' cotg. b^ zzz — cos. a'^ tg. y
Les équations 6 combinées avec les 2 et 3 donnent

cos. c nz — cos. 6 sin. b^
)

cos. c'^ rr: — sin. 6 cos. b^'' C (9).

COS. c^^ zn: — cos. ô^ sin. 6^'
)

Enfin les équations 7 combinées avec les 2 et 3 donnent;

sin. b COS. b'
sm. c

sm. c

sm. c

sin. n sin. a
sin. b" cos^ • /4 n\
sin. a ^ a" r ^^^)'
sin. b' C03. b"

SBi. a" sin. et

(8).

o. Les rapports des quantités m, n, p donnés par les «,

t, c sont, comme il est facile de trouver par les équations précé-

dentes

. , COS. a" . / i / I

:^ -— te. b zrz r z^.— te. a cos. b' z:z — :

—

iK^-at^^ o "
COS. a' ° ^^

tj. a Sio. 0™

= 4- tg. C cos. a =+ ,7^^,
8*

m
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' r=+ tg. &' =4- -^n =+ tg. a^' COS. y= H- —-î^m '^ o 1^ COS. a" (6 ' tg. a sin. 4

=— tg. c' COS. a'z=:— ^rràiv '

±-_iz^tg. y' ~ — ^*^' =: — tg. a COS. b = — ,
,' ^

^ ° COS. a ° tg.a siu 6'

z^ -4- tg. c'' COS. a'^ r=z -|^ -

—

-^ 7/

.

1 o ' tg. c'cos.o

6. Il ne sera pas difficile d'après les règles établies, de

prendre pour chaque cas particulier les vrais quarts de cercle pour

les angles a, b, c. Les expressions précédentes donnent pour cela

plusieurs moyens. Par exemple, les astronomes ont la coutume, de

déterminer la position d'un plan rers un autre donné par l'incli-

naison et le noeud c. a. d. par les quantités a et b. Supposant

donc les a et b connus , on en trouvera les valeurs des a^ et a '

par les équations :

COS. a' z^ sin. a cos. b

C08. a''^ zz: sin. a sin. b

parce qne, comme on sait, les angles a^ et a''^ ne doivent pas sur-

passer deux angles droits. Selon donc que cos. c/ et cos. a" sera

positif ou négatif, les angles a^ et a'^ seront dans le premier ou

dans le second quart de cercle. Il n'en est pas ainsi à l'égard

des quantités ^ et b^^. On les trouve par les équations :

cotg. y un tg. a sin. b

tg. è^ zzz tg. a cos. b

«e qui donne, à cause de la tangente, deux quarts de cercle pour

!es valeurs des b^ et b^^. Mais on en trouvera le vrai par les

équations sin. b^ zzi v°^-4 , sin. 6'^ z:z: ^^j ou bien par les suivantes^ sm. a' ' sin. a *^

«„- t./ — cos.o" ^ ,// COS. a
«OS. O ZZ -. r 5 COS. b ZZi -.

Ti
•

sin. ' sm- a

C'est par une méthode pareille
,

que j'ai construit la table

iulvante
,

qui , en «'accordant avec les expressions précédentes , en

facilite l'usage.

-
I
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s. Arant que d'aller plus loin, il ne sera pas mutile d'a-

jouter, qu'on peut trouver toutes les expressions du §. à. par une

autre méthode , ce qui poxurra servir <ie rectification pour la pre-

mière, si elle en a besoin.

Pour cela soit (Fig. 2.) A^v, A? Y, ABC le plan premier,

«econd et ti-oisième. Le commencement des coordonnées soit A,

le centre d'une sphère décrite d'un rayon indéterminé. Pour abré-

ger soit la section A^ des deux plans premiers l'axe des x. Les

axes des y et Y sont Av et AY et les axes des s et Z sont A^
et AZ. Donc ^ est le pôle du plan A^v ou du plan 2; et v, ^

sont les pôles des plans 1 , 0. De la même manière Z , Y et

^ rz X sont les pôles des plans II, I, O. En prenant p pour le

pôle du plan troisième, on a, comme il est facile de voir

j3 = 0, Zi^:=za, Zv zz: 90 H- a.

En outre les angles ^v, v^, ^^, ^Y, YZ, ?Z, Cp, %Z^, Ç<Z,

ZY^ ^vi^ etc. sont des angles droits.

En conservant la signification des lettres précédentes a, b, c,

A, B, C , on aura :

a z=zp^ b n:9 0—p^^^rizlSO

—

p^v c r=l80

—

vpî^

af:zzi80—pv b^ z^-QO—pv^Z—ZôO-^-pv^ c^ z=i'ip^

aT'—p^ y— p^^ —2lQ—p^v €''—i%Q-\-^pv.

En écrivant dans ces expressions XYZ au lieu des ^v^, les o, b, c

8e changent en A, B, C de sorte qu'on a

A:—pZ B=:9 0r-pZX:=ziZ0-^pZY C=:180—Y/jZ

et ainsi de suite avec les autres>

La dénomination des arcs et des angles précédents est gé-

nérale et il est facile de voir
,

que l' addition ou la soustraction

d'un ou de plusieurs angles droits soit introduite à cause de cette

généralité. La déduction complète me meneroit trop loin et ii

suffira ici de remarquer
,
que la raison en est la même

,
que celle

de 1» dénomination des angles d'un triangle sphérique compris en-
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tre le pôle de l'éqnateur , de l' écîiptique et entre un astre quel-

conque. Nommant ces trois points dans le même ordre A, B, C
on a, comme il est assez connn entre les astronomes, Az:z9 0-» a
et B rr 9 — X en désignant par a et X l'ascension droite et la

longitude de l'astre. L'inspection seule de la figure nous montre,

que cette dénomination des angles A et B est très -juste dès que

l'astre est ou dans le premier ou dans le quatrième quart de la

longitude ou de F'ascension droite. Mais dans les deux autre»

quarts il faut prendre le complément des angles du triangle à

3 6 0° pour en avoir 9 -)-a et 9 — X. La raison en est, qu'il

y a entre trois points A , B , C de la surface de la sphère tou-

jours deux triangles (sans compter les autres). La surface de Tun

est le complément de la surface de l'autre triangle à la surface

totale de la sphère. Les cotés de ces deux triangles sont les

mêmes , maïs les angles de l'un sont A, B, C et ceux de l'autre

sont 360 — A, 360 — B, 360 — C. De-là il est clair, que les

expressions fondamentales de la trigonométrie sphériquc sont k»
mêmes pour les deux triangles, telles comme t

sin. a sin. B :=: sin. A sin. j3

cos. A rz: cos. a sin. B sin. C— cos. B cos. C
eotg.A sin.C zzz cotg. a sin. (3

—- cos.^ cos.C etc.

D'où iT suit, qu'on doit prendre dans le 1 et le 4 quart de

longitude le triangle commun A , B , C et dans les deux autres

quarts le triangle complémentaire du premier, pour avoir dans tous

les cas A- zr; 9 -|- a et B =z: 9 — X.

Mais pourquoi doit - on donc prendre , dès que le point C
est du coté opposé de la ligne AB, le triangle complémentaire? -—
Parce que ce triangle complémentaire de l'autre coté est réellement

le même, que le triangle commun du premier coté. On s'en con-

yaincra facilement, en tournant p. e. le coté AC autour du point

A et en prenant, pour former le triangle ABC, qui doit rester tou-

jours le même pendant toute la révolution de la ligne A C , toït-
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Jours le mêrae coté de cette ligne AC. Dès qae AC est dans le

même plan avec BA, l'angle A est 18 0, donc cet angle doit sur-

passer deux angles droits , si la ligne AC entre dans le coté op-

posé de ce même plan. La même chose aura lieu en tournant

BC autour du point B. Donc on a en général A izr 9 -J- a. et

B r=: 9 — X.

Cela posé on aura dans le triangle p^v
y cos. pÇ » i > j- 1/ COS.a" ci' t ^/..

•os.pvE ^n . 5 c est a dire eos. o z:z.—.—r comme ». 4. equat. C3)

cos.p?.=ze^^ . . . .in.è-= :-|:^/^: . Ibid. équat. <2)

, sin. yv — i^^= '^^ . . sin. </'— 5iH'= —'K^' sin. p^ sm. pv sin.a sin. o

cotg.;)f=z: sin.pi'^cotg./j^y . . cotg.a^:;^ sin.6^ tg.
è'''

cotg.p^z:z sin./j^ycotg./jj;^ . . cotg.a^^z^ ces. 6^' cotg.6'

cos.^yDvni^çotg./jfcotg.p^ . . cos.c^''zz:—cotg.a'cotg.a''

cotg.^pi;izz

—

cos.pvcoig.pv^ . . cotg.c^^zzz— cos.a^ cotg.6''

cotg.^pvziz.— cos./j^cotg.p^f . . cotg.c^'':zz— cos.a'^^ tg.ô^^

cos.^pvziz—cos.pi'^cos./J^y - . cos.c'^^— cos. 6'' sin.y''

On trouvera dix autres expressions semblables par la résolution

du triangle p^^ et de même par le triangle pv^. Toutes ces équa-

tions seront parfaitement les mêmes avec celles du ^. i, et on voit en

même tems par la méthode dernière
,

que les expressions données

donnent la résolution complète de chaque triangle, parce qu'un coté

de chaque triangle est égal à 9 0°.

Enfin les triangles pXY, pXZ et pYZ donneront ti-ente ex-

pressions semblables pour les quantités A, B, C , conformément .à

ce que j'ai remarqué dans le §. 7..

9. Tirons à présent une ligne droite AF (Fig. 1.) paf le

commencement des coordonnées dans le plan troisième. Soit i

l'angle FAD de cette droite avec la ligne AD des noeuds. Les

coordonnées de cette droite, que je nommerai, pour abréger, le

rayon, en prenant le point de cette droite, dont la distance à ÏO"

rlgine des coordonnées est l'unité , sont

(10)

(^)

(4)

(6)

(8)

(8)

(9).
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AD m COS. s

' la seconde :ir: sin. s cos. a et la troisième

F G n: sin. s sin. a.

,De là il est facile de tirer les -coordonnées suivantes de ce même.

j,point

,A B m x^ zn COS. s cos.'ô— sin.^ sin. b cos. a

. B G zzz î/'"z:z COS.* sin.Z» -j- sin.* cos. 6 cos.

a

G F m: z'^ nr: sin. s sin. a

en supposant AF zi: 1.

De ces dernières coordonnées on ti'ouve
,

que les équations

i des projections du rajon dans les trois plans coordunnés sont

xy^ zizyx' dans le plan 2

. xz' ziz zocf . . . 1

yz' — zy' . . .0.
/tAjrant trouvé ces équations, il sera facile d'en tirer ce qui suit.

10. Soit d l'angle du rayon avec l'axe àes x
d'. ...... y
d' . . ... . . . . . s , OR aura

< cos. d. ZZL x'

cos. d' .zzz y'

Qos.d^ .:zz z''

!M. Soit c J'inclinaison du raj'on vers le plan 2
'

e' 1

c'^ . , . . . fO , on aura

sin. e .zr: s''

• sin. e zzz y
sin..e^'' m x'j-j

i 2 . Sait

/ l'angle de la projection du l'njon en 2 .Rvec i'axc des .a:

r ..... .-
1 .... z

f .... y,

.Mtmcins.ihtulccul. r.VlU. '9
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on auras.

^ë-r=^h
v/_ 2'

et' des six angles restans, 'r>is sont les complémens des y, /"'',
/'''

à; 9 0°,, et les trois . autres .sont des angles droits.

gf l'angle du rayon avec la ligne des noeuds du plan troisième en 2'

d' 1

9''

on aura
m y

COS. gr rz:
1 m' -+-

, f a' -— mz' [

COS. g — T^f^-»
n%' — p '

COS. g" =z T^^lfT.»

f4. Soit

^l'angle de la projection du rayon en 2 avec la ligne d.n-. du plan 3"** en 2 '

h . . ... 1 1

h^' .0
on aura

COS. h zrr

COS. h' zzz



rr: m x -^ n y -f- p z

_^: m ^' -f- /J y -{- p s'

. on trouve = a: (y^s — z' y) -\- y (xz' zx^) -\-z(jx/y — y^a;)

comme il est clair par l'équation identique.

En combinant alors les équations

:rz m x' -\- n t/ -)- p z'

i
— x^ H- ty' -^ z^

( oa trouve, en prenant r^ zz-m^-^ n^ -\~p^

(m^-h «') (m^ -4- )[>") — m"/-^ 4- nV* )

(„2 -}-m") (n^ H- p") = n'/' -|- m'/ C (a).

(/,^ _|_m^) (/>' -h n") Z= p" r^ -\- m'n' )

1 En outre on a

y' {m y^— nx") — z' (,p3/— mz') — tn(y^ -h s') — x(ny-^~pz}
:zz m{i— x^) --\- mx^ zz: m

« donc

m rz: y^ {my' — nx^) — z' {p oi/ mz')

et de -même
n zz z' {n z' — py^) x' {my'— nx') f ^

'°

p zz x' {p x' — mz) — y {n z^ — Py)
Cherchant enfin des deux équations premières les valeurs dos a/

et y' en z\ on aura

/ _ p-mz' -\- nV m'' -\- II' — r"z^

pnz'
1/ - —

et de - là on tire

. m" H- ^^=: r" z'" + (my' — n x'f ^

P\ 4-'»^ zzi r'y^ -\^ ipx" — mz'f ( (c).

P^ -^ n\zz r'-x'^ -^ ^nz^ — p y'y )

Les équations a,h,c trouvées ci - dessus nous -seront très- utiles

dans la suite.

16. Les équations des §§.
- 12. -et M, ou 10. donnent
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"' -^ sin. e" COS. d

/^ sin «"• _cos d V

*S' -/ smTT cas
â.'l

( Ci)

/.y sin. < cos- d"

sin. e' COS. d'

an prenant toutes les expressions positives, parce qu'il est facile de

déteiminer pour chaque. cas particulier le quart de cercle, dans le-

quel doit être situé un des* angles mentionnés.

Les équations 12 donnent:'

-y

COS. d 1=: cos./" cos. e :z: s'm. /^ cos. e'

cos. rf' rz: cos. /^ cos. <î
' zn sim/" cos. c

cos. cf'^ r=: cos.y cos. c' rr: sin./"'' ces. c'^

Les équations du §; 13. donnent:

006. ^7 zz: ,!»=J^j£z^°^;^. Mais sin. b= -^=^^ , cos. 6 = "--

donc oni a-

cos- g zz: sin. b ces. «f -f- cos b cos. (f y
eus. g^ zz: sin. 6 cos. d H- cos. 6' cos. d" \ (3)

cos.^'^ r:z sin..6 ' cos. d''^ -j- cos. 6'' cos. d )

ou bien, en substituant pour cos. tf, cos. rf^, cos. d'^'' leurs valeurs

(équation 2.)

COS. g zz: sin. rf^' cos. cy — ^^ )

cos. ^' zz: sin. d^ cos. (/^ — 6 ) C (-4)..

cos. gf
^ zz: sin. J cos. (y — ^0 )

'

Nous avions S. 13. cos. o zz ^—^^^ donc .

sin.gr — ^ m'-t-n'-(Vnv
_
^

--nxO;.
^,^^^ «^ dirc " sclon le §. fS.

sin. fl ziz -t=^=?-^^- oue bien
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cos.i"
sm; g = — —

/ cns. d' \ . ,,
sin. g :z^ — - , > (5).^ sm. al ^ ^

// COS. d

ta combinaison des équations 4 et 5 donne

tg. g r= — '-'^- -^^
. ^° -^ sin. a COS. (j — fc)

. / . coït;, d' \

tg- â' "sSl. .(' COS. (/'

—

b') ' ^"^'

tp o'^
'^°'s- -^

o* i' sin. a"co» 0"— 6"J

Auparavant on a voit

Sin. g. — —-.__=c^ sin. a' =: -r^2=—

COS. g — ^"=4^' COS. q' — ^fJ-'lf

d'où il suit -

Sin.(^'—g)= ^•-'^'^ ^-''^O-rzVf.x^^wgO _ yÇmy- nrQ-a/ f»«'-mtO^
> (m^-i-/i"j (p= -j-77;»; r sin, o' sin. <»

'"

donc selon le §. 1 5.

sin. {g< — gl> z:l
_cos.a"_
sin. a'sin. a

Kif y 7 sin. a" sin. a r U )'

sin. (/ — /) = -^'"-,

Par une méthode pareille on obtiendra

'

COS.(gr — gr) — COS.^ Coa.g-t-.sin.g$in j'— (^x+nyM<i+ (mx-i-pz'}_py—pnx*

^« a dire
"

" l-+ -;(f-+..)

COS. (gf'' — ^) =:= — cotg. a colg. a' Y
COS. (g — g'')^:z — cotg. a cotg. a' > (8)
COS. (g" — g) z=: -. cotg. a" cotg, a' )

et de - là on tire
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COS. ^"

tg. (/ — g) =-
COS. a COS. .<

COS. a'

COS. a COS. n '

En outie les équations du .§..13 et 14 donneront

,
COS. g

COS. h — -—- ^CoS. e

COS. h' -£,^> (10).

, // COS g"
COS. A _ --

^^,

Les expressions du ^. 1-4. donnent

et paieille,ment

sin. h' =: — !g^:± È;2:
; sin. h^' = -^—"J:^±-^-C-^ .

En y substituant

sin. 6 :: =^= sin./ = -^ .^

COS. b zzz COS. / z= -^^T^^^=r on obtient

«in. A izi: sin.y*cos.6 -j— eos.ysin. 6, -c'est à dire

' sin. /i z^ s'm. (y — b) \

sm. h' zzi sin. (/ -1- ^ ) >

sin.7i''^rr sin. (/'— 6 ).)

comme il est clair par soi-même.

Mais en substUuant dans' l'équation :

sm.h — mx'-t-n y _
pour mx^ ~{- ny' la quantité ZZ- — p::,zzz— sin.c

^ -*- 2/ • . • i::^ 1 — z ^^^ COS. e

V ni' -|— n^ ... rzz— p tg. a on aura

sin. /i zzz tg. c cotg. a ^

sin. A^ :rr tg. e'' cotg. a' C (11)*

sin. h^ zzz tg. c^'' cotg. af' 3
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d'ies équations 10 et 11 donnent:

tg. h zzi tg. g COS. a

Xg.hf rr: tg. gr' cos. r/ ^ (12)

tg. h^ ziz tg. g" COS. ctf

\T. On poiirroit ' encore ajouter plusieurs autres combinai-

«tms aux équations du §. précédent, mais je crois d'en avoir donné

les -plus: lUiles.

Par la même supposition,' en prenant de deux angles toujours

le plus petit, on trouvera dans la Fig. (2)

d - 9 — / - D^ / - D^"? -9ù — B^v g -90 ~ Dp^
df - 90 — e' -Dv f - Dv^ -

î* — Br^ g' -90 — Dpv
df^~ 90- e -D^ > = Dh- = 90 - D?^ / =: 90 - Dp^

et enfin . h :=' p^D — 9 z= 27 -^p^D
72^- -- pfD -4- 90 = 9 — pvD
h' x= p^D— 9 z:r 2 7 -4- p^D

et~' c'est alors, que les triangles Dv^, D^^, Dî;^ donnent' les équa-

tions '(2) et les triangles Dp^, Dpv, D/j^ les équations (4j, (à). .

àù''^. précédent. •

1' 8. Les ' mêmes expressions s' appliquent aussi sans difficulté

aux ' autres plans Soit p. e. FAE zzz S et

X :=! cos.S cos. B -— sin. S sin. B cos.

A

Y' nz: cos.S sin.B -)- sin. Scos. B cos.

A

Z'' zzi sin. S sin. A. -

Soit en -outre.

D 1 angle du rayon AFavec l'axé des X/^ E l'inclin. du rajon vers II

D ' . . . . . . . . . y , E' I

D^ .... ... . . r,E'' o
F' l'angle de la projection du raj'on en II avec l'axe des X
G l'angle du rajon avec la ligne des noeuds du 3""^ plan en II

Hi l'angle de la projection, du rayon en II avec la ligne des*

noeuds- en II etc. eic. etc •
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on aura, comme auparavant

,

COS. D =1 sin. E''.z= X^ etc.

tg.F = |[ etc.

COS. G — ^1X^=^: etc.

COS. H zn MY— Tix
_ _ gj^ comme dans les: îLiO . ; ti,

y(Jl='-*-N^)(X"-(-Y") ^^

cl de - là les combinaisons

T- COS. d'
te. F — —
o oos. D

COS. D z:z cos.F cos.Err: sin.F^ cos.E'' comme dans le^. 1-6

de manière, nu on n'a qu'à transfomier les letti-es a, b, c, d . . en

A, B, CD.. .

rEtifin, pour comparer tout cela avec la Fig. (J2), on aura

D m 9 — E = DX , F z=z DZX — 9 0.— X>ZY,

D —
'.) — E zz; DY, F" =: DYZ zz: 9 — DYX,

D'" :zz 9 E iz DZ , - F^' — DXY =90 — DXZ,

G i=:90 — DpZ, H r:z270H-pZD,

-G' 1=90— D/>r, H' =: -9 — pYD,

-G'':=9 — D/;X, .Jl'^cz 270 -f/^XD.

V~9. Toutes' les expressions précédentes sont -donnëes de la

manière la plus naturelle et ^ar - là la plus simple. Il se pré-

sentent ici plusieurs questions sur la composition de toutes ces ex-

pressif>ns , dont l'une -des piincipales est, d'exprimer ks quantités

a,b,c . . appartenantes au plan troisième par les quantités M, N,

P et X', Y', Z^ ou bien par les quantités A, B, C . . appartenantes

au plan second. Pour cela il est nécessaii^e , d'avoir les M, N, P

par les 7n, ??, p. La dépendance de ce.s quantités sera évidemmei-vt

donnée par les quantités, <[\n expriment la position du .jjlan second

vers le premier. Cette position peut être exprimée par les quan-

tités a, {i, y, S . . àe plusieurs manières , d'où résultent, des ex-

pressions des M, N, P par les 77i, ^;, y^, v^ui peuvent être multipliées

;à l'intîni. îiJais nous aurons les expressions les plus, simples et. en
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même tems les plus usitées dans l'astronomie, en j prenant lés deux

quantités premières a et (3. Cela posé on aura :

.r rr X ces. (3— (Y cos.c.— Z sin.a) sln.(3

«/ m X 5in. p -f- (Y COS. a— '/ sin. a) (;os.j3

s zz: Y sin. a --\- Z ces. a

et il est facile de voir
,

qu'on auru de - même les <npr«s&rons dci

quantités m, n, p, en changeant dan? les équations picccden^es x,

y, z en nu n, p et X, Y, Z en M, N. P. En rfle': «ubstiluant les

valeurs précédentes des x, y. -^ dans l'cquanon

Q zzz m X -\~ n y -(- p z

et comparant ensuite cette équation avec la si-ivante

rr; MX -4- N Y -f- PZ on aura toute .- àc - suit-

M nr n sin j3 -f- »i cos. |3 ^
N zz: p gin. a -|- (n cos. |3— 7n sin. (3) cos. « > (A)

P =: p COS. a— (« COS. |3 — m sin. ^) sin. o^ 3

et de - là par la reversion

?n rz: M COS. P— (Ncos.a— P sin. a) sin.j3 î

/i =: M sin. (3 -1- (N cos. a— P sin. a) cos. j3 > (B)

/j :^: N sin. a. -\- V cos. a )

et on voit en même tems, que ces deux équations auront aussi lieu

en y mettant X^, Y^, Z'' pour M, N, P et x\ y\ ^ pour m, n, p.

2 0. Selon le §. 1. nous avons
p / n // TU

cos. a =r —
5 cos. a z= — , cos. a z^ — •

Substituant pour in,n,p leurs valeurs des équations CB) \.i^, on a

r= V m^+ ;i^ -f / — / M' -)- X'+ P.
Mais selon le Ç. 7.

^= — tg. B, ^=:tg.Asin.B, y rz — tg.Acos.B .

donc y ^ _ — -•
r' COS. .\

Remarquant enfin , qu'on a

„ ,„ „ N sin. a -r- P COS. a i - i •

cos. a — -^— on en dedmt

Mimoires de V^cad. T. VIII. ^ ^
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eos. «z= cos.A COS. a — sîn. A cos.B sin.a
^

cos.</:izsin.Asiii.BsIn.|3— ('cos.Asin.ct-(-sin.Acos.Bcos.a")cos.^V (l)

cos.a^^z:zsin.Asin.Bcos.j3-i-(cos.Asin.a-t-sin.Acos.Bcos.a^sin(3 )

«u bien

COS. rt nrcos.A cos. a— co6.A''sin.a

COS. a' ir: cos. A'' sin. |3— F . cos. (3

COS. a'' zzz cos. A''' cos. (3 -j- F . sin. |3

où F izi sin. a cos. A+ COS. a cos. A''.

21. De la même manière ily avoit cos.Az ^ ,
— =:-t:g.6etc. donc

cos. A :z:i cos.a cos. a -)- sin.a sin.a cos. (6 — p) j
cos. A'' rr sin. a cos. a— cos.a-sin.a cos.(ô — (3) C .

cos. AT^'' z:z sin. a sin. (6— (3). 3

22. Nous avions"

^n.A— ^^^I^, sin.B=:^J^_=, cos. B =_JL= donc

sin. A sin. B = ^ =: 'H^^îldll^'hl et
R r

,:_, A „„„ -r» N * sin. et -(- n COS. P COS. a— msin. (î cos.a •
i.

> j-sin.Acos.Bizi —^ <^ —

^

î^ cest a dueR T

sin. A sin.B zn sin.n sin.(è— (3)

sin.A.cos.B zz: sin.acos.a — cos. a sin. a cos. (i — (3)

et de - même
sin. A'' sin. B.^ zn cos. a cos. a -f- sin. a sin.« cos. (6 — (3)"

sin. .4' cos. B' zzz sin. a sin. (6 j3)

et enfin

sin. A'''' sin. B'' zz: sin. ce cos. a — cos. a sin. a cos. (b— f3)

sin. A"' cos. B^ :=z cos. a cos. a -\- sin. a sin. a cos. (6— (3)

et de ces équations on tire

sin. A sin. B zz: sin. A' cos. B"

sin. A'' sin. B' zz: sin. A ' cos. B''^

sin. A^^ sJn. B'' rzz sin. A cos. B
comme 'A suit des équations 2 et S du §. 4.
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2 3. Nous avons

tg.B=-f donc tg. B— - ^^,J^ („cos.p-msia.pje;s:i *= ^* * ^^
t^ n — sin . (c^^Jj
'6' COS. a ces. (6-— Pj — sin.acotg.o

et de - même
n/ «m. a COS. (6— P) -<-cos. g cotg.g

tg- ^ — sin.(6— P)
„/y ces a COS. (6— P)— sin. « cotg. a

*€• *^
sin. a COS. (6— p) -f- cos . « cotf. «

<!t par la même méthode on trouve

en faisant K. z:z cos.a cos.B + sin.acotg.A

L z:z: cos. a cotg. A— sin. a cos. B
, K sin. P -+- sin . B cos. P

*g' ^ Kcos.p —' sin. B sin. P
.„ ./ L
^6* "^ K sin. P -I- Sin. B cos. P

,», K cos. P — sin. B sin. P
tg- * = L

24. On pourra continuer toutes ces combinaisons. Maî«

comme le détail en sera très - long et comme il ne demande que

des substitutions d'ailleurs très - faciles
,

je me contente d'y ajouter

seulement les expressions des quantités g, g', g^\ qui sont an peu

plus difficiles.

A,'

Nous avions cos. g rr
"^

-^ "* donc
V m» -i- n*

tg-5'= my'—nx' ^^ b'^" Selon le §. 16
r s'

igg :=i mV—

n

"? c'est, à dire selon le §. 19

.
r (Y sin. g -f- Z cos. g)

g' ^ X (P sin. g— N cos. g) — M (Z sin. oc— Y cos. a)

*'« $ — T — ^sTÂ ' -F — ^§- ^ sm. B
, - r= - tg. A cos. B

ce qui donne
. sin. g sin. B cos. s -f- K sin.

s

tg- ? — Rcos.S— sin. g sin. B sin. S

et pareillement, en supposant j3 iz:

i / cos. g sin. B cos. s -4- L sin. s
°"

Lcos.^ — cos. a sin. B sin.

S

^
// cos. A sin. B sin. S cos. B cos. S

*' "
COS. B sin. S+ COS.A sin. B co».

S

(0

10*
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en faisant K =: cos. a sin.A -4- sin. a cos.A cos.B

L rz: C0&. a cos.A cos.B— sin. a sin.A.

Il sera encore plus commode de prendre les cosinus au lieu des

tangentes, ce qui donne

• cos. a — Ht^^^^ mais V '"^ A-iri'tzir sin. a donc

M TY' COS. a— Z' sin. a)— X (N cos. a — P sin. a)
COS. g — —^

R-;-:^

.Substituant ^, ^, ^ leurs valems de même que pour X', Y', Z''

on trouve

K COS. s— sin. a sin. B sin. S
cos. g =z II—

. Lcos. s— COS. g sin.B sin S

COS. g — j;,- -'
:

// cos. B sin S ^— COS. A sin. Becs. S

COS. g ^z— — ^—-^,

ou K et L ont les mêmes significations qu'aupararant.

2 5. II nous reste encore de donner quelques applications

des expressions précédentes, pour en montrer l'usage et l'utilité.

Soit d'abord le plan premier l'équateur et le second l' éclip-

tique, ou ce qui est la même cbose, e, f la déclinaison et l'ascen-

sion droite: et E, F la latitude et la longitude du point D. Cela

posé nous avons :

sin. c z:z s^ ^ et sin. E =: Z^ 1

tg. / =M tg. F =: J r
On peut à pre'scnt substituer dans les deux équations premières

povu' x',y,zf leurs valeui-s §. 9. et dans les deux autres celles de

X^, y^, 2/ \. 18. Mais comme on doit introduire dans ce cas les

quantités * et S , ce qui est incommode pour l'usage , il vaudra

mieux, de procéder comme il suit.

Par la combinaison des deux équation» premières avec la

auivantf

i — x' + t/' 4- s"-
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un obtient

x' z^ cos.e COS.y, )/ zzz cos.r sin.y »
'^' ^^ sin.« ;

et de la même manière

X^ n: cos.E cos.F, X' r=r cos.Esiii.F Z^zi;;sin.E,

De - là il suit :

sin. e zz^ z^ zzz Y'' sin. a -\r- TJ cos. a . . (A)
, . /- y X^ sin. (3 -l-f y' COS. g— Tl sin. <ù cos. (3 ^r»>.

S'-^ Z X'cos.p— (Y'cos.a— Z,' sin.^lïuT^ " ' * ^^'

Substituant pour X^, Y'', Z' leurs valeurs et prenant , selon l'usage

reçu entre les astronomes pour les signes c, f, E, F, |3, a, dans le

même ordre les signes 5, a, j3, X, v|/, e, on aura

sin. 5 zr". COS. e sin. |3 -|- sin.e cos.f3 sin.X

COS. |3 COS. X sin. '!> + (cos. P »in. X cos. f — sin. P sin. c) cos. 4*
°'

cos. |3 COS. X cos. vj/ — (cos. (3 sin. A COS. e ^ sin. (3 sin. p) sin 4»
|(.)

et par la même méthode on trouve :

sLri. |3 zm. sin. (^ cos.e —i~ sin.e cos.5 sin.(\|/ — *) ) / \
., sin. 5 sin. c — COS. <> cos. f sin. (4 — a) > \ V

o' COS. ff cos. (4 — o) )

et les équations I, II donnent la déclinaison J et l'ascension droite

a par la latitude ^ et la longitude X, ou bien les dernières par

les premières , en supposant e l'obliquité de l'écliptique et v[y Tan»

glc de l'a.-^e des' x avec l'intersection de l'écliptique et de l'équa-

teur. Supposant donc vfy :zz: 0, on a les formules connues, qui se

trouvent p. e. dans le volume premier de l'excellente astronomie

de iMr. Schubert.

On peut trouver les mêmes expressions d'une manière plus

simple. Soit pour cela

^' :^= cos.[3 cos.X, y= COS. (? sin. X - z zn sin. (3 ;

et de - même
X =z cos. 5 ' cos. a^, i/ =z COS. J'' sin. a.\ z^ z=. sin.

5''

d'où l'on tire sans difficulté

y ^^^l/ cos. e -f- z'' sin. e, s rz: z^ cos. f— j/ sin. e

et y' ZZiy cos.e— z sin.e, s'' z::z£/ sin.e -|- z co^.*

et de - là
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4» > *-* -i — *^-*C0*-^~^ gi'sin.f , . „ — ^ — sin-Xeos.»»— tg.P sin » ^
°' "" X COS. a 6"

je' COS. X
•tg. P z tg.i"cos.f — sin.asin.f tg. î J_ tg. P cos.g + sin. X sin.f -

cos.X "" X COS. a.
' COS.a *' cos. X • • •

Comme en outre x^zn x/ on a

COS. a COS. 5 HZ cos. X cos. (3

. tg. 5 sin. î sin. 6"
i> / r- ^

;et comme -s— rz: ? =z—r » on a par 1 equafion 2 ,C03. oc cos.acos.'O cos.X cos.

p

' ^ '

sin. 5 z::^ sin.X cos. (3 sin.c -^ sin. j3 cos. e et par l'équation 1,

sin. (3 zz:. sin. 5 cos. e — sin. a cos. 5 s'm. e

ce qui sont loutes les équations, qu'on a donné jusq'ici en traitant

cet objet.

:2 6. Soit le plan premier l'horizon et le second l'équateur^

ce qui donnera Z^^irz a la hauteur de l'équateur , D^zn 9 — c

la distance du point D au zénith , DZ n: 9 — E la distance au

pôle du monde, D2;'Z= 9 --h/m 1 8 — Azimut, DZ^=9 0—F=:
l'angle horaire. Mettant alors selon l'usage astronomique 9 — Cj),

h, 5, 9 — co, 9 — s pour les signes a, e, E, f, F on trouvera

par les équations A, B du paragraphe précédent :

sin. 5 zz; sin. h sin. Cj) — cos. h cos.
(J)

cos. lù

cotg.. = cotg.oJsin.Cp-l- '^-^^
ou t)ien

sin. /i ::=: sin. 5 sin.
(J)

-|- cos. 5 cos..î cos.

cotg. (i) HZ cotg. s sin. — tg;__cos^

lesquelles sont les équations, qu'on déduit ordinairement du triangle

D<^Z par la uigonomètrie sphèrique. De la même manière on

pourroit opéi-er sur les triangles DYf etc.

2 7. Soit donné le lieu héliocenlrique d'une planète, qu'on

en cherche le lieu géocentrique.

Pour la solution importante de ce problème , dont on fait

tant d'usage dans l'astronomie , soit a, J l'ascension droite et la

déclinaison géocentiique de la planète, u l'argument de la latitude.
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L, e la longitude de fa terre et l'oblioiuité de récliptique, r, ^, R la'

distance de la planète au soleil , à la terre et la distance de la

terre au soleil.

Soit donnée la position de la planète vers le soleil par les

coordonnées rectangulaires j', j/, c et la position de la terre vers

le soleil par X, Y, Z où l'axe des x, X est dans la ligne des équi-

noxes ^t l'axe des z/, Y dans l'équateur. Cela pose on a sur le

champ

X zzz R COS. L
Y :zr R s:a. L ces. e

Z zn R sin. L sin. e.

Les coordonnées jt, y^ z- sont plus difficiles à trouver et c'est en

elles, dans leur expression la plus simple et la plus commode pour

le calcul qu'il faut chercher les principaux avantages de la solution.

Nos expressions précédentes y présentent un niojen très- expéditil'.

En effet il est facile de voir, qu'on a

X zn r sin. c^' sin. (^g" -\- u)

y m /• sin. a sin. (gr'' -1- u)

z, zz:: )• sin. a sin. {g -f- z<)

et on n'a rien à. faire
,

que d'exprimer les a &t g par lès quanti--

tés données du. problème. Mais c'est ce que nous avons <léjà fait

avec une généralité plus que nécessaire pour notre cas dans les

équations désignées par (l) des §§. 20 et 24. Soit en effet Az~rt
l'inclinaison du plan de l'orbite vers l'écliptique , B znk la longi--

tude du noeud, aziile l'obliquité de l'écliptique , nour avons par'

le §. 2

COS. a zzz cos./j cos. e—— sin.n sin.^cosj/f
)

cos. rt'rzz — cos./i sin. c— -sin. n cos. e cos. t y
cos. a" zz: sin.n sin./e y

«m y mettant (3 égale à zéro.

De la même manière nous avons par le §. 24i
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. »in. n cofr. e -+- cos. n cos. i

/ cos.ncos.fe— sin.rttff.p
cotg;. q ziz r—

r

CQtg. g'^ z:z. — COS.;) tg.^

en y mettant S égale à zéro.

En faisant aussi pour la terre :

X =:: R sin. k'' sin. (G' -f- U)

Y — R sin. k' sin. (G" -4- U)

Z im R sin. A sin. (G -^ U)

on aura

G''=z k''— ^q"*

G' z=z Kl ^z. Q

A'' —: 90 — e

A zzi e ce qui donne

X~^Rcos.U, Y zr: R COS. '' sin.U, Z zzi R sin.e sin.U

comme auparavant, parce que L nr U.

Après avoir trouvé les valeurs des quantités .r,'y,s et X, Y, Z

on a pour la solution complète du problème :

te. :=: i? cos. a ou bien — sm. ao X—X y-— I

p ~zz —^ -jr ou bien zn -h^ ? ou enfin in î^
•

a Sin. sin. a COS. cos. a cos. o

2 8 . La solution du problème précédent est conforme à

celle qu'a donnée Mr. G<tufs dans la Corresp. litéraire de Mr. de

Zach 18 0-4. Maj , mais par une route tout - à - fait différente de

celle - ci. On pourra obtenir les mêmes expressions encore d'imc

manière beaucoup plus simple. Soit pour cela le lieu de la pla-

nète vex-s* le centre du soleil donné par les coordonnées :>' ,y\z,'\

dont x''^ soit dans la ligne du noeud et y'^ dans le plan de F é-

cliptique. Cela donne :
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x" zm r COS. u

y' zzi r sin. u cos. n

z" :3I r sin. ii sin. n

Si x' dans la ligne des équinoxes, y' dans rédlptlque.on

x^ -z^'x" COS. A: — ?/' sin. A:

î/'' zn x'' sin. A: -(- «/'^ cos. k

/ — z^^.

Si X dans la ligne des équinoxes, y dans l'équatcur , on a.

X m x'

y zn: î/^ COS. e -— z^ sin. e

z zz: y sin. e -\- z' cos. e.

Substituant ces coordonnées l'une dans l'autre, on trouve

X :zz / (cos. u cos. k — sin. u sin. k cos. a)

î/ ^z /• fcos.wsin.A' cos.e —|— sin.Hcos.Acos./icos.c — sin. j/sin.nsin.e)

z zz; /'(cos.M sin. Asin. e -\- sin. m cos.A'cos./i sin.e —|— sin.» sin. /z cos.e)

lesquelles sont exactement les mêmes valeui-s des quantités x, y, z,

comme on s'en peut convaincre facilement.

2 9. Il -est clair, qu'on peut multiplier à l'infini l'introductioa

des quantités auxiliaires
,

pour rendre les trois équations dernières

du §. 2 8. plus commodes pour le calcul. On en a essayé assez,

mais toutes ces substitutions ont cela de commun ,
qu'elles roulent

seulement sur les quantités constantes, sans aucun changement des

tables planétaires, dont la forme reçue s'est depuis long-tems fixée

entre les astronomes. Mais il m'a paru toujours, que ce n'est, que

par cette forme de nos tables
,

que toutes les solutions de notre

problème soient encore assez incommodes pour le calcul et qu'il

faat par conséquent apporter un changement, d'ailleurs très -léger,

aux tables et non à la méthode du calcul. Je m'explique.

Nous observons les astres par rapport à l' équateur terres-

tre, parce que. les instrumens nécessaires pour les observer par rap-

port à l'écliptique sont très -compliqués et incommodes, peut-être

Mémoires de l'^cad. T. ynr. ^^



82

impossibles à exécuter avec précision pour l'artiste et parce que,

même en les supposant cloués de toute l'exactitude nécessaire , leur

rectification et tout leur usage est difficile et incertain pour l'obser-

vateur. Nos ancêtres au contraire
,

pour lesquels notre manière

d'observer ne pouvoit être très - avantageuse , vu l' imperfection de

leurs horloges , faisoient toutes leurs observations par rapport au

plan de l'orbite de la terre , plan qui devoit préférablement fixer

l'attention de tous ceux, pour qui le spectacle merveilleux du ciel avoif

de l'intérêt. En instituant donc les observations par rapport à

l'écliptique, il étoit très- naturel de disposer aussi, conformément aux

observations , la forme de leurs' tables. Cet accord de la théorie

avec la pratique étoit la cause de la simplicité , avec laquelle ils

savoient dans leur développement numérique comparer les lieux des

planètes observés avec les lieux donnés par leurs tables.

Cette haimonie n'a plus lieu pour nous, car nous avons aban-

donné, et avec raison, leur manière d'observer, mais en conservant,

sans raison , leur manière de construire les tables ; et c'est ainsi,

que pour gagner dans* les observations , nous avons perdu dajs

la si.nplicité du calcul.

Pour se convaincre de la vérité de ce que j'ai avancé
, on

n'a qu'à comparer nus catalogues des étoiles fixes avec ceux des

anciens. Les derniers y donnoient les longitudes et les latitudes

des astres, parce qu'ils en avoient besoin pour les observations des

planètes et comètes , dont ils mesuroient aussi immédiatement la

position vers l' écliptique. Pom- nous au contraire
,

qui observons

les ascensions droites et les déclmaisons , ces catalogues avec leur

réduction continuelle et pénible ne sont que d'un usage très - in-

commode et c'est seulement pour cela, que nous avons aliandonné

sans délai la vieille forme de ces catalogues- en 3- substituant une

autre plus conforme à nos observations et par cela même plus

commode pour nos calculs.
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La même chose ponvoit s'exécuter sans difficulté av-c nos

tables des planètes. Ces tables contiennent ordinairemeni jjuur le

mouvement moyen des planètes 'trois colonnes , dont la premii re

donne pour chaque époque la longitude moyenne de la planète,

l'autre la longitude du noeud dans l'écliptique et la troisième la

longitude du périhélie, ou ce qui est encore" plus commode, l'ano-

malie moyenne. En- changeant les deux premières colonnes de ma-
nière, que la première donne l'ascension droite moyenne de la pla-

nète et la seconde l'ascension droite du noeud ascendant , dans
l'équateur, sans toucher à la troisième; ces tables transformées au-
ront toute la simplicité et la commodité pour le calcul

, qu'on en
peut désirer. Or ce changement est très -facile et peut être exé-

cuté
,
jusqu'à l'acception générale de la nouvelle forme, dans peu

de tems par chacun séparément.

Soit N l'inclinaison de l'orbite vers le plan de l'équateur, K
l'angle de la ligne des noeuds de l'orbite avec l'équateur et de la

ligne des équinoxes, et O enfin l'angle de la ligne des noeuds dans
l'équateur avec la ligne des noeuds dans l'écliptique.

On trouve les quantités K, N, O par les équations suivantes

e— n

j O-f-K ^^^- ~
^°' 2 e-hn §• s

'

COS. -—'^-

e— n
sin.

tg. ^-5 — i_ tg. ^
e

sm.
2

• 1^ sin.p iiin.fc sin.nsin.fe

sin.O sin. K

Après avoir trouvé les quantités K, N, O on trouve l'ascension

droite a et la déclinaison héliocenti-ique d de la planète par les

équations suivantes, en supposant U nz u— O : -

tg. (a — K) nzcos.Ntg.U

cos. (a — K) — ^^
^ / COS. d

11 *



tg. d =: tg. N sin. (a — K)

sin. d ziz sin. N sin. U.

Mais il sera encore plus commode, de consti-uire, à l'exemple des

anciennes tables , deux petites tables , dont Tune donne la déclinai-

son et l'autre la réduction à l'équateur , comme on en usoit aupa-

ravant pour la latitude et pom- la réduction à l'écliptique. E»

nommant cette réduction à Téquateur $, on aura

sin. ^ =z tg. ^ sin. d cos. (a — K)

—
tg. — tg. d cos. U

— 2 sin.* — sin. U cos. (a — K)

«u bien

esin.l^^=z-tg.*Jsin.2U-hïtg.^^sin.4l7-îtg.''|sin.6U-|-

II est encore nécessaire de remarquer
,

que les quantités n, k, e

n'étant pas constantes , leurs fonctions N, K, O seront aussi varia-

bles. On peut trouver les variations des dernières par les équa-

tions différentielles suivantes :

^N =r de cos. K -f- dn cos. O —'dk sin. O sin. n

3K — — 9ecotg. N sin.K-}-â/2sin.Ocosec.N-)-d/£cos.Osin.ncosec.N

30 =: âesin.Kcosec.N— ôncotg.Nsin.O-t-d^cos.Ksin.ecosec.N.

En renversant ces quantités, on trouve

3 n n:— dO cotg. k sin. n -\- 3K sin. e cosec. k.

3 0. En nous permettant ce changement des tables, on aura

les valeurs des x, y, z, qui faisoient autrefois toute la difficulté du

calcul, avec toute la facilité possible. De la même manière la so-

lution analytique recevi'a son ancienne simplicité et les équations

très -harmonieuses, qui seront à évaluer, sont- les suivantes.

Soit a, d, r l'ascension droite, la déclinaison héliocentrique

de la plaïKite et sa distance au soleil. Pour le lieu héliocentrique

de la terre on aura A, D, R et pour le lieu géocentrique de la

planète a, 5, ^. Cela posé on aura pour la solution du probême
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et

X HZ /• COS. d COS. a

y rn r cos. d sin. a

z :zz r sin. d

X ziz R cos. D cos. A
Y :i:z R cos. D sin. A

Z ZH R sin. D

et enfin ( ^ — X =:z ^ cos. 5 cos. a

y •— Y :r= ^ cos. 5 sin. a

s — Z z= f
sin. 5.

Après avoir trouvé ' les valeurs des x, y, z et des X , Y, Z , on

aura donc ;

y — y
X — X
z — z

ig.a
T^ 2 '

cos. a

3 1 . Reste encore la solution du problème inverse , savoir :

L'ascension droite et la déclinaison géocentrique étant données, qu'on

cherche le lieu héliocentrique de la planète.

Supposant connues les quantités N et K , on aura , en pre-

nant l'axe des x dans la ligne des noeuds avec Téquateur :

x^Urcos.dcos. n—K) rzzrcos.U

yzizrcos.d sin.(rt—K) r:^/- sin.Ucos.N

zzzir s'm.d r:zr sin.U sin.N

et enfin ^ zzz oc — Xzizpcos 5 cos. (a — K)

hzizy — Y z= p cos. 5 sin. (a — K)

^ rz: :; — 7. ^ p sin. 5.

De - là on tire ^^^ zz: —^-—^jrr . ]\Iais
y— Y sm. (a— K)

^ _Zs^in._(c(— K) — Y tg. S
sin. (a— K) — coiff. N tg. 5'

'

Substituant cette valeur de z dans l'équation

et X =z R cos.D cos.(A—K)
Y=:Rcos.Dsin.(A—K)
Zzz:Rsin.D

y z cotg. N , donc

?
2 Z—^ ,- on aura
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f Ccos.Dsin. (A— K)— sin. D cotg. N ^

R
*""

i COS. S sin. (pc— K)— sin. S cotg. N S

Soit poui- abréger tg.m = ^--^^y tg- M= i-f^rhï) '
«n aura

f sin. D sin. m sin. (N— M) /jv

JR sin. S sin. M sin. (N— m) ' ' ' \ J'

On trouve par les équations piemières
pr z _^ Z-f-f sin.y

*S' '-^ xsin. N {X-hP cos.îcos.(a — K)f sin.N

Substituant pour Z sa valeur R sin. D et pour ^ sa valeur don-

née par l'équation I, on a

. TT COS. M sin. (N—m) cotg.(A—K) — cos.m sin. (N—M) cotg.(a—K) /'TlV
S'

'

i sin. (M— m) ' ' * \ /'

Enfin on a

r sin.N sin.U nz R sin.D -4- ^ sin.5 ce qui donne

r sin. D sin. (M— m)
)

R sin. M sin. (N — m) sin. U f ttt
r _ ^ sin. g sin. (>1— m) Ç

^•^^•

sin. m sin. (N— M) sin. V )

Les équations I, II, III donnent les valeurs cherchées des ç, U, r.

Pour faciliter le calcul des anciennes planètes je donne ici

les valeurs des quantités N, K, O en supposant les valeurs des

n, k, e selon l'Exposition du syst. du monde p. Laplace, édit. 3™^.
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plus belle de nos jours. Les éléraens de cette comète donnés par

Mr. Bessel et communiqués à moi par Mr. JVisnievskl, sont:

Passage par le périhélie 1811 Sept. 12.25 175 tems moj. Par.

long, du noeud asc. 140°, 24', 29'^9 ::z: /c , inclin, vers l'éclip-

tique 10 6°, 5 7', 2 4''.4 =rn
long, du périhélie 75°, V,9"-2, logar. demi-param. 0.3151432

Excentricité 0.9954056, log. raouv. moyen journ. 9-9 3 745 9 8.

Pour donner l'éphémeride de cette comète pour les mois de Juin,

Juillet et Aoiit 18 12, où elle devoit être visible encore une fois

dans les parties mérid. de l'Europe, on a, selon la méthode expo-

sée ci-dessus, à résoudre un triangle ABC, ou AB l'équateur, AC
l'écliptique et BC le plan de la comète. Dans ce triangle on a

A = e =z 2 3° 27 5
1'-'

C = 180 — nz=ili° 2''35'^6

ACrzztSO — A-=:39 35 iO.l.

Prenant donc B=iN, ABzz: 180— K et BC =z O on trouve

N zn 8 8° 3 0- 46 '.0

K =. 142 25 27.0

On: 14 42 19.

Donc cette comète a cela de particulier, qu'elle est directe vers

l'équateur et rétrograde vers l'écliptique.

L'argument de la déclinaison sera

U — w -1-0 -h 6 5° 23^2 1" =w -h 8 0° 5' 40''

où Cl) désigne l'anomalie vraie. L'ascension a et la déclinaison héliocen-

trique d seront données par sin.d~sin.Nsin.U, tg. (a—Kj — cos.Ntg.U

donc on aura sur le champ

X -zzi I cos.d cos.a
, y :zz r cos. d s'm.a , z:zz.rsïn.d

et en supposant connue la position de la terre

COS. a , ?
2—

z

s sin. S

C'est ainsi que j'ai trouvé dans l'hjpothèse elliptique dans peu de

tems Téphémcride suivante, midi moyen de Paris :
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L'^équatron x zrz x'' donne cos. m cos. n zrr cos.m' cos.n'' . . . (l).

En outre tg. »t — -^ — "'" "'
^'" ^ +'T'

""' '°'-
"' "'"^ ..... f2V° X COS. m COS. n \ /

tg-"- 2 sin.n'cos.f)— sin.m' co3. n' sin. f> .

COS.m X cob.m' cos.n'

iMoîc 's-" sin. n sin. n , ,,, . 'i ^™^^° r^T";;; — > , donc 1- équation précédenteCOS.

m

cos.m cos.n cos.m cos.?i ^ —v^w |/ «-^«.u^mv,

sin.?: rz: sin.7t''cos./^ — sin.m' cos. h^ sin.p . . . . , C^)-'

Concevons àprésent dans les plans o-cC, adC deux quarts

de cercle dCA, cCB, dont le rajon nC , tirons l'arc AB du même
rajon. Cela posé on aura bAB ziz. ABb rz; 9 0°.- Nommant donc

AB ziz. y, AC =z (3, BC z= a on a dans le triangle ABC
ABzzz p z=i y etA=z90 — m
AC zi: 9 — n =: (3 B zzz g -\- vif

BC=Z9 — n-'z^a.

done l'équation 1 sera sin. A sin.^ nr sin.B sin. a . . ^ (l^-

2 . cote. A =^ g?'S-«^'"-^— ^°^ B^°^-'V (2^\

3 . cos.jSncos.acos.y-f-sin.asJn.'ycDS.B .. (3'')

et. les équations 1^, 2^ 3^ sont les formules fondamentales de la

trigonométrie sphérique , d'où les autres se dérivent sans difficulté,

comme aussi les deux premières ne sont qu'une suite de la troi-

sième.
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ESSAI DE DETERMINER

LES EL É MENS DES PLANETES OU COMÈTES
PA& I.ES OBSERVATIONS GÉOCENTRIQUEg.

PAR
JW*"^ L. l T T R. O W^

Présente à la Confe'rence le 26. Janvier 181 i.

L'auvrage dernier de Mr. Gaicfs a ëpulsé ce problème im-

portant d'astronomie ,
qui dans nos jours a acquis un nouveau in-

térêt par le zèle réuni des observateurs vers les nouvelles planè-

tes , dont on a trouvé pendant les cinquante dernières années plus

que dans toutes les siècles précédens. La solution citée de ce

problème est sans doute la meilleure de toutes
,

qu'on a essayé

jusqu'ici, quoique y concoui-issoàent les plus gj-ands géomètres. Mais

le problème , étant trop difficile pour être résolu d'une manière

directe , nous force de nous contenter d'une solution indirecte,

d'une approximation
,

qui même représente ejicorc assez de

difficultés (problema longe diffîclllimum
,

quod multimodo aggressus

sum. Neivt. Princ. Liv. III. Prop. 41.). Mr. Gaufs s'empressoit

de trouver une solution indirecte
,

qsi en ne supposant rien donné

que les observations géocentriques, présente enfin les élémens d'une

section conique en général avec toute la pi-écision possible. De
cette manière il embrasse le problème dans toute son étendue, mais

il entraine aussi un calcul long et pénible
,

qui par la nature de

la chose devient inévitable.

Il y en a tant d' occasions , où cette généralité dans le.

problème et cette rigoureuse exactitude dans l'exécution devient à
la fois et inutile et impossible. Dès qu'on n'a, p. e. que des ob-

12 *
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scrvations souvent peu assui'ées et prises hors du méridien les pre-

miers jours après l'apparition de l'astre , on se contentera d'une

détermination approchée de l' orbite
,

qui suffit pour les premiers

besoins
, p. e. pour ne pas perdre de vue la comète découverte

après quelques jours de mauvais tems.

En me proposant de chercher ces déterminations approchées,

dont Mr. Gaufs ne faisoit pas mention dans son excellent ou-

vrage
,

je sépare l'objet à traiter en deux parties. Dans la pre-

mière je considère les solutions, qui supposent connus les lieux hé-

Kocentriques de l'astre
,

pour en faciliter les recherches de la se-

conde partie
,

qui ne suppose donnés que les lieux géocentriques.

Plusieurs de ces solutions sont déjà données de tems en tems par

les géomètres , mais je crois d'y avoir ajouté à l'égard de la gé-

néralité ou de la commodité du calcul.

Premièrepartie.

5. i. Soit I,b,r,d la longitude et la latitude héliocentrique,

le rayon vecteur de la planète et sa projection sur le plan de l'é-

cllptique. Pour le lieu héliocentrique de la terre ces quantités sont

L, B, R, D et pour le lieu géocentrique de la planète X, {i, ^, 5-

Déterminant enfin le lieu de la planète vers le centre du soleil par

les trois coordonées rectangulaires x, y, s, les coordonnées du lieu

héliocentrique de la terre sont X, Y, Z et celles du lieu géocentrique

de la planète ^j v, ^, de manière, qu'on a

X — X -{- ^

y — Y -^ V

2 :rz Z -j- <? ou bien

dcos.î ziz Dcos.L -{- 5cos.X

ds'm.l z^. Dsin.L -|- Ssin.A

d tg. ô cz: D tg. B -f- 5 tg. (3

où d-z:zr COS. b , D rz: R cos. B , 5 n: g» cos. (3. Pour une seconde

ou une troisième observation les quantités l,b . . seront i^è^ . .

m V\b", .
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^. 2. On peut, comme on sait, tronvex" l'inclinaison n et la

longitnde k du noeud de l'orbite par deux oppositions ou conjon-

ctions observées. Soit l'équation du plan de l'orbite Q~z—ky-{-Bx-^

on aura pour la seconde observation Q~'z^ —Ai/-i-^x^, ce qui donne

A :n3 —

;

—
, -D -^ -,- ou bien

xy —
• X y ' xy — x y

. COS. Itv.V— COS. l' tg. 6 Tj sin.? <g.6''-— sin. I^tg^S . i t»

i>jn. (/'— ï)
' sin. (l' Q

ig.nzzz V A^ --)-- B' et tg. /c = — ou bien
^

\

,^ „ f^ 1 g. '»+ !;<.
'&- a tg. A ig.

i/coi: (i

-

1') . .„ 7, sin.r tg.fe^— gJn.I^tg.»
tg-. n— ;!„. (!'— i)

^^ ^g-'' — ToTïTz.b'-coi.i'ts.b
'

En choisissant les obsei'vations pour que (/'' — /) soit presque 9 0°

eu 2 70°, en aura de cette manière la quantité n avec beaucoup

de précision, ce qui n« vaut pas de la quantité k, parce que A et

B, au moins pour les planètes anciennes , sont ordinairement des

quantités très -petites. Ayant ainsi n et k, o\\ pourra à l'aide de

ces quantités réduire chaque lieu géocentrique au lieu correspon-

I dant ou du soleil, ce qui donnera p. e. pour trois observations les

valeurs de l, b et r, d'où il est facile de déduire les autres élé-

mena de l'orbite. — Les oppositions de Céres dans les aiu^écs

1802, 1803 et t807 donnent dans le même ordre:

/— 176°, 2l',25^',4 . . 279°, 29^ 35''^8 . . 222°, ii', 5'',2

b~-h 10, 34, 54,8 . . — 3 24 4t,6' , . -+- 6 41 51,4.

La première et la seconde donne

A zn 0.0294514( donc n::^ 10°, 3 7', 40^'', n=Z S0°, 6S', ii'i

Bzzz 0.18532 loî

La première et la troisième donne

A =: .0 2 9 42 9 î / donc n zz:: 1 0°, 37^, 39^^,5, ft= 8 0°, 5 8 ', 3 6''^,0

Bn: 0.1853224\

La seconde et la troisième donne

Ar=0.0294483) donc «— tO°, 3T', 43'^6, ft = 80®, 58^, 1 g*'^

Bzz: G. 1853393'

§. 3. Le lieu hélioccnlrique de la planète en supposant dcuit

obtcvvations géocentriques
,

pour lesqiUelles la planète «st xlane 1«
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même poîiit de son orbite. Pour ces observations on a a; zzz 0(f^

ytz^y', 'ZZ-:.'z' ou bien, en prenant Bzr:0 ou Dm.R
5cos. X -j-D cos.L =1 5^ eos.X' -\- D' cos.L^

5 Sin. X -f- D sin. L :^ V sin. X'' -f- D' sin. 1J

5tg.(3 =. 5'tg.(3^

Multipliant la première de ces équations par sin. X' et la seconde

par — COS. X'', ou la première par sin. X et l'autre par — cos. X,

la sojnme de ces produits sera

^ D' sin. (X'— LQ— D sin. (X''— L)
" "

sin. (X'— X)w Dsin. (X— L) — P' sin. (X— lQ
" —

sin. (X— X'J

€t pour confirmation du calcul ^'' zz: 5 tg.j3 cotg. jS'.

Après avoir trouvé 5 et V, on connoit aussi x, x' , . donc

on « les quantités /, b par les équations ;

tg. l — tg. Z" 33 ^ = 4
tg.6 izz. tg. 6''r:z — cos. i =z ^ cos./''

d zzz z cotg. h -zn z' cotg. h'

.

Une seconde observation double donnera l' , b\ d', desquelles on dé-

duit, par les formules du \. 2. les valeurs de n et A'.

Les deux méthodes précédentes , d'ailleurs assez connues,

supposent des observations, qui sont ordinairement séparées l'une de

l'autre par un intervalle de tems trop long, pour en pouvoir faire

usage relativement à nos recherches; et c'est ainsi, que je me con-

tente, de les avoir indiqué.

§. 4. Concevons en général trois longitudes et trois latitu-

des héliocentriques données, sans se soucier de la manière, par la-

quelle on les a obtenu. Qu'il s'agit d'en trouver une détermina-

tion approchée de l'orbite.

Pour cela nous supposerons diverses hypothèses à l'égard de

la ligne, dans laquelle se meut la planète. Les suppositions ordi-

naires sont celle d'une ligne droite, d'un cercle et enfin d'une sec-
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tion conique quelconque. Nous allons nous occuper de ces

trois hypothèses.

Problème.

Soient données trois longitudes et latitudes héliocentriques d'ime

planète. O^'on en cherche les élémens de l'orbite dans-

la supi>osition d'une ligne droite.

Soit u, n . l'argument de la latitude dans la première,

dans la seconde obsei-valion etc. et (1. 2), (1. 3) . . l'intervalle

de tems entre la première et la seconde , entre la première et la
'

troisième observation etc. Soit de plus le centre du soleil le com-

mencement des coordonnées x et ^ et l'axe des x dans l'éclip-

tique et dans la pi'ojection du rajon vecteur de la première obser-

vation. Cela posé on a les équations de trois lignes droites, pro"

jections des rayons vecteurs r, r^, /^ qui sont :

z/ r^ X 3:^ A z/ x -zz. B- y
où A — cotg. (/ — ^) et B zz cotg. {l" — l).

Enfin l'équation de la projection de l'orbite, sur le plan d&

l'écliptique sera :•

' X z=: T'y -^ p
eu les quantités P, p sont à chercher.-

Pour en déterminer les coordonnées ^u <fu' point d^inter--

section de la première des lignes données avec la ligne cherchée,-

on regardera les quantités x, y des deux équations î/—0, .r— P^-i-p,

comme appartenantes à un même point , ce qui donne ^- zz. p et

rz 0. De la même manière on aura pour la section de la se-

conde ligne donnée avec la ligne cherchée ^'' I3I t~5 , u''
— ?-^—

// Bp // p
A— p ' " A-F

p., y — B— p
et pour la troisième ^^^ zz ^

La distance de s deux premiers points est évidemment

y {^' ~ ^y -{- (v — v)' et la distance du premier et du troisième

est y (^'^ — ^j^ -(- \ju'^ — vy. Mais comme le mouvement dans



96

«ne ligne droite ne peut être ici qu'un mouvement uniforme, on atirâ

Pour simplifier l'ex^îression dernière, on remarquera, qu'on a par It

supposition d'une ligne droite

^^_^=:(y^-!;)cotg.P et (^^''- ?)— (x;"^- o) cotg. P

et qui change l'équation précédente dans celle -<;i

p--22 ^:^ ^h^^zl^ ^^ '''^^ ' comme j; ::^ , dans U suivante
^'

iLiÛ — ^ (l\
(. . 3) — v" • • • \^r

Substituant pour v\ v^ les valeurs données auparavant, on aurt

L'équation (II) donne la position de la ligne cherchée, car prenant

(h pour l'angle fait par cette ligne avec l'axe des x , on aura

cotg. Cf) :^ P. La quantité p ou la distance de cette ligne reste

indéterminée par la nature du problème.

Pour en déduire la position du plan de l'orbite ou les quan-

tités n. k, on les ttouvera par la méthode donnée auparavant (^. 2.)

ou bien d'une manière encore plus simple par les équations suivantes:

_ /+! ;^^ _sin.(y+6) V-l _ tg. 6 _ _t£. &'

^^•\~i "z" sra.(6'— 6)
• ^&' a >»•§•" sm.a-lî) sm.(Z^-fe)

*

Reste encore l'époque ou la détermination du lieu de la planète

pour un -teiîis donné. Soit (1.4) l'intervalle de tems enti-e le mo-

ment donné et le moment de la première observation et u^"' l'ar-

gument de la lalitude pour ce tems donné. Cela donné on a par

la trigonométrie spbérique

cos. (i/ '— ") =^ sln. b sln. b^ ~\- cos. b cos. b' cos. (/— t)-

«t de même pour les autres observations, ce qui donne :

/// <l4) (!,/_„) _^„ ou bien u'''— (4)"^-(''4)u (4)""-(s/.>
.<>) ^ ^ («a) ('-3)

Problême.

|. fi^ Soient données deux longitudes et latitudes héllocentri-

ques. i;)u'on en cherche les élémens de l'orbite suppo-

sée ciixulaire.
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Soit l'équation du plan de l'orbite zz: z -¥- Ay— Bx et l'c-

quatiun de la sphère du rayon r . . . . x^ -\-
y'^ -\- z'^ z=Z r^ . La

combinaison de ces deux équations donnera l'équation du cercle

cherché ,
qui est

^'-+ y' + (A?/ — B:r)*= /••,

OU bien, en substituant pour x, y ses râleurs

Asin.Z — Bcos./ rr: tg.6 et de même pour la seconde observation

. Asin.f — Bcos.r= tg.y.

Au moyen des deux équations dernières on trouve pour' A et B le»

valeurs, que j'ai donné dans lé §. 2. et de - là les quantités 7i, k

par les expressions :

_

fg.A:=z-r, l2.n := y A^ -I- B^ = -A^ = ^ .

ft> A ' o COS. Jt
^^ »m. *

Pour un autre tcms donné on a comme §-4.

" — (...)

Enfin pour la détermination du i-ajon r, nous avons pour l'exprès-

sion de l'aire entre les deux rayons vecteurs — ("'' — u). Mais la

même aire est par les principes de la mécanique
''' —- où

^1^:0.0 17202 1, donc on a

ri--:—. —,—^— •

« — u

Problème.

J.
6. Soient données trois longitudes et latitudes héliocentriques.

Qu'on en cherche les élémens de l'orbite dans la suppo-

sition d'une section conique. . N,

Ce problème est beaucoup plus difficile
,

que les précédens,

aussi ne vois -je, qu'aucun des géomètres s'en ait occupé. Toutes

les solutions essayées jusqu'ici se rapportent à la position géocen-

trique des planètes et supposent par - là les rayons vecteurs au

moins à -peu -près connus, rayons, qui dans notre problème sont

inconnus. Le célèbre Euler en donna une solution indirecte, en

déclarant avec raison la Sohition directe pour impossible (voyez

Mémoires de t^cad. T. VllI. ^ ^
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Comment. Acad. scient. Petrop. Tom. VII. ad annos 1734 et 1735).

mais il suppose le grand axe ou la révolution de la planète don-

née, ce qui simplifie beaucoup le calcul. Qu'il me soit permis d'a-

jouter ici les résultats de cette solution dans une forme un peu

«litîérente et plus simple.

Soit e l'excentricité divisée par le demi-grand axe, X~ %=^ ,

T la révolution, ar=(l,2)^°, a'z=:(i.&}~ et b,b' les angles

au soleil entre les rayons vecteurs, enfin e, c'zue-j-ar, e^^:^ze~\-x^

ies trois anomalies excentriques. Cela donné on a

xz^^—-- '^^isin./-sin:e) - ÎX^sin.2e^ — sin.2e)

—
,
|X'(sin.3e^ — sin.Se)—

/

t/— ÙtE -_ fH^^:=l\sin.e'^-sin.e) - ÏX'(sin.2e^^- sin.2c)

— ÏX^Csin.Se'" — sln.Se)-

t» e
Ça— x) sin . x' —ja'— gQ sin. x --

» -— (a-

—

3c)(i— cos.jcQ— (a'— *') ('— cos.») ' '
"

x a'— x'

s'm.(e-^x')~sm.e sin. (e-\-x') — s'm.e
III

« riz: «' -— e — e (sin. e'' — sin. e) >

a' =1 e"' — e — g (sin. e''— sin. O f
• • •

IV.

De ces équations on cherche avec les valem's approchées

-ï ::r^ —^— , jc zzz ^—^— la valeur de e par II , de e par III et

alors les ef", e'^ par IV. Avec ces valeurs de «, e', e'', e on trouve

ks valeurs corrigées des x et x^ par I, de e par II etc, en ré-

pétant le calcul indiqué tant qu'il soit nécessaire.

Comme cette solution suppose le grand axe connu , il nous

ïeste encore d'essayer la solution générale.

Par les trois longitudes'et latitudes héliocentrîquës on trouve par les

expressions des §§. précédens les trois argumens de latitude u, t/, u"

et de - là les deux élémens n et k, qui déterminent la position du

plan de l'orbite. Il nous reste donc de trouver les élémens pro-

pr-ement elliptiques , c. a. d. le grand axe 2 a, le rapport — en-
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tre l'excentricité et le demi-grand axe, la longitude p zrr T -4- ^ du

périhélie et l'époque , où 7r l'élongation du périhélie au noeud as-

cendent.

Soit k la corde
,

qui unit les extrémités des rajons vec-

teurs r, r^, ce qui donne k~ zr: r^ -f- r ~ — 2/t''cos. (m — u^).

Supposant alors

sin. — z=: --^. —!—
, sin. — ir: —^r on a , comme on sait,

^A^ =Z (m'^— n") — (sin./,/^ - sin./O-
a'

Mais on a /• zr ,

"''""/
.

"^—. ce qui donne -

I -+- £ COS. (U TT) ' ^

k _(l-£)sin. .1/1 -f-2£cos. cos.(-^-^ 7r) -1-e COS. -^
vj-a

2 (1 -f-g cos.(u— 7r)) (1-f- e cos.Ci/— tt))

' Substituant cette expression de -r- dans les valeurs données de

sm. — et sm.— 5 on a, en prenant a7iii.l-i-2£COs. cos. (—^^^ 'nj

. 1 ^_ a; -+- 2 sin.—— l/^-hê^^ôs?^zîE
sin.*^'=:i9i! ) »

=• 4 / ^ 2
X-+-S COS. (m— 7r)cos.(u'

—

tt)

2 n'
// >l-*-a;-2sin.^^—

/

_,« \l-*-a; — 2 sin.^:—=- K a;-f-g^cos.* îirJi^

( a7-i-e COS. (u— 7r)cos.Cw

—

tt) )

En changeant dans ces deux expressions ;

u et u' dans les quantités u et u''^ on trouve sin.'* — , sin.* —
/ . // • 2 in . 2 îi

M et w . . . sm. — , sin. —
a ' 3

Donc après avoir calculé avec les quantités à-peu-jprès connues e

et TT les valeurs des quantités m, mf, m" et n, n^, n'^, on a les

deux équations suivantes :

— (1 . 3) \m"— n"— 2 sin.^^^' cos.^îî^]

— ( 1 . 2) [m^— n^— 2 sin. ^~' cos. ^-] =: F

1= (2 . 3) [m^^— n^'— 2 sin.^^î-^^ cos.^îî-^t!Li

— (1.2) [m— n ^ 2 sJn. 2^^^=^ cos. ^î^±^ = G
13*
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et de ces deux équations on trouve les deux erreurs des hj'polhè-

ses, qu'on a commis en prenant les valeurs approchées de s -et tt..

Supposons, qu'on trouve de cette manière au lieu de zéro les,

quantités F, G. Une seconde lypothèsr e'', tt' donnera de - même
les erreurs F', G^ et une troisième e'^tt'^ donnera les erreurs F', C''.

Pour en trouver les vraies valeurs E et H, on a selon Mr. Gaiifs

y z= F 'G — F G"'

5 = F G^ — F'G

1- — y -\- ^ -\- Y'G" — F'^G' et

E z= e -h Y a (/ — f) 4- 5 a iz" — g)

n=::7r -f-^a Qn' — n) -\- }> a, (j^" — tt).

Pour faciliter le calcul, on peut supposer Tr'zTTr et e''z=î. Après

avoir trouvé les quantités vraies de e et tt , on en peut déduire

les valeurs corrigées de m et n par les équations I Qt II. Mais

on peut aussi étendre les équations dernières à la détermination

des valeurs corrigées et définitives des quantités m et n , et c'est

la raison, par laquelle je les ai présenté sous une forme différente

de celle de leur inventeur. Soient p. e. m, m , m^^ les valeurs de

m dans les. trois hypothèses précédentes, on aura avec les quanti-

tés. Yi ^ €t a, calculées déjà a l'occasion des quantités E et II

valeur corrigée de m r::; m -f- y^j^ ('"/ — "0~hoa(/n^^— ni)

. . n n: 7; -f- y a. Qi, — /() -j- Zy-Oi/, — ^0-

Avec les qucaitités corrigées de >n et ;; on trouve le demi - giand

axe par l'équation :

ai riz ; r-^^- ^-s où h =: 0.0 172 02 1
(m— n)— (siii. m— sin. n)

la longitude du périhélie zn tt -t- ^ et la longitude vraie dans l'or-

bite pour le moment de la première observation zz: «< -)— A'. Soit

enfin tg. — iizz tg.
''

. y^ '

~~ ^

on aura pour la longitude moyenne

dans l'orbite au tems de la première observation e— tt — A:--esin.c,

ce qui donne le sixième et le dernier des- élcmcns cherchés.

Mais la solution précédente suppose des valeurs à -peu-près

«onnues des quantités c et tt. Il est facile de voir
,

que la mé-^
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thodc exposée elle - mèine donne le moyen de trouver ces premiè-

res valeurs de s et 7t. En vérité supposons e très - petite envci »

l'unité, on aura e' -^z. e^ n: et

sin. -^r=i-(-^sm.-^ ^^(1 _Hsin. —-) cos.^!-^ cos. ("-±^ - tt)//Il 5 a
. 2 m I— Cos. m.

et comme sm. — nz

COS. n/' — - sin. "^/^.^i.^ sin. ^--^') ces. "i^ cos.(^ -
,:)

ce qui donne

sin. ;u-= COS. ^-^' + g sin. ^- ( 1 + sin. '^^) cos. (^-^ - tt)

et de la Tiièmc manière

sin. »r nr cos. — e sin. —— (l — sin. —^~) cos. (^— - tt).

Soit sin.

—

-— zrz tt'\ —-— -zz-h'^. En supposant pour ^ une pre-

mière approximation les intervalles des tems (1.2), (1.3) ou plutôt

le mouvement de la planète pendant ce tems très -petit, ce qui est

toujours possible
, on aura , en négligeant af^'^, i . a'^ et les puis-

sances ou produits supérieurs :

sin. m" zz: 1— ^ a'- -f- sa'' cos. (A'^— tt)
,

sin. n' zz l^~~ ^ a"'^— ^a" cos. {V— tt)

et de la même manière

sin. n/zi:! — î a'^ -f- f a' cos. (^ — tt) ,

sin. m' zzl \ — i a'*— ja'' cos. ib'— tt)

siii. m zzz { — i a^ -i^ça cos. (6 — ir)
,

sin. 7; ::^ 1 — i «^ — ^ a cos. {b — t)

où a - sin. -t-^
. b'^'^^, azz sin. "^-^

, b ~ "^'-^^
•

Nous avons trouvé auparavant

sin. (9 — m > — — a''' _}_ ^ (i 4_ a') cos.(è'" — tt),

'e qui donne

m ' — 9 4- a^^— £ ( 1 -4- a cos. (b — 77) ei de racme
» ' zz; y — a'-' — £ (1 — t/ ) cos.(b — tt).

De la môme manière on trouvera m', n' et m, n. .Suljstituant df.nc
los valeurs trouvées dans les équations :
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. (i 3) tf!'— sin. n"— n" 4- sin.
n''^

(' . 2) m''— s;\\\.v^'— n" -V sin.n"

(1.3) m' — sin. tu'— v! 4- sin. n.' ' (a . 3) m— sin. m — n -H sin. ti

on trouvera

i — SE cos.(6"-

et
iiii.t/ -r a ^i . 3U — j . ou ) bin.cf

I . 3 a" COS. (6"— -rr) — 1.2a' cos. (6' — it)

ce qui sont les premières valeurs approchées des quantités tt et z-

§. 7. Avant que d'aller plus loin, il sera utile, de chercher

les erreurs de la longitude et latitude héliocentrique
,

qui sont les

eftets des erreurs
,
qu'on a commises en déterminant

,
par une des

méthodes données auparavant, les quantités n et k. Pom" Cela sup-

posons les X dans la ligne des noeuds, ce qui donne

X ^z r cos. h cos, (Z =— k)

y z:z r cos, b sin. (/ — k)

z z^ r sin, b.

En diflerentiant ces équations, on trouve

-^ n v\ dy cos.{l-— k)— dxsm. (l— k) .v

^ r COS. 6 / '

rdi> zzz d^cos.b — dy sin, b sin. (/— k) -— dx sin. b cos. (/— k) / ï*

dr =:: dz sin.6 -\- dycos.b sin, [l — A:) -j- dx cos.b cos.(Z^-/c) )

En même tems on a x zzz r cos, u

y zzi r sin, u cos. n
,

s ni r sin. u sin, n , ce qui donne

"^x-^z. drcos.u — r9« sin-M )

3?/= 5'" sin.u cos.n -f- rdu cos.m cos./i — r^n s'm.u sin.n C II.

dz =; 5/" sin.M sin.n ^-j- /Ôh cos.u sin.n -f- r^n sin,ïtcos.7i )

Substituant ces valeurs de ^x, ^y, ^z dans la première des équa-

tions I , on a ;

r 3 r (sin.u COS. n COS. (! — fe) — cos.nsin.(Z— k)') -,

^(l—k')'ZZ L+r9ii (cos.u COS.n COS. (;—fe) 4- sin.u sin.(;—fe))— r3n siim sin.n COS. (l—it^J

r COS. 6
"

Mais en remarquant
,
qu'on a
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sin. b zn sin. n sin. u

tg. (/ — k) zz: COS. n tg. u

sin. (/ — k) rrz. tg. h cotg. n
COS. (/— A") ZZL COS. u sec. 6

on trouve

9 (/ - k) -du ^^;,^^ - dn tg.b COS. (/ _ A) . . . (A).

De la môme manière on obtient par la seconde des équations I,

d& zir Busin.n cos.(/— A) -f- 3n sin.(Z — A) . . . (B).

.

On poinroit trouver ces équations (A> et (B) plus simplement par

la difrerentiativ)n des deux premières des équations III. On voit

par ces expressions, que" dl et db sont des fonctions des quantités

dk, 3n et du. Mais en supposant les autres éléraens exactement

connus, du ne sera autre chose que — dk, donc on aura

a/=: dkH - £^-4) — du ig.b cos.(/ - A)

dbz:z du S'"- {i — k) — dks\n.7i cos.(/ — A)

ce qui sont les équations cherchées.

Supposons encore
,

que les autres élémens aycnt aussi be-

soin de correction. Pour cela soit w, m l'anomalie vraie et mo-
yenne compté dn périhélie, p la longitude du périhélie, a, e le de-

raigrand-axe et l'excentricité, L la longitude moyenne pour une

époque , éloignée de t jours de l' observation et / le mouvement
moyen d'un jour. Cela posé on aura

u zzz w r\- p— A et m zzz L ~|- tf— p.

Supposant donc a =: ^ • >/T^3? et (3
— t±LS^^p±:}^ ou bien

a zz: 1 -{- 2 c cos.TO -\- | s^ cos. 2 m
f3
=; (2 r— I

£^) sin.m -4- 1 e sin. 2 m, -j- -!|- g- sin. 3 m , on attr»

dw zzz. a . dm -\- ^ .de , ce qui donne

à u:— a (ax 4- f . d/ — dp) -h^àe-^dp— dk.

Prenant enfin pour abréger Am i°''i!i ? B zr^l sin. 2b cotg, (l— A)

on aura , en substituant la valeur Uoovée ^ du daais les' équa^-

tions. (A; et (B)
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-+-({- A) dk — tg.bcos.(l— k).dn { .

— AB.a/. 4- sin. (/

—

k).dn }

Ce sont sans doute les équations, dont un anonyme (Monatl. Cor-

respondenz 18 10 October) a fait usage , sans les indiquer
, pour y

fonder une nouvelle et ti es -bonne méthode de calculer les opposi-

tions. Avec ses données pour l'opposition de Mars 1809 je trouve

par les équations (0)

0=:5^'.60h-0^'.893L— 1 ''.6 25c -h 0^^. 1 l9/J— 0'',009^+ o'''.0 l3«
--2*'. 9 — 0'^2 53L ^ O'-'.O 53;— 0'\Ç\0'dp -i- O^'-O 33t -+- O^'.^i 93.-i

ee qui s'accorde avec le résultat qui y est donné. En comparant

seulement les longitudes v dans l'orbite, les deux équations (C) se-

ront remplacées par l'équation unique :

ai;— a9L H- a^ . a/--^- (1 - a) 5/> -^ 3-gf;

et cette équation servira p. e. pour corriger les quatre élémens de

l'orbite de la terre.

Seconde partie.

£. 8. Jusqu'ici nous avons déterminé les élémens des- orbi-

tes planétaires au moyen de ses positions héliocentriques, recherché

intéressante mais stérile pour la pratique. Nous allons nous occu-

per avec la même détermination au moyen des positions géocen-

U'iques , en y obsei'vant la même division des hypothèses c. a. d.

celle d'une ligne droite , d'un cercle et d'une section conique quel-

conque.

Problème.

Déterminer les élémens de l'orbite par les longitudes et latitu-

des géocentriques dans la supposition d'une ligne droite.

Il y en a plusieurs solutions de ce problème. Une des plus

connues est celle qu'a donnée Bouguer , Méra. de l'Acad. des se
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1733. Le-s soliHïons de plnsii-urs autres dans l'hypothèse d'une

trajcH-ioire paTabu!!<^{iu: , ctMiine celle de Boscorv'ich , se laissent ré-

duire à la même sujîposition. Mais elles sont toutes trop compo-

sées pour une p'-c-niicre approximation, où on ne demande pas une

rigoureuse exacliîudc. C'étoit Neivton
,

qui donna déjà avant l'an

1707 une sohitic)!! beaucoup plus commode pour le calcul, vojez

Aiitliinefica uiiiversalLi , Probl. geom. 5 6. 11 paroit, qu'elle restoil

Kuig-lems' inconnue à tous ceux , qui s'occupoicnt du même pro-

blème. Newton y eniploit quatre observations et il remarque, que

le problème se Jcduit à tiouvei' une lif^ne d'/oite coupée dans une

relation donnée par quatue droites, données de position. 11 trouve

par des considérations seulement géométriques pour le sinus de

ranïï;'e fait par la projection de la trajectoire sur l'ccliptique avec

la projection de la distance ^ dans la première observation l'ex-

pression suivarite, que j'ai déduite de ses diverses combinaisons don-

nées de la majiiere des anciens géomètres :

r. . o)(h-c) — ( ^^(a- c) 4- r. 4Kt-&) : /K

(- .3) (. . .fj (C -B) -(. . ^^ C. .^) (C - A)-H(, . ,) (. . 3) (B- A) "'"• 4^

a :zz î^

r-^v.-,
— i A ziz cotg. (X — X)

b _. -—^-^.^i^,-^ B — cotg. (X - X)

^ —
si... (X'"— xj

' cotg. (A -a;.

Essayons de résoudre le même problème analytiquemenl. Soit le

centre de la terre dans la première position le commencement des

coordonnées et ]'a.\e des ce dans la ligne droite, qui unit les cen-

tres de la terre il de la planète projetée dans la première obser-

vatic'n. Cela pose ..n au; a pour la ligne, dans laquelle se trouve

à, ô ,
5'^, 0^' rçspectivemeul aux équations suivantes ;

y — Q

.% zrz t\ y — a

.-> zz:. B ij — b

jc :zzi C 1/ — c

Mémsires Je l-Acaci. T. t'UI, *4

OÙ
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où Cl, b, C) A, B, C ont les mêmes valeurs, qu'auparavant.

Soit de p!n6 x zm F y— p l'cquation de la projection de Ta

trajectoire cherchée , donc les coordonnées du point d'intersection

. de la première ligne donnée avec la trajectoire pi'ojetée seront

^ rr— p 1/ =:

et de-mème pour la 2'*'^ ligne donnée . . ^^ ziz ^*~^, v tzl ~~î
« orne t''' — bV— Bp // b-p

• • • ^ •
• '' "B^Iirp-J ^ SnTp

/me /:///— CP--CJ, ,/y e — p... 4
• • • ^ — -^ZT^' ^ — ^-^p '

Remarquant alors
,

qu'on a par la nature du mouvement uniforme

dans une ligne droite :

-77— 1=^ i—î4 et -,„— rr )

—

X ou bien
V"— V (i-3) v"—v (1.4.)

a — p B — p (1 1) . a —_p C —

p

(i.a)

4^ • A^P (1.5) ^^ r^p- A-P —
^ (i./j

on n'aura qu'à chercher P et /; par les deux dernières éqiwitions.

pour fixer la position de la trajectoire. De cette manière on ob-

tient par ime simple élimination :

p (, . a),rc- fe)A - (. .5) (c- g) B + ( .4) (_b-a)C
^ (. .q; (c- 6; - t. .3) (c-a)+ (. -4) (*-»)

(..ô)(.4)'"c-b)'^ -('')('-4)Cc-a)?'4-('.. ») (--3)Cb— A)t

Pour comparer cette solution avec la première
,

on doit chercher

le sinus de l'angle
(J)

de la trajectoire projetée avec la direction

de la ligne 5, angle dont la cotangente est P et dont le sinus par

conséquent sera ,

•

Substituant ici la valeur trouvée de la quantité P, on trou*

vera pour sin. (b la valeur donnée auparavant par la solution de

Neivton. On trouve encore la même chose avec plus de commo-

dité, en remarquant, qu'on a :

sin. Cb —I ,-î^ *^ (1.3) ^
Substituant pour v'' sa valeur ~^ et pour p et P les expression»

données auparavant, on a tout - à - l' heure ;
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. A. ^,.,)C;,-,c)_(,.3)(a-,c)4-(,./^)(a_fc)
Bin. Cp _ ("3J*v..^n*--lV-^.')'('•4KC-'A)+(..a)(..5)(ii-A) -

ce qui siiccorde parfaitement avec la solution précédente. Il ne

sera pas nécessaire, dç f.iire remàrquL-r i'i-.lcgante harmonie des

expressions" trouvées. Soit s - présent (/ la distance du point ex-

trême de 5' au ppint, où la ligne 5^ prolongée coupç la ligne 5

aussi prolongée, s'il soit nécessaire,, d'où il est facile de voir qu'on a

' 6in.(X'—X)

Soit a^ la distance du centre do la terre dans la II''* observation

au point d'intersection des lignes §. ô ; b la distance du centre de

la terre dans la troisième observation au point, où se coupent o,

5''
', et c'' la distance du centre de la lerre dans la quatrième o'û-

servation au point, où se coupent o,
5'^- Cela posé on aura

sans difficulté :

/ Ftsin.(X— L) — n^sin-CX— LQ ,^ R siii. ÇX — L)— R" sin. (X— L")
°'

sin. (X'^^n^j
'~

' " sin. (X"-X) '

/ R sin. g— L) - R"^ fin, fX— U")-—
sin. (X'"— X)

et de - là les distances projetées de la planète à la terre:

Z = py (i.s)sm, $ /

sm. (A K)

\y (i . 3) sin. (j) , /

" Sin. (X"— X)
T/// (i 4)sin.c;) /
° sin. (X'"— X)

Ajirès avoir trouvé ces distances , on en conclut les valeurs des

x.ij,z par les équations a^izzDcos.L -f- ^eos. A etc. que j'ai

donné ^^ 1 , et pour en déduire les élémens « et A: , on a les

équations suivantes ;

yz^— zt/ zn-ix' sm.(u'— ?i) sin. 7i sin. ^
^

xz^— 3x' nz 7r' sjn. ''i/— ii) s\n.n cos.k l (A)

xy'— yx'' zzz n' sin. {u — ii) cos. n )

u, i/ désignant l'argument de latitude.

L'équation de la droite passant par le commencement des coordon-

14*
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nées pei*pcnd;c.!lairenient sur l' orbite projetée est :rrrz— ^- . Les

coordonnées du point, où se coupent ces deux lignes, sont -T~—
et ptir,) donc la plus courte distance de l'orbite projetée au

commencement des coordonnées sera ziz -^*r=^ -

Ç. 9. Nous venons de résoudre le problème donné par qua-

tre observations géocentriques à l'exemple de Newton. Mais il

est clair de voir, que trois observations complettes suffisent en gé-

néral, le nombre des élémens à deteiminer n'étant que six, savoir

la situation du plan de la trajectoire passant par le centre du so-

leil, ce qui renferme deux quantités inconnues ; puis la situation de

la trajectoire elle - même dans ce plan , ce qui demande deux au-

tres ; enfin l'époque et le mouvement journalier. Reste donc de

résoudie le même problème au moyen des trois observations géo-

centriques.

Soit donc m \x^ -{- By^ -\- Cz^ l'équation du plan de

l'orbite passant par le centre du soleij, ce qui donne

jiour la première o'oservatjon zz: Aa? -|-By -{- C

z

. . . stciiiide . . . zzz Ax ~\- B^ -t-Ci''

. . . troisiem-e ^ . . m Aa,''4- Bz/^'-f- Cs".

J,es deux premières des ces équations donnent —^ ^^-rz5_? gt
' n. y z — y z,

les deux deinieres donnent — rz: -7/^3—,^/; • t" égalant ct.s deux

(•.\jn-essions de ~- , on a la condition
,

qui exprime
, que tous les

trois p-oinls obseivés sont dans un même plan. Cette condition sera

:= xyy' z.' — i/z") — x' {y '' z ~yz')-^ x" {y z — y^)\
ou bien - /

= yU'z - x'z'') - y (x"z - xz") -^ y'\x' z - xjf> I.

uu enfin . \

:rz z^x'y' — x' 1/^) — ::.'' {x"y — xy'') -4- z {>;' y — xy')J

Soit /' l'auc du triangle re-ctiligue enire ie cnnimencement dos coor-
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sicinc observation. Soit f la même aire pour la 1*^ et la 3'"'' et

f pour la r'' et la 2*^* observation. Soit de plus a, b, c l'incli-

naison du plan vers les plans coordonnés yz, xz, xy^ Cela posé-

il est facile de voir
,

que les aires de ces triangles projetés sur

les pl<ins coordonnés sont :

y" z' -^- y' z' :zz/cos.a y" z— yz" z=.f cos. a
y' z— yz'zzzj'^'cos.a dans le plan des yz

x'z"— x"z z=:/cos. h xz''— x" z =.f cos. h

xz — a?'z zz:y" cos. 6 dans^ le plan des xz

x'^^if— x'y" rr:/'cos.c x"y— xy' zinfcos. c

x'y — xy' ::zzf cos.c dans le plan des xy.

Substituant ces expressions dans les éqaiations I , on aura

=1 /a- — /' x' -f- f x"
y

=72/ —'fy' -\- f'tj" [ IL

^ fz — f z' -\- f'z" > -
.

.

Mais pour le mouvement dans une ligne droite, qui doit être sup'-

,

'

-c f ra .3) / " (a.3)
,pose uniLorme, on a — ; vr , "hi zzz .

—
i et comme on na que

* J t' -3; i (' • aj ^

les rapports des quantités /,/',/"' à considérer , on peut supposer

f :^{2.?)), f :r:(l'.3), f'z^{l.2j. Remarquant enfin, qu'on

a :?. izz: d G'^>â.X —|— D cos.L etc. vojez §. 1, les équations II. seront

iransformées dans les suivantes r.

rz: (2.3, (5cûs.X-l-Dcos.L) — (l-3)(^'' cos.X^ -f-D^ cos.L')'

-f- ; 1 .2
)
(5" cos.X''-(-D^"cos.L'^>

z:::(2.3)(c) sin.X-f-D sin.L)

—

(l.3)(5'' sin.X' -t-lV sifi.L>

H- ( 1 .2 ) (5'^ sin.X''-h D^^s;i:.L^>

— (2.3) (5 tg.p -l-D tg. B) — (<.3) 5' tg. |3' -1- D'" tg. B>

et de ces trois équa'it)ns on tro^^ c par l'élimination pour les liols

quatuités ^, 5 , o ' les eipressioas suivantes:.
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(2. 3) M. 5 — «{sin.?v'tg.i3^— shi.X''tg.i3')

~~ rt'(cos.Â' tg-j^"'— COS.// tg.p') -h a'sin.rX''— XO
(1.3) M . S'

—
I «(slii.X tg.p — sin.X'" tg.(3) <

jjj
-:- a'(^"s. X tg. |3'^— COS. X'^tg, p) -4- a' sin. (X''

—

X)

(1 .2) M . 5''=::;a(sin.X tg.(3' ^- sin. X' tg. (3)— <r/(cos! X tg. j3' — COS. X'tg. p) -f- af's'm.Çk'— X)

où a r=(2.3)Dcos.L — (1 .3)D''cos.L/-|-Cl .2)D''''cos.L"!

a' =z (2 . 3) D sin. L — ( 1 . 3) D^ sin. L" -4- (i . 2) D'' sin.V
n" =: (2 . 3) p tg. B — ( 1 . 3) D' tg. B' -h ( l -2) Y)" tg. B'^

M — tg.psin.f.X'- X'O — tg-(3sin.(X-X''')-|-tg.(3^-'sin.fx-XO.

Négligeant donc la latitude de la teiTe , on a D z;: R , D' ;:ir R^,

D'-' == R^^ et a'' zz:.^'

Après avoir trouvé les quantités 5, 5^, 5^^, il est facile, d'en

déduire les longitudes et latitudes héliocentriques et les distances r,

Y\r'' de la planète au soleil,' et de-Ià l'inclinaison £t la position

du noeud par les méthodes expliquées auparavant.

I^ole. Comme dans les solutions de ces problèmes
, qui >par

leur supposition erroneuse éludent la plus grande eitactitude du cal-

cul , on doit se contenter d'approximations
,

qui rendent souvent le

calcul très - commode , sans en nuire beaucoup à la précision du

résultat
,

qui ne peut être qu'approché , on aura , selon l'ouvrage

de Mr. Olbers sur les comètes ou selon un mémoire de Dkfr. Gaufs,

inséré dans le 2 0. Yol. de la corresp. littéj-aire de Mr. Zach,

au lieu des trois équations IFI. les deux suivantes;

(2.3) M.§ — (2.3) AR--('l.3)BR"-f-(l.2)CR''
y, (^.3) y- tg. |

3 sin.ÇL'- XQ- tg. y sin. (\.'-X)

^ (i.î) • lg.p'MO.(L'-X")-ti;.i/'su).CL'-A')

lY

où k — tg. j3' sin. (L' — X'')— tg. (3'" sin. (L — X^

B = tg. (3' sin. {V — X") — tg. {r sin. (L^ — X') •

C — tg. Ç/ Sin. [V— X'O —. tg. (3'" sin. {V — >/).

Ces deux équations contiennent une solution approchée du pro-
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blême , suffisante dans beaucoup de cas pour une approximation

prcmijre.

Pour le faire voir par un exemple, dont nous ferons usaç^e

aussi pour les solutions suivantes, je prends trois observations de

la planète Vesta
,

qui sont des milieux de plusieurs autres faites

dans le méridien par les plus habiles astronomes.

180rArr,24- tcms moy. Paris 9*'. 5',l6".5, Kasc. dr. 179*^ IS', 9".9, déclin. -f-1 2". 5S'.57".6

— — 29. ..... 8, 43i 42.2. . . 178, 50,28.1, . . 12, 52, 2.1

— Mai 4 8, 22, S1.2< . . 178, 32,35.9, . . 12,38. 55.6.

Par un calcul superficiel avec les élémens déjà connus à -peu -près

j'ai trouvé l'aberration de l'ascension — 3 '. 5 ,
— 2'''. à, — i^^À

et de la déclinaison — 0'^.5 , — 1''^. 1, — 1^''.8. Les parallaxes

de la hauteur sont 3'''. 55, 3^^.5 1, 3^^.48, l'obliquité apparente de

l'écliptique 23° 2 7' 50''^.2. De-là on trouve:

Icslongit. 174° 8' 5'^8 . . i7 3° ÀÂ' ôV'.d .. 173^34^ 7''.0

les latit. -+- 1 1 37 24.1 .. 11 19 42.6 .. 11 39.2.

La nutation est — 16'''.95, — 16'''.92, — 16''^ 89. La précession

pour le commencement de l'année 1807 est — 15^^.69, — 16''''.38,

—— 17''''. 7. De la même manière les longitudes du soleil, prises

des nouvelles tables de Mr, Zach, sont corrigées de la précession

en y ajoutant 18 0°, O', 2 0^^.2 et c'est ainsi, qu'on a obtenu Ie9

quantités suivantes :

X,y,X''.. 174°, 7',33^''.2 ,. 173°,44',2I'''.3 .. 173°,33',33''.0

(3, (3^p^..-t-ll, 37, 24.1 ., 11,19,42.6 .. 11, 0,39.2

L,L',L'''.. 2 13, 42, 55.5 ..2 18,33,22.4 ,. 223, '23, 1 5.5

Jog.RjR'jR'', . 0.0028540 .. 0.0034240 .. 0.0039670
enfin (1.2)^i:4.9 8 60 1 9 7, ( t.3)=:9.9 706406, (2.3)zz:4.9 85520 8.

Avec ces données les équations IIL seront :

5 =: 2.3146943 . i^.— 273423825 . f^— 1 9 1.33 1309

5' zz: 2.5972317„ . [rJj+ 2.6502360„ .

Jl-^j
-+ 422.762488

5"= 2.3360472 . Y-^l— 2.3118047 . M^ — 227.607263
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où les nombres marqués en haut sont des logarithmes , dont le

signe II a la fin indique, que le nomljre correspoiidant est négatif.

Evaluant ers expressions, on trouve :

Iog.5zr:0.l69028ï, log.o rz: 0.1 79^89 7, log. ^'''rz: O.i 9 23^2 1.

Appliquant cela aux équations a,'rzi5 cos.X -^ Ocos. L etc. du §. 1,

on aura ])our la première observatioTi :

Iog..T::=:0.36 2 7 35.3„ et pour la troisième log. a:''' Z3 0.35 8 1 1 2^j„

k.g.?/ ::z:9.6l03300„ . . . - . log.e/':zi 9.7 147764,
log. 2. HZ y.4822528 ... • log. z'-'ziz 9.48 1 4848

et de - la lo^.fzy''— tjz'') =z: S. 5297 1 4 l^

Icg (z'\t— 2X'''') =z 7.7905 174„

log. (y '.7— yx ') zn 9.4240^56

ce qui donne par les équations (A) d« §. 8

log.tang.?:zz 0.7S925^7„, k z=l 1 Ou°, 1 9', 5 0''

log. Ig. 7JZZ 9.H28363 , n rz: 7, 23 17.7.

F.n faisant usage des équations approchées (IVj on trouve de la

même manière :

log. 5=: 0.1 690281, log. 5 ' zz: 0.! 9 1 0246 ce qui donne

y2f''-^zt/' z= 0.03442 1-9

a'^ z— xz'^ zn 0.00 5 4542

3: y''— yx'^ zzi 0.26 s 7 32 1 et de - là

k zz 9 9°, 0", 13 '-'.5 et n zz 7° 23,21-".6.

Par un calcul très - e\act selon la théorie de Mr. Gau/s pour

l''ijpothèse elliptique j'ai trouve par ces trois obserralions

/i— 7°, 6, 46'''.42 et /: zz 1 3°, 5^ 3 9'''.7 6

et Vincertitude de toutes _ les solutions se manifestera toujom-s dans

c^l cr.cmu'.e par la quantité A' , tdndis que l'inclinaison n sera tou-

jours tré-s-prochc de la vérité. La raison en est l'argument de lati-

tudo, qui dans toutes les ti'ois ol)3ervations surpasse 8 S degrés.

F r b t è m e.

Ç. i 0. Soient données deux obserrati-ms géocentriques, qu'on en

trouve les éiémens dans la stipposition d'une trajectoire

clr^alftire.
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Ce problème a Of-i^npé l s géomôtrcs à l'occasion de la dé-

couverte d'Uranus. - A cauie de sa gr.inde distance et de la peti-

tesse de son inclinaison ils se permirent de supposer la somme des

parallaxes annuriles égaie à zér*-' et de négliger son inclinaison

tout-à-fait. Vovc;:^ rexccllenfe astronomie de Mr. Schubert. Vol. II.

Ç. 149 ou BerUner Jahibuch 17 8 5.

Comme ces hypothèses n'ont pas lieu pour les nouTellcs pla-

nètes et comme d'ailleurs la solution sans aucune supposition étran-

gère n'est pas si difficile , il sera utile ,' d'ajouter ici la solution

générale.
,

-

I. On peut premièrement regarder le problème comme ap-

partenant purement à la géométrie. La condition, que l'orbite est

un plan passant par le centre du soleil, donne l'équation

cù /» et q dépendent de la situation de ce plan vers le plan fixe.

Coirbiuant cette expression avec l'équation x^ -\-
y^ -\- z^ :^:. r

d'une si^lière dont le r.-iyon est r, on aura pour la section de ces

cleux S'.' I laces, c. a. d. pour le cercle cherché, l'équation suivante

Cl zzi i^ — (i -\- p^ y"— (i -\- g') 30^ — 2pqyx ou bien

'

(. -f-Ap-t-S./;' " 1 -+- Ap .^- B<i

«ù A rru sin.Acotg.(3; B — cos. X cotg. |3; C^^"^-;

D m
^l^^j ; E rr R cos. (L — X) cos.^ .

DfX antres obscrvalions donneront deux équations semblables et

on n'aura que rilimination des trois quantités r,p,q au moyen des

trois ciiuations trouvées. Mais cette solution sera assez incommode-

Il. En regardant fe problème comme appartenant à la mé-

eanique , la solution en devient plus simple. Comme on n'a que

quatre élémens a déterminer, r, n, k et Tépoque , il s'ensuit, que

deux observations complettes suffisent pour la solution.

l5
Mémoires de l'Acad. T. yIII.
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Pour plus de généralité nous prendrons le plan de l'équateur

J)Our le plan fixe , c. a. d. nous ne nous permettrons pas de né-

gliger la quantité B,- de manière, que les quantités A, /, L désigne-

ront où les longitudes ou les ascensions" droites, et les quantités p,

b, B les iàtittides ou les déclinaisons.

Soit i/ — ii l'angle entre deux râjonS quelconques r, /•'', cir-

culaires où nonj et k là corde
j

qui Unit lès extrémités dé ces

rayons ,• oii aura :

cos. (uf —U) —-^^
et cottimé ]^^2.{à/—ùif~+(tf'~yY~^(::f—£f ôri aura ert générât

COS. (iil— m) rz: ^,

et pour lé cercle en particulier

COS. (//— u) —- ^^^-^yy^^ ^^r ,

L'aire du secteur circulaire correspôiidant sera donc rr. ^ {u'—-u)

et en même tems zzilh t y r ou A rz: O.Ô 1 /'20209'g et t l'inter-

valle des observations en parties dû jour. Gela posé on aurai

i-^ cos. ~ rz: xa/ -j- yy'+ zz''.

Prenant donc azz: cos. (Â''— X) -)- tg.(3'' tg. j!^

6 iz: D' (cos. (À --LOHh tg.B' tg.(3)

c =: D (cos. (X' — L) -I- tg. B tg.fj')

d zir. BO' (cosi (L'^^L) -^ tg. É tg. B) on âurd

r^ cos. ^' = à . 5 5' H- è 5 4- c5 -f= <i.

Soit encore a l'angle entre les distances R et ^j ce qui donrié

r^ =z R^ -4-
f
^— 2 R ^ cos- a;

j^iais il est facile dé voir par ce qui précède immédiatement^ qu'on â

cos.a— -^ -i

5^^
^

pÀrceqiië les coordonnées du centré du soleil soiit — Xj — Yj — Zf

Cëià donne

Gôs st :i~-^^ cos. (L — X) coSi B cos. j3 ^- sin: B sin; |3î
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Prenant donc m rr cos.(L — X) cos. B -f-sin.B tg. (3 et

m'm COS. (L'' — X') cos. B' 4- sin. B' tg.^'' on aur»

r'r=R'-f-5'sec.=^|3+ 2R)nd et rz=:B'^-j-y'sec.' ^'-j- 2R'>n'y,

Première solution.

Avec une valeur ai-bitr^ire de J on trouve ^ par l'équation

,R'' + r secr (3'-f- 2li:m''d — R= 4- 5^ec.^ p+ 2Rm5
et l'erreur de cette h^'pothèse sera donnée par

ht (a .Si'^b.S-hc.S'-hd) -
^"°' (a'H- J'sec.'P-f-2Rm5)ï R» -+-5» sec.'P --H iRm ? "

Seconde solution.

Avec une valeur arbitraire de h on cherchera r par

/• — /R'-|-5'sec.^f3+ 2Rm5
et 5^ par

—p =z .— R Hj'cos. (3'-4- / r^— R^-+- R-^n'" cos.*"p^.

Après avoir trouvé ainsi les quantités 5, J'', r on a pour i'err€jur

de cette hypothèse :

/•' cos. -,.— ct . .5^.— b . 5.— c , 5' — d— 0.
ri

Troisième solution.

Au lieu d'emploj'er la différence u^—u des argumens de la-

titude, on pourra, comme il est plus en usage, precdre la corde

k. Soit en choisissant pour plan fixe celui de l'écliptique :

A izzR cos. (3 cos.(L

—

X) a'=:2(cos.(3cos.]3'cos.(X— XO-i-sin,|3sin.j3')

A'=:R'cos.(3:cos.(L'^—XO b'z:z2R' cos. (3 cos. (L'

—

X)

c'=:i2Pv, cos. (3' COS. (L ~ XO
rf'r:22RR' cos. (L — L')-

Après avoir calculé .ces quantités indépendantes de toutes les hy-

pothèses , on cherche, avec une yaleur quelconque de r les quanti-

;tés ^, / et k par les équations :

15*
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sin.m r- V R' —A- P-r cos.m -
7* »

sin.m'-— i/R"*-: A^ ^'r/-cos.??/

^'=2r*-a'. ^^-y. f-/. ^'-rf^

et on aura pour l'erreur de cette hypothèse :

^ - sin. ^ =z 0.

On pourrok bien multiplier encore ces solutions , mais comme les

précédentes suffisent, it ne reste, qu'à donner une méthode de troû-

Ter par les deux en-eurs des deux hypothèses fa vraie valeur de la

quantité cherchée. Pour cela on pourra employer le même pro-

cédé, dont se sert Mr. Gau/s pour trouver les équations du §. 6.

En vérité, nommant a, c/ les hypothèses, substituées pour la quan-

tité inconnue x; et x, a les erreurs correspondantes de cts hypo-

thèses, on peut supposer :

a rzz m (a — x) et a' r= m («' — x)
... . aa'— a'a

donc elinunant m , on aura x— —^;rzzr^
'

Mais je préfère ici une autre déduction qui a plusieurs avantages

sur la première. Pour cela soit yzzzfx ime fonction de x. Met-

tant pour X la quantité x -^ w -zz. a et a;-t-ii;'r^ a' on aura ppur

y les deux valeurs :

Y ^y-^., . ^> 4. ;^ . Ç^> + etc.

r=:|/-f-«/-^^+^-^#-f-etc. \
En ne prenant que les premiers termes de ces expressions, on aura

l-,-^= u>.¥/, r~yz^w\'-ll donc^^;^! = - .

Remarquant aloT'S, que Y — y — a, Y' — y zz: a! sont les crreuis,

qui dérivent par les hypothèses, dans lesquelles on mettoit a ei a'

pour x et que xv zzz a— x et xv' zzz. a'— x , rcquatj»;n dernière

se changera dans la suivante :

*j— ~P— ce qui domie xm ° " ~ ° - comme auparavant.
s' a'

—

X ^ a—

œ

Par cette déduction il est clair, 1™° que ta valeur détinitire

à» X sera «n même tems la vraie râleur dans tous les cas. où x



117

dans l'équation donnée ne surpasse pas la première puissance, car
d'fx d'fx

alors les valeurs de -^-~ , -^-^ . . seront réellement égales 4

zérOj comme nous avons su}oposé ; S**" que dans tous les autres cas

la valeur trouvée de la quantité x ne sera qu'approchée, tant plus,

que les iv, iv' sont moindres
,

parce que alors les quantités négli-

gées, dont les facteurs sont iv^,iv^ . ., seront à -peu- près égales

à zéro. Entin on pourra sans difficulté poursuivre le même pro-

cédé eo y introduisant les termes suivans. Soit p. e. x égal à Y, Y', Y^^

dans le cas, où x est égal à x-^w:rza, x-\- u'''zzia.' , x-^ tD'^'ZZ:.cif^

~

Soit de plus Y— y— a, Y'—y-j=.a.\ T'—y^na:'' et ^^ = m,

^^ — n. Cela posé on aura Y — w =: Ji; . ^ -4- '-ÎL*
. ^^^ ott

bien az:i:mw-\-mv et de la même manière

a'' zzz mw' -f- niv^^ , a/^ riz miv'' -j- niv"'^.

En éliminant m et n de ces trois équations, on a

w' {af^w— au/') {il/— w) zn. iv^' [a.'' iv — aw^) (w'^ — w).

Mais on a iv^ zzzw -\- a'— a et iv'^ ^ w -\- a''— a , donc l'é-

quation dernière devient :

«-- [(a'— a) (a''— a) — (a"" - a) (a' — a)]

-f- w [(c/— a) (c/'— af — {af'— a) ' a'— af\— a. ^^f/ — a) (c/^— a) (r/''— n) ::z; 0.

Tirant alors la vateuf- de ip de l'équation dernière , on a.

X ^z: a — IV.

Il nous reste d'appliquer encore un exemple. Choisissons pour «eta

les observations du 2 4. et 2 9. d'Avril et ta solution troisième.

Avec ce qui a été donné aupaiavant on aura :

Ar=z0-.7598033 log.«':=O.30 î 1 ^7 bg.VR' A'' =ç>.51 9 TCTS

A'zz:0.7 0l047 log.i''— 0.1 49 2 1 67 log-V R''—A'zr:9.85§g422

log.c'=:0. 1797447

a'*ZZ;2.02tS832,
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I. Hypothèse r r=: 2

m =19°, i(>\ Sy^.d

7?/=:2i, 13, ^2.2

log.^ mO. 0523367
log.^'rz: 0.06 56700 .

i^ zzO. 0035973

H-7?-
ht

log.sin. —^z 0.0047286

II. Hypothèse rm 2

,

2
17°, 27'', 51''''.85

^9, 13, 6.14

0.1267106

0.1387286
0.O033428

. . 0.0000017.

De ces deux erreurs on trouve

log. r corrigé .... €.3424376
log. ^ :=z 0.1267373
iog. ^''=: 0.1387549.

•Finissant ici Je calcul des hypothèses , on aura f)our -lès Jongitud©?

et latitudes héliocentriques :

sin.6 nz ^ sin.p, sin.(L — /)
P COS. P

r C06. î

':^ sin.(L-— A), ce qui .donne

r .

b .

h' .

19 1°, 12^ 3 9^-'.!

192, 43, 38.9

7°, 2', 3 3^-'.9

7, 3, 3 3.1

d'où l'on tire par les équatln:is du §. 2. ou 4.

A-= 17 0°, 2,', 1 7'''',8
, n z=z 7°, À', A5''.Q

l'erreur de n n'est que 2\ i^''.

5. 11. Après tout cela je ne dois pas passer sous silence

une autre solution , donnée par Mr. Gaufs dans \a corr. litt. de

Mr. Zach Vol. 2 , qui sans se limiter à une des hypothèses or-

dinaires d'une ligne droite ou d'un cercle, dérive son approximation

de la nature même du problème et qui a en outre J'avantage d'un

<;alcul commode et très -simple. Cette solution, ime des meilleures

qu'on a essayé jusqu'ici , ne contient, que 1rs deux équations sui-

vantes :

a tg.Psin.ÇX^^—XQ-tg.P^sin.fX^^—Xj+ig.p^sm.ÇX^—A) ./i iN R'

.

>*fi.a)(a.3)
•

tg.t3" sin. (L'—XJ — ig.|3 sin. (L'-X")

,./2 _ j^/2 _j_
^n

sec.'p' -\- 2 R^5^cos.<L'' — XO-

= !



"Aprèe avoii' trouve les valeurs des deux quantités inconnues r^ et

ô' par les deux équations précédentes, on a les S et y-' par

"
T^^) \ 3r^' / • tg.|3"s,n. (L'— A)

—
"tg. p sin. (L'— X">

T// _. (l£) «;
f

, _ aft' (..:;) (a.3) v «g. |3 sin. fl/— V)— ig. P' sin. (L'— X)
"

(..a> V' Sr'-' / • tg.p"sin.tl.'— X) — ig. |i siii. (L'

—

X")
'

Après avoir trouvé les distances 5, 5', 5^''
il sera facile d'en déduire

les n, k et les autres élemens par les équations des §§. précédens-

Pour notre exemple les deux équations premières sont

0.64 636 16 z=:^-y,— p^
/' ZIZ i.O {5 8 930 -{- O.iô 502 19 . S' -\- 0.0 ili) 89 6 .

^^^

desquelles on tire log.5= 0.1 390755 , \og. r' ^n 0.3À17Q i3 et

par-là les équations dernières donnent

iog.5:=: 0.1284886
i

log-^^ ziz 0.1504851-

Avec ces données on trouve^ selon le §. 8. équat. (A)

]og.(yz''—zi/') zzz 8.504-3630,- \og.(xz'''—zx'^)z:z:1.iÀÀi32S^f

log.Ç^xi/^— î/a;''''):—; 9;4l 8 0230 ce qui donne

71= 7°, 7', 5''''.04 et A- =: 1 02°, 20', 4^''.04

OÙ n n'est trop grand que de! O', 1 Ëf'^i

^. 12. Pour conipletter- l'objet de ce mémoire, il nous feste

encore, de donner uneL iiiéthoder, par laquelle on peut déduire, avec

les valeurs de h et kj donhées par une des approximations prédé-»

dentés , les vraies et définitives valeurs de tous les élémens dans

la supposition d'Une section coniquéi

Pour cela je ne sais rien de rtieitleurj que ta méthode indi-

quée par Mr. Gail/s dans Son excellent ouvrage § 128
,

qui est

Contenue dans les expressions Suivantes , dans lesquelles j'aurai

égard à la latitude de la terre ^ de la manière, que les X, L dé-"

Sigtient ou les loflgitudes oti les ascensions droites et les fS, B leé

latitudes ou les déciiriaison$)
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Avec les valeurs à - peu - près connues de h et k on trouvif

tes raj/ons vecteurs /• et rargument u de la latitude par les équa-

tions suivantes :

çotg^M zn sin.cX— k) cotg.(3, cotg.M rr sin.(L— k) cotg.B

_ , COS. Msm.fi-— m)coti;.fL— V i
^— cns. m sm C.i^— M) cote. (X— k)

€012. U :ZZ î = — /Z, V
—^ '

Rs i n. B sin. fM m)
sin. M siu. (.1— mjsiu. u

De la mèiH'- manière on cherche u\ r^ ei u'^, r^' pour les deux
autres observations. Soit alors

Cela posé on cherche par les deux premières équations la quantité

y'^ de la manière suivante.

r*

5oit 1 7+- 2a rz:.

v;+i/;; hUi.2f ^ yr

2cos.

—

u 7—
•(2cos.'if?.j//v0'' ^-f^-a*

Ajant trouvé et.,y,^ on cTicrche ()''\ ce, ^, ^ par

s " £"-+-1 ' * k"*
"'

?- 8.7ô69620a7*-h8.ô187227x3H 8.3 1 2 6373 j:", ^=r—'^^—

c

«t avec la dernière valeur de ^ on cherchera encore une fois les

g^'', a-, ^ et ^ par les quatres dn-rnières équations, jusqu'à ce que la

nouvelle valeur ^ ne soit pas dllTérente de la dernière.

De la même manière on trouvera g par les deux dernières •

©bservations. Cela posé on a les deux équations ;

2go'\ rrV. cos."-f^cos.^cos.^;^'.[/-/'-*/''']-/7i^i.2)(2..5)=f/ '

où X et y deivent être égales à zéro, si les valeurs primitives de n et

k sont justes. Si donc x et y ne sont pas zéro, on répétera le cal-

cul avec ti^ et k et encore une fois a\ec n et k^, où n', k' sont

des valeurs un peu différentes de n, k, Connoissan» à - présent
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trois hypothèses et ses erreurs xy, x''î/, x^^ y'^ on a par les for-

mules du §. 6. les vraies valeurs des quantités n, k

a.—x''y-xy'\ ^= xz/-x'y, ±—a-\-p-{-xy'-x'y,
N =z n -I- a Y ("'' — ")

K — fc 4- |3y (fc' — ^-)-

Ajant ainsi trouvé les quantités N , K , il ne sera plus difiicile,

d'en déduire les autres élémens avec toute la précision nécessaire.

§. 13. La lecture de rexcellent ouvrage de Mr. Gaii/s, .qui

nous a fourni les solutions données §. 11. et 12 , contient 5. 8 6.

des équations très -intéressantes et utiles dans beaucoup de cas.

Comme le cel. auteur n'en a donné la démonstration , il me^ sera

permis de l'ajouter à la fin de ce mémoire
,

qui par son objet,

qu'il traite , ne peut être qu'écrit sous la dictée du vrai père de

nos nouvelles planètes, dont aussi plusieurs lui doivent leur noms.

L'intégral y zz: f(p (x) . d x entre les limites a? =;= a et

J?= « -+- ^ est y=if(p (a -^ b) dx — fcp (a) . d x, c'est - à - dire,

.

en évaluant y — b(p (a) -\-~d . (p («) + ^^—̂ 5" . (p (a) .... (A).

Soit donc

yz:x(p(cO-hx^^(a-t-'^b) ^x.^(p(a-i-^b)+x^(p(a-h^b)..-^x^(fi(a-^b)
. (B)

on aura comme auparavant
,

Cp (« 4- ^ô) =i: 0a 4- (1) 5 . (|)a -f- ll^ ^^ 0« -|- . .

1 .2

(I) (« H- ^i) =: «+ (î^) a . (|) a 4- IjZ a^ .
(J)

« 4- .

.

1 . 2
jusqu'à

(a 4- &)— (pa -f{^)d.(pa-\-^Mly.(ha
1.2

AUmoirts dt VAcad, T. VIII. -1
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Substituant ces yaleurs dans l'équation (B) et comparant alors cette

expression de y avec l'équation (A), on trouve

X -^ x^ -\- x^ ~\- x^ . .
'-\- x,^ :=: b

Xj^-\- 2^^ ~\- 3x^ . . -h«J"„ =::-^^

x^ -t- 2'xr.+ 3^x^ . . H- n^ — "3'^

jusqu'à x^+ 2"x^ -+. 3''x^ . . -h n\v^ =: -^^ . b.

Le nombre de ces équations est (« -f- O , coiiime le nombre des

quantités Inconnues x, Xj^, Xr, . . Xj^. Donc on trouvera ces quan-

tités par l'élimination ordinaire. Pour cela soit ?i zzL i ce qui

donne x-\-Xj^-=zb, x^:=i.\b donc ?/ z= -^ [Cf) (a) + <$> (rt -j- ô)].

De-mème on trouve pour 7i-2, z/= y [($(«') ^4CÎ5(a+-|è)^(|;)(a + i)]

n:=:3 donne «/= |- [(î)(à)+ 3(î)(a-^i6)^- 3(I)(a-f |è)^CÎ)(a^6)]

n = 4 domie î/ := ^ [7 (p(a)-|-32 4)(«-i- ^i)H- 12 CÎ)(a+ §6)

-f-32(Î5(a4-|6>-t- 7(J)(a+ 6)]

et ainsi de suite, ce qui sont les équations cherchées.

La méthode précédente ^ dont je dois la première idée à

Mr. le Prof. Bcutels , n a lieu que peur des intervalles égaux

J- h ^ 1) —b. En voila encore une autre
,

qui s'étend aussi à

des intervalles inégaux.

Pour cela cherchons premrèrement l'équation d'une courbe,

qui pour les abscisses w, a, b,c . . donne dans le même ordix les

©rdonnées A, B, C, D . . . Cette équation- aura la forme

y zn p -h q X -\- r x^ -f- s x^ -\-

où X l'abscisse et y l'ordonnée. Pour satisfaii-e à l'équation don-

aée 5 on aura

A :zr p -\- q w -f- r iv^ -\~

B. :=: /? -l- 9 a -\- r c^ -4~

C^^p-t-çô 4- r.<î' -\-
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où !o nombre de ces équations est égal au nombi-e des qiianfîtës

p, (}, r . . Donc les p, c/, r . . seront trouvés par l'élimination.'

I
Soit après l'élimination

/) + 7a;-}-ra,'-{-:::::PA4-OB-j-IlC4-
on aura , en prenant h; :zz ,

p » — X .b — X . c— X . d— X . . aQ
a . b . c . d . . ' X

! K - a — X . c — X . d X . e — X . . cS
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fijdx r= ^ /( 1 —a:') (2 —X) (3 —x) dx-^^ f(2 —a;) (3 - x) xdx

— ^f(ii—x)i3—x)xdx-i-^f(,l~x)(^2—x)xdx
—

I
(A 4-' 3 B H- 3 C 4- D).

Soit enfin i/n: A,B, C... G pour x zn 0,a,b,c,d,e,/, on aura

/î/9x= jî^(4lA-f 2 16B-+-2 7C -H2 72D-+-2 7E-1-216F-+--41G)

ce qui s'accorde avec la solution précédente.
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DIAMÈTRE DE LA LUNE
DÉDUIT DES OCCULTATIONS X)' ALBKBAKATt

PAR

V. IV I S N I K W S K I.

Présenté à la Conférence le 2. Avril 1817.

Aj'ant à calculer une série d'occultations pour la détermina-

tion de la longitude géographique de plusieurs villes de l'Empire,

je pensais qu'il pourrait être utile pour mon but, de faire aupa-

ravant une recherche, sur le demi -diamètre apparent de la lune:

vu que cet élément paraît être encore sujet à quelque petite in-

certitude.

Dionîs du Séjour en calculant les observations de l' éclipse

annulaire de 17 64, détermina une correction du demi -diamètre

apparent de la lune , connue depuis sous le nom de T inflexion.

Il porta la valeur de cette correction au delà de trois secondes, et il

semble l'attribuer, si non en totalité du moins en partie, à la réfraction

des rayons solaires dans l'atmosphère de la lune (*). L'existence

de la correction mentionnée ayant été confirmée par les calculs

de Lexell et de Méchaiti , les astronomes ne tardèrent pas à l'a-

dopter; mais dans la suite ils ont réduit sa valeur à deux secon-

des, pour la concilier avec les déterminations micrométriques posté-

rieures du demi -diamètre apparent de la lune.

Mr. Bilrg a donné une nouvelle détermination du demi-

diaraètre de la lune dans ses tables lunaires
,

publiées par fe Bu-

(•) Traité analytique des moiivcmens apparens des corps célestes par Mr. Dionis du Se.
jour. Parii 1786- Discours pag. XVIII et pag. 405 et 421.
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veau des longitudes de France O ; ce demi-diamètre, correspondant

à la constante de la parallaxe, y ^st 1
5' .33''',6 9- On lit dans l'in-

troduction de ces tables ., Le diam ;tre de la lune a été déduit des

„ occultations d' étoiles. Des mesurés directes faites avec «n mi-

,, cromètre de Dollond ont donné le même résultat." Ce passage

semble donc prouver
,
que la correction d'inflexion , déterminée par

Du Séjour, ne saurait pas avoir lieu dans les occultations d'étoiles

par la lune. Mais si elle est due à une inflexion particulière des

rayons solaires ou à la réfraction de ces rajons dans l'atmosphère

lunaire, elle devrait, ce me semble, exister aussi dans les occultations

d'étoiles : parce que la lumière de ces corps suit les mêmes lois.

Cette correction devient donc très problématique, d'autant plus que

Mr. Biirg a diminué le diamètre de' la lune de deux secondes.

Mr. Burckhardt a adopté dans ses tables lunaires (**) 1 5^3 {''^,9 5

pour ce demi-diamètre de la lune, ce qui diffère du résultat de Mr.

Biirg de i^^l A en moins. Cette récente détermination, due à Mr.

Daufsy le fils, a été faite par les durées des passages au méridien ob-

servées lors des pleines lunes. Ainsi, si l'on doit avoir, égard dans

le calcul dès éclipses à l'irradiation, qui amplifie les diamètres des

asti-es, il faut en ôter 2^^ (***); et la difîéience dti demi -diamètre

de la lune dans les éclipses , calculé sur les deux tables lunaires,

serait en vertu du passage ci-dessus l'apporté de S'^, 7-4.

On trouve dans la Connaissance des tems pour l'an- 18 17

(
pag. 318.) une nouvelle détermination du demi - diamètre de la

(*) Tables astronomiques, publiées par le Bureau des longitudes de France. Année 1806.

Piemière partie.
'''

(*») Tables astronomiques , publiées par le Bureau des longitudes de France, Tablés de

la liuie par Mr. Burckhardt. Paris 1S12.

(») Connaissance des tems Année 1£1é,. pag. 206 j et Année 181": pag. 213.
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lune, corrc&pondiint à la constante de la parallaxe, qui est 15^

i'>l'^,()9. Cette detennînation a été faite par Mr, Ferrer par

• k-s observations de quatre éclipses du -soleil et de quatre occulta-

tions d'é'tGiles. Elle se rapproche du résultat adopté par Mr.

Jîurckhctrdl si l'on n'a pas égard à l'irradiation ; dans le cas cou-

traire , elle cohicide parfaitement avec le résultat de Mr. Bilrg,

l dilfèrc de celui de Mr. Burckliardt de l''',8 1. Mr. Ferrer dé-

termina en outre; V Injlexion par les observations du tems qui s'é-

coule entre le moment du contact de i'étoiJe avec le limbe de la

lune .et le moment de sa disparition; il foit cette correction 2^'',0 7,

dont il faut augmenter le demi -diamètre de la lune calculé poul-

ies passages au méridien , les distances au zénith et les mesures

microméiriques.

' If est ainsi très difficile d^ faire un choix par rapport au

déterminations du demi - diamètre de la lune et à ses corrections

A'injlexion et d'irradiation: parce que les résultats ci -dessus rap-

portés
,

quoique assez différens , semblent mériter également la

confiance. Aussi i\Ir. Dclambre (*) trouve, que ce point n'est pas

«ncore suffisamment éclairci. Dans ces circonstances, pour pouvoir

diriger mon choix, je pris le parti de calculer trois occultations à'Al-

debaran par la lune, observées complètement dans plusieurs Obser-

ratoires de l'Europe, savoir: celle du 10 Août 17 92, celle du

18 Septembre 18 10 et celle du 22 Octobre 18 12-. Ces occul-

tations semblent être très propres pour cette recherche : les im-

mersions de l'étoile aj'ant eu lieu au limbe éclairé , et les émer-

sions au limbe obscur de la lune, de sorte qu'il a été facile d'ob-

.«erver les deux phénomènes avec une exactitude ^gale. Je me bor-

nais aux occultations
,

parce que j'avais en Vue une recherche sur

ïa valeur du demi-diametre de la lune, qui est à employer dans le

calcul des occultations : mettant la question sur les corrections à'in-

<*) AïtEoiiomie théorique et pratique, gar \Ir. Delainbre.^ loxat II. pig. Aii.
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flexion et d'irradiation tout - à - fait de côté. Quoique le résultat

obtenu laisse encore beascoup à désirer, j'ose cependant le présen-

ter ici à l'Académie Impériale : espérant qu'il pourrait peut-être

concourir, avec des recherches ultérieures, à l'éclaircissement de ce

point important de l'Astronomie pratique.

J'ai employé les tables de Mr. Burckhardt pour le calcul

des élémens de la lune , en y prenant aussi le demi - diamètre

lunaire sans aucune- correction à cause d' inflexion ou d'irradiation ;

-

et j'ai supposé l'applatissement de la terre d'aprè^ Mr. Delambre

l—^
. Voici la position apparente à'Aldebaran calculée pour les

époques des trois occultations mentionnées :

Longitude . Latitude

le lO'Aoùt. . 1792 ==: 66° 5-3 2l''',lo .. 5° 2 8'' 5 0^'',2 7 austr.

-18 Septembre 1^8 1 =: 7 8 AS, 34 .. 5 28 47, 07 . .

_ 22 Octobre 1812 = 67 10 27, 28 . . 5 28 47, 29 . •

Les tableaux suivans présentent le calcul de ces occultations:

Sn y désigne la différence apparente et SN la diflërence vraie des

longitudes de la lune et de l'étoile; ni le mouvement horaire de

la lune en longitude pçur le milieu du tems de l'observation et ce-

jui de la conjonction vraie; ds, d(i et di: sont les corrections

du demi - diamètre, de la latitude et de la parallaxe de la lune.
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Calcul de 1' occultât ion à'Aldebar'an
du 10. Août 1792.

Observations faites à Paris à V Observatoire Royal.

[mmcision

Tems vrai de l'observation

Equation du tems .

Tems moyen de l'observation

Longitude vraie ^

Latitude vraie V de la lune

Parallaxe équator. )

Rédviction de la parallaxe

Parallaxe horizontale à Paris

Demi -diamètre de la lune

L'angle de la verticale - .

Latitude corrigée de l'Observât.

Ascension droite ^ .

Longitude . > du zénith

Latitude . ; .

Parallaxe de longitude
^

Latitude apparente > de la lune

Demi-diamètre appar. J

Sn
SN . . . . . .

m ..... .

15'*5 3'3 9''^5

4- À ÂÀ, 3 3

15 58 23, 83

66°18 6, 97
- 4 54 59, 52

54 37, 99
— 6, 02

54 31, 97

14 53, 2 5

11 3, 6

4 8 39 9, 5

19 53 35, 7

39 6 55, 1

36 48 30, 1

20 15, 04

-5 31 14, 59

15 2, 61

8 9 5, 12

2 t I 0, 16

1S07, 21

Emersion

. Conjonction vraie :

par l'Imm.nrl 7''8^2 7'''',3 2 -f- 2,0 1 8 Ji- -1- 0,3 2 Sf/jS

-

_ l'Em. ^9, 73— 1.993rf>'-+-0,0 l6Jj3-

17'M 1 3 8^10
4- 4 43, 8 1

17 16 2 1, 91

6 6°5 7 15, 2 5

-4 56 6, 23

54 36, 57
-^ 6, 1

54 30, 56

14 52, 86

39 26 19,

5 3 16 30, 7

31 26 10, 4

11 11, 19

— 5 28 42, 90

15 4, 02

908, 14

'2 3 6, 9 5

18 06, 5 4

0,52 6fZ7r

-o.390rfT

uznz — 2, Àl-¥-À,()Hch-¥-0,,^o7d^-

McmoiriisiJiir.'lca(J. T. VIII,

-o,i2:Jt

17

m
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Observations de Montauban.

Tems vrai de l'obseryation

Equation du tems

Tems moj'en ....
Longitude de Montauban en tems

Longitude vraie ^

Latitude vraie \ de la lune

Parallaxe équator. ) - .

Réduction de la parallaxe

Parallaxe horizontale à Montauban

Demi-diamètre horiz. de la lune

L'angle de la verticale

Latitude corrigée de Montauban

Ascension droite V
Longitude . > du zénith

Latitude . . ^ .

Parallaxe de longitude
)

Latitude apparente V de la lune

Demi-diamètre appar. )

Su . . . , . . .

SN , . . . .

m ..... .

Immersion

lô^ÀQ 52

-\- A kA

15 4 5 i 7

3 5 6

6 6° 13 3

- 4 54 5 1

54 3 8

— 5

54 33

14 53

11 8

43 49 46

16 3 6 3 3

33 5 5 13

3 3 34 5 9

24 39

2 8 3 3

15 2

906

2 3 85

18 07

- 5

,bO

3 9

19

70

78

53

15

12

3

30

9

1

5

3

^

10

1 1

60

58

67

29

Emersion

16"5i)' 2'''',0

+ 4 43, 87

17 3 45, 87

3 56, 70.

6 6°5 2 54, 6 3

-4 55 58, 95

54 36, 73
— 5, 12

54 31, 61

14 52, 91

36 16 57, 1

4 8 55 5 2,

27 43 40,

15 7,

-S Ib 34,

3

7

96

61

15 4, 33

8 8 6,

21,

1806, 54

92

04

Conjonction vraie :

parl'Imra.r::: 17^4^2 9
'''',2 9 4- 1,9 92(?*— 0,03 8£?p-H 0.9 23J7r

•r l'Em. zr . . 27, 80 — 2,04l(7i-+-_0.442J/3-4- 0,3 1 SJtt

zz: 1, 49-^4,0 3 3l:?5— 0,4 8 0c?j3-i-0,0i0c?7r [B]



i3i

Observations de Toulouse.
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Observations faites à Manheim,

Tems vrai de l'observation

Equation du tems

Tems mojen

Longitude vraie ".

y
Latitude vraie . C de la lune

Parallaxe équatoriale »

Réduction de la parallaxe

Parallaxe horizontale

Demi-diamètre de la lune

L'angle de la verticale .

Latitude corrigée de Manheim
Ascension droite V
Longitude . . C du zénith

Latitude . . 3 . .

Parallaxe de longitude ") .

Latitude apparente > de la lune

Demi-diamètre appar. )

Sn
SN ......
m ..... .

Conjonction vraie de la lune:

pax-lTmm. =: i1^i2''5y^,?,0 -h2,0 Irf* -t-0,1 SS tfj3 -+-0,476 Jtt

— l'Ém. =1: . . 55 86 — 1,99 6<i5-K 0,1 1 8 c?^ -+- 0,1 54 d-TT

hnmiMsion
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Calcul de 1' occultation à' A 1 d e b a r an
du 18. Septembre 1810. N. St.

Observations faites à Paris à l'Observatoire Royal.

immersion

Tems sidéral de l'observation

Tems moyen ....
Longitude vraie ^

Latitude vraie C de la lune

Parallaxe équator. )

Réduction de la parallaxe

Parallaxe horizontale

Demi - diamètre de la lune

L'angle de la verticale .

Latitude corrigée de l'Observatoire

Point de l'équateur au méridien

Longitude
du zénith

Latitude

Parallaxe de longitude
"

Latitude apparente > de la lune

Demi-diamètre appar.

Su .

SN . . . .

m . . .

2 1 "5 2' 5'''',2 9

10 3 29, 13

66°25 5, 15

- Vi 36 50, 14

55 Âi; À7
— 6, 13

55,35, 34

15 10, 55

11 3, 6

^8 39 9, 5

32 8 1 19, 3

357 44 46,-7

55 53 17, 9

29 13, 7 3

- 5 23 42, 61

15 12, 45

864, 05

2617, 77

1873, 92

^ C * P^^' l'observation

deTlmm.n: Uh2 7^1 8^'',
1 5 -+- 2,0 3 Scfj— 0,6 8 0(f(3-

. . . 10, 84— 2,104f7i--H 0,85 643-

Eraersion

â2^45'13^-',6 7'

10 56 28, 80

66°52 40, 75

4 38 3, 73

55 39, 93

— 6, 13

55 33, 80

15 10, 13

341 18 25,

9 29 41, 2

50 37 10, 7

29 57, 30

- 5 22 35, 32

15 14, 13

8 3 8, 8 9

958, 40

1873, Ou

-lÉm.

l,5 83cZ7r

0,3 5 0c?7r

::::::: 7, 3 1 -+-4,i42t^5— l,536rî|3-h l,233f/7r . . • [A^
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Observations faites à Paris à robservatoirc de l'École militaire.

Tems sidéral de Tobservation

Tems moyen

Longitude occidentale du lieu

Longitude Traie . ^

Latitude vraie . C de la !une|

Parallaxe équatoriale )

Réduction de la parallaxe

Parallaxe horizontale

Demi-diamètre de la lune

L'angle de la verticale .

Latitude corrigée de l'Observatoire

Point de l'équateur au méridien

Longitude
\

T ^v, j f du zénith .

Latitude )

Parallaxe de longlt.

Latitude apparente V de la lune

Demi-diamètre appar

Sn .

SN .

m , . .

Immersion

10 3 21

.0 7

66°25 5

- 4 36 50

55 41

— 6

55 35

15 10

— 11 3

48 40 2

327 59 28

357 43 59

55 54 44

29 12

-5 23 43

15 12

864

2617
1873

,9

74

60

27

15

47

13

34

55

6

4

5

4

3

79

34

45

30

09

92

Emer SIon

22"-4ô' 7'^4

10 56 22, 53

7, 60

66°52 41, 44
— 4 38 3, 7 6

55 39, 93

— 6, i3

55 33.- 80

15 10, 13

341 16 51,

9 29 12,

50 38 30, 1

29 56, 61

— 5 22 36, 09

15 14, 13

839, 23

957, 38

1873, 06

Conjonction vraie :

parl'Imm.=: 1 lt27^9'''',45-i-2,038c/j— 0,680rfp-H- l,583cf7r

-l'Ém. z= . . . 2, 60— 2,iOÀds-hO,S56d(i-i-0,350dTT

C = 6, 85-+-4,l42Js— i,536o?p-+-l,233d7r . . [B 1
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Observations faites à Gdttingxie.

*'W***«'V^»'
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Observation de Mirepoix.

Tems vrai de l'observation

Equation du tems

Tems solaire moyen

Longitude vraie
)

Latitude vraie v de la lune

Parall. équator. } . . .

Réduction de la parallaxe

Parallaxe horizontale à Mirepoix

Demi-diamètre horiz. de la lune

L'angle de la> vei'ticale

Latitude corrigée de Mirepoix

Ascension droite^

Longitude . > du zénith .

Latitude . ) . . .

Parallaxe de longit. ) . .

Latitude apparente y de la lune

Dërai-diamètre àppar.)

S n

SN . . . .

m

1

Immersion
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Observations de Marseille.

»v%^-%»»»»v%%»»^^»%vw»

Tems moyen de l'observation

Longitude de Marseille en tems

Longitude vraie ^ . . .

Lat. vr. australe> de la lune

Parallaxe équat.) . . .

Réduction de la parallaxe

Parall. horiz. de la lune à Marseille

Demi-diamètre horiz. de la lune

L'angle de la verticale .

Latitude coiTigée de Marseille

Ascension droite y . . .

Longitude . \ du zénith

Latitude . ) - •

Parallaxe de longitude ")

Latitude apparente V de la lune

Demi-diamètre appar. )

<S'n .

SN ...
m

Immersion
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Observations faites à ^Itona près dHambourg.
i»^'V%y»^^%%Wfc*^^

Tems sidéral de l'observation

Tems mojen ....
Longitude du lieu en tems

Longitude vraie . ) .

Latitude australe . C de là lune

Pai-allaxe équatoriale )

Réduction de la parallaxe

Parallaxe horizontale à Altona

Demi -diamètre horiz. de la lune

L'angle de la verticale .

Latitude corr. du lieu de l'observ.

Ascension droite )

Longitude . C du zénith

Latitude . . ) . .

Parallaxe de longit.
^

Latitude apparente v de la lune

Demi-diamètre appar.j '
.

Sn
SN ...'.'.

.

m

Conjonction vraie :

par l'Imm. r= 1 &51'À9^^, 1 2 -h 2,0 04<f*— 0,5 6 9«?|3-+- 1,3 8 Od-n

-" l'Éra. •=!... 43, 37 — 2,060ffj-»-0,740<i(3-t-0,274(/7r

Immersion
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Calcul de 1' occultation d'Aldcbaran
du 22. Octobre 1812. N. St.

Observations faites à Vienne.

mmersion

Tems n-ai de l'observation

Equation du tems

Taras moyen
• Longitude de Vienne
' Longitude vraie J .

Latitude vraie . > de la lun

Parallaxe équator. '

Réduction de la parallaxe

Parallaxe horizontale de la lune

Demi-diamètre de la lune

L'angle de la verticale

Latitude corrigée de Vienne

Ascension droite ~\

Longitude . > du zénith

Latitude .
'

. 3

Parallaxe de longitude ^ •

Latitude apparente > de la lune

Demi-diamètre appar. )

Sn
SN
m . . ...

(f C* pai-

del'Imm. =: l3HÀ''56'^,i2-^- 1,70

-l'Ém. =1133458, 57 — 1,62

13^ 9 Àg'^,7o

— 15 29, 15

12 54 2 0, 6

56 10, 20
Ù6°À5 26, 1

~ 4 59 28, 63

60 20, 64
— 6, 52

— 60 14, 12

16 26, 62

H 5, À

48 1 30, 6

44 49 55,

56 56 3, 9

29 37 12, 2

-1-9 6, 24
- 5 34 6, 72

16 40, 78

952, 86

149 9, 10

2215, 67

l'observation

7ds-hO,5À7à(^

Sds — 0,i 80 d(i

Emersiun

I4l'2 1''3 1'''',4

15 29, 5 5

14 6 1, 8 5

56 10, 20

67°29 32, 6

- 4 58 47, 10

60 1 8, 32

— 6, 51

60 11, SI

16 25, 99

62 48 10, 4

70 2 23, 7

26 25 56, 9

— 2 26, 60
- 5 30 37, 63

16 40, 89

999, 38

1145, 98

2214, 12

-0,0 6 9<f7r

-0,02 9 d7T

:^— 2, 26 -+-3,335<fs 0,7 2 7 (/^ — 0,0 9 8 Jt; .
.
[A''-']

18 *
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Observations de Prague.

«iV^-ï-vkW*^w^^»»^^^^^*^ly»

Tems Trai de l'observation

Equation du tems

Tems moyen ....
Longitude du lieu , .

-.

Longitude vraie )

Latitude vraie y de la lune

Parallaxe équator.
)

Réduction de la parallaxe

Parallaxe horizontale

Demi - diamètre de la lune

L'angle_ de la verticale

Latitude corrigée de Prague .

Ascension droite )

Longitude . > du zénith

Latitude . . ) , .

Parallaxe de longitude -j

Latitude apparente C de la lune

Demi-diamètre appar. ) . .

Sn
SN . . .

m . . ....

Immfision

13'' 2 4

15 2

12 AI 1

48 2

66°45 5

- 4 5 9 2

60 2

60 1

16 2

— 10 5

49 54 1

43 3 4

56 23 2

314 6 4

+ 92
— 5355

16 4

90

147

221

,05

14

91

9 5

55

2 1

61

90

71

62

2

8

5

6

7

57

99

35

60

18

65

Emersion

141^10 47^^80

— 15 29, 54

13 55 18, 26

48 20, 95
67°27 45, 39
-4 58 48, 8 4

60 18, 42
— 6, 89

60 1 1, 52

16 26, 02

60 7 9, 4

68 33 15, 5

2 8 38 47, 6

— 1 1, 56
- 5 32 38, 20

16 40, 55

978, 07

103 9, 6 3

2214, 18

Conjonction vraie :

par rimm, =: 1 3''2 7^6^'^,2 9 -+- 1 ,7 9 9c?5-»- 0,7 7 3 J|3 — 0,2 1 5d'n

- l'Ém. =: . . . 7, 95 — l,671c/^— 0,386^(3-1-0, 190J7r

0^— 1, 66 -)-3,470J*-+-l, 159^1^ -0,405J7r . . [B''-']



1



142

Observations faites à Milan,

»%^»%»^»>»%i^^^^

Tems moyen de l'observation .

Longitude de Milan en tems .

Longitude vraie . \ .

Latitude vraie . > de la lune

Parallaxe équatoriale )

Réduction de la parallaxe

Parallaxe horizontale

Demi - diamètre de la lune

L'angle de la verticale .

Latitude corrigée de Milan

Ascension droite)

Longitude . C du zénith .

Latitude . ) . . .

Parallaxe de longit. )

Latitude apparente C de .la lune

Demi-diamètre appar.)

Su
SN . . . . .

m

Immersion

27 25, 70

66°37 34, 55

-4 59 35, 72

60 21, 05

— 5, 96

60 15, 09

16 26, 7 4

11 9, 3

45 16 51, 4

34 26 49,

48 9 26, 1

29 33 42, 6

+ 16 54, 61

— 6 33 59, 87

16 40, 33

954, 67

1969, 28

2215, 94

Emersion

13i'2 4'18'''',8

27 25, 70

6 7°2 1 33, 8 3

-4 58 54, .84

• 60 18, 74

— 5, 95

60 12, 79

16 26, 11

52 21 52, 7

61 34 55, 5

25 27 57, 6

-f- 5 34, 85

-52951, 92

16 41, 10

1003, 61

668, 76

2214, 40

Conjonction vraie :

par l'Imm.::= 13^6^ 9^'',5 8-i- 1,7 lOrf^-f- 0,534dj3-i- 0,15 IcZtt

- l'Ém. ziz. . . 11, 58— l,629c?5— 0,105c?(3-»-0,205rf7^

=:: — 2, 00-f-3,i39cifH-0,639â^— 0,064c;?7r . . [D'"'']
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Observations faites à la Chapellete.

Tems moyen de l'obsei-vation

Longitude du lieu en tems

Longitude vraie )

Latit. vraie . C de la lune

Parallaxe équator. )

Réduction de la parallaxe

Parallaxe horizontale

Demi-diamètre de la lune

L'angle de la vex'ticale .

Latitude corrigée de la Chapellete

Ascension droite ) .

Longitude . v du zénith

Latitude . ) .

Parallaxe de longitude
^

Latitude apparente > de la lune

Demi-diamètre appar. j

Sn
SN
nt • • . . . •

Conjonction vraie :

parl'Imm.r= 1 2^5 0^5 7'''',4 1 -H 1 ,6 9 5 rf*-H 0,4 8 Sd^P-^ 0,3 Q^TT

- l'Ém. zrz . .58, 67 — 1,625<7j— 0,024a'(3-+-0,,293j7r

Immersion
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Le calcul ci-dessus rapporté nous a donné plusieurs équations de

condition, dont nous allons tirer la correction du demi-diamètre ap-

parent de la lune, calculé sur les tables lunaires de Mr. Burckhardt.

En commençant par l'occultation du 10. Août 1792, nous aurons

lés quatre équations suivantes :

=:— 2^^,Âi -\- 4,0 II ds-\- 0,307 d^-]- 0,127(11:, ... [A]

0= 1, 49-1-4,0 3 3^5— 0,4 8 0<i|3-|- 0,610<:Zx, . . . [B]

zz:— 0, 70 -\~À,OÀÀds— 0,5 6 3c?(3-i- 0,6 57 dir, . . . [C]

0:=:— 2, 5 6 4- 3,9 9 7 fZ* -h 0,0 7 0^13-1- 0,32 2 d7r; . . . [D]

qui étant traitées par la méthode des moindres carrés, donnent pour

la détermination des corrections ds, d^ et di:, les trois équations :

0=— 16'''',721 -f-64,683 ds— 2,701 d^-\-6,9l3 d-n . . [a]

0=:— 1, 2402— 2,70 1 IJ54- 0,6465ff(3— 0,6 12rf7r . . [6]

OUZ— 0, 6814-f- 6,gi35ds— 0,60 12c?^-f- 0,9235rf7r . . M.
En y éliminant d^, on en tire les deux équations suivantes :

ds =z 0'''',4102 — 0,08242 c?7r,

dszizO, 40 63 — 0,0 8220 t^TT.

On ne peut pas obtenir ici dir avec quelque exactitude , les

coëfficiens de cette correction étant très petits par rapport à ceux

de ds. Mais, dans l' état actuel des tables , diz se réduit presque

entièrement à la correction de la constante de la parallaxe lu-

naire ; nous pouvons donc la laisser ici indéterminée , sauf de l'in-

troduire après
,

quand elle sera connue par le calcul d'autres ob-

servations, plus propres à sa détermination. Nous aurons ainsi pour

résultat de l'occultation du 10. Août 1792 l'équation:'

[I] . . . d* n: 0^'',4102 — 0,0 824rf7r
,

tirée de la combinaison des équations [a] et [/'] ,
qui ont été for-

mées par rapport à ds et d^.

Les observations de l'occultation du 18. Septembre 1810.

nous ont fourni ci - dessus les équations ;
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0= T^,3i -^4,lÀ2ds— 1,536 J/3 4- l,233^7r, ... [A^

rz: 6, S5-\- 4,l42ds— 1,536 rf|3+ 1,233 (/tt ... . [B'I

I
. 0=: 6, 8 4 -h 4,1 58 rf*— 1,5 7 6 c/j3 -+- 1,3 1 ^tt ,.. . [C^

= 7, 06 -f- -i, 60 1 rfj — 2,524 rf(3 +.1,920 cfTT, .. . [DÔ

= Kl, Àù + 4,743d* — 2,769d^-{- 2,099c?x, . . . [E']

0Z=Z 5, 75 + 4,064di- — l,309r/|3-f- l,106rf7r; . . . [F']

qui ne semblent pas être tiès propres à la détermination des m-
connues, parce que tous les termes y conservent leurs signes. Aussi

L parvient- on, en se servant de la méthode des moindres carrés, aux

I trois équations suivantes :

Oz=zdi-\- 1^^72259 — 0,4ÀIÀ2 d(i -\- 0,34807rf7r, . . [a]

Oz=:ds-i-i, 7599 1 — 0,465 17 c?|3 -h 0,36366 rfTT, .. [6']

:=zds-\- 1, 75347 — 0,46U9c?P-V- 0,36 106 Jtt,. . [c']

-qui sont presque identiques. En éliminant ds dans les équations

Xa] et [b^^], on en tire

t?(3 = l'''',5714 -+- 0,6564 Jtt.

Cette valeur réduit l'équation [a'] à

ds z=i — 1^'',02895 — 0,05831 <f7r;

ce qui diffère considérablement du résultat obtenu par les obsem-
tions de l'occultation du 10. Août 179 2.

On remarquera cependant, en examinant les six équations de

condition A', B', C , . . .
,

qu'il y a toute apparence que le terme

constant de l'équation [D ] est affecté d'une erreur considérable.

Excluons donc cette équation , et nos équations finales se chan-

geront alors en :

=: dx-i-A'^,7 6 6 53 — 0,41 639 c7j3+ 0,33189£/7r, . . . [a']

0-=i:ds-\- 1, 82931 — 0,À39À9 d(i -\- 0,34715<i7r, . . . [f]

Ozzzds-^i, 8 1795 — 0,43553 c?|3+ 0,34455 Jtt. . . . [c']

Les dernières équations [«''] et [6^] donnent

d(i m 2'''',7178 4- 0,6606 c?7r;

substituant cette valeur dans l'équation [c/\, on trouve

ds =z — ©'''',6349 — 0,0568 rfTT.

MtmoirtsdtrAcad. T.VJII. ^9
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Quoique ce résultat soit peut-être moins inexact, cependant il ne mé-

rite pas d'être conservé, a cause des circonstances ci-dessus énoncées.

L'occultation du 2 2. Octobre 18 12, nous a donné ci-dessus

|es équations de condition :

0=1— 2'',25 -^ 3,335ds-\- 0,727 d^— 0,098di:, . . [A^'']

irz— 1, -66 + 3,470^5-4- I,l59<ij3 — 0,405^7: , . . [B'''']

> 0:=r— 1, 62 + 3,3 11 (f^-f- 0,4 8 1f/j3-|- 0,054Jtt , • . [C^]

0=3—2, 00 -^3,339 ds-}- 0,639 d^ ~ 0,05Àd-n , . . [B'']

=3— 1, 26-1- 3,320 ds-\~ 0,507 d^-^ 0,Ùi6 dir , . . [E'^]

qui,- étant traitées par la méthode des moindres carrés, se réduisent

aux trois suivantes :

ffi'HZ 0^^52381 — 0,21059(/i3-4- 0,029852d7r K']
ds=:0, 52764 — 0,23352d(i-\- 0,0À563Sd7t [b'^]

ds=:0, 53145 — 0,32ig5rf(3-+- 0,106935f77r ..... [c%

En tirant la valeur de d^ des équations [a^^] et [b^^], formées par

rapport à ds et d^, nous aurons :

d^ zrz 0'''',16725 -(- 0,6 8 845 Jtt ;

et cette valeur étant substituée dans les équations [c/-']^ et c^^], les

réduit à :

ds =: 0^'',48 8 6 — 0,115 1 Jtt . . . . [a^^]

ds z=: 0, 4776 — 0,ll47<?7r. ... . [c^^]

Ne pouvant point déterminer moyennant ces équations la correction

Jtt avec quelque exactitude, nous sommes contraint de la laisser ici

.encore indéterminée. En conséquence nous aurons pour résultat de

l'occultation du 22. Octobre 1812 l'équation:

U . . ds z:z 0f,4 8 86 — 0,1151 c?7r

qui s' accorde assez bien avec le résultat de l'occultation du lu.

Août 179 2.

Jusqu'à ce que la correction di: soit déterminée par d'autres

observations, supposons la =iû'''',0; et nous aurons, en prennant

la demi-somme des équatfons I et II , la correction approximative

du demi -diamètre de la lune, calculé sur les tables de Mr. Burk-

hardt , rz: 0^^,45.
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DE CURVA QUADAM TRANSC EN DENTE
EJUSQUE PROPRIETATIBUS.

AUCTORE

PAVLO FVSS.

Conventui exlilbuit die 23. Aprilis 1S17.

^. 1 . Quaerens nuper problemata ex methodo tangentiura in-

versa, quibus vires discipulorum meorum exercere possem in calculo

integrali; cui negotio hujusmodi problemata valde sunt idonea; incidi

in curvam, transcendentem quidem, sed propter proprietates, quibus

praedita est , satis memoi^abilera. Quaestio ad eam perducens ita

'se habet:

P r o b l e m a I.

5. 2. Invenire curvam AYIM, ad axem AB relatam, cujus ar- rp^^, jy^

eus AY ublcjue aequalis sit resectae AT. Fig. 1.

S 1 u t i o :

Sit abscissa AXrzia;, applicata XYm y, ductaque tangente

I YT resecta erit AT n: TX — AX =zi^ — x= ^^Ê^ (existente p

tangente anguli curvedinis). Habebimus ergo ex conditione problematis

__ y — p ^

'' Sumtis difterentialibus nanciscimur

^sz:zda:yi^pp-'fy,-^pp--yM
ex qua aequatione prodit

i>
9f>. ^

y pV i -\- pp
Jam ad reddendam integrationem faciliorem, sit )/ 1 -|- pp ZZZp -j- s,

eritque p- IZZ.^
, dp = -- ^^i^±^

, et V~^^^=^- •

19*
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SubsUiutis nunc omnibus his valoribus in aequàtione pro -^ inventa,

habebimus
9^ a 9z ^

y 1 — a s;

Hanc postremam fiactionem discerpamus in duas sequentes :

aA9z
I

a B 3 z

I -f- % ' I S

quae , si ad eundem denominatorem revocentur ac cum proposita

coniparentur, dabunt pro A et B hos valores :

A = I
et B = î

,

ita ut habeamus
h y 3z I 9»
y I -+- s ' I — 2

sumtoque integrali prodit

/y =: /a -f- /(l + s) — 7(1 — 2).

Hinc restituto loco z valore zzrz.}/ \ -\- pp — p , adipiscimur

eonsequenter

^
I — • I -H j>i> + i>

__ a (. -(- • . -K fj» — f) ,

Quo hanc formulara commodioiem reddamus ducamus ejus numera-

torem ac denominatorem in 1 — K 1 4"^/'+/'? fietque

a *
11 :^i— >

unde porro deducitur

dy 3 ay
P Wx aa—yy

ita ut habeamus

7) y. — _ dy (a a — yy}
," ^ aa^ '

hacque aequàtione integrata prodit

a >' -' 4 a

Si nunc definiamus C ita, ut posito y z^ a ; fiât a? rz: 0, erit

C — la —— -r— »
a 4 "
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atque substituto hoc valore in aequatione modo inventa pro x, fiet

'2 y 4 (i

quae aequatio indicat curvam nostram ad genus transcendcntiura

pertineie.

C r 1 1 a r i uin.

\. 3. Anteqnara construamus curvam nostram ope aequationis,

videamus qualis pvopemodum sit figura ejus. Hune in finem si in

aequatione prius inventa ponatur y zzz a, tum fit x :rz o, et tangens

anguli curvedinis p irz — aa^yy ^^^^^^ infinita
, ipse consequenter

angulus (pi:z:9 0°. Unde patet, si in initio abscissarum A erigatur
-j-^t, jy

perpendiculum A C r^ a , curvam ab eo tangi in C. Si porro in Fig. 2.

aequatione ponatur y zn. o, fiet x ir: oo; ex quo concluditur curvam

habere ramum descendentem- C Y M, huncque ramum in jnfinito coin-

cidcre cum axé, inferiorem ergq curvae partem, asymptota praedi-

tam esse. Adhuc notandum est , si applicata y <C. a successive di-

minuatur, ac dcnique évadât pars parum notabilis constantis a, ae-

quationera mutari in hanc :

I 7 Œ aX ZZL —a i — — — j
2 > 4

quae est aequatio Logisticae. Unde sequitur ramum descendentem,
quo propius accédât ad axem, eo similiorem fore Logisticae. Con-
tia vero, quando applicata y "> a niagis magisque crescit, et denique

fit -valde magna tum aequatio abit in hanc: yyzznAax, quae indi-

cat parabolam vulgarem. Unde intelligitur ascendentem curvae ra-

mum C Y'N, quo longius a puncto C fuerit remotus, eo similiorem

fore paraboiae. Si denique ponatur y z^ oo fit x nz oo. Caeterum
manifestum est resectas hujus curvae caderc vel sinistrorsum vel dex-
trorsum puncti A, prout scilicet punctum curvae situm fuerit vel in

ramo asccndente vel descendente , ac. pro pgstremo resectas signo

contrario suraendas esse. Sic ergo erit in figura 2^* C.Y — TA
atque CY'zzT A.
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S c h I i n 1

.

§. 4. Haud difficile • jam erit definire arcum curvae ex aequa-

tlone ejus. Sumamus hune in finem ramum descendentem, cujus ar-

cus erit: s "^^ x — ^ , -quae expressio ob

,T — lal^ 4- LUp^, et

y —
P ~

THUtatur in hanc



i5i

invenlentur vvalores corrcspondentes abscissae et arcus, quos sequens

tabula cxhibct

y
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y y — " "

(t 4-p^)î = (J^±^)3;
et

^,, »a (y> -4- «g) dy ,

nanciscimur

— 4 " "-y

Corollarium 1.

§. 7. Hinc intelligitur, posito yznza fore et R m a sumtis

vero y^nO, et y zzi oo, fore R::z;c5o: Erit igitur in curva punc-

tum , ubi radius osculi minimus est , hocque punclum erit , ubi

y zzz ^zz: 0,5 7 7 a, atque xzzL^alè — îa zz: 0,10 8 m, fiet enim

ÎSi-^,-0,770a.



153

yy (< +• pp) — __ ydx (x -\- pp)l

P? dp
sive

y dx V 1 -t- p p .

pp dp ~'
hinc ,

posito — loco o x , nanciscimur

faincque

a> — _ ^<*

y pV 1 -i- pp
plane idem, quod supra § 2 jam iavenimus.

P r o b l e m a III.

§. 10. Investigare quadiaturam ciirvae seu superjîciem spatU

curviUitei.

S 1 u t î 0.

:\ (g g — yy^ ^y^

:\ (a a .— y y) 5 y

Cum supra invenerimus

;\ ^ iE:o X . — —

y erit elementum spatii curvilinei

ejusque intégrale

il
Quodsi hic constans ita determinetur, ut superficies eyanescat, "posi-

to y zi: a, impetrabimus

ri aa

Habebimus igitur spatiura quaesitura

i H ^
3 a ^^ 6a

I

C r 1 1 a r i u m«

§. 11. Quodsi nunc ponamus y z^ , invenielur superficies

Mémoires de VAcad. T. yill. ^^
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spatii intra ramum descendentem, ejusque tangentem in A et asyrap-

totara, cohtenti, unique ea :zz — •

Problema IV.

S. 12. Investigare superjiciem solidi, ex rotatione curvae circa

axein AB geniti.

S o 1 u t i :

Cum sit

erit

2'nyds =- ^-yyJ^^- -nady,

sumtisque integralibus nanciscimur

2 -nfy d s — C — ^ — Tz ay.

Cum igitur, sumto y -nz. a, solidum evanescere debeat, erit constans

per integrationem ingiessa

C izi ^TT <ia

hincque superficies quaesita

2 Ttfyd sz=i\'naa<— ray — ^ -

C o r o 1 1 a T i u m.

S. 13. Si in hac expressione ponatur yzzzo, invenietur super-

ficies solidi, quod gignitur ex rotatione figuraci intra ramum descen-

dentem ejusque asjmptotara contentae , circa eandem asymptotam
;

hujusque solidi superficies erit :^ | lï a a.

Problema. V.

5. 14. Investigare solîditatem corporis ^ ex rotatione curvae

circa axem AB geniti.

S 1 u ti o :

Cum invenerimus

3 3, 3> (an — y y)
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erlt
'rrydy (a a — y y) •

ejusque intégrale

y^X — C -\- -^ — —f^'
Cum vero corpus evanescat, posito y zz a, erit constans

^ — -T'
ac soliditas quaesita conoidis fit

yydx = — 4- ^ ^ _^.

Corollarium

S. 15. Hinc si ponamus y z^ , mpetrabimus soliditatera

corporis ex rotatione rami descendentis circa asjmptotam geniti

,

haecque soliditas erit — —^ '

S c h 1 i n,

§.16. De expressione, problemate postremo pro irfyydx
inventa, ut et de b'mis praecedentibus pro fydx et 2'nfyds tenen-

dum est eas referri ad ramum descendentem C M casu quo y <C a;

contra vero, si j/ > a, ad ramum ascendentera C N.

P r o b l e m a. VI.

§. 17. Invenire curvain, cujus applicata sit média proportiona-

lis inter clatam lineani 2 a, et residuian, quod oritur, si

a lineà constante \ a auferatur differentia arciis et ab-

scissae,

S 1 u t i 0.

Ex conditione problematis habebimus

y y ^n 2 a {\a — (s — x))
,

sumtisque difFerentialibus adipiscimur

ydy m— a (^ s — d x)
,

20*
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unde , ob

3 s :=z dx V i -\~.PPy
c)y =:: pd ^ ,

facta substitutlone erit

yp zzz— a (]/ i -^ pp ^ i),

ideoque

-, — g (•/ -f- j> f>
— .)

slve, ductis numeratore et denorainatore fractionis in K i -i-pp-*-i,

nancisciraur

,
a p

V i -^ pp -i- i

ex quo valoi'e p ita detenninatur

s a y s a y -

r y y — a a a a — y y

ex qua aequatione eadem prorsus curva emergit
,

quam supra in

Problemate 1°'° invenimus.

C o r o 1 1 a r i u m.

§. i 8. Cum sit

oc
— -^al- ^ {aa — yy-)

crit

2 y 4 "

a a — y y ,

S — a? r^ -^-^ et

qwod etiaœ ex valoribus tabulae, paragraphe 5° exhibitae, periculum

facienti patebit.

C n c 1 u s i o.

§. 19. Curva igitur nostra sequenlibus praedita est proprie-

tatibus :
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1°. Tn quolibet curvae puncto arcus aequalis est resectae.

2°. Curva igltur est geometrice rectificabilis.

3°. Ea ex duobus constat ramis
,

quorum aller, ascendens .

.forma aemula parabolam mentitur, alter vero, desccndens, Logisti-

cae similis ac asjmptota praeditus est. • -

'

-4°. Radius osculi curvae geometrice est assignabilis, et mini-

mus in puncto parum rcmoto ab eo, ex quo ambo rami in infini-

tum excurrunt.

ô°. Tangens curvae ubique est média proportionalis intei'

applicatam et radium osculi.

6°. Curva est quadrabilis ; et area spatii intra l'amum des-

cendentem ejusque asymptotam contenti, est tertia pars quadrati su-

per linea constante a constructi.

7°. Superficiem solidi , ex rotatione curvae circa axem nati,

algebraice assignare licet.

8°. Si planum, intra ramum descendentem, asjmptotam ejus

et tangentem, huic normalem, contentum, circa asjmptotam rotetui',

superficies conoidis inde nati aequalis est tertiae parti supex'ficiei

sphaerae tangente illa lanquara radio descriptae.

9°. Solidi, ex rotatione curvae circa axem, geniti soliditatem

algebraice assignare licet.

1 0°. Si planum, intra ramura descendentem ejus asjmptotam

et tangentem, huic normalem, contentum , circa asj'mptotam rotetur,

soliditas conoidis inde nati aequalis est quartae parti soliditatis

sphaerae, tangentem iUam pro diametro habentis, ter sumtae.

1 1°. Applicata curvae est média proportionalis inter constan-

tem 2 a et residuum quod ôritur , si a linea constante | a aufera-

tur differentia arcus et abscissae.

S c h li o n.

f.
2 0. Si quaeratur curva, cujus arcus ubique sit ad resec-

tam in data ratione 1 : n , invenietuv aequatio algebraica
,

quicg,uid
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r

sit «, solo casu n= 1 excepto, quera hic tractavimus. Erit enim

(7t— i) >»" +- (^r -f- i) a"t na ^

^ a(rt?j — a''^"—

'

nn. — i'

quemadmodum patebit ex solutione probleraatis sequentis.

P r o b l e m a generalius.

§. 21. Invenire curvani, cujus arcus ubique ad resectam dcdam

teneat ratlonein 1 : n.

S 1 u t i o.

Habebimus ex conditione problematis
y — p Xn s ir: -—--S—

j
p

hac aequatione difFerentiata nanciscimur

dy — dp

y nf V i -i- pp
iumtisque intégral ibus erit

et resurgendo ad numéros

unde porro fit

ita ut habeamus

^_^



nzz: i, quem initio hnjus commentatiunculae tractavimus, et qui ex
» hac postrema solutione derivari nuHo modo potest , sed postulabat

solutionem peculiarem.

Corollarlum 2.

§. 23.' Posifo j/z=0, fit xzz:oo, idem valor obtinebltur

pro X, si ponatur y z^i oo. Porro posito y:zz.a, fit a;- rz et

tang. (f)~oo, factoque î/ z 0, tang.
(J)

evanescit; unde intelligitur per-

pendiculum A C z=: a (v. fig. 2), ex initio abscissarum A erectum,

hanc quoque curvam tangeie in C , aeque ac casu prius tractato
,

quo nziz 1. Curva igituv includitur intia latera anguii recti BAD.
Abscissae enim etiam hic nunquam negativae fieri possunt, quoniam

membrum constans —
^^^^j- semper minus est summa membroi'um va-

riabilium. Sit enim yz^Lma, existente m numéro quocunque, habe-

bimus
a{Ti— i) m' " H- g (n-t- i ) an .

2(rt(l ij m" • 7171 I

eritque semper
?("— Qm " " -t- a (i+i) ^ g 7t

a {rin— 1)771" • ^ n7i_Zr7 '.

hoc est

(n — 1) m'" -f. (n_f- 1) > 2 n m"—'
,

tam si m fuerit nuraerus unitate major et y >• a, pro ramo ascen-

dente, quam si m nuraerus unitate minor et y <. a, pro ramo des-

cendente.

Alia Corollaria.

§. 24. Pro hac postrema curva problemati generaliori ea-

tisfaciente erit:

i. Arcus.

.
(7t.— i)y'^ — (ii-4-i)a'" 1» a

* *— 3(11.71— Oa">"—

•

•" nn — i*

2. Radius oscuU.

- gU _, (>"'-<- g'")*
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3. Quadratum tangentis.

4. Hlnc sequitur:

R : TY rz TY : n */.

5. Quadiatura curvae.

6. Superficies conoidis.

2'Kfyds — 1L(n -.)y'- .(jr+ .-)a^-
_j_ _4*^ ;

7. Soliditas ejus.

. a K
"4



i6i

DE CYCLOIDIBUS
j|,IN SUPERFICIE SPHAERAE DESCRIPTIS.

A U C T O R E

N I C O L A O FUS -y.

Coiiventui exliibuit die 20. Aug. 1817.

\. 1. Référât circulus ACBD superficiem Hemisphaerii polos Tab. V.

habentis in A et B , in qua duclus concipiatur ciiciilus aequatori ^'S- *•

parallelus, sive a polo utrovis aequidistans CD. Super hoc circulo

CD circulas minor PQM, stilum gérons in puncto M, ita volvatur,

ut stilus, qui iiiitio fuerat in puncto C, curvam hoc motn describat

CMV, atque notum est curvam hanc vocari Cyciolde'in sphaericam.

De hujus curvae natura et proprietatibus observationes nonnullas

• cxhibebo in sequentibus pagellis, quas lector b. spectari potest tanquara

continuationem argumenti non ita pridem a me tractati : De Cy-

cloidibus, Epicjcloidibus et Hypocjcloidibus in piano descriptis, in

dissertatione Tomo quinto Aclorutn Academiac Rossica lingua edito-

rum inserta.

P r o b l e m a i.

§. 2. Investigare natwctm curvae CMF, a puncto c'irculi mobi-

lis M descriptae, dum is super circulo CD, in sujjer/ïcie

sphaerae descrlpto, volvendo incedit.

S 1 u t i 0.

Pervenerit stilus ex C in M, tangatque nunc circulas mobilis

immobilem in P. Per hoc punctum et per stilum M ducti conci-

piantur merldiani APB et AMB, quorum f)ri«r per centrura O circuli

Mémoires de t^cad. T. yIII.
S 1 -
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mobilis transibit, tluctoque ar«u circuli maxime MO- voccntur arcus

AP z^ a, OP :zz b, AO :zz a — b zzi c, anguli vero .CAP zn p et

"POM —z q, eritque arcus Q.P z:z p s\n.,a et aivus PRM n: (/ sin.ô.

Unde, cum ex ipsa genesi Cycloidis noverimus arcus CP et PRM
esse aequales, sequltur fore p sin.« r:^ 9 sin.è; unde pi'o quolibet

arcu CP percurso angulus PO M, ideoque locus stili M innotescit.

quod ad curvara CMV dellneandam jam sufficereh

Quo autem indolem hujus flui-vae accuratius indagemiis, vocemus

arcum AMzzzz, angulum""CAM zr a: atque angulum OAMzzzp— xizzy- M
eritque, lUl ex Trigonometria sphaerica constat :

-"
. sra, 6 sin. q
S* y gQg 5 5j,j_ (. _^ 5i„_ j (-os. C GOS.

(J

unde, ob arcus a, 6 et a -^ 6 m: c cognitos, pro quo vis angulo q
innotescit angulus y, p vero ex aequatione /; :zz ^4^-— , unde porrd

determinatur x xn p -— y, qui angulus, a meridiano fixo ACB com-

putatus, una cum arcu AM zzz z, cujus cosinus est

COS.. z i::z cos.6 ces. c — sin. 6 sin. c cos. 7 ,

praebet,, ut ita dicara, ambas coordinatas pro curva quaesita CMV.
Si enim fuerit X intersectio meridiani AMB cum circule dato CD,
posita abscissa CX =z: X et, applicata XM ^ Y, erit

X z^ X sin. a zzz ip— y) sin. a zn r/ sin. b --— y sin. a, .

Y zz: a — 3 nr a— A ces. (cos. b cos. c — sin. b sin. c cos. 7).

Cum omnia liaec elementa per solum angulum q determinentur, ope-

rae pretium erit valores cjus praecipuos et characteristicos exami-

nasse, quod examen in "sequentibus Corollariis instituamus.

C r II a r i um 1

.

5. 3. Statuamus primo q ziz , eritque p rz: , tum vero.

erit COS. su cos. (b -t- c), ideoque zz:a. Porro habebimus tg. y~0,
ergo y~0, nec non x — p — y — 0, ac deniqueXz: et Y — « — a — ,

quae omnia rite se habent, quoniam hoc casa punctura M, stili lon

eus initialis, in C esse débet..
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C X- 1 1 a r i u m 2

.

§. 4. Statuatur nunc qz^90°z=z^, eritque /) =: J|'^ , tum

vero cos.zzicos.bcos.c et tg.î/~-^^. Quod si fuerit cr: 90°— —
,

hoc est si circuli mobilis centium Ô percurrat aequatorem sphae-

l'ôe, erit cos.s irr et tg.î/ :zz tg.6, ideoque z m -^ etr^-2^6 et

X zzz p — 2/ ::=: — 0, unde porro nanciscimur ;
-* •

X z:^ X sin. a zzz — sin. ô — b sin. a :
2

Y zzz a — sn:a — — = 6,
2 '

ob a— èirzzcm^, per hjpothesin. Haec omnia quoque rite

sibi constant et cum natura motus- hic considerati egregie consen-

tiunt.

Corollarium 3.

§. 5. Statuatur 7 =: 1 8 0°= tt , eritque p zz: ^"^
, t\xm

vero COS. z zn cos. b cos. c+ sin. b sin. c 31: cos. (c — b) , ideoque

z=:c— b zzz a — 2 b. Porro erit tg. ?/ =: , ideoque y zzz ,

hinc a;= /^ =1 "^,1^ , X =z: 7r sin. 6 et Y 1=; a— (.c — b) z=: 2 b.

tTnde, cum sit CP zz: /:> sin.ft iz: tt sin.6 zz: CX, sequitur punctum X
"cadere in P et applicatam XM fore maximam zz: 2 b. Hic scilicet

stilus M summum locum tenebit
,
quoniam curva a circule immobili

CD longius divagari non potest quam ad intervallum 2bz— 20P.

C r o 1 1 a r i um 4

.

c / o'i. <->»Tr.O ôTT . 3'7rsin.& ,§.6. Sit f/_2 70 _— , eritp-^^—, cos.z-cos.bcos.c,

sive sumto c zzz — , erit cos. z z^ Q , hinc z zz:. — ; tum vero erit

tg.y =: — tg. b , ergo y zzzit ~ b , hinc

X z:^ p — y — —
:

— (tt — 6) ,

unde denique nanciscimur :

2JL*
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X =r I TT sin. b — (tt— è) sln. a ;

oba — 6=i:c:^^-

Corollarium 6.

Ç. 7.. Ponamus denique esse q ziz 36 0° :rr 2'7r, eritqtte

.— "'^sin.j
COS. s zn. COS. 6 cos.c — sin. 6 sin. c =: cos. (Z> -U c), id-

r sin. n

eoque z:zz b -\-c ^n a; tum vero erit tg.j/ :z^ , ideoque y ZIZ 9

atque a: rz: ;? =: ^^"^ ' ™'^® P^""° ^'^
"

X =3 ;r sin. a ^z 2 tt sin. 6
;

y ziz a — z zzz a —- a cir 0.

Boc igitur casn curva C M V iterum ad arcuxn C D pei'tinget in

puncto a C îstanic intervallo CX z:= 2 tt sin.6.

S c h o l i o n^

S. 8. Ex hîs quînque CoroUaiiis prima curvae portio satis

bene, quoad figuram, cognoscitui-, quae portio deinceps continue ^

durante stili motu, replicabitur, existente cujusque portionis amplJtu-

dine =: 2 TT sin. b et applicata maxima riz 2 b. Quin etiam hinc

intellieitur si fuerit ^!^ fracti-o rationalls, ciicul'i mobilîs stilum M,

post aljquot întegias revotuUones, îterum in C cadere.

P r o b l e m a 2,

5. 9. Invenïre anguTwn, quem Cyclois sphaerica supra deterim-

nata cum axe CD in quoris puncto curvae M comti-

tuit^

S o 1 u t î o.

Constat, posita incfinatione tangenti's in puncto M zzi w, per

coordlnatarura differenlialia fore

8Y — 3g
tg. (0 ^x^ dxs\a.9.

sive commodius :

. 3 X sin a
COt. Oi _— -^— >
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Cum autera sît

COS. s :=: cos. b cos. c — sin. b sin. c cos. q,

sumtis difïerentlalibus erit

a- 9 17 siri. 5 sin. c sin. qZ -^ : >
Sin. z

jta Ut habeamus
. 3 X sin. a sin. 5!

COt. ûj tlZ
d ij siu. 6 sin. c sin. q

Cum porro sit :

, sin b sin . <y

6' '^ COS. i bin. c —|— sin. 6 cos. c cos, ^
erit differentiando :

à y dq sin. b ("sfn. 6 cos. c -f- cos. 6 sin. c cos. ?)
cos.j' (cos, sin. c -)- sin. 6 cos, c cos. ?)"

At vero
,

quoniam , vocando angulum AM O zn (|) , ex triangulo

A M O fit :

ta (h ZZZ
^'"- " ^'""- ''

;& r sin. b cos. c -)- cos. 6 sin. c cos. q

tS. y Z= - sin. fe sin. q
cui. b sin. c H- sin, 6 cos.c cos. q

habebimus ;

sin. b COS. c -\~ cos. 5 sin. c cos. o rz ^'"' ' ^
.

'"- ? ;
' tg. $

COS. ft sin. c -f- sin, b cos. c cos. q ZZZ 2:±ljiltl
;

tg, > '

qnibus valonbus substitutis erit :

Jpy__ ^q sin. c tg. 7°

cos.>' ' sin. 6 sin. 17 tg. (J

nnde intelligitur fore :

-N __ 3 -7 sin. c -sin . >'
^" '^ sin. 6 sin. q tg.

(J)

quod ob sin, ^ : sin,?/ =r sin,s : sin,6 induit hanc formara :

-\ dq si'n. c sin. h s i'n. qi

•^ sin. 2^ ig, vj)-

unde porro , ob

T^X Tio I 3î/ 3? sin. & 3qf sfn. c si'n. S sin. q"
"^ sin. a sin. a» tg, (p '

«dipiscimur

3^^ sin. a sin. z
y

sin. n

«* a «il», c «m. q
'"

«in. s tg. (Jk

*



i66

ita ut pro inclinatione quâesita oû tangentis habeamus
. sin. z sin. o

COt. (0 ^^^ — -
;?; '

sin. c sin. (j sm. z tg. q)

qua expressione, quoniam pro quovis valore anguli q dantur s et 0,
etiam w per 9 datur ideoque problema nostrum proposltura est so-

lutum.

Problema 3

.

§. 10. Pro qucwis positione stili M investigare angulum quem
Cyclois sphaerica CMF cuni meridiano AMB constituit.

S 1 u t i 0.

Hoc problema quidem a praecedente non differt ; utroque

«nitn qnaeritur positio tangentis nostrae curvae per M ductae. Quo-

niam autem angulus, quem hic quaerimus, formula aliquanto simpli-

ciore exhiberi potest,*ejus investigationem breviter bstendam. Hune

in finem per Cjcloidis sp'haericae punctum m ductum concipio me-
'Jab. V. liclianum kmxQ proximum meridiano AMXB, in quem si ex m. de-

mittatur perpendiculum m s , erit arcus kmiziz,— 5 s et angulus

MA«i rz: 5j;', hinc elementum ins "ZZ-^x ^va.z et M S in: — ôz. Unde

si vocetur angulus <juaesitus AM/n::z:v|/, erit

j . I m s 3 X sin. a
*s-M^ — SI.

—— -y—

•

Est vero ex §. 9.

d„ dq sin. 6 siii.c sin. a ,^
;; et
Sin. z

^ „ ^<\ sin. 6 3 g sin. h sin. c sin . g
sin. a ^ sin.s^ tg. ^~

unde sequitur fore

tg.v|y = 5i?i^^ COt. CE.° ~ sm. a sin. c sin.g - ^
C r O I 1 a r i U m.

§.11. Si hanc expressionem cum illa, quam §.9 pro cot.oj

invenimus, comparemus, facile perspiciemus hanc postremam, duc-
. • sin. 2 ' , .

.

1 r .

^^™ '" iîiT^ ' ^°'^"^ *" ^g- V- ^- 10 mventam
,

Jta ut sit

cot. <i) : tg.xj/ z~ sin. a : sin. s.

l'ig. 2.
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s c h o 1 i n. -

§. 12. Si constructionem tanluni tangentis in quovis puncto

M desideremus, ea in promtu est. Ex genesi enim Cjcloidis sphae-

ricac statini intelligitur, ducto per puncta M et P arcu circuli ma-

ximi, fore angulum CMP (fig. i.) rectum. Tantum igitur opus est T"'' ^'

per M arcum ducere circuli maximi, arcui MF normalem, is certe '^'

evit tangens curvae CMV in puncto M.

P r oh l e m a 4

.

\. 13. Investigare radium oscuU Cycloidis sphaericae CMF. Fig 2

S o 1 u t i 0.

Per puncta curvae proxima M et ni ducantur arcus ei per-

pendiculares MR et m R , concurrentes in puncto R
,

quod erit

polus circuli minoris^ curvam par elementum M m osculantis. Cum
hoc punctum niàneat invariatum, dum ex M procedimus in m, ducto

per A et R arcu circuli maximi AR èrit

cos.AR = cos.AM cos.MR— sin. AM sin.jMR cos.AMR.
Vocetur MRzzzr, et cum sit AMrzs, AMRn: 9 0°-i--v|y (§. 1 0), erit

cos.AR zz: cos.s cos.r -\- sin. s sin./' sin. v|y ,

cujus difterentiale, quia AR et MR non mutantur ab M ad m, ni-

nilo aequari débet, unde fit

m cos.r 9 . cos. s —(- sin./' 5 . sin.:; sin. \|/,

hincque sequitur fore

3 a sin. s
tg. /•

jâ . sin. z sin. \)/

Est vero ex §. 10.
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posito brevitatis gratla

Il sin. z'
V.

u u sm. z'

Cum jam ex triangulo A O M sit

COS. b — COS. c COS. s
COS. y r :

inde fluunt sequentcs valores :

Vi — COS. 6* — coo. C* — COS. s' —|— a COS. 6 cos.c COS. z .

* i» sin. c sin. z
^——

—

d y sin. V = — llj£23il^^^°±^-22^
;'^

sin. c sin. a'

unde concluditur fore

~i j, dz (cos.c — COS. 6 COS. z)

sin. z y I— cos.è^— cos.c'— cos.z'—H acos.i cos.e cos.z

Ex eodem porro triangulo AOM erit

— COS. 2 —f- COS. 6 COS. e
COS. q : T : »

' sm. sin. c

unde derivantur valores :

y (' — COS. 6' — cos.c' — cos. z^ -t- a COS.6 coS.c co.s, z) .

sm.q ZZZ :

—-—. ~ i ,
' sm. sin. cd- d z sin. z

a sin. a Z=. -.—r-^— >
' ' sm. siB. c

Jta ut habeamus

?q~ àzsin.z

V i — COS. è' — cos.c' — cos.z'-j- 2 COS. b cos.c cos.z

Cum igitur sit d^ =:^ dp - dy i^- 9-), hoc est dx^^^^'~ — dy,

loco dq et dy substituendo valores modo inventos nanciscimur

d X sin. g (cos.c — cos.fe cos.z)-4-sin.6sin.z'

" ^
sin. rt sin.z / I — COS. fi'— cos.c' — cos-z° -f-2cos.6 cos.ccos.z

sin. a fcos. c — cos.6 cos.z) +sin.6 sin.z'

Vsin a' sin.6' -)- ssin.a sin.fi (cos.c-

—

co6.bcoa.zj-t- sm.o'sin. :;'

per cujus differentiale dv si dividatur — ^2;sln.s, pro radio oscu-

li quaesito prodibit expressio tg. ;• unicam variabilem z constinens

,

quae cum pro quolibet valore anguii POM :zz y sit data, etiam ra-

dius osculi r pro quovis valore q inotescet.

P r o b I e m a. 5.

Tab. V.
^ j4 Indagare quadraturam nostrae curvae CMV.
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s 1 u t i 0.

Ex figura 2. liquet fore XxmM clementum areae CXM quaia

quaerimus. Est vero X.zmM zzz Y dX. At ex §. 2. est Ynza—

«

^ 3Xm3xsin.a, ergo spatium quaesitum erit

fYdX zzz sin. a (a x — fz d x).

Statuatur jam z z^k cos.mx, erit area quaesita spatii trilinei CXM:

yY 3 X HZ sin. a (a a; — - sin.7na;)

quae cum sponte evanescat pro initio C , ubi x zr , constàntis

additione non eget. Sumto autem pro altère portionis cmvae ter-

niino X ziz
—'illi—

(§. 7.)j erit totum spatium intra Cycloidem ejus-

que axem CD inclusum

z:z. sin. a l—: sin. [

—

^—-—] ).^^
V 6in. a m '- sin. a ' J

C r G 1 1 a r i U m. - .

^

Ç. 15. Quodsi fiverit sin. a in: -4 m sin. &, erit hoc spatium

zn 2 7r a sin. 6 — à k sin. 6

aequale rectangulo , . cujus basis est amplitudo curvae 2 7rsin.i et

altitudo z:z a — — •

P r o b I e m a. 6.

§. 16. Invenire rectificationcm nost'rae curvae.

S i u t i o. T»b. V.

Fig. 2.

Vocetur arcus curvae CM~5-, et cum sint elementa Mm~ds,
Ms zn '— d^, ms :z= d^ sin. s (§. 10.). erit ex triangulo Msin

d s :^z \/ àz' -\- ^x^ s'in.d^

l'iijus intégrale assignari oportet. Ciun autem hoc in génère praestari

ncqueat, ejusmodi relatio inter x ci z est quaerenda
,

quae istam

fonnulam intcgrabilem rcddat, ita ut intégrale nullum arcum invol-

vat , sed per solos sinus cosinusve expi-imatur. Hoc autem nuUo

.ilio modo fieri. posse coinpertura est. nisi poncndo

s zzz. m -j- n cos. z

'20
M<moirts de CAcad. T. P'III. .

-
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quo facto habebimus

|/ s^ -f- èx^ sin. s' =r— ndz sin. z

UHde nanciscimur

:_ dzVnn sin.z* —X : •

StatuatUi- nunc sin. z i:z t , eritque

a z ziz et
f f

dx — g^^^^iz-
t V i — tt

Sit porro -^ '

~
J^ =: t , iU ut fiât d x :i:z~ . Est rero

Y nn tt — I ^ '
'''

tt:zz -
'"^"^"^

unde sumtis logarithrais fit

/«=:: /)/ 1 4-rT — ^|/ 1 -}-"«-tt

Cl differentiando prodibit

d t __ t9t n n t 3 T .

"f .1 -t- TT I -f- nn TT

consequcntçr crit

-^ ^ 3 r n n 3 T

I -r- T T I -i- 71 n T T

tmde integrando clicitur

X ::n A . tg. r — n A . tg. ?ï r.

Vocetm- A . tg.T zz ^ , A . tg. 7zr ::i: >] , eiiujuc or rz ^ *— ?i >), Et

cum sit

T tff. / —^ —;-

perspicuum est fore

/ — y '-tt _- £2ii£,^^, hinc~
t V T^n — I sin. z V r.n — i

^ Z3 A sin.
cot. s

l^mili modo , cum sit

. _ n V I — tt

" ' V nr. tt — •

tiabebimus



sm. y\
n y I

—'77 __ 1 C08- s

V nn — i" / n II —
n COS.

z

—. A • " C05. 2;

>! nr A sin. - .- —
;/ n n — (

ita ut consecuti simus

„ . • cof.z , A .• COS. e
a; zr: A , sin. — 7i A . sin. -—^- —

>/ nn —
En relatio quaesita inter x et z, quae foi-raulam dszzi/dz^-hdx^sm.z"

integrabilem reddit, intégral! exisiente j- :=r m -}- n cos.3, hoc est

s zzz m -\- n COS. b ces. c— n sin. 6 sin. c cos. q.

Ponamus brevitatis gratia

m -\- n COS. 6 cos. c z^z jj,

,

n sin. 6 sin.c :zi: k

,

eritque arcus cui'vae qnaesitus

s :^: |ui. — y ces. 7.

Quoniam autem in puncto initial! C, ubi çiHO, fieii débet SZ^O,
sumi oportet jm. =3 v, ita ut sit

s ziz y (i — cos. (7).

S c h I i n. 1.

§. 17. Quodsi curvam nostrara CMV referre veliraus ad ae- Tab. V.

quatorem EF
,

quem secet in puncto £1 , sit hec punctum initium ^'8- 3.

abscissarum, voceturque abscissa IIP =:; X^, applicata PMnzY^ et

cum sit AM -+ PM — z-\-Y''— 9 0°, erit sin. z - cos.Y^ et cos. 3 := sin. Y'.

Inter bas vero novas coordinatas aequatio pro curva erit

v/ 1 tg.Y . . sin. Y'X zn A sm. — — 71 A sin. =^ •

V nn — I V nn — i

Quoniam autem Hunc et arcus a puncto il computantur , sumenda

est expressio

XI M zr: 5^ zz: m -\- n cos.z

ubi haec conditio est adimplenda, ut 5 evanescat ubi Y r^ 0, ideo-

que 3 -f- Y' zz: s z=: 9 û°, unde fit m =z et

s zz: n cos.z zzz n sin.Y"^.

22*
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"Ne autem X^ iraaginarium obtineat valorem, numems n débet esse

unitate major , unde autem X' prodiiet negatiyum ; quaraobrem

signa mutemus et loco n scribamus ^^-^ >- <î"0 facto erit

,,/ II- sin.Y' . '. tg. Y'X =; A sm. -— A sm. -f—- >

existente arcu

XI M = S^ =: 5^--^' •

COS. c

Hinc statim elucet, sumta applicata Y' negaiiva, tara abscissam quam
arcum obùnere quoque negativum valorem, sicque ultra punctum £t

curva ita continuabitur. ut, sumto il /j :n: XI P, sit p m :iz; P M et

Xl/niziXLM. Maxima autem cûrvae elongatio ibi erit, ubi Y' zi; c

Tura autem erit

XLP := X-- = ^ (L^i^5:i) _
2 V COS.C /

XIM rzi: &' izn tg. c.

c

COS. c.

S) c h 1 i ri; 2:.,

§'. 18. R'ectifi'catib hic tradita. eo magis est notatu digna
,

quod praeter curvam- nostram nuUa alia in superficie sphaerae des-

cripta inveniri potuit, quae esset rectificabilis ; namque omnium cir-

culorum tam maximorum quam minorum in, sphaerae superficie duc-

torum rectificatio a quadratura circuli pendet. Vidimus quoque

§. 16. non omnes Cycloides sphaericas rectificationem admittere, sed

tantum eae, pro quibus ejusmodi relatio inter x et -z invenire licet,.

ut intégrale elementi arcus per solos sinus, cosinusve , exprimatur.

Hujusmodi autem Cjclois est illa ,. quae gignitur si circulus mobilis,,

super parallèle CD incedens, fuerit raaximus, quemadmodura ex se--

quenle problemate clarius patebit..

P r o b l e m a1

.

\. 19. Si circulus super circuîo CD volvins fuerit circulus

sphaerae maximus, Cycloidem a stilo M descriptam ejus-

qiie proprietates investigare.
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S o 1 u t i o.

llic igitur erit bz:z 9 0°, unde formulae
J.

2. inventae ertint

a=z 90° -i-c; tg. t/= ^1 ; 7, rn ^- ; cos.s iz: — sin.c cos.ry.

Ex prima sequitui- circulum CD hoc casu infra aequatorem cadere

eiusque declinationem fore EC zzzc. Praeterea crit x ::m — V,
COS. c *"

ooordinatae vero erunt

X zzz q — y cos.c;

Y z:i: a — A cos. [— sin. c cos.ç].

C'orollarium 1 — 5.

^. 2 0. Ex modo traditis, nec non ex paragraphis 3 7,

deducuntur sequentia; corollaria. pro praecipuis. valoribus angiili. con-
versionis g--

1°); Pro casu çrrrO eritt

X— 0' et Y =: 0.

2°) Pro casu c/zzz 9 0° erit

X =z ^(i cos.c)-
ir

3°)^ Pro casu ^izzlSO® erit

X =z n. et Y = 9. h TT

4°) Pro casu 9Z=270° erit

X := — (3 — cos. c);

Y 1= a — ^ — r.
2

5°) Pro. casu ^ynzSôo" erit

X =1: 2 TT et Y z=i. a — a := 0.

Corollariumfi.

5: 2 1. Pro jnclinatione tangentis in quovis puncto , ob-

sin. z zzz y i — sin. c^ ces. 7^ et

tag.Cf) r:z tg. c sin. 9 ,



ex §. 9. habebimus
sin. c sio. a . '

ex §. 10. vero erit

tg. vf^ zr: tg. c sin. q.

Hinc autem sequitur:

si 7 rr: fore \|/ nr
-(7z:z9 0° .. \\j —-\- c

-çf^-lSO® .. vjyn:0
- 7 =1 270° .. 4/ =: —

c

. q zzz 360° .. vp =: 0-

Curva igitur casibus 9 zz: 0, 7= 18 0° et 7rr:3 60° cum ixe CD
faciet angulum rectum , sive meridianos tanget ; casibus autem

7 =: 90° et 9 rz: 2 70° ad aequatorem inclinabitur sub angulo

9 0°— c.

Corollarium 7.

§. 22. Pro radio osculi curvae, posito 6zii9 0°, ex §. 13.

erit

V 3 COS. c^ -(- sin. a'

quo differentiato nanciscJmur
-. dz. sin. z 80S % (5cos.c° -H sin.z')
" (3COS.C» sin.a')î

unde , ob tg. /• zn— -^~- (§• 13.), erit

(5 COS. c' -f- s in. z')i .

& COS. z (àcos.e* sin. z^)

Hinc pro casibus, quibus q zzn , ^rrl80°, 9^^:360°, consequen-

ter =;=i9 0°-+-c, sz=:c— 9 0°, s=:9 0°h-c, erit tg. ;• =z: | cet. c
;

pro casibus autem, quibus <7rz:90° et ^3^:270 , ideoque z^z —

,

erit tg.rzz:oo, ideoque r zzz

Corollarium 8.

\. 2 3. Quod curvae quadraturam attinet
,

pro nostro casu

habebimus ex §. 14. spatium indefinitura CXM, hoc est

TT

a
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-

/y 5 X m «08. c [(' -\- c) X — ^ sin. mx\ ,

et spatium definitum, intra curvam ejusque axem inclussmn, erii

zzz 2 7! i9
0° -\~ c) — 4/£:=27ra — 4/c.

C r o I 1 a r i u m 9.

§. 24. Pro rectificatione curvae ex §. 16. erit s~v(i — cos.q).

Cum autem constans y ab arbitrio pendeat , in §• 16. ponamus

n:^r jrj-^'— - ,eritque vmtg.c, ideoque ax'cua

i zr: tg. <r (l — cos. r/).

Hinc posito <-/m9 0° erit s :zzitg.c , ut supra §. 17. invenîmus;

surato autem q :^z. 18 0° aixus erit duplo major sz^2tg.c.

S c h o 1 i n.

5- 2 s. Ad figuram hujus curvae adhuc accuratius cognos- Tnh. v.

cendam sint CD et cd duo paralleli ab aequatore utrinque aequa- ^^^- ^'

liter remotl ad distantiam EC zziE c -izz c. Sit CXlC^ portio Cj-

cloidis ir.<ra hos parallèles contenta et in II ad aequatorem incli-

nata sub angulo uziz. 9 0° — \ly ziz 90°^c , radio -osculi in hoc

puncto existente /•m A tg. [|cot.c], eruntque semisses Cil et C^Xl

inler se similes et aequales, meridianos contingentes in punctis C et

C'', ubi radius osculi r :^- •

3
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RÉFLEXIONS
SUR LÈS POINTS DE REBR OU S S E M E N T.

* PAR
F. T. SCHUBERT.

Présenté à la Conférence le 1. Avril 1818.

§. 1 . Parmi les points singuliers des courbes , un des plus

remarquables est le rebroussement, où la courbe prend subitement

une direction diamétralement opposée à celle qu'elle avait suivie un

moment auparavant. Comme cela parait tout à fait contraire à une

des loix fondamentales de la nature , celle de continuité , il n'est

pas étonnant, que ces points des courbes présentent des difficultés

considérables; et j'avoue que les règles qu'on a données, pour trou-

ver ces points, ne me paraissent pas du tout satisfaisantes, et que-

cette matière me parait être encore enveloppée dans une certaine

obscurité que je tacherai d'éclali'cir dans ce mémoire.

§. 2. Tous les analystes qui ont traité cette matière
,

que

je sache , donnent le même caractère pour les rebroussemens que

pour les inflexions, savoir -^~z^0. Ce caractère serait donc an

moins insuffisant, parcequ'il faudrait encore un autre caractère, pour

distinguer le rebroussement d'avec l'inflexion. De plus , nous ver-

rpns que cette condition ne convient pas du tout aux rebrouss»:-

mens , au moins à ceux de la seconde espèce. Il sera donc né-

cessaii-e d'examiner les raisonnemens , sur lesquels on a fondé la

règle que dans un point de rebroussement il est 3—^—-^"

§\ .3. Le plus spécieux est celui du Marquis de \'Hosj)ital

Tab. VI. (Anal, des iiijin. petits , Part. I. Sect. A. Propos. 2.): le voici.

'^' ' La courbe ^Pig. !)• MFR ou MFN, ajant en F une inflexion ou
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un rcbrousscment, soit pour un point quelconque M, APrx, PMz.y;
et ayant mené en M la tangente MT , soit AT zn t, de sorte que

/ ziz PT — X :zz ^-^— X. Or , l'abscisse x croissant continuelle-

ment, t croît aussi jusqu'à ce que les points M,P,T, tombent en

F, E, L, FL étant la tangente de la courbe en F; mais plus loin il

en sera autrement. Si F est un point d'inflexion, de manière que la

courbe se prolonge de F en R , x croîtra toujours de E en Q ,

tandis que la tangente en R coupe l'axe des abscisses en K : le

point L a donc pris un mouvement rétrograde, AT ou AL a com-

mencé à diminuer, et t est devenu ura maximum en L: par con-

séquent, on a pour les injlexians, ^ nul ou infini, ce qui donne,

en supposant dx constant
,

dxdy-— ydxddy dx yddy
dl^W~ âlï = — V/ = ou oo

;

d'où il suit que ddy ou plutôt -^-r lin: ou oo.

5. À. Tout cela est parfaitement juste, quant aux inflexions.

Pour ce qui regarde le rebi'oussement, où la courbe se prolonge de

F en N, M. de VHospitul fait le raisonnement suivant. La tangente

en N coupant nécessairement l'axe des abscisses dans un point H,
plus éloigné de A que L , la coupée t va toujours en croissant

,

raème au delà de F , tandis que l'abscisse x va en diminuant de

E en P : par conséquent, x devient un maximum au point de re-

broussement, donc -^ nul ou infini, ou bien -^ infini ou nul, ce
' ai ' dx

qui donne le même résultat que le cas précédent (§. 3) : on a

donc également pour les points de rebroussement 3-^ ::zi ou 00,

§. 5. J'avoue que ce raisonnement me paraît peu juste, et

Yoici pourquoi. 1) La condition que x devient un maximum
,

pendant que t va toujours en croissant, convient tout aussi bien à

une limite quelconque de x, qu'aux points de rebroussement, comme
on peut le voir dans la 2. Figure , où dans l'arc MFN, ATzizii Tab. VI.

prend successivement les valeurs AT, AL, AH, en croissant continuel- ^''' *'

Mémoire* dt TAcad. T. Vlll.



Jement. tandis que jr, prenant les valeurs AP, AL, AK., devient \m

maximum en F ou L. 2) Supposant même que ^ :iz soit un

caractère des points de rebrcjssemeot, il ne s'ensuit pas que 3—, soit

nul ou infini : car cette dernière condition résulte, comme nous ve-^

rons de voir X^. 3.),. lorsqu'on difiërentie 3f, en supposant dx con-

stant; et il serait absurde de chercher le maximum, de x, c'est-à-

dire, le point où dx, prenant une valeur opposée à celle immédia-

tement précédente, devient zzz 0, et de regarder en même tems Tix

comme constant. 11 s'agit de trouver le point où , en parcourant

la courbe dans toute son étendue, les abscisses x prennent brusque-

ment un mouvement rétrogvade, c'est-à-dire, où x dcA'ient un ma-

ximum, l'arc de la courbe, que nous nommerons s, allant toujours

en croissant. Il est donc- naturel et même nécessaire, de suppo-

ser du constant , et de faire -^ nul ou infini, ou plutôt -^ zzz ,

parceque la supposition ^ irz 00 serait absurde.

5. 6. La supposition que ds z:z y (d ^^ -h dy^} est con-

stant,donneiii^^^^i^^^= 0, d'où l'on conclut '-^^ — 0, par-

ggque iî;;;^ 0. Or, |^ zz; donnant le cas particulier,, où la

courbe est parallèle à l'axe, des abscisses , on a généralement

iàl — 0. Ce résultat est à la vérité conforme à celui q.ue Mr.

de VHospital a trouvé j mais, il faut faire ici deux remarques, 1).

que cette condition, comme nous l'avons déjà observé, détermine en, «

général toutes les limites de x, 2) quelle ne convient qu'aux re-

broussemens de la première espèce. Au reste , nous verrons plus;

bas, que cette méthode de chercher les maxima par des équations

de \% forme ^ r:z , ne peut être employée ici;, pax-cequ'elle est

fondée sut le théorème de Taylor , lequel n'est pas applicable aux

points de rebroussement.

S. 7. M. Lacroix {Traité du Cah. Différ. etc. Tome L

». 57 9- 3 8 0.), après avoir observé q^ue l' oidonaée dune courbe,.



179

le point de rebroiissement étant pris pour origine des coordonnées

ayant au moins deux valeurs, pour les deux branches qui se réunis-

sent dans ce point, ne peut être exprimée par une série de la for-

me de celle de Tayîor , k zzip h -{- q h' -\- rk^ -\- cet.
,

parccque

cette série ne donne qu'une seule valeur de k, pour chaque abscisse

h, ajoute que c'est à cause de cela que, dans un point de re-

broussement, tous les coëfficiens de cette série, p, g, etc. deviennent

nuls ou infinis; d'où il tire la conclusion, „ qu'au point de rebrousse-

„raent de la première espèce, comme au point d'inflexion, fj — |^
„est nul ou infini." Qu'il me soit permis de faire quelques objec-

tFons au raisonnement de ce grand analyste.

i) Cette démonstration n'étant pas moins applicable aux re-

broussemens de la. seconde espèce , où l'ordonnée k a nécessaire-

ment deux valeurs, aussi bien qu'aux points de rebroussement de la

première espèce, il s'ensuivrait que dans les premiers on aurait é»-»-

lement j^i ^^ 0. Cependant il est sur que ce n'est pas le cas,

ainsi que nous le verrons plus bas, et que M. Lacroix le dit lui-

même.

2) Si le résultat trouvé par M. Lacroix
, que tous le*

coëfficiens , ^ , j-^ , j^ , etc. deviennent nuls ou infinis , était

juste, on n'en pourrait rien conclure, si ce n'est que cette série ne
peut pas être appliquée au cas d'un rebroussement, comme M. La-
croix l'a très-bien remarqué.

3) Il est difficile de se persuader que
, généralement dans

tous les points de rebroussement, ^ soit nul ou infini, puisque ce-

la ne donne que le cas particulier, où la courbe est parallèle ou
perpendiculaire aux abscisses x, et que, par conséquent, on n'a qu'à

changer l'axe des abscisses
,

pour rendre ^ égale à qne quantité

finie, sans que le rebroussement soit détruit: pour mettre cela hors

de doute, nous proposerons (§. 17.) une courbe, où un rebrousse-

ment de la première espèce a lieu, sans que ^ soit nul ou in£ni-

23*
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J.
8. Suivant le théorcine de Tajlor, on a

A-
— |2 /j _,_ IJZ H- _|_ cet.

h et k étant de nouvelles cooidonnées
,

parallèles z x
, y, dont

l'origine est au point de la courbe, donné par des valeurs détermi-

nées de X et y. Mais il est aisé de voir que cette série ne

peut pas être employée là où la courbe s'arrête, comme aux points

de rebroussement, d'abord, parcequ'dle ne donnerait qu'une des deux

ordonnées A", pour chaque valeur de h, et puis, parce que ne ren-

fermant aucun radical , elle ne peut donner les valeurs imaginaires

de k qui ont lieu aux points de rebroussement, ou pour -\- h ou

pour — h. On trouve cette matière développée dans l'excellent

ouvrage de M. Lacroix que nous avons cité. Mais il est assés

singulier que les analystes, aj^ant rec&nnu que , dans tous les cas

où quelques coëfficiens différentiels deviennent iniinis, te théorème de

Taylor ne peut servir à déterminer les maxinia, et que dans ces

cas il faut les chercher a priori, ou par l'équation primitive, cro-

yent cependant que, dans un pareil cas, le même théoiième puisse

être employé pour trouver les points de rebroussement. Il paraît

évident, par ce que nous venons de dire, que le théorème de Tay-

lor n'est aucunement applicable aux points de rebroussement , et

iq^ue, pour déterminer ces points, il ftiut recourir à l'équation de la

courbe, et à son développement dans une série convergente,, sans

le théorème de Taylor, ou sans le calcul différentiel.

^. 9. On appelle rebroussement le point , où une courbe

ï«.brousse tout court , ou retourne subitement en arrière. Voyons

ce qui suit de cette notion. Comme la courbe s'arrête à ce ^point,

il faut qu'au delà, ou pour des abscisses plus grandes, les ordon-

nées, deviennent imaginaires; et comme cela ne saurait résulter que

des radicaux, il faut que l'ordonnée ait aa moins deux valeurs. Or,

cela arrivant aussi aux simples limites des abscisses, où la courbe '

se replie doucement, il faut qu'au point de rebroussemeat, où elle

prend brusquement une dii-ection opposée , il y ait deux branches
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qui se réunissent dans ce point , comme dans un point double.

Mais ,-- comme l'une de ces branches doit être regardée comme la

prolongation de l'autre
, (ce qui fait la différence essentielle entre

le rebroussement et un point double) , il faut que ces branches se

touchent , ou que la courbe prenne une direction diamétralement

opposée à celle qu'elle avait suivie jusques là : car la définition de

la tangente exige que sa direction soit la même que celle de l'arc

suivant et du précédent; il faut donc qu'elle touche les deux bi'an-

ches au point de rebroussement. S' il en était autrement , l'une de

ces branches n£ serait pis la continuation de l'autre, mais le point

de rebroussement appaitierrdrait à deu* différentes branches ,. ou- à

différentes suites de vaîeurs de y: il y aurait effectivement un point

d'intersection, où, d'après la loi de continuité, la prolongation de

chacime des deux branches ne pourrait pas manquer, la courbe ne

pourrait s'arrêter , et il n'y aurait point de rebroussement. Il est

donc évident qu'en- vertu de la l'o-i de continuité, des points de re-

broussement, tels que les deux arcs y fassent un angle fini ,. sont

impossibles, c'est-à-dire, qu'ils ne peuvent exister dans une courbe

. donnée par une équation.. Suivant la même loi , on ne peut con-

. eevoir l'oi-igine des rebroussemens autrement que par un nœud qui,

par des rétréeissemens successifs , est devenu un point. Le nœud
MN {Fig. 1 0".> donnera- un rebroussement de la première espèce;

celui de la seconde espèce résultera du nœud PO {Fig. 11.), qui

a un point d'inflexion en ÇK Soit iVINT la normale en M
,

qui

doit être perpendiculaire aux deux branches de la courbe , Mm,
M/2. Au moment où le nœud s'est resserré en un point, les deux

branches coïncideront avec leur normale MT qui
,

par conséquent,

deviendra leur commune tangente: d'où l'on tirera le même résultat.

On peut s'en assurer encore d'une autre manière. Si x z^l a

et y.zzzb sont les coordonnées pour le point de rebroussement, et

qu'on fasse :r rz: n. -f- /z, y ::ii b -\- k, h et k étant infiniment petits;

il suit de la nature des rebroussemens
, que la Tafëur de k fera

réelle, si h est positif,, et imaginaire,, si h est négatif,, ou vice
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versa. En désignant donc généralement les quantités réelles par

r , les imaginaires par i, on aura ^ :zz r, 3^ r= i. Mais — — /»

est la tangente de l'angle que fait la tangente de la courbe avec

les abscisses : donc cet angle ou p doit être donné par une équation

du second degré
,

qui a deux racines réelles , si h est positif , et

deux racines imaginaires, si h est négatif; d'où il suit, par la

théorie des équations algébriques
,

que les deux racines p doivent

être égales, si h est nul: c'est-à-dire, dans le point de rebrous-

sement, les deux branches de la courbe ont une même tangente, ou

se touchent.

Je suis entré dans quelque détail sur cet objet, parce qu'aucun

analyste n'a montré, pourquoi des rebrousseraens, où les deux bran-

ches font un angle fini, sont impossibles.

On peut donc regarder le point de rebroussement , comme
né du concours de deux arcs qui se touchent, et dont la partie, de

Vun ou de l'autre côté àa point de contact , a clé détruite. Or

,

comme îl y a deux espèces d'attouchement, qu'on appelle osculation

et enibrassnnent , il en résulte deux espèces. de rebroussement, ce-

lui qui est produit par une osculation , et qu'on appelle rebrousse-

ment de la première espèce (,Fig. 3.), et celui de la seconde espè-

ce, <jui provient d'un embrassement (fig. 4.). Dans le premier la

tangente tombe entre les deux arcs, dans le second les deux arcs

tombent du même côté de la tangente.

§.10. En rassemblant tout ce que nous venons de dire, on

trouvera les caractères suivans du point de rebroussement. C'est

un point double, au delà duquel la courbe ne se prolonge pas, et

où les deux arcs ont la même tangente; ou plutôt, c'est une réu-

nion de deux arcs qui se touchent , sans se prolonger. Il faut

donc que leur tangente soit donnée par une équation du second

degré , dont les deux racines sont égales , et que leur oi-donnée

commune soit donnée par une expression qui devient imaginaire,

lorsqu'on augmente l'abscisse, ou lorsqu'on la dimiaue. Donc, U
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courbe étant donnée par cette équation entre les coordonnées x, y,
(A) uzzzo,

dont la differentieUe est au r= zr: Mdx -\~ N ^t/,

f!
il faut qu'au point de rebroussement on ait en même tems, RT— n

et NmO, pour que la tangente soit donnée par une équation du
second degré. La position de cette tangente se trouvera donc,
quand on diiïërentie encore une fois, en legardant àr et ^y com-
me constans, ce qui donne

= aMax -4- d^dy - g)ax^ -H
(f^^ a^9y+ (gya^a^ -^ (g)^?/'.

Or comme , dans la première dJfférentiation ^ il est nécessaiiement

«J où l'on tire , e» nommant

3); _ Q ± • (Q« — PR)
dx R

1 ïr faut denc, pour que les deux tangentes coincrdent, poser Q^—PR,
de sorie que j£ ;zz — ^ . Substituant donc les yaleui's de

1
et nommant p le rapport différentiel ^ , lequel est ici donné par

I sine équa-tion du second degré , dont les deux racines sont égales,

on a, pour le rebryussemenl, outre l'équation proposée de la courbe,;

(A) u — ,

«score les suivantes
,

(B) . . . (||)=o, (C) . . . :=zO, (D) . . . {§±;f =: (g) (P)
, •

«e qui donne en même tems
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§. 11. Les valeurs de ar et j/,
qui satisfont aux trois équa-

tions (A) (B) (C), déterminent les points doubles ou multiples de la

courbe (A). Puis, ayant donné à a; et y des valeurs qui satisfont

aux quatre équations (A) (B) (C) (D), on n'a trouvé que la réunion

de deux arcs qui se touchent. Pour voir, si c'est un point double

avec osculation ou embrasscment , ou bien un point de rebrousse-

ment, il faut examiner, si l'une des coordonnées devient imaginaire

au delà de ce point: dans ce cas, le rebroussement a lieu. Si par

ex. les valeurs xz:ia, î/:zz6, satisfont aux quatre équations, il

y aura un point double avec attouchement, lorsque tant xzzia~{-h

que X zzz a — h donnent des valeurs réelles pour y {h étant une

quantité très -petite) ; mais il y aura un point de rebroussement,

lorsque l'une des deux suppositions x zzz a -\- h et x:rz a — h,

donne des valeurs réelles pour y, tandis que l'autre n'en donne que

des imaginaires.

Après s' être assoi'é de cette manière
,

qu' il y a efFective-

ment un rebroussement, il reste encore à examiner, si ce rebrousse-

inent est de la première ou de la seconde espèce, c'est-à-dire, si

la commune tangente tombe entre lés deux arcs, ou du même côté.

Si l'ordonnée à la tangente tient le milieu entre les deux valeurs

réelles de y qui répondent à x z:^ a ^ h , c'est un rebroussement

de la première espèce; mais si cette ordonnée est plus ou moins

grande que l'une et l'autre des deux vîtleurs de y , le rebrousse-

ment est de la seconde espèce. Nommant donc z l'ordonnée à, la

tangente, y',y^\ les deux ordonnées à la courbe, a: étant nz a ^3 /i,

et y' > y", le rebroussement est de la première ou de la seconde

espèce, selon que les différences y^— z et z — y^^ ont le même
signe ou des signes opposés (-f-

—).

6. 12. Cette recherche ne peut se faire qu'en déduisant de

l'équation (A), la valeur de y en xzira. Mais lorsque cette équa-

tion est trop compliquée
,

pour donner une expression directe et

complette de y en x, alors, comme ^l ne s'agit que de trouver y
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pour une Taleur d« ai, très -peu diffeicTite de n
,

pour laquelle on

connaît déjà y m: b, il faut recourii- à une approximation , et pour

cet eflet on développera y dans une série qui procède suivant les

puissances ascendantes de h, x étant supposé zr: a -4- /î. Cela se

ferait aisément à l'aide de la série de Taylor ; mais , comme elle

ne peut être employée ici, par les raisons sus -dites, il faut se ser-

vir du parallélogramme de Newton , ou de la méthode analytique

de Lagrange,

Supposons que
,

par une de ces méthodes , on ait trouvé,

pour ccz=:a-\-h
, y =z b -{-/h _f- A/i« -+- B/jP + C /l'V -f- cet.

''les exposans a, (3, y, etc. allant en croissant, il faut d'abord, qu'un

dé ces exposans soit de la forme ——- , afin que y devienne ima-

ginaire pour les valeurs négatives ou positives de h; il faut de plus,

qu'un des coè'fficiens A, B, etc. soit de la même forme
,

pour que

y prenne deux valeurs. Les deux premiers termes de cette série,

b-\-/'h, formant une équation linéaire, donnent la valeur de l'or-

donnée à la tangente z, de sorte que zz:zb-{-/Ji, où il faut

observer que la tangente est parallèle ou perpendiculaire à l'axe des

abscisses, lorsque ynz ou /"zn oo. On a donc

2/ =: 3 -I- A /i" -j- B /iP 4- cet.

Maintenant , il est aisé de voir rfue le premier terme A/i",

étant plus grand que tous les suivans, suffit pour décider, si le re-

broussement est de la première ou de la seconde espèce, et que

le premier ou le second cas aura lieu , lorsque A est un radical

affecté d'un- double signe ^, ou qu'il n'a qu'un seul signe. En
efl'et, si y^ zizz-\- Ah" -{- cet., ?/'''' rr ^ -L- A /i"— cet., les diffé-

rences y^ — z zz: -|- A /i" -|- cet. et z — î/'^ =:: — A/i" -\- cet.

^

ont des signes opposés, donc le rebroussement est de la seconde

I

espèce; mais, siy~z-±: A/i" -i- cet. de manière que y^ ~z-i- Ah" -+- cet.

y" zi:.z — Ah'^ — cet. , les différences y' — zz:z. -\- Ah'^ -\~ cet.

et z — î/'^ rr: -1- A /i" -|— cet. sont affectées du même signe, donc

le rebroussement est de la première espèce (§." i 1.).

2A
Mimoiresdet^cad. T. VIII, T
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§. 13. Les deux cas, où f i\. i2.}, et par conséquent p
est nul ou infini , méritent une attention particulière. Le premier

cas, où la tangente est parallèle aux abscisses, s étant zr; b, n'a

aucune difficulté: le coefficient A décidera, comme ci- dessus (§. 12.),

si le rebroussement est de la première ou de la secotide espèce.

Dans le second cas, où /"z:! p :rz oo, de soi'te que la tangente est

perpendiculaire à l'axe des abscisses, le meilleur moyen est la trans-

mutation des coordonnées, et il est évident que, pour qu'un rebrous-

sement ait lieu, il faut que y .:::z b -\- k ou y zzib— k donne des

valeurs imaginaires pour x\ il est aussi aisé de voir que le rebrous-

sement sera de la seconde ou de la première espèce, selon que les

deux valeurs de x qui répondent à y "zz. h-jr'k. sont plus ou moins

grandes que a, ou que l'une est plus grande, l'autre plus petite que

a. Les exemples que nous allons proposer, éclairciront tout cela.

§. 1-4. Prenons pour premier exemple, la courbe que le

Marquis de XHospital a traitée (loc. cit. Ex. VIL), et dont la pro-

priété est telle qu'ajant mené {,Fig. 6.) APzzia?, PMizij/, et la

tangente MT, il soit toujours AT nz X. MT, X étant un nombre

constant. Le résultat est que cette courbe a un point de rebrous-

sement de la première espèce, là où ar zn î/ / (X^— i), d'où ce

géomètre conclut que A doit êti-e plus grand que l'unité. Pour

trouver ce résultat, il cherche une expression de 53?/, qui est telle

qu'on ne peut pas l'égaler à zéro: il fait donc '^'^y zizi oç>, d'où

il tire le résultat sus-dit. Avant de traiter cette courbe d'après

notre méthode, voyons ce que fournit la condition 5^2/ z^O ou

ddy:zz co.

Nommant ^ ziz p ^ -^ =: 7 , en a

PT=z— ^, AT~->l+ a?, MT— ^'^^^^^'^

el l'équation de la courbe est

(a) — y -h px = -Ky . y a -^ p'),

dont la différentielle est
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Faisant maintenant q'il^O, on a pzizO; faisant ensuite çzzoo, on

a deux cas, savoir p nz oo ou xV (l ~\~ p^) zzz Xtfp, de sorte que

nous avons ces trois solutions, i)p—0, 2)p~oo, 3) Xy V ( 1 -hp~) - -
'1^'^

.

Substituant /?m dans l'équation (a), on a 'Ky'TZ.'—y, d'où il

suit, ou X3Z;— 1, ce qui est contradictoire au problème, ouymO,
ce qui donne le point A , dont nous parlerons plus bas. La se-

conde solution pz:z.oo donne (a) . . . . a; z:: Xî/. En effet, dans le cas

où la tangente est perpendiculaire à l'axe des abscisses (/^moo),
la tangente M T coïncide avec l'ordonnée MP, et la coupée AT est

égale à l'abscisse AP, donc MTnry, ATnzx, et l'équation xzz:Xy

est identique avec la condition du problème ATinX.MT. Ce
point M qui se confond avec la limite des x , satisfait donc à la

condition du problème , et M. de VHospital avait tort d'exclure

cette solution.

La troisième solution est X?/ Y Ci -|"P') ^^ .̂ ''"^^ )
^ ce qui

étant, substitué dans l'équation (a), donne ^^-^'~^— zzi p x '— y , ou

bien =: x-\-py, d'où l'on tire p zzz.— -^ , y (l-t-//) zi: )!^J±2D.
,

Ces valeurs transforment l'équation (a) en —y— — iz: X]/'(a.-*-)-y*),

ou =: Xy /(a^^-f- 2/*) -t- a;*-)-î/", d'où il suit, ou x' -\- y- zn , ou

"Ky zz:.— -^ (J^'^ ~\~ y^)- La première su^iposition donnerait ou des

valeurs imaginaires , ou a; zz: «/ zz: , ce qui indique le point A
que nous avons déjà trouvé plus haut. La seconde supposition

donne (X^ — l)t/^rz;a?^, d'où l'on tire enfin

X =-+- y .Y(X — 1),

ce qui est est la solution donnée par M. de VttospitaL

Nous avons donc trouvé trois solutions, 1) x :zz y -zz Q , ce

qui donne un point à' injlexion en A , comme nous verrons plus

bas; 2) x zzz Xy, limite des x en M; 3) xzz.y/iX^— 1), point

de rebroussement en F. (Voy. §. 5.).

§. 15. Pour traiter cette courbe d'après notre méthode, il

est nécessaire de chercher, par l'intégration , une équation finie en-

tre X et y. Quarrant l'équation (a) (§. U.)j et faisant pour abré-

24*
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ger, X^— 1= jji', on trouvera x^p" — 2 xyp z= ja.V -^ >^*2/*/'*» ce

nui donne ;. = =£2L±l|/_0Eir=Ji!2!)
, et à cause de

^ a a, — -
:^^ —

.-c'— X'fc'— n,'>») (x+ X • (x' -^u'^-»')") fa— X 1/ Cjc'— M.*>*)? ^

M." K'— Ht' y _

^ — X ±: X y (x" — m' y^>
"

Posant y zzz ux et ]/ ( 1 — ja.^ u^) zz: z , ©n aura p n: T^xâ 5^ ®^

â-y zzz.p'dx-zziu'dx -\- xdUf d'où il suit — rr: rzr^ . Mais nous

avons P— U- — U Hl±2±A^ _ -X. (x±^) ^^— L=z^
, et

« o M — j- » donc — iiz— .\-rZ- \ =^ -r? i w-> -u i '

dont l'intégral est

X log X zr î log ( 1 2+: z) — F log (1 =ï: z).— X log (X hh z) -t- log '«5

m étant la constante arbitraire. Nous avons donc
„ ,.. , ^\ / I

-+- Z I -t- Z iH-

1

a? (X 4- z) :=: m y -=r- ::=: m .
,~ .. zn m -=-

onAprès avoir restitué les valeurs it zn — et z i^ ]/ ( t -^ ^^^^-y^)

aura pour la courbe cette équation

j(A) . . . . (^2/ (Xa; H^ >/ (x^— ^y")^ =: ma? ± m |/ (a?'' — jul^'î/^.

^. 16. Si l'on fait Xzz:!, la condition du problème (§. l^i.>

sst que les lignes di-oites TA, TM, sont toujours égales, ce qui est

une propriété du cercle. La courbe est donc un cercle que l'axe

des abscisses touche en A
,

quoique l'équation (A) ne nous l'ap-

prenne pas : car elle devient identique nz , parceque u. z^ Ow

11 faut donc recourir à l'équation différentielle (<§. 15.)

x-p" — 2 X y p ZZZ \}J y"" -\- -k^ y" p',.

laquelle , à cause de X nu 1 et jjl zz , donne

Z» — ^3^.——^, p— u— :Z^. , et

9--C 9'u 3u(i— u') au 2-j9«

4oat l'intégral est logariizLlogM — log(l-*-ii?)-)-legmj. ce qui donne
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x(t -h "*) := wu, ou x^ -^y' :=z my
,

équation d'un cercle dont le diamètre est m.

La valeur trouvée pour le rebroussement (§.14.) a:~y[/(\^— i)

donne dans ce cas a?^rO, c'est-à-dire, les deux points du cercle,

qui se trouvent dans le diamètre passant par A, ou bien les. deux

limites des ordonnées.

La même équation, différentielle z^:: (^x^ —• y^) p^— ^^yp
donne encore p zzz (Voy. §. 14): la ligne qui satisfait au problc»

me, serait, dans ce cas, une droite parallèle à l'axe des abscisses.

En effet, la tangente d'une ligne droite se confondant avec la droi-

te même, elle sera partout infinie, aussi bien que la distance de son

intersection avec l'axe parallèle des abscisses à l'origine des abscis-

ses: donc, ces deux Ugnes sont partout égales.

§. 17. Soit X r:z 2, donc jULrz:i/3. Ajant donné à m lai

forme 9a^]/3y o- étant la constante arbitraire,, l'équation (A)
(J.

15-.)

deviendra

y (2a: Mr y'(^'—
32/^)X

— 9 «' C^ -f- >/ (^* — 3y'))— y{Ôx^±4x /(x'—3y^)~ Sy^),

eu -f- (Àxy — 9a^) Y {oc^ — ^y") zzz 3y^ — Sx'^y -\- Qa^x^

dont le carré donne

( 16 x^^^— 12 a^ xy-^^i. »*) (.z-^ -— 3î/') =
9z/^ -f- 2 5 :cV H- 8 1 a^^'^— 3 x-y^-\-5Aa^xy^— 9 ai'x^y,

ou en réduisant

=: 9i/-\-'i x''y^-\r- 1 8 x'y'^ — 1.6

2

a'xif — 1 8 ci'x^y~^2 43 «V.
ce qui étant divisé par 9 y^ donne cette équation du cinquième degré

(A) . . . «=: :=z.y'^-\-x^y-\^ 2 x^y^ — 1,8 crxy^— 2a^x'-i-2 7 a%
d'où l'on tire d'après notre méthode (^. 10.),

(B) . . . . :zz À x^y -\~ 4xy^— 1 8 a^y'^— 6 aV,
(C) ziz^ y^ -\- x'' -i- b x^y""— âôa^xy-^r 2 7 a\

(^^)—i2x'y-^Ay^- i2a'x„
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(^^)-z:z2 0y^ -^ i2x't/— 36a^x, donc

(D) ix^-+- 2>xif— gaij'f-iZx^y-^y^- Za^x) (6y^-{- Zx'y^ 9a*x)^

g a* y -^ x' — 5^^*
^*- P Ï^T-^TJx'y — ga^-x *

.

Essayons à présent les deux valeui'S trouvées ci-dessus pour

le rebroussement (§. 14.)» x—\y—2y, et x—y-i/Q\^—i)zzyy^. La

première change (B) en — 20y^— 2 1 a% ce qui donne y—^'^V'^
et x=z2a)/r5, valeurs qui ne satisfont pas" à l'équation (C). Cette

solution ne donne donc pas un rebroussement , mais seulement une

limite des x (Voj. §. 14.)- H ne reste donc que la valeur

X z^yy'S. Pour abréger le calcul, faisons 3 z^ e* ou x :^z e^y,

ce qui donnera (B)... Q~ke^y^— 9a^, ou y~ — :zz '—., et xi^z -^ ,

valeiu"s qui rendent (A) (B) (C) égales à zéro, l'équation (D) idea-

tique, savoir ^ ^ :iz.-\ e ."^e , et p zzi— e^^— j/3.

Pour voir maintenant, si c'est effectivement un point de re-

broussement, et de quelle espèce, nous ferons, d'après la méthode

de Lagrange, dans l'équation (A), xziz — a-t-h, et y z:z. ~ a -i- Ah'^,

Tr étant ti-ès - petit, ce qui donne pour première approximation,

(E) ... -Vea^- h^-^ 7a^/i^-^- cet. h- Qe^a^. A/i='-+"h- 1 8e'a*. AA«+»-<-cet.

H-l'ea^ . A';i'«-f-9a^. A'/i'«-+-'H-cet.

H- "l 2 e'a^ A^/i^ " 4- 1 e^a . A^M"+ k^fv"*
,

dont les termes qui contiennent h^ , /i"+ ', /i**, donnent le plus

grand terme de y. Comparant ces trois termes, on a 2~a-+-l~2a
ou a=zl, et 0=:3^-2e^A-f-A^=:(A-j-e'')^ donc Am— e^=z;>,

et' î/ HT - a— e^h. Pour trouver le terme suivant de 7/ , il faut

substituer dans l'équation (E), — e^h-^-'&h? au lieu de A/i'', d'où

l'on tirera, en se rappellant que, par la premièi'e approximation,

on a f ea^ . h^ -\- g e^ a? . A/i« + '4-?ea^ . A'/i'«— 0,

(F)....0=— 12 8a^/l3-^cet. -f- 1 o's c'a" . B/iP+'-+ ^ca^.B'/i»?

+ 1 2 c'a" . B^ /i3 P+ I
e3 a . B^//f ^ + B* /i^'P.

La comparaison des termes h^, h"^, donnant le plus grand

terme de y , on a :^ — 256 . /i* -f- 9ea . BVi'*^, d'où il suit



' Désignant donc par î/ et j/^'', la plus grande et la plus fJetite des
deux ordonnées y qui répondent à x-\-h, et l'ordonnée à la tan-

gente par 3 (§, 12.) j on aura

Le dernier terme y/ — nous apprend que les ordonnées y devien-

nent imaginaires, lorsqu'on donne à h une valeur négative, et que par
conséquent il y a un rebroussement au point de la courbe, déter-

miné par les coordonnées x zz: -^ a et y zzz — a. De plus, comme

on a î/_s=:_^«|/^ et s — 2/'^= -h f /^ , il est clair que le

rebroussement est de la première espèce
(J. 1 1.). Au reste, nous

avons trouvé que la tangente à ce point fait avec les abscisses un
angle dont la tangente est /j rr; — e^ ZZL — |/ 3 : cet angle est

donc de 12 degrés, ou de 6 0°.

Pour ce qui regarde la première solution (^. JÂ.") x— y
—

0^

qui fait -^^ nul , elle nous apprend que le point A où la courbe

rencontre l'axe des abscisses, est un point d'inflexion. En effet,

donnant à x dans l'équation (A) une valeur très-petite h, on trou-

vera par son développement, pour première approximation,

=iz — 2rt''/i3-4-2 7a'*v, donc w zz: ^, .

On a, de plus
,
p——^^] — -4x-y-4x>-+ .8a'>»+6a^x'

p ^Z. : l'axe des abscisses touche donc la coui'be dans l'origine

des abscisses. Or, comme 7/ zz: ^^ devient négatif, lorsqu'on

donne à h ou x une valeur négative , la combe touche et coupe
en même tems l'axe des abscisses en A, par conséquent A est un
point d'inflexion. La courbe aura donc la forme BAMFG (Fig. 6.), Tab. VI.

où A est un point d'inflexion, F im point de rebroussement de la ^'S- ^^

première espèce, donc la tangente FL fait avec l'axe des abscisses

l'angle FLK— 12 0° ou FLA— 6 0°.
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t. 18. Si, dans la courbe qui a la propriété exprimée -par

l'équation (A) (§. 15.), on fait Âii=|, de sorte que la coupée AT
I^.Vl.^Pl^g 5) „'çgj pas le double, mais la moitié de la tangente

MT , on aura ik z^-X^— 1 ::= — | , et le carré de l'équation

(A) donnera

donc ^ (2 m'x -t-
f
z/^) / (o^^h- âj/^) — 2mV -4- |y^ (m' H- f).

Posant m*z:r|a, et quarrant , on obtiendi-a

(8 1 a^x' H- f ao^z/^+ -^- y^) cœ' -\rlrf}
—

8 1 a'x^ -i- f aa;'/ (9 a -f. a;) + 3'^ 2/* (8 1 «^ + 18 a* -f- x*),

ee qui, en réduisant, et divisant par || j/^, devient

(A)....MZ=: =: iôax^ — 27 «^/4- 1 8 «a:?/'' -f- a;^^'
-f- jr*,

La courbe est donc du quatrième degré ; elle coupe l'axe des ab-

scisses dans l'origine des coordonnées, et cet axe est son diamètre

principal
,

puisque chaque abscisse donne pour l'ordonnée deux ou

quatre valeurs égales et opposées. Cette équation nous fournit,

d'après la méthode du §. 10. les suivantes conditions du point de

rebroussement.

(B) =: 4 8 ax^ -J- 1 8 ay^ -f- 2 xy',

(C) .... z:z— SÀo^y -f- 36axy-\- 2x'^i/-\-Ày\

{^)=:96ax-\-2y% (||j^) = 36 «y+ 4:r^,

(|^)=: — 54a'+ 36«a;H-2a,-^H- 12j/' , donc

(D')....Ày\8 1 a*-+- iSax-t-x')= (À 8 ax-^-y^) {-2 7 a'-i- 1 Sax-^x^-t-èy^

et n — "> ("9° -4- x)
'=' F 270»—; 180 X — x" — 6

y

Les valeurs a; rz: , y zzz Q , satisfaisant aux quatre équations

(A) (B) (C) (D), il faut déduire de l'équation (A), comme ci-dessus,

une valeur approximée de y. Posant donc x~h, yzzAh", on trouvera

=: 1 6 cûi^ - 27 a^ A^/i""-t- 1 8 a. A/i»"+'-»- A'/i^«+»-+-A''M«.

La comparaison des deux premiers termes donne

zzz lôh^— 2 7 a. A^h'"^ , d'où il suit

a— l, ^— ±^f-ri. et y= ±|/^-
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Sans pousser l'approximation plus loin, on s'apercevra aisément que

les valeurs .r rz: ?/ =: donnent un point de rebroussement-, par-

ccque y devient imaginaire, lorsqu'on fait h négatif, et que ce re-

broussement est de la première espèce. En effet, p devenant dans

ce cas zzz ^ zzz (ce qui est conforme à ce que nous venons de

trouver, que le premier terme de y est lâ, d'où il suit que y ou

p ziz. (§. 12.))» l'axe des abscisses est une tangente de la cour-

be, et tombe entre les deux arcs
,
parceque l'une des deux ordon-

nées y est positive , l'autre négative , ainsi qu'on le voit dans la

Fig. 7. On se rappellera que M. de VHospital avait soutenu '^^^' ^^*

(^. 1-4.), qu'un rebroussement ne peut avoir lieu, lorsque X < 1.
'E«

•
•

, §• 19- Soit l'équation {h.) ...u—0 — 2a^-\-x^— a^y— axy— y^,

i qui donne (Q) ...O-^x^—ay, {C) ...0-— a^~ ax—2>y^, (||";==:6a7,

' (^) =_ a
, (g;') — - ty, donc (D) ... «^ zz:— 3 6 xy. Sub-

stituant en (D) la valeur y rzz -^ , tirée de (B) , on trouvera

a^ ZZZ — 10 8 x^, donc
a g 5 s

xzzi.-— ~T~ et yzzz.~ , ou bien x-zz.— "^^^ et y zz: iLi .

31^4 3/i6 6 12

Ces valeurs ne satisfaisant pas aux équations (A) et (C) , on voit

que cette courbe n'a point de rebroussement.

Ç. 2 0. Considérons la parabole de Neil, qui est exprimée par

l'équation (A) .... uzzzO zzz x^ — at/^, d'où l'on tire

(B)...O:z3^^(C)...0z:-2a^,(|^:)^6:., (3^)=0, @)=--2a,

(D) .... =: — 12aa7, etpzzz— z=:0.

Les valeurs xzzzO, y zzz , satisfaisant à toutes ces quatre équa-

tions, il est aisé de s'apercevoir que l'origine des coordonnées est

un point de rebroussement de la première espèce, comme dans la

Fig. 7. En effet, y zzi -f- y — étant imaginaii-e , lorsque x de-

vient négatif, et l'une des deux ordonnées réelles étant positive,

Mémoires dtr^cad. T.VIII.
"^^



194

Vautre négative, l'axe des abscisses AP, qui est en mèrne teras la

tangente en A, à cause de p :zz. Q, tombe entre les deux arcs.

S. 21. L'équation proposée par le célèbre Euler {Introd.

in An. Infin. Tom. IL 333.), ?/=:)/ :t + t> x^, donne

(A) ... z^ nz =: a:^ — ar^ — 4 a'^t/— 2 x/ -4- tj\

(B)... ir: 2a?— 3x'— 8.ay— 2^/^ (C) ...0=i: — 4rc^— 4a;?/-H%',

(g)=z2-6:.-8z/, (^)=-8^-42/, (||:)=-4.r+ 12^^

<D) .. 2 (4a;*-f-4arî/-}-î/^) ri: (1 — 3 a? — 4 ?/) ( — x -h 3^''),

et ;. =z 5^:^ •

La supposition de xcnyinO, satisfait aux quatre équationf, et p
devient dans ce cas infini , dont 11 est aisé de s' apercevoir , en

donnant à x une très -petite valeur /i, d'où la premiéic valeur ap-

proximée de y sera -^-^ h, ce qui étant substitué, donne

P =r 1 -1 :77, OO.

On trouve le même résultat par la différentiation de y ziz x^ -+i xî,

laquelle donne ^ ou p zil —, -t , zz. ^-^^— ce qui devient in-

fini, lorsque xzzzO. La tangente commune aux deux arcs est donc

perpendiculaire à Taxe des abscisses dans leur origine. Il faut

donc prendre (^. 13.) y ^z k et a? :zi AA", ce qui donne

w zn ^ik''— 2AA«^' -h A'^="— 4A'/c^«+'— A't^c^

où la première approximation naît des termes

Q ZZik'^— 2 A /c" -I-» 4- A^ Jt= " ,
qui donnent

azz:2, et rz 1 — 2A-i-A^3::(A— 1)% donc A=:l, et xz:zk^-

Substituant ensuite k^~\-'Bk^ au lieu de kk" ^ u devient

— — Jik^ — k^ — 8BA:P^-3H-B'A»P — B^A'I'-I- cet.

et on aura la seconde approximation par la comparaison des ter-

mes k^ et k"^ , ce qui donne ^ izz ~ et B'zzâ, ou B zzz -+- 2,

donc Xm k^ -\~ 2 j/ A"^. Cela nous apprend que la courbe ne

coupe pas l'axe des abscisses, mais rebrousse chemin, parceque des

valeurs négatives de ft ou de y rendent x imaginaire, (foù il suit

qu'il ^ a un rebrousseraent à l'origine des coordonnées. Au reste,
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l'abscisse pour la tangente étant toujours nulle, parceque la tangen-
te est perpendiculaire à l'axe , et les deux valeurs de x , savoir
/<- ( 1 4- 2 |/ Af) et k^ (1 —2 /A;), étant positives, lorsque k ou y
est tiès - petit , il est évident que tous les deux arcs tombent du
même côté de la t,angente , et que le rebrousscment est de la se-

conde espèce, ainsi qu'on le voit dans la Fig. 3. Tab. VI.

Fig. 8.

§. 22. L'équation (k) ...unO-x^—a^y^, donne (B) ... 0r:5:r*,

(C)...0:z-2«^2/, (If,)z::z20x^ (,^^^) =z , gf:)rz:-2a^
(D) .... =r a^a:^, et pzizO, ce qui prouve que, partout où deux

branches de la courbe se touchent, leur commune tangente est pa-

rallèle aux absci'sscs. La supposition x ^z -rz: y , satisfaisant aux

équations (A) (B) (C) (D), il est clair que l'origine des coordonnées

est un point de rebrousscment de la première espèce
,

parceque

2/ in -4- ;/ ^ devenant imaginaire, lorsque x est négatif, ses deux

valeurs réelles tombent, l'une au-dessus, l'autre au-dessous de l'axe

des abscisses
,

qui est la tangente commune des deux arcs , ainsi

qu'on le voit dans la figure 7. Fig. 7.

§. 23. Soit (A) ...»=: = osa;* — :r*— 2 aVe/ -f- a'/,

ce qui donne {^) ...Q-Aax^—ùx^—Âc^xy, iC)...0-—2ax'-i-2a^y,^— i2ax —20x^~-Âay, (j^j^) =— Àa x,

< {l^)—2a\(D)...0 — aa^—Sx' — a% ctp — '-^.

La supposition x =z y zn satisfaisant aux quatre équations, i^ est

aisé de voir qu'elle donne un point de rebrousscment de la seconde

espèce, parceque, p devenant^ nul, l'axe des abscisses est la tangen-

te des deux arcs, et que l'équation CA) donne yziz— {i +]/-),

dont les deux valeurs sont imaginaires, lorsque x est négatif, mais

réelles et positives, tant que x est positif et moins grand que a;

de sorte que les deux arcs tombent au-dessus de l'axe des abscisses,

ou de la tangente. On voit en même tems que ^ ou ^-^ nz: - ne

devient nul ni infini, quoiqu'un point de rebrousscment ait lieu. En

.25*
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, . , 9 y tx 5 3C3 ddy a , 5.3,/» r» •

général on a -|^ =z — -»- ^ et tt» ^=^ t "^ :r 7 :7ï •
*^*'-

sant donc y^ zzz 0, on trouve, pour le point d'inflexion, x= -^ ,

Mais, comme ce n'est que le signe inférieur (—) qui fasse j^ nul,

il est clair que le point d'inflexion ne peut avoir lieu que dans la

branche de la courbe, qui est représentée par y n: — (1 — V '^^'

de sorte que la conformation de la courbe est telle qu'on le voit

Tab. VI dans la Jigure 9-

Fig. 9.

§. 2 4. Qu'il me soit permis de faire encore une remarque qui

répandra un plus grand jour sur celte matière. Nommant -^ m p,

-T^ rr: a , ~r: =z/-, etc. la difFérence entre les ordonnées à la courbe

et à sa tangente sera qh^ -i- rh^ -i- cet. h étant l'accroissement de l'ab-

' scisse. Il faut donc qu'au point d'inflexion q soit nul , afin que

cette différence z::z rh^ -f- cet. prenne des signes opposés pour des

valeurs positives et négatives de h. Il est vrai qu'au point de re-

broussement de la première espèce , cette diflerence doit également

avoir des signes opposés (§. 12.); mais les deux valeurs opposées

de cette différence ont lieu relativement au même h, et non pas,

comme au point d'inflexion, à une valeur positive de h, et à une

autre qui est négative. Il faudrait , au contraire
,

qu'au point de

rebroussement, rh^ -{- cet. devînt imaginaire pour des h négatifs,

si l'on voulait se permettre d'appliquer la série de Taylor aux re-

broussemens. Il est donc clair que le raisonnement, par lequel on

pi'ouve que q iz. au point d'inflexion , n'est pas applicable aux

points de rebroussement, et qu'en général on ne peut rien décider

sur la valeur des coëfficiens diff'érentiels 7, /-, etc. (Voj. \. 8.).

§. 2 5. Pi'enons pour dernier exemple la courbe transcen-

dante, donnée par l'équation

(A) .... M — = î/2 ^ xy .1 (1 + 7) 4- ï , d'où l'on tire

(B)....0 = -t/.Z(lH-|)-„-^4-'-f, (C)....0z2y-x./(H-;;),
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/5^"\ -^y
I

^ y
I

6 ^ / ^^" \ //i _i_ ^^ *

(D)...(/(i -. -:)r-H ^-^ . /(,^-.-:)^^_r.- ^,^^. ^ ^^
,

et/j==:|./(lH-^)-f-î. ^^ . Les valeurs a; rz: ?/ =: satis-

font aux quatre équaiions, et rendent p = 0. La courbe a donc,

dans* l'origine des coordonnées , un point de i-ebroussement de la

première espèce, où l'axe des abscisses est sa tangente, ce qui est

aisé de voir. L'équation (A) donne

î/ =: ^ . / ( 1 + f ) + : / ((/ (1 -4-
f ))^ - ^).

Donnant donc à x une très - petite valeur h , on aura

/ (1 + ^) = " — ^ -4- cet. donc

^— 7^7 — a^ài+ '^et. ±y (- -â_^_ cet.)^, ce qui

donne
,

pour première approximation
, y zzz -j^ à ^ . H est

donc évident que, des abscisses positives h ou x donnant à t/ des

valeurs imaginaii-es, la courbe, s'étendant du côté des abscisses né-

gatives, a dans l'origine des coordonnées , un point de- rebrousse-

ment qui est de la première espèce, parceque l'une des deux coor-

données y =3— ]/ — tombe au-dessus, l'autre ?/ m: -}- j/ — au-des-

sous de l'axe des abscisses
,

qui est la tangente commune des

deux arcs.
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P R O B L E M A r A
DE CURVIS RECTIFICABILIBUS ALGEBRAICIS

IN SUPERFICIE CORrORUM ROTUNDORUM DESCRIPTIS.

^
AUCTORE

N I C O L A O F U S S.

C-'oiiveimii exbibuit die 16. Sepibr. ISIS.

P r O b t e M a 1

.

^. ,
1 . Inter curvas algebraicas non in eodem piano sitas inve-

nirc (jeneraliter omnes cas, quae sint rectlficahiles.

S 1 u t i o.

Constitutis ternis coordinatis orthogonalibus x, y, z, statuatur

dy r=/^9:c et ôs irz qd x
eritque elementum curvae

d s zzi d X y i -\- p p -^ q q.

Res igitur eo redit ut omnes istae très formulae integrabiles reddan-

tur. Hune in finem pro p et q pro lubitu sumantur functlones

qiiaccuncuie novae variabilis t , ac ponatur bi'evitatis gratia

y i -\- pp -\- qq zz^ r , eritque quoque r functio ipsius t, et nunc

inquirendum est qualis functio ipsius t pro x debeat assurai , ut

iliae très formulae integrationem admittant. Cum autem sit

y zrz px — fxdp,
z zzz q X — fx d q ,

-

s zzz r X — fx 3 /•

,

inicgrabiles reddi dcbcnt formulae xdp , xdq et x^ >'• Statuatur

igitur primo fx^p zrz P, ubi P est functio quaedara incognita varia-
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bilis t. Jlinc autem cijt x :zz j- ,
qui valor iii secunda substitutus

àm fjcdgz=zf^-~'^- . Fiat igitur p-zzzA, ita ut habcamus

fxd g — /A a P =: A P _ /P a A.

Posito nunc yP3 Ar=Q erit y^a«7 ^z AP— Q et Fm^^. Dcnrque

s'ii Jxdrmf—T~ , facto ^^rziB nancifcimur

' /:c a r = /B a P — B P — /P a B ,

,b p =z IJ , sit

/'..a. = BP_/^|-«.
autem j^ m A , critque

.

fxdr z=i BF — fAd(2,
unde denique sequitur fore

/^ar = BP — AQ-f-/Qaû.
Quodsi igitur accipiatur pro lubitu functio quaecunque ipsius t, quae

sit T, ex eaque definiatur Q rz: ^ hincque porro Pizi ^^ , crit

fxdr z^ B? — ù Q -\- T

unde denique omnes très coordinatae orthogonales x, y, 3, uh»

cum arcu s, sequenti modo algebraice exprimentur :

ap
^ — dli' ^

y zzz p X — P
,

z z=: </x — AP + Q,
i- =z ;• :c — B P -i- A Q — T.

P r o b l c m a 2,

5. 2 . Invenire eut vas algebra'nas lectificabihs in stipei-Jicie coiiû

recti diicendas.

S o 1 u t i o.

Oriatur conus ex rcvolutione anguîi BAC circa crus AB facta, Xab. V.

yitque Z punctura quodcunque in ejus superficie, pro quo vocentur Figf *

coordiuataç :
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ÂX=:a?,XY = î/,YZ!=rz.
Ponatur XZ m XV i^ ]/ j/j/ -f- zs irz f, unde si vocetur angulus

YXZ zzz <P, erit y zzzv cos.(^ atque zzz:v sm.(p. Pro cono au-

tem nostro sit x zz: Ji v , ita ut ta^. A irz —; 13: — et latus

AV = 2; |/ 1 -H nn znz viv, «xistentç m ^Z ^nn -f- 1. Jam cum sit

elementum curvae in superficie coni descriptae ^JI:z]/da;"'-t-d^/^•^-^s^

ob ôy^-l-as'=r 5i;^4-i;î;aCp', erit

9 / rr: a :r^ H- 9 1;^ + î^ î^ a 4)^

Quo igitur curva fiât rectificabilis, statuatur arcus s rr: a j/yy — art,

entque o* in

—

-^^^— ,
qui valor si, una cum o^ — nnov , m

superiore aequatione substituatur, extracta utrinque radice nanciscimur
-» j^ 5 1; / va. m. a a -+- (a a — mm) w

^

Quoniam autem d<p débet esse elementum anguli seu arcus circuli,

ponamus mm— a a zn mm j3j3 ,
entque

Nimc integrationis causa statuatur

—

—

-jrâ
—- =^ tt -, entque vv zzi —j-n rcir

•

aa— pp-v-v ' ^ i-i-pptt

Sumtis porro differentialibus logarithmicis prodibit

dv fdt pp tdt_
^

V l -h tt 1 -+- PP ft ',

^ ... ., dis dv
Cum igitur sit -^ == — , erit

dj>^ dt p p a

^

m I + f f I H- PP ft
'

unde integrando adipiscimur,

^ — A . tag.t - f3A . tag. (3f.

Ubl observandum est tam m quam [3 esse debere numéros rationa-

les
,

quia alioquin arcus — non foret realîs. Tum vero , ob

t rrz 1/ - '^'^iZaBw ' '"teliigitur esse debere f >a et [3f < a, ergo

P < 1. His autem conditionibus adinipletis elementa curvae quae-

sitae ita per variabilem v deterniinabuntur:

^
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ce -irZ 71 V
,

y :z:z V cos. Cf)

,

z rz: V sin. (|)
,

s =: »t ],'' (1 — 0^) (vv — a a),
' ubi igitur pro eodem cono tam a qnam P pio arbkrio assumî pos-
sunt; unde iiuelligituv in ejus superficie infinitas describi posse cur-

Tas rectificabiles.

C r 1 1 a r 1 u m 1

.

§. 3. Casus hic se praebet notatu dignus ponendo (3=^0.'

Fit enim tum
_

m irz Arc. taç. i»
unde elicilur

t zn:: taff. - HT° m e

ita ut habeamus

a a
V V n: ^^^"^^

j hincquo
COS. -^

mi' zr: l/ f ti — a a z^ m a tag.

' haecque curva est bi'evissima, quae in superficie coni l'ecti duci po-

test, et quae evadit linea recta, si superficies in planum explicetur,

eaque tum demum fit rectificabilis
,

quando m est numerus ratio-

nalis.

C r 1 1 a r i u m 2.

§. 4. Sumatur m =r oo
,
quo casu comis in cjîindrum abit,

1

• eritque t~^, unde fit vv — aa (l^-^)? ideoque y vv — aa~^
et arcus s m a (|) ,

quo igitur casu curva non est rectificabilis.

Ceterum omnes lineae rectae per coni verticem A ductae hue per-

tinent atque ex aequatione nascunlur, quando angulus Cj) assuraitUT

constans et 3 (f)
rz: ; tum enim fit

di;^ zzi "d
x^ -\- dv^ :zz {rin -\~ l) ^v^. zzz mmdv" ,

, MimoirtS'deTA<ittd.T.Vin, -
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idèoque ^.frrrm^w et szzzmv.- Supra autem- vidimus esse latus'

•oni AV :zr my,, unde sequitui-r fore- 5 zr: AV, uti lequiritur.

F KO b le m a 3.

Ç. 5. Invenire curvas^ algebraicas rect'ificabiles in superficie

Sf^heroidis- ellipticii ducendas.

S'a 1 u t i o/^

•ïab. V, Sit C centrurn" Spheroidls- nati revolutione EUipseos AZB circa'

Kj.C. axem AB. Vocentur cowdinatae orthogonales CXz-^z-j-XYciî/, YZ:=z,

angulus' YXZ — (|5, ita ut, posito XZ — y^yy h- zs ~ ir,.- sit j/
~

l- cos. Cp '

et :3 zr: u sin. (p, existentc, ex natura ellipsis genei-atricis

,

X nz n -\/ b b — v v

posita sémiaxe C A :zz CB nz è. Sit arcus. curvae quaesitae zz; s^\

«ritque:

a
/ — d'x'' + a

j^'

"

4- vv a; (^^;.

unde dedûcitur

î; î; a (p^ =ir a ^' — a>' — 3 1^"-

Sùmatuc; nunc * zz: m^ bb — vv, ut sit dtfferential*

-

n'vd v

Y bb— vu
unde cum sit

,

^ nvd-v
a X = —

I

Bis substitutis fiet

Vvd(p — ^-

fca-a;i;— '

existentc X X-. zz: /m /n — n n -\- 1 , hinc

-v.^t. dv / Wv v — bb

Hiiic intelligitur fieri debere

V < b et X V > b, ergo X > 1 ' et m > n.

Quoniam autem a 4^ débet esse^ eleraentum arcus- circularis , ut hoc

praestetur, ponamus
, , bb — 'VV
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iUt sit d (^ :=z ^, et cum sit

z-o fat xxfSf
.-u "7" i + ff i-i-xx»f

jhabebimus
-V j+v 9f xxa/

(Cujus intégrale dat

Cp =: A. tg. < — X A. tg. X ^

t-ubi ergo X pio arbitrio sumi potest , modo sit X > 1 , et quotiet

, X fuerit numerus rationalis, curva eiit algebiaica.
I

' ' o

I
^P r b l em a. A.

S. 6. Invenire curvas algebraicas ,tn superficie conoidis para'

boUci ducendas.

'S 1 u tî 0.

Sit, ut hactenus, Z punctum in superficie data, genita hic ex Tab. V,

.revolutione spatii parabolici ,BAM circa axem AB. Vocentur coor- "^'S" *'

^dinatae orthogonales

AX =z a:, X Y =: t/, Y Z =z z

,et angulus YXZ rzz:
(f),

positoque XZ rz: ]/ j/ 1/ —|- z s = .v erit

y znz V COS.
(J)

et s = u sin. C|) ; ex ipsa parabola aiUera fit

X ^z — , hinc 3a; z:z
"^—- . Cura igitur sit

habebimus

' an

Statuatur nunc

s HZ X V y V V -^ b b f

eritque differentiando

X 31) (2 ri)
—

'66)
S -

•
Y zv — 6 6

que Yalore .substituta habebimus

26'
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Vf -h bb
I

4 Wv" — 4 bb;

*^ ^ — ~ •

y (jjv — bb)

ubi, quia X pro arbitrio sumere licet, ponamus X = ^ ,
quo ter-

minus v^ post signum radicale destiaiatur. Sumto porro

XX 6'* -h 6 6 = ^ -^ 6 6 = /in6 6.

ila ut nn rz: 7^ + 1
>

piodibit

bb »

unde jara intclligitur fieri debere v >• & et V < n6. Ponamus rune

7! Il 6 — ai;

atque habebimus
6 6 fi 4- « t f

t; y -^^ —i^—

:

i
« -H *t

unde sumtis difFerentialibus logaritlimicis oblinebimus
d-v nnfdj_ td t

V i-^nntt i-^ft

ita ut perventi simus ad valorem

a (1) =: ""^^ 9L_
,^

I -t- nnjf I -f- f f

eujus intégrale est

(p zr nA . tg. ?z ^ — A . tg..f

exJstentibus

a; — "^,
a a

y i:;! f COS. (|) ,

"^Z V sin. (p ,
z

*;::::^i/vi' — 6 6.

Problema. S.

5. 7, Invnire curvas rectificahiles in superficie soVidi, ex revo-
lutione Hyperbolae circa axem conjugatum orti, ducendas.
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s 1 u t i 0.

Sit pro Iljpei-bola abscissa a centre surata arnmiA'w — bb,

Tum vero pro curva quacsita statnatur arcus s n: ni yvu — bb

,

aîquc ob dx :zz ~ t\. os— —=.^r-_^ , habebm.us
>'i'r— 66 V "vv — 6 6

CD rz: —
,

—
^ j

„ j^" n f 1 1 ^ —L_posito bievitatis gratia i-\~nn — mm — XX. Erit igitur

Quod si jam statuamus

d/K d-u , bb — \X Tj-v

tt — 'v^ — hb
b b — XX w

pro anguto obtinebimus

($) =; A. tg. t — X A. tg. X t.

Curva igitur erit algebraica, quoties fuerit X nuni'îrus rationalis. Ce»
lerum notandum adhuc est fieri debere v>6 et Xy<6, hinc X<i
<^t n < m.

C r 1 1 a r i u m.

\. 8. Examinemus casum simplicissimum quo X ^:X , sire

5 hxnc proditm ziz
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T h e r e m a.

Tab. V. S, 9. Si Hyperbola MAN circd axein conjugcitum BD circum^

;-*^'8- * /volvatur et solidum inde natiim .seceti4r a piano verticaii

rectae FG veiticem A tangenU insistente , intersectio erit

linea recta,

D e m n s t r at i 0.

Veritas quidem hujus propositioilis jam elucet ex praecedente

solutione ; eam autem quoque sequenti modo directe demoiistrare ii-

cet. Positis in -génère, pro quovis puncto Z in superficie conoidi;?

hyperbolici, coordinatis orthogonalibus Q^ — x, XY ~
y, YZzzz, erit

XZ^ :zz yy -|- zz- ,j.^

At vero ex natura hyperbolae est

XZ^ z=z b b -\- V V X X.

Hinc igitur sequitur fore

y y -f- zz zz: bb -[- vvxx
cui aequationi satisfit sumendo î/ zn: & et z z::z v x. .Cum igitur sH

elementura curvae in superficie conoldis descriptae

ds — y/dx' -h dy' -i- dz'

obSî/n: et d z :rz vd x, iiet

^s^:zdxyi~\-vvz=zy.dx
ideoque s :zz: ^.x pro Jinea recta AY ad axem •conjugatum incli-

ïiata sub angulo cujus secans ziz jj..

oooooc^ooeocM» »-
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iJCUMBRÀTIO DEMONSTRATIONIS THEOREMATIS' ARITHME-

TICI MAXIME UNIVERSALIS.

A U r T O R K

C. F. D E G E N.

Convenlui exhibult die 7. Octobris 1818

,
ï.



206

• Vz=:PA'-f-BQr/H:CRr:4-BCSs
X = Pc/ -f- Q/; H^ CR.y ± CSr
YrriPr — BQsH;:R;j rilBS7

Z = Pî — Q/- -HR(7ii::Sp.

Speclaliori summae generaliorem format notlonem, quadratis

^împUcibiis quadratovum muUipIa substituit summus ille Analysta.

Methodiun vero invejiiendi et demonstrandi lectori curioso reliquit.

Alio vero loco, scil. in Additametitis ad Éuleri Algebram (ad Cap."

jjmum g(- ^2™"^™ Anal, indeterm.) celeberrimns idem Autor alias

functiones aigebraicas contemplatus est
,

quarum produota ipsis si-

milia sunt, quales v. c. x^-i-axy-i-by^, x^ -^-ax^y-^-b^y'^^cy^ etc.

quam speculationem cquidem ad formas mixtas se. non horaoge-

neas, quales est v. c. x^ -\- axy -f- by^ -\- ex -\- dy -\- e extendi et

ad solutionem aequationum indeterminatarum secundi ordinis ciku

successu applicari posse obseiTavi , cvijus rei spécimen in alia dis-

•ertatiuncula cxhibere conatus sum,

\. 2. Prout autem in adscensu Matheseos ad maxime subli-

mia haud rare fit ut, iquae maxime nobis videantur gencralia, uni-

vei"Saliorum non esse nisi consectaria in posterum deprehendamus,

ita et hic probabile fiet , theerema Lagrangicmuin non esse nisi

anticam catenae infinitae, aliquot annulos continentem, partem , et-

<jue monstrare conabor, esse functiones hujus fonnae :

p* _j_ aq^ -\-br^ -\- abs^ -\- ct^ -]- aciâ -f- bcv^ -f- abcx^ -f- dy*

-f- adz'' 4- bdf/^H- cdq^+ abdr'^-f acds"" -f- bcdt'^ -\- abcdu"-

4- ev""+ aex'"^ -\- bey"^ -\- cez'^+ etc. etc.

fiae -proprietate insigni praeditas , ut formata ex hujus generis

functionibus producta ipsis factoribus sint similia ; id quod vel

per transennam conspexisse admodum est volupe
;
quare in re tam

ardua jam plurimum praestitisse mihi videor , si theorema illud ad

terminum a b c x" usque extenderim et analogiae , cujus veritas ex

jpsa inventionis niethodo satis elucct
,

quod reliquura est , super-

etruxerini.
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J.
3. Ante oinnia necesse est extensionem theorematis Eu-

leriani ad summam octo quadiatorum ostendere : Fit nempe

== (P/J -t- Qç + R'- -H S^ -4- T < H- Uu -<- Vî/ H- Xa:)*

-f-CP'/ — Q/^-+-R* — Sr H-Tu — Uf-e- Va;- Xf)*

+ (P'- — Q'î-- R/J-+ S7::;:Ti; ±\]x±:Yt :ï:Xm)*

-f- (P * -H Qr - R<7 — Sp ±: Tar :t Ut/ ^^ Vm q:: X O'

+ (P ^ — (2m ^:: Rv :?: Sx — T/j -+- Uç =i:: V/- ^2 X^)*

-f.(P«+ Qf q:^Rx:^:^St; — Tçr — U;):tV* -+ X/)^

-1- (P y _ Qar ^^ R< -f. S?t •+: Tr =^ U J — Vp -H X^)'

-\- (P X -\- Q,v ±Ru :^S t =pfi-:+:Ur _ Vç — X/j)',

cujus aequalitatis dispositionem ita me inslituisse spero, ut etiam mi-

nus sagacibus de veiitate ejus facile constare possit. Sagaciores

eandem facile ad sedecini etc. quadratorum summam extensuros esse

milii persuasum est. Prolixa igitur aeque ac taediosa descriptioi.e

supersedeo. Circa ipsum hoc theorema vero notasse oportet, de-

ceptum ii'i qui hujus et Fermatiani illius, quo statuitur, omnetn nu~

tnerum esse quatuor pauciortimve quadratorum summam, aliquam ut

aiunt identitatem ideo statuèrent, quod sumto px"o lubitu H— Z -+ 0,
secundum fermatlum 2! in a^-i- (3^-+-^*+ 5^ in e^-i-<^*-H>)^-i-$*

resolvi possit, adeoque semper sit H octo quadratorum summa. Ex-

clusis autem (e quadratorum rcalium classe) cjphris , non semper

habebuntur octena illa quadrata, quae nostra formula immédiate ita

exhibet , ut nec conjecturae nec vagis tentarainibus locus relinqua-

tur; idem de theoremate Euleriano vaiere protinus perspicitur. Prae-

terea vero aliud est resohdionis possibilitatem enunciare, aliud ipsam

resolutionem commonstrare.

§. 4. His praemissis me ad praecedentis theorematis ampli-

ficationem accingo, indeterminatis quos ajunt coèfficientibus in ai;xi-

lium adcitis. Sic quod absquc demonstratione proponere licuisset-

MCmoires de FAMd. T. f^III. ^^
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problematis instar veri nominis solutlone munivisse praetuli . cum

exInde aditus ad ultenora pateat
,

quamplurimum laudi et utiiltati

certissiraae adeoque peregregiae scientiae officcre arbitratns eos, qui,

cum non slnt nisi secundi urdlnis Geometrae ,
principum more se

«^ercre gestiant , cum ne ipsos quidem hosce deceat nimia caligine

tectos incedere (*).

Introducamus pro unitatibus factores a,b,c...g; ct,(i,y,-.-yi;

9!,^\y' ...y{\ a',Ç/\y'' ...y('

\

a^^(3'*'^7'*'^ ... >i^» atque ponaraus

(P^^-ftO^-î-èRr-i-cS^^H cTT^-HeU^^/V'-Hî/X') mult. per

(p2 -t- aq^ H- br^ -h cs^ -t- dt^ -+- eu^ -^fv- -+- gx^) esse

—- (Pp _,_ aO^ -+- 6Rr -t- cS* -i- d'ït -+ eVu -h fYv -h g'Xa)'^

^ a{?q—a.Op H-(3Ry ~ ySr -t- 5Tu — tUi -h <^Va7 — ->iXî.y

-+- b(?r — a'Qi — p Rp -t- V^S^T S'Tf ± e'Uo; -± ^\t ^^ y{y^uf

~t- c (Ps H- a^-'Qr - ÇT'Rq -y''hp±^'"ïx±e''\5v ^ ^''Yu -^ V'XO"

-^ e (?u ^a^VQf :;:piVR^qi7ivs^^5iVT^_jivup-t^ivv^-v:7i'^X/)*

-f- /(Pi; -a^'Qar ^ (3^Ri + 7^'Sm ± 5^Tr ^^ s^'Us - i^Vp -^vj^Xç)^

^ g (?x+ a^iQz; ± (3^'Ru ± 7^»Sf^ S^^T^if c^^LV * ^^^V^- -.i^^Xp)».

Quod autem coëfficientes a, (3^, -y'^j '^^\ «'^j <^^ ^t -v)"^', se-

cundum diagonalem P/3 - - - X/? dispositi et sîgno négative aft'ecti

sint unitati aequales , vél levissima attentione perspicitur. Deinde

cum productum illud, numerorura indeterminatorum P, Q . . . /j, ç . . .

(•) Nostra certe Urani» ah illa Virgilii longe diffcrt
,

quae (v. Aeneid. I. 4ll — 4i4.)

. . . . obscuro (jradientes aëre saepsit

,

Ft mulio ntbulae circum dea fudit a/nictu .••

Cernere ne quis eos ncu quis contiiigerc posse(

,

Aloliriûe moram aut veniendi poscere cciussas.

Apertos atque simplices, non'vanam ex admiratione vulgi laudem captantes, honestos

et strenuos veritatum suaruru cultores templa sua intrare jubet. Anliquae huic legi

moreiB gerere , quid sanius , quid pulchiius

?
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quadrata tantum contineat, patet coëfficierites productorum ORqr,
QSf/5, ... RS/-*, RTrt,... S'Csl, HVsv... etc. non-qiuiJiatorura

nijiilo esse aequales, nnde sequentes 2 1 aequationes nancisciraur:

Scil. e coëfficientibus producti

1) ORc//- aequationem ab ::z. c a^'' ^''''

2) Q^qs . . . ac-z:zh(x'
y'

3) QTryf

Â-) i2}5qiL

5) QVf/y

6> (2J!:qx

12) STif

13) SUi'w

14) SVsv

15) SXi'JC

19) UVuv
2 0) UXua:

ag zzfay^'

ce ^m/y ^e^

eg ^z: bs y(.

7) RSrJ ...hc z— a^Y
8) RT/^...6rf= /f3^^^

9) RU/u...6<?=r j/P'V^
10) RV/-j;...Z)/— f/j3'^^'

IV ^iv
il) RXrx... bgzzie^^'^yi

16) TUtu... de =za5£

17) TVfi;... J/=:Z.5<;'

18) TXtx...dg:=zc^''yi'^

21) VXua7.../g'rr a<?^>1

§. 5. Est autem numerus coëfficientium indeterminatorum

a, (3, 7, . . . :zi -4 9; quare, ob 2 1 aequationes illa's et 7 priores e

mcmbiorum diagonaliufii iiidole derivatas , 2 1 horum cuëfficicntium

nosUo plane aibitrio reliquuntur, qua libertate ita utemur, ul formas

fractas evitemus. Statuamus hune in finem

C ) a'' :=z Ç>" — a«^= 5»^ =zz a^' =: 2^» =r l , et erit

22) czrzab; 23) ezizad; 24) g :z:z a/ {ex. aequatt. 1,3,5).

per )dam per itamQuare muhipiicando aequat. 1"

5tam
j^gj. (^tam^ adipiscimur

2 5) a' =3: a Y'; 2 6) a^ =: a''^'' ; 2 7) a^ z=: a^yi^ unde colligo

2 8) a'= Y' = a''' = z"'— oy — ^'^ ~ a.

29) c6i±ri6'z=flf3Y(7, 2 2), sive 6^z=:(3y; ergo 30) |3=:y=&
31) c?ez:za(^^z::a5t(I6, 2 3), sive <i^:zr 5e; ergo 32) Szzifn^c/

3 3) Ponendo porro p^. z^ 5^ zz: 1 , ex aequatione 8^* emergit

f z:z bd. Hiuc ob

27^
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34) b/—b'd= â(i"'^'^^ -se. b^ = j3^''<^^^-' fit ^"' = ^'^:=zd
(Ex aequat. 10, 33.)

35) be^ g^'^'h'''^ se. bad =z «yp^^Ê^»— «Wp^^i^i ^g^ 2 3, 2 4, 33) ;

ergo p^» — £^'= 1.

36) 6/=:f/p"'V^sc. 6'=z:p'V^; ergo (î^^
~

-vi"^
— J (i i,2 4,2 3).

37) crf — 3Y^'5visc. 6rf:i;:/V^»^^»; ergo v^' — 5^«— 1.

(12, 22, 2^, 33)

3 8) ce ziz /y'^e'^ se. a* bd zm/'y'^e'^; ergo -y"*' :3; e^ rz a.

(13, 22, 23, 33)

39) cf :=ze y^'^^, se. bf=zb''d— dy^^^^''; inde y"=^*^=zl>
(14, 22, 23, 33)

40) cg = dy'''y{'' se. a'£/z^ a'ô'd — dy"'y('';

41) df— bV^' se. ftd" ~ bl't!^'; ergo 5 =i ^^ zz: d . (1 7)

42) cf^— c5V se. cf/— 65V'sc.ôd'^èSV; ergo l"z:^y{'=diii)

43) ef^ce''^'' se. rf/=:6(f = £"''<;''-'; hinc £^^ ~ ^'' — d (19)

44) e^ HZ ôe'V se. a^dfz=. a'bd!' :=. bz' y\ , ergo t' =z y{ z=, ad,

reliqua ut supra (4 0). (Ex aequat. 2 0)

45) fg-^:. a^y\, se. «/"^ zz: a^y^; hinc <^ zz: >! zz:/!

§. 6. Colleetis jam sparsis illis coè'fficientium valoribus
J.

praec. erutis , colligitur

i) a=i^'= cl'' z= ^''~y''=r^= a»v=5iv—,ïv-_pv—;5V_^T

=z a^' = p^^ zz: 7^' — 5^' rz: e^' z= 4^' zz >,^' = 1,

partira ex hypothesib*is, partira ex aeq. 35, 3 7 ; partira déni-

que ex aequatione a zz: |3' zz: y'' :zz .B''' . . . . izz 1

.

2) a' zz: 7'' zz: a''' rzz e''' :=z a^ =: y\^ z=i y^ =:z e^=z a (2 8,3 8)

3) p:z:7— p''-'— <^^-'=p'v_^v_^iv_^iv_i(3o^3^^36,39)

4) § = £ =z 5-= 4^= 5'-'= •Ji''''^ £'"::::: 4''— d (32,41,42,43)
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5) y"'^^'A"'^=-ab (40) = c

6) i = V == ad (44) = e

1) i; —y\z=.bd (45) = /.

Patet ratio, cur (c §. 5. 40, 44) e pluribus solutlcnibns hic

(iS*^. 5, 6) '^/^^ :zz -^'^\ t ^z.y[', posuerim; retiquae nempe in ladi-

eem producta ab^ , ab, ad^ , a^d iatrocluxissent , unde in ipso qua-

drato exorti fuissent factures a^6*, a'ô^, <X'd'^ , a^d^ , cum coëffîci-

ente eiusdem quadrati combinandi. Eadem ex causa ex aequatioue

a^ HZ y^ a^ concludimus "y^ ^^^ ^^ ^^^^ " potius quara y^ zz: [ \],

t^ iz: ["'i ne aiios ^factores in radicum expressioaes introducaraus,

quam quos liiieares dicuot.

J.
7. Cum c.per ab expressura e calculo elirninare liceat.

occupât d illius locuni, i. e. pi'o d scribatur ubique c, adeoque pro

e, ac; pro /, bc atque pro g zzz af i\. 5. 24) scribatur abc\ tiim

habebimus, rite factis substitutionibus et mutatis mutandis :

(^-^af.2 -+- *R'-^ a6S=-f- cT'-H ocU^^ bcT -h abc^^ mult. per

(// -t- ar/* -t- 6r* -t- aôx^ -t- cV' h- acj/ -i- bcv^ -f- abcx") rzz:

(Pp -+- rt(27 -H 6 Rr H- ai S* -t- cT f -H ac Uu -t- 6c Vf H- a6cX:r)*'

-^ a (P<7— Q/J -t-tR* — 6S/- -+-cTm— cDf h- 5cVa; — ècXt)*

H- 6 (P/- — «Qi — R/J -H aS^ ^ cTv -t acUx ^^ cYi =i^acXuf

'i-abiPs -+- Qr — Rq — S/> H;: cTa?-H cVu ^^ cYil ^^cXt}'

-*-c (P> ~ aiht -i- b Ru +^ abSx ~ Tp -h allé/ -:r- bVr -i-abXsf
-4- ac (Pu -+- Qt -i bRx^ b^v ~ Iq — Vp ± bYs ±bXiy
~^bc (Pf — flOî-t- R^ h^ûSmh;; T/- -+; o,\]s -T- Yp -+-aXf/)~

^-a6c(Pa:^- Qy -f- Rz< -h Si -^ T* Ijl Ur — Vq- —X;»/

e qna formula, proposito nobis problemati satisfaciente, innu-

mera quasi corollaria deduci posse nemo non videt. Dubitarit for-

san aliquis num 2 1 aequationes illae a nobis adhibitae proposito

suflficiant, cura in determinandis vaJoribus a, af . .
P',

(3' ... etc.

eiusmodi productorujn
,

qualia. sunt QRfx^ RUyi^ j et<;. nullaïn ha-
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biieiimus rationera; dubium vero prorsus evanescel considérant! ope

illarum 2 1 aequationum coëfficientes

V, c. pioducti (2t, Qx, Rt, Rx, Rv, Rq, Vv, Vq etc. sive

a'^ a\ j3^, p»^ p^ p^ /', z"' etc.

ita esse déterminâtes , ut cum indolc radicis primi quadrati se.

P/y —|- a Qf/ —(- h Rr etc. conveniant , et ea ex c;^usa necessarro

inter se convenire, vi antiqui axiomatis : Qune in eodeni tertio etc.

Sic cum sit QR^.r z^ Qt . Rx z:^ Qx . Rt, oportet sit ea'^.f3'^ -«-/à^^

P^ ziz sive, mutata notatione ac.i-\^b) -j- ôc.(-f-a) zzz 0.

Item, oh RHvqzzzRv.Vqz^Rq .Uv, oportet sit d ^'"
s"' -\- c i^"

«^''mO, sive mutato characlere, c (+^b')a-\-ab (-hc) nr 0. Hnius

conclusionis veritatem cum formula inventa ubivis affirmet, pro com-

perto habemus, eam inter demonstrata locum merei-L

^.8. Ad faciliorem sequentium inlellectum juvabit schéma

vaciium (§. 3.) a schemate compléta <^. 7.) distinxisse. In utroque

autem quodlibet octenorum quadratoixim ope iniiialis membri hune

— 2 —

a

in modum Pi', Px, etc. îndicabo. Deinde etiam, vitandac confiisio-'

nis ergo conveniet tam membris initialibus , Fp, ?q . . . quam omni-

— 2 — 2

bus quadratonim Vp et P^r membris signa simplicla tribuere. Pro-

înde etiam membris diagonalibus, factorem p continentibus , eadem

compétent. Denique pro lilteris Q, R, S...q, r, s... signa P,

p//^ p///^ Piv...;,', /', p% ;;iv _ introducamus.

His praemissis videamus
,

quid analogia pro schematis vacui

constructione praecipiat.

I. Manifesto erit, si ad sedecim quadrata progrediendura sit,

5= Pp -hRY^ r'p''+ -f -h pxv^v

et Vp'—P/— p';o4- Ç'^p'^^_ p^/),^/
.

.

_i_^ _|„ . . .

pxiv^xv _ pxv^iv^

II. In radice Rp'^ necassario etiam occurret membrum, - P'^/»;

et quoniam Rp' raembra -\~R''.p''\— Rp, continet
,

quorum pro-
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duclum est — Y'Vpp"^ , hoc per — V^p divisum praebet quo-

tum -\-¥'p"\ opposite cum signe in schemate collocandum
,

una

cum membro reciproco -f- P^'^p', quod ubique observandum est. Ha-

betur ita schéma sedecira raembrorum partiale,

V p ~\. V' p' -\- V'' p'' -\- Y''^ p"'

Yp' — Y' p _|_ Y"p'/'— Y'' p'^

P p^ — ?' p'^'— P'' p 4- r''p'

P/Z'^-V- ?' p'^ — P^>' — Vp
Nota. Hic et donec contrariura jnoneatur, suaserim, a signis -f-

et — , ceu minus essentialibus et quasi schematum replen-

dorum gratia tantisper additis — abstrahatur, cum mein-

bra, se. producta formae pW ;>("), hic imprimis spectanda

reniant.

facilis scil. est seriei quartae forraatio, si observes, a quolibet — PW p
suisum et _sinistrorsum progredienti indices factorum pW eodem

oïdine occurrere, v. c. a(— P^'''p) orienti utraque via inita obviam

fiunt factores p, p^, p^\ p'^^; a (— 'P^^p^, factores p, p^^\ p'^ et sic

porro.

III. Schemati (A) déxtram versus jungantur schemata sirailia,

îndicibus tantum diversa

( + piv^iv -|_ pv^v _,_ pvi^vi _|_ pvii^vn

) _1_ piv^v _ pv^iv _[_ pvi^vii __ pvn^,vi
^

(±)-) )-h P'^/jV» _ pvpvn_ pvi^iv _|_ pvii^v

et (^) ( j+ P«VpVII_^ pv^vi __ pVIpV _ pviipiv

et duo alia, brevitatis gi-atia ita delineanda:
' P^I" ;j^I"

, , .
pXI ^' \ /

pXII „XII pXV „XV

k « * m

(CO < • . > et (DO

pvniyXi pxipViiiJ
^
pxii „xv pxv pXii

quae quatuoi" schemata quasi zonam hôrizontalcm primam consti-

tuunt.
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IV. Schemati (AO subjlciatur (A'''') ipsi (BO diagonalïter oppo-

'Situm, et in quo factores p^'J eodeni ordine, quo in (B'), sese exci-

piunt
,

piout factores P^"^ oïdlnem in (A') observatum sequuntur,

signa vero membium 1™»™ et .2'^'"", 3'^"™ et 4*"", etc. jungeatia

diversa auiit. Ei'it itaquc huius indolis :

•Ppiv _ p/pv ^ p//pVi :p p///pVir

P/,v ^ p piv ^: p^/pvii:^ F'^'p^i

Ppvi _ F/7^'"^: p'' p^v ± V"'pV
p^vn_^ P^^vi ^ p//pT ^ p'^/piv

€uî , vi naturae membrorum reciprocorum, respondebit schéma se-

quens ad dextiam situm:

/ — piVp ^ r^p^ Z^ pV!^/-/ ^ pVHpf^y

<-^ > < ^ piv^// :;_ pv^///_ pvi^ _^_ ipviip^

( ^ F^^ p''^ PV//'' ~ PVI/ — pvup

quod, aeque ac (A^O respectu ipsius B', exhibet factores ;>(") eodei»

ordine progredientes ,
quo in diâgonaliter opposko A' cdnspiciuntur

dispositu

. <A^ B'

)

V. Formatis schematis ^ .,/ r//; > ex eisdera combinatis

coroponitur schéma partiale majus , 64 producta continens
,

quod

unica littera
'^'' denotabiinus. Pan moJo erit nobis 33^ idem ac syste-

ma jç,;
p//J,

%'' idem ac j^,v^ g^v ^'
et Sô^'' idem ac jç,v' j^,v

(

quorum quidem sjstematum 23 ab 21', S^'' ab SI'''' indicum tantum

valore difleri-« censendum est, abstractione a sigriis posthac seorsira

determinandis , facta. Continent aiuem sjstemata 9f, S', W, W^
©cto séries horizontales ,

quaium quaeiibet ipsa est octimembris;

quare coëuntibus quaternis hisce sjstematis prodit sjstema sedcciiH

>strieruin, quarum quaeiibet sedecim est membromm.

VI. Cura autem indices factorura PW ordine naturali progre-
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diantur , liis factoribus facile siipplendis (et etiam tanidiu signis)

omissis, sequens nanciscimur schéma 1 6 serieium :
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membrorum radix Pp^' altermn :±:ad?^^/}^"\ alterum ^^ ad ?^"\>'^y
^

His ubique observatis determinatlo coëfficientium
,

quibus radicum

singuli terraini afficiendi sint, nulla plane difticultate laborat.

VIII. Signa quod attinet, notetur, horum plerdque esse am-

bigua. Simplicitatis observandae gratia statuimus omnia primae se-

riei tam horizontalis, quam verticalis, signa esse positiva; secundae

seriei horizontalis adeo altçinantia sunt necessaiio. Deinde vero

«ingula diagorialis Yp — P'^'^p merabra, formae PW/7, sunt negati-

va; unde sequitur, a diagonali quocunque membro PWp
[dex'rorsum^

et M>"'S"">] progredientibus occurrere membra formae P^™"'"'^) pW et

p(m) pOO
^ z terminis a diagonali illo distantia et oppositis signis

aflecta. Reliqua omnia manent ambigua , ita tamen ut signi dato

cuidam membro respondentis electio aliorum quorundam membrorum

signa deterrainet. Quod, quo clarius monstremus, ponamus chara-

ctevibus a, j3, y , . . . AçnoidiX\ signa quaelibet -|- aut —, his vero

«, (3, Y î • • • ^'^i'""'^*^"^ signorum opposita, ita ut sit a idem quod

—a; — (3 i. qu. (3; etc:

Jam, cum praeter diagonalem et séries tam horizontales quant

Tcrticales 1™*" et 2''™, reliquarum signa nondum deterrainata esse

fingamus, proposita signi membro P'^p^* (ser. hor. 3) responden-

tis determinatione, sit idem a. Occurrit autera in eadem série ne-

cessario membrum reciprocum P^^p'^, cujus ideo signum erit — a

tive a. Cum vero horum membrorum productum P^^ p^^- P^' p^^

— piv ^iv pvi pVi etiam in seriei prima horizontali occurrat et vi

assumtionis sit positivum, perspicitur ro — <x aequivalere ry; — ,

adeoque ro «* Tçy -|- » ideoque a. significare- signum ambiguum -h.

Nunc vero etiam in série verticali 3"^ occurrunt membra Y^^ p'^^ et

Y^ p*^
,

quibus, ob ante notata, tribuenda sunt signa a et a (se-

rierum hor. 5 et 7). In iisdem (é et 7) iterum spectanda sunt

membra reciproca V^^ p'^ et V^^p^^, signis contrariis a et a affi-

cieivia. Hinc perspicitur, introducendo membro ^f; P'^p^^, obtineri
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aîia plura, scil. ^: P^V*^. ^ P^>^^ ^^ P^^P^^ P^^^, P^^P^
Igitur nec signorum determinatio

,
prolixitatem hic prout in facto-

rum determinatione si exceperis , nuUi prorsus defBcultati est ob-

noxia.

5. 9. Ita viatn stratam patcfecimus ad demonstrationem insignis

hujus theorematis:

Si fiierit P» _}- a P'* -f- b P^-" -f- a b V'' -j- c P»^'+
» c P^" H- b c PV'* -h a b c PV"" H- d P>i"^ H- -h . . . «^/J/-"-

sio 2" tenniiiorum, atque p" -\- a p'"
-f- bp^'" -^ 1- . . •

alla expressio ipsi P'-f- aP*-{-b P'''" -j 1- . . . perfecte

similis, eiit etiam productum harum expressionum ipsU

factoribus prorsus simile.

Quare, si forte hujus simllitudinis effîciendae methodum in an-

tecedentibus adumbiasse successerit, nexum theorematum a viris illia

immortalibus , ill. Eulero et ill. Lagrangio prolatorura cum veri-

tate universali ostendisse contenti, finem huic tractatiunculae poni-

tnus, "nobis congratulaturi , si- levi hoc tentamine scientiae analjticae

amatoxes ad exemplaria summorum horum rnagistroruin exemplari»

noctuina, diurna manu versanda excitaverimus.

28'
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TABLES D£ LA CORRECTION DU MIDI.

PAR
F. T. S C H U B E RT.

Présenté à la Conférence le 4. Nov. 1813.

M, Delambre,'àd.ns son iexcellent traité à'Astronomie théori'

que et pratk/ue , a donné de nouvelles tables de la correction du

ftiidi conclu des hauteurs correspondantes du soleil , lesquelles
,

par

rapport à la pratique , me paraissent préférables à toutes celles

dont on a fait usage jusqu'à présent ; vu qu'elles ne sont pas à

double entrée, comme toutes .les autres, et qu'on n'a besoin que de

tianscrire quatre logarithmes, pour les ajouter deux à deux. Frappé

de la simplicité de ces tables , et de la facilité qu'elles présentent

pour le calcul
,

je me décidai à m'en servir exclusivement. En
Conséquence, je me mis à analyser la formule qui sert de base à

ces tables, et à examiner le degré de leur précision; et je ne tar-

dai pas à découvrir des erreurs , tant dans la formule employée

par M. Delambre
,

que dans la série en laquelle il l'a développée.

Je suis -persuadé que ce grand astronome , loin d'être- fâché

de ce que je viens de dire, m'en saura gré: quand on a fait de

si grandes découvertes, et que l'on est cominuellement occupé des

recherches les plus sublimes, il est bien pardonnable de se tuomper

sur de petits objets comme celui-ci; au reste, il est possible que

ces incorrectiçns ne sont que des fautes d'impression
,

quoiqu'elles

ne se trouvent pas parmi les errata. Voici de quoi il s'agit.

On sait qu'en nommant O la longitude du soleil, 5 sa décli-

ijaisonj t la moitié du tems écoulé entre deux hauteurs correspon-

dantes , d le nombre de secondes cîont le soleil se rapproche du
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pôle boréal en une heure , ou le mouvement horaire du soleil en

déclinaison, et |3 la hauteur du pôle , la correction du raidi sera

égale à
dt /Jf;S_ _ JsP_\ ^
i4 Wg:5f sin àr ""•

Une table générale de cette correction aurait donc proprement trois

argumens, t, 5, et d, ou plutôt deux, t et S, d étant fonction de

5. Mais, -comme on a préféré prendre la loijgitude du soleil pour

argument des tables , la première opération est d'exprimer 5 et J

par O' Pour cet effet on a

sin 5 zzi a sin O »

a étant le sinus de l'obliquité de l'écliptique z:z. sin 23° 2 8', d'où.

l'on tire 5lm ^^ ad O , ou

. . X 1 g 1) cas O
(a; a — /(,_„. si,i' o)

'

V étant le mouvement horaire du soleil. Or on sait que, d'après

les lois de Kepler, le mouvement vrai est égal au mouvement moyen,

multiplié par (1 — e cos lO^, et divisé par (1 — e*) ', e étant l'ex-

centricité , et u l'anomalie vraie comptée de l'aphélie. Nommant
donc m le mouvement mojen du soleil pour une heure, on aura

,T)-. j ma (i — e cosw)' cos

(1 — e'Ji (1 '— a' sin* i)2

M. Dehunbie {^str. theor. et prat. T. I. pâg. 5 62.) trouve

(1 — c^)~5 an lieu de (1 — e.'^y ^; mais cette différence n'est pas

d'une grande importance, lorsqu'il s'agit du soleil, dont l'excentricité

est très -petite.

Tout se réduit maintenant à développer en série , les trois

binômes qui se trouvent dans cette valeur de d. Pour cet effet,.

on a (t ^— e") ^ zz: 1 -f-^e*", parceque la quatrième puissaace de

t est tout-à-fait inoonsidérable. On a ensuite

(1 — e cos u)' rzi 1 -f- 2 e cos « -f- - cos lu ,

et (1 — a= sin= 0>-' — 1 H- ï sîn'O + ^* sin* Q -f- ~ sm«Q
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Cela donne

(C)...<f=:màScosG[l-<-2e^— c(2-f-3e')cosM^-Çcos2u].

En supposant e zz 0,0 1 67798 on trouvera

1 ^-2e'=: l,00056.312=e, e(2-+- 3c') = 0,03357.37 8 =>J,

ce qui donne

(D) ... rfrr m a S cosO [e— -vj fcos « -|- y cos 2 u].

Soit n la longitude de l'apogée du soleil,

sinll=:;3, cosn==:9, s\n2 TLzizr, cos2lI=:i5;

on aura u :=z O •— II, et

d-ma.ScosQ[e~yi(qcosC-\-psiaO)-\-^,(iscos2 G-f-rsin 2G)1-

Faisant donc II = 3*9° 53^, ce qui sera sa valeur l'an 1823, on

trouvera

y] qz:z— 0,0 0576.2 69=:— 2;", -^i/arz: 0,0 3307.552 r=^,

— sz::z— 0,00013.249=:— h, — r=:— 0,00004.76 1 := — K;

d'où il viendra

(E) . . . <?=:ma S cosGIe H-^cosG— Ô sinG—Hcos2 G

—

X sin 2 G]-

Le mouvement moyen du soleil pour- une heure étant m~ l47'-',847
;

la plus grande valeur de m a cos G multiplié par la dernière

série, sera de 5 9'', dont on peut négliger, sans erreur sensible,

la cent -millième partie: il serait donc inutile de développer S au

delà de 0,0 000 1. Après avoir substitué dans la série précéden-

te S, les puissances des sinus exprimées par les cosinus des angles

multiples, savoir sin^ G= s— l cos 2 Q, etc. on trouvera

dont le dernier terme est insensible. En introduisant donc la va-

leur de a =: sin 2 3°2 8', et nommant

1,04361.67=: A; 0,0450 1.85 =: B; ^

0,00145.02 =: C; 0,00004.97 = D; on am'a

5:= A— B cos 2 OH- C cos 4 O— D cos 6 O»
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ce qui étant multiplié par e -\- ^ cos O — $ s'm G — K cos 2 O— X sin 2 O, convertira l'équation (E) en celle-ci,

Aêh-5-k-i-^(A— |-) cosO- ô (A-^ y) sinO

[B£-H(A-f-|^) h] cos 2 o — X (a ^ -|) sin 2 o
i- (B — C) cos 3 O -+- Y (B -H C) sin 3 O

(F)...cf rr: ma cosO <{-t-[Ce-»- — (B-+-D)]cos40 h

|-»- -i (C — D) cos 5 O— - (C

(B—D)sin40

- D) sin 5 O

f—.(De-f--K)cos60-~-Csin60— -^Dcos70

-+ -Dsin70-t-^Dcos8 0-+- ~ DsinSQ-

Il est aisé de voir que les cinq derniers termes sont tout- à -fait

insensibles. Pour le reste, on trouvera

Ae H- -f-Hir: 1,04420. 73=;E, «^(A—l)— o,00588.43=iF,
'

^ (A -f-f) =0,03526.27 =G, Be-t-x(A.i-
-J)=::0,045 1 8.23 :zH,

A(A — -^) = 0,00004.96=K, f (B— C) = 0,000 12.55 =iL,

4" (B-+-C) =0,00076. 85-M, Ce -f- -^ (B-t-D)— 0,00 145.4=N,
^(B—-D) ^i 0,0 0000.11 =zO, i-(C--D) z=: 0,00000.4 =:P,

— (C-hT))z=z 0,00 02;48 =:Q, De -+--Ci=:0,oooo4.9 9=:R;

d'où il vient

( E -4-F cosO— GsinO--Hcos2

(G). .. dzr macos© j—Ksin2G—Lcos30-(-Msin30-t-Ncos4G|
(-»-Osin40-t-Pcos5G—Qsin5G—RcosôQj

Cette série, étant multipliée par cos G> deviendra im

— -t-(E-.—^ cosG smG
G—

M

î-=^ COS 2 G — ^^—^ sin 2 O
_?L-rNcos3G~'^-sin3G-î^=^cos4G-4-^sin40
N—

R

-»- —— COS 5 G -*- " sin 5 G -»- "7 cos 6 G ~ T ®'" ^ O " T ^°* "^ ^
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Maintenant il faut multiplier cette séiie par ^' ,
pour avoir le pre-

mier terme de la correction s , lequel est -^ . Or on trouvera

V13 — 3^'' 924996; d'où l'on tirera
«s '

(H) ...-=: -+- C-^jO 1 1 5 4.8 -t- À'^,0 9 8 4.1 cosQ— O^-^jO 0009.74 sinQ

-+-0'''',0I 1 3(>.i6.cos20— 0^^,06769. 48. sin2O—0'''',0858 1.66. cos30

~- O'^'^O 9.5 3. 6in3G— O^-'.O 2 3. § 4.C0S4O-+- 0'''',0
1 4 5.9 6 . sin 40

M- O^^O 2 7 5.66.cos50-t- 0'''',0 0.7 8 .cos60— 0''^,(>0 00 4. 8 7.sin 6G
— O''',00009.79.cos70.

M.Z)e/rtm6retrouve^=0''',0 1207.4-^4^,0 LçosO-t-O'^O 11 82. 6.COS20

0'''',069 6 .sin20— 0'',0 8 486 .C0S30 -f- 0''',02756 .sin40

— û^'',()027
, cos50.

Il est vrai qu'il a supposé n=z3M0°2 0'', valeur qui aura lieu en

i 8 .T d'où il ne peut résulter qu'une très - petite différence entre

les coëfficiens, comme celle qui a lieu dans les cinq premiers termes

de la série. Mais le sixième terme 0,02756. sln 4 G est vingt

fois plus grand qu'il ne devrait l'être, et le dernier est afîçcté d'un

faux signe, — au lieu de -+-.

Ces différences m'ont engagé, à calculer derechef ces tables;

mais avant d'exposer ce calcul
,

je ferai encore une observation.

Les deux termes de la correction z , indépendamment de l'ar-

gument t , sont d et d tang 5. Pour donner à la table l'ar-

gument G» on a cru devoir éliminer 5; mais on ne l'a fait que

dans le premier terme d, tandis que le second, d tang^, est mul-

tiplié dans la table par la tangente de la déclinaison qui est càl-

'cv\lée pour chaque degré de longitude. On ne voit pas, pourquoi

il serait plus difficile de diviser par cos 5, que de multiplier par

tang 5 , ou pourquoi il était nécessaire de développer le facteur

_i— en la série S, lorsqu'on se permet de laisser le facttur tang 5
cos 5 -

.

sans développement. Nous avons trouvé (E) . . . d' rz ^^ T cos Q,

T étant ru £ -•- 4" cos G — ô sln G — H cos 2 O — ?^ s'ia 2 Q. En mul-

lipliant T par cosQ, «1 viendra ^ iz:
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,6cosî
^ — lsin2G — -^cos30 — ^sin30 Ç

— -—^ ^-+- O'^Ol 130.92 . C0S2O— 0"',06491. 08 . sin20 >.""" COS ^ ) , j, C

C — 0-^,0 02 6 . C0S3O— 0^,00 00 9 . 34 . sin3 )

râleur qui n'est pas approchée, mais exacte. Si l'on veut se servir

de cette formule, il sera plus simple de réduire à un seul, les deux

termes qui ont le même argument. Les deux termes a cos O —
b sin O par ex. donneront un terme de cette forme, p cos (Q -|- P),

et ainsi des autres. En effet on a p cos P m: a
, p sia 'P -zzz b,

d'où l'on tire tang P zz: -
, et ;j rr; ^^—^ . On ti-ouvera par ce

moyen
r 0'>H30.92 -+-3''',92 694 . 72 . cos (0-+- 5''0

/I) ...4=:-^ < — 0"',0 65 8 3.86 . sin (2 O — 9° 5 30* ' iS cos o y , „
( ~ ^00009 .92 . cos(3 0— 19 45' 35^^]

En nommant V cette série, la correction sera s ~—t C^-z — ^^).' coso Vtg i5 / s\n, S tJ

Quoique cette formule soit assés simple
,

j'ai cependant préféré la

formule primitive

pour calculer la table de la correction du midi. Pour chaque de-

gré de l'argument Oj j'ai d'abord cherché u et 5, au moyen des

équations, « = — 99^53'', et sin 5 zz: a sin O, ce qui donne

(1 — e cos w)^i cos 5, et tang 5. -Le produit de ^°^ (1 — e cos iCf'

par le coefficient constant . _ ..^ z: 3,92665.55 donne — que je

nommerai r. Ensuite j'ai multiplié r par tang 5, ce qui m'a don-

né — igZ — S. Or, la coi'rcction s étant ~ s. .—>- — r. ~-r- ta (3,

j'ai calculé les quantités -r^-n = ?» et .
—

-,-: z=n o", t étant ex-

primé en heures. En nommant donc r ^ tg pm R, et s arz::z.S,

la correction du midi est sm S — R, et on a log R zzz log r

+

MiSmoircultT^tcaâ. T. VIII. 9

- 5
') V

) )
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log ç-Ji-logiftg (3, log S rz: log ^ -j- log cr. Les logarUhnies de

r et de s, ayant le même argument Q, se trouvenf* dans la pre-

mièi"e table ; la seconde donne les logarithmes de ^ et de (T qui ont

t pour argument. L'usage de ces tables , imaginées par M. De-

lambre, consiste donc à transcrire les logarithmes de r , s, ^, cr.

qu'on y trouve à côté des argumens Q et t: après quoi, dans touf

les cas, on prendra les sommes, Ir-\-l^, et Is-\-1(t, et l'on

ajoutera à la première log tang hauteur du pôle. Après avoir

trouvé, de .cette manière, S et R, au moyen de leurs logarithmes,

on aura la correction du midi, s, en observant qu'il faut faire

en printems z zrz S — R, en été z ziz: R -— S,

en automne s n:: R H- S, en hiver z =ii — (R -f- S)

,

et que la valeur de z, qui résulte de ces combinaisons, est toujours

ajoutée algébriquement au «milieu entre les deux hauteurs cor-

respondantes.

C'est de cette manière que j'ai calcule, pour mon propre

usage , les deux tables de la correction du midi. Comme je puis

répondre de leur exactitude , les ayant mises à toutes les épreu-

ves , et que j'ai porté la précision jusqu'à la cinquième chiffre

décimale, je pense que d'autres astronomes s'en serviront aussi vo-

lontiçrs. C'est par cette raison que je les présente à l'Académie,

pour être imprimées dans nos mémoires.

Il ne sera pas inutile de vérifier ces tables par une ou deux

épreuves. Supposant O ^^ 3 0, on aura

sin O = cos 2 O z^— cos 4 O :=^ l,

cos O= sin 2 O ::::: sin 4 O :=— cos 5Qzz:— cos 7 O — sin 6 0°,

cos 3 O =: sin 6 O :== 0, sin 3 O =1:: — cos 6 Q = 1 ;

ce qui étant substitué dans l'équation (H) , donnera

^ zz: ~\- O^'jOl 154.8 — O'',00009.53 — o'^,00000.78

4- i (0">1 130.16 — 0"',00009.74 H- 0'',00023.84)
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+ sin6 0°(4^'',0 9 84.1 — 0'''',06 76 9.^8 -f- O'''',00 1 45.95

— 0'''',00275.56 -1- 0'^,00009.79)

z::-hO''',0 1 144.49 4- 0'',00572.13-t-3''',4l296.08 =::3'''',43012.7;

dont le logarithme est 0,535.31.02. Notre table donne

lôg.r r=: 0,535.3 1. La série de M. Delambre donn£ — ou

rzr: 0^> 1 2 7.4 -f-4^',0 1 .cos3 0°-f-
0^'',0 5 9 1 .3— '^,0 6 9 6.sin6 o"

4- 0''>2756. sin60°-(- 0'''',0027. sin60° =: 3'',45667.94
;

dont le logarithme est 0,538.65.9 1; au Heu que sa table donne

log /•-= 0,5366. La valeur de 0=30° donne 5=: 11°2 9'5''',2
;

log tang 5 zzz 9,307.87.19; ce qui étant ajouté à 0,535.31.02

donnera log .s ziz 9,8 43. 1 8. précisément comme dans notre table.

Celle de M. Delambre donne log s :iz. 9,8-444.

Lorsque 0=^9 0° ou 2 70°, on sait que <f ou r est nul,

parceque dans l'équation (K) cosG^O- Notre série (H) donne,

pour le premier cas
, ^ .

'

/•:ir-)- O'^jO 1 1 54.8 - 0'',00009.74- 0''',0 11 30.1 6 H- O'''',00009.63

— 0^'',00023.84 — O'''',00OO0.73 ZZZ— 0'''',00000. 1 9 ;

et pour le second cas,

r::r:-i-0'^,01 154.8-t-0''>0009.74— 0'^,01 130.16 — O'-'jGOOOg.SS

— 0'''',00023.84— ',00000.78 =+ O'^,.00000.23.

Celle de M. Delambre donne, pour l'un et l'autre cas,

r::z:-f- 0^'',0 1207.4— 0'',01182.6 =: 4- o^'.o 024.8.

Il m'a paru inutile de calculer la seconde table pour des

Intervalles plus grands que de huit heures
,

parcequ'il est aisé d'é-

tendre cette table aussi loin que l'on veut.

••VMVtm«««MW>W«V«»

29
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Table I

de la correction du midi.

Argument: Longitude du soleil = G.

O



G29
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Suite de la Table I.

O
I.

I.

II.

26"

27

28

29

TI.

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

log/-

11

12

13

16

16

17

18

19

20

0,356.07

0,345.07

0,333.6 1

0,321.67

0,309.23

0,296.25

0,282.71

0,268.55

0,253.74

0,238.24

0,221.98

0,204.91

0,186.96

0,168.05

0,U8.10

0,127.01

0,104.65

0,080.88

0,065.65

0,028.46

9,999.38

9,968.01

9,934.00

9, 896.^0

9,856.14

21
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îSuite de la Table I.

IV

IV.

V.

2 à'

27

2 8

39

0,5 1o. i8

0,518.1 U

0,522.55

0,526.83

0,530.94

1
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Suite de la Table I.

O-
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Suite de la Table II.

3.

. 0^

5.

10.

15.

20.

25.

30.

35.

40.

45.

60.

65.

log g»

4^

G.

^.

10.

15.

20.

25.

30.

35.

40.

45.

50.

ô5.

0'.

0,602.06

0,603.78

0,605.58

0,607.44

0,609.39

0,61 1.40

0,613.49

0,615.66

0,617.90

0,620.22

0,622.61

0,625.09

0,627.64

0,630.26

0,632.97

0,635.76

0,638.62

0,641.57

0,644.60

0,647.71

G, 650. 91

0,654.18

0,657.55

0,661.00

0,664.63

Ditier.

pour 1^

0.34

0,36

0.37

0.39

0.40

0.42

0.43

0.45

0.46

0.48

0,50

0.51

0.52

0.64

0.5 6

0.57

0.59

0.61

0.62

G. 64

0.65

0.67

0.69

0.71

•log a-

0,539.59

0,535.70

0,531.60

0,527.29

0,622.75

0,6 17-9 8

0,512.96

0,5 7.6 9

0,602.1 6

0,496.34

0,490.25

0,483.84

0,477.12

0,470.06

0,462.65

0,454.87

0,446.69

0,438.09

0,429.05

0,419.53

0,409.50

0,398.92

0,387.76

0,375.97

0,363.50

pour 1

0.78

0.82

0.86

,0.9 1

0.95

1.00

1.05

1.1 1

1.16

1.22

1.28

1.34

1.41

1.48

1.5 6

1.64

1.72

1.81

1.90

2.01

2.12

2.23

2.36

2.49

»oooooerjooooso'<

Me/noires de l'^cad. T. Vlll. 3i
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THEOREMATIS ARITHMETICI D EÎMO N STR ATIO.

A un TORE

EDVARDO COLLI2V^.9.

Conventui exhilmit ^ie 26. Aprilis 1820.

I. Sit N summa progressionis geomefricae l,n,n^,7i',...n'' ~%
dénotante k teirninorum uumerum. Sit porro p.faclor simplex ipsius

N, numerum k excedens; tum erit ^= 1 (mod. A) (*)•

Nam , ob N =1 1 -h 71 4- /î' 4- . . . H- 7i* - ' =: 'l^-' , erIt

72* :=: (n — 1) N -1- 1 seu 71*^ 1 (mod. N), unde fit etiara fi''= 1

(mod. /)). Hinc autem sequitur, k fore aut m; p — 1, aut pars ali-

quota ipsius p — 1 {Gaufs. ^\. 45 seqq.) — Ergo p^ 1 (mod. A').

II. Sit summa N numerus primus
,

quo casu poni débet

N. mp; dico, residuum minimum e divislone potentiae ^-^~ ti gra-

dus- numeri cnjuslibet A, per p non divisibilis, ortura , necesse in

illa progressione contentum fore.

Ponatur enim A * ^^^ (mod. /?) , eritque A^~ ' = x^

(^Gau/s. §.8); at , ob A? " '^ 1 (ibid. §. 5 0), erit quoque

x^ ^E 1
?

quae congruentia resolvituf sumto x ^E «*• Cum autem

numeiais radicum congruentiam k^ gradus solventium non possit

excedere exponentem k (1. c. §. 43) , tum illi k termini progres-

sionis geometricae, unicae possunt esse radiées hujus congruentiae,

itaque simul sola residua minima potentiarum ^—j—ti gradus.

O Vis tallum expressunum
,

per egregium liluatiissimi Gazi/i opus: Disguisitione^

arithmeticae, cuicjue est notit.
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II r. Ouaerantur ii numeri in commemorata progressione con-

tent!, quorum summx sit numerus lermino cuicunque ejusdem pro-

gressionis congruens pi'o modulo p.

Cum tevmini illius progressionis modo congruant cjim poten-

tiis numefi 72, surama numerorum quaesitormn etiam potentia esse

débet ipsius n. Hoc aiitem evenire posse solo c^u, quo isti nu*

meri sunt omnes acquales inter se, sequcnti modo demonstratur.

Liqnet, numéros quaesitos non posse esse omnes inaequales,

qtiia summa eorum tune esset zzz p , numéro primo. Statuamus

ergo h^ eorum aequales esse termino cuillbet ?z", J/^ alios aequales

termino fi^ , h''^^ aequales termino 11^
, ... /iW denique aequales

termino n^ , ubi designet a -exponentem infimum, (3 proxime majo-

rera, sicque porro usque ad ultimum fx, qui sit maximus. Ponatur

summam horum n numerorum aequalem fore potentiae n''; tum

colligitur:

h' . 7i» -4- h'' . n^ -H J/'' . 7i7 _|_ . . . _|_ h(m)
_
„R _- ,iOc. at, cum sit

h' -+- h'' -^h"' ^...-^ /i(™) - n, erit h' n" -^ h'' n^ -+- h"' n^ V. .

.

-+- 7iW n^ = A' n^ - « -+ h" n'^- ' H- h"' 72^ - ' -^ -h iP"^ a."- '

.

Cum autem necessario sit a: > p., in hac postrema aequatione (qu'a

hîc de solis numeris integris agitur) ad summum termini /i(^"^^ 7**^ it

/iWo,"— aequales esse possunt , caeterique dextrae partis aequa-

tionis termini semper superabunt correspondantes partis slnistrao

ûnico casu excepto
,

quo fit a nr j3 :^ Y ^^^ • "^ \i.^^x 1

i. e. quo omnes n numeri quaesiti aequales erunt eidem termino
progressionis.

IV. Hi* praemissis facile erigitur sequens.

T h e o r e m a.

Si potentiae tril ti gradus n mimeronim a^ t/^, i,"\ . . . aC'O^

quorum nullus ùt divisibilis per Jiuineruin primum p, iji

unain summam collcctae, piodiicant polentiam ejusdem

3i*
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tszi
grcidus -,

puta A k ^ tiun diffei-entia potentiarmn quO'

rwnvis binoruin iUorum numerorum divhibilis esse débet

per nuinerum p, existente p, ut supra, summa progrès-

sionis 1, n, n^ . . . ii*~'.

t^Zl t_~Ll Pjnl Oi)t — ' P~ '

Cum sit a' k -]- af' k -^ a'"'' « + . ; . -f- a k z=. A'^^
,

erit quoque

a'' * -l-f/" fe _j_..._|.a fe =A k (mod. />).

At, ob A fe =n (mod. /j) (^. II.), summa residuorum rainimo-

rnm e divisione terminorum partis sinistrae illius congvuentiae oriun-

dorum, potcntia esse débet ipsius n, quod tamen fieri non potest,

nisi illa residua minima fiant aequalia inter se (j. III.). Quam ob

rem bini quilibet illorum terminorum. congruere debent pra module

p. Q. E. D..

Y. Hîc quaestio formari potest, an summa A k non ipsa

per p divisibilis esse queal? Hoc rêvera eveniet casu que fit k aut

zzz n aut pars aliquota Ipsius n. Tum enim concipi queunt n po-
p— P_Z'^

tentiae a k
, a"^' fc , quàrum residua minima sint omnia di-

Tersa, vel etiam (si k sit —i ipsius n) ta!ia, ut quaeque m residua

sint aequalia inter se. In his casibus ad iheorema. nostrum addenda

erit conditio, ut ctiam summa A *
, seu ejus radix A, non debeat

esse divisibilis per p. — Praeterea casus postremus quippe quo k

est pars aliquota ipsius n, particularem adhuc praebet excepticnem;

fieri enim potest, ut k, vel 2 k, vel 3 À", etc. residua" conjuncte. dent

aumerum ^ 0. (mod. /?) caeterique (/i — 1) A, lei {n — 2) k,

uel («—3) A, etc. pro summa habeant potentiam ipsius n^ Tuni, licet.
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A évadât numerus divisore p carerts, potentiae illae «' k , a'''' * ^

etc. non omnes simul congrueie potei'unt pro modulo p.

VI. Illustremus praecedens theorema nonnullis exenipîis :

1.) Cum sit 7 rz 1 -f- 2 H- 2^*, erit hic p ziz 7 , n rz 2,

A: zz 3, hincque ^^— zzz 2. Ergo, *» stmima duoruin- quadrato'

riiin per 7 non divisibilium slt ipsa qiiadratiun, differentia eorum
setnper_ habet divisoiem 7 . — E.51. 16-+-9zz25, et 16—«9 r:z 7 ,

iÀÂ -f- 25 3= 169 et 144 — 25 zi; 1 1 9 zz 7. 17; etc. etc.

2.) :H z=i i -+ 5- -h 5'^ undc fit ^-^- =10. Ergo, si exsta-

rent quinque nurtjeri, per 3i non divisibiles, quorum potentiae decirai

gradus in unara sumniain collectae darent etiain potentiam hujus gra-

dus, tinn diffeientia binarum talium pofentiarum divisibilis esse dcberet

per 3 1.— E&t quoque 31= 1 -V 2 -j- 2^
-J-

2'^
-f- 2'^, unde col-

Kgitur ^-^~ zz: 6, at satis notum est, duas potentias sexti gradus.

non posse iterum efficere potentiam ejusdem gradns.
'

3.) 13 zz: f -|- 3 -f- 3^. Hic occurit casus, de quo in

§. V"* locuti sumus; erit nempe hic A" nz a. ziz 3 , unde concludi

débet, si très potentiae à*^ gradus (ob ^— zz:4), quarum nulla

per 1 3 divfdi potest
,

pro summa habcant biquadratum qnoddani,

tum difîerentiam binarum harum potiarum hac- proprietate gaudere

unico casu, quo iiaec summa non simui per 13 fuerit divisibilis.

4.) Similes concluslones e sequentlbus exemplis erui. possunt:.

3Bum. primus 1093 =z7.156-f-l=zl-H-3-+-3'-f- 3 '-h S"*.-!- 3* -+-
3*'

5 := 2 . 2 -H 1 := 1 -*- 4
"

19 5 3 1 zzz 7 . 27 9 -f- 1 := 1 -f- 5 -|- . . . . + 5^

7ZZZ2.3 --f- 1 =: 1 -+- 6

43 zzz 3 . 14 -f- 1 ziz 1 -h 6 4- 6-

«5087 zz: 7. 7998-4- lz^l-|-6-f-..._f_6^
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.28 1=:5.560 + 1 = 1 + 7 4- 7'+ 7^-+-7*

137267 — 7.19608 -{-.1 z= 1 + 7-|-...-f- 7^

etc. etc.

"VU. Examinemus nunc Telationera,, quae in variis caslbus

locum habet inter quantitatcs ^~— et n. Cum sit p ziz \Et ^\\- ^•

et IL), dit ^-r--i- "^'-*;_:- iJ.. 'Ponatur

l.> A" iz: 2; tum habemus ^— ::zi ^, ergo pro hoc casu

2.) Sit poiTO /c =: 3, erit ^-- =zz "îilLili)
^

quae expressio

pro n HZ 2 dat ^— ^^^ «
j P"i"o scquentibus autem valoribus , loco

n substituendis, erit ^-j^ > n.

3 .) Posito denique kzzz A, erit ^— zz: —^^ ^ , imde

jam pro n'ZZ.2 fit ^"i— > ^^j eoque niagis ergo pro numeris ma-

joribus.

Hinc concludimus, exceptis duobus casibus, quippe quibus

aut Â; i:^ 2 et ?i zz: numéro quocunque

aut A' :zz 3 et 71 zr: 2,

aeraper fore ^c— !> "•

Firme autem opinor, theorema illud incljtum, Fermatio ad-

gcriptum, nuperque ab Academia Gallica Geometris ad rigorosam de-

monstrationera propositum — quo ncmpe docetur, sumraam duarum

potentiarum secundum gradum excedentium nunquam polentiam effi-

cere ejusdem gradus — casum modo particularem esse tlieorematis

generalioris, quod ita exhiberi potest:

Summa quotcunque potentiarum cujuscunque gradus non potest

esse potentia ejusdem gradus, si numerus earura sit exponente minor.

Si prOpositio haec fuerit vera, theorema \. IV^' ad solôs ca-

«U6 est applicandum, quibus fit A zz: 2, vel A zz: 3 et n z= 2.
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ICHNEUMONIDEA
INSECTA HYMENOPTERA,

ILLUSTRATA A

C. P. T H U N B E R G.

Couventui exhibuit die S. Novembr. 13U.

P A R S I.

1chneumon dixît olim Linné Insecti quoddam Genus, ei

H/menopterorum tribu , cui

Abdomen petiolatum, angustum, elongatura ;

Antennae seteceac, revolutae, longiores ;

Aculeus exsertus, longus, vagina bivalvi ;

cujus Vivendi et sese propagandi ea est ratio , ut ova sua aliorum

Inscctorum vel larvis, val pupis imponat, atqve adeo illa destruen-

do exclusis suis pullis nutriraentura procuret. In politia itaqve natu-

rt^e aeqvilibrium servant Ichneumonum species, impediendo, ne nimis

augeantur alia Insecta, et diminuendo, qvae nimium luxuriare soient.

Sub hoc vero nomine apud varios Auctores obvenit cohors

immensa speciei'um, saepe bieviter nimis descriptai'um et difficillime

distingvendarum, de qvibus Scientiae Cultor certus esse neqvit, an

rêvera sint distinctae species, Tel antea sub diversa denominatione

allegatae.

Nuraerosae nimis semper fuerunt Species Ichneumonis generis,

et multum adhuc magis sensim auctae evaserunt opéra indefessa

MimoirtfdttAtaé. T.yjU. ^^
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Peregrinatorum reccntioris aevi , sic ut Entomologi coacti fuerint,

pluia exinde constituere gênera, qvalia apud 111. Fabriciwn occur-

runt, Jchneuinon, Cryptus , Bassus , Bracon, Branchus, Fimpla,

Jop}>a, Ophion, Foenus.

Haec vcvo geneia, mtoltiira intei- se afïïnia et consimilia cum

non adeo facile sempcr ab invicem dislinguantur, ac quidem quisque

gibi persuaderet ; tentar:P conatus fui générale
,
quoddam schéma to-

<ius hujus familiae amplissimae , ut saltem Tîronibus, si non aliis

normam sisterem et filum commodarem Ariadnaeum . que ad faci-

liorem et certiorcm cognitionem speçiernm manu quasi ducerentur.

Haec opéra, certe non facilis, per plures menses continuât*

ansarc niihi pr.aebuit omnes illas Ichneumonis species, qvae in Fauna

Svecica Linnei occurrunt, et quae in Sjstemate Piozatorum illustris

Entomologi Fabricii inveniuntur determinatae , accuratius inquirendi,

examinandi et cognoscendi. Quare illa in Ordinem novum Sjstema-

ticum reduxi, negleciis dubiis et incertis speciebus, quae in Sjstema-

te Naturae compilato Celeb. Omelini «numerantur, de quibus, proptcr

eharacterem vagum nil certi determinari potest.

Adjeci quoque nuraerum , non exiguum specierum novaruni,

quas vel in Patria, sub spatio dimidii seculi, collegi, vel in Africes

promontorio australi, bonae spei dicto, vel in India orientali et

Japonia olim conquisivi, semper taraen adjunctis concinnis et ad-

aequatis descriptionibus.

Habitacula quoque indicavi et Synonjma ex Fabricis adduxi,

in cujus Scriptis cetera videri possunt citata.

Mas in hac familia absque acules inei-mis est, dum feminae

aculeus, ad ova ponenda magis, quam ad defensionem accomodatis,

saepius longus, tripartibilis et exsertus est.'

Barius variare inveni Scutellum conçolor vel coloratum; en-

térinas unicolores vel albo-annulatas; thoracem maculatum vel im-

maculatum; segmenta abdominis fasciis, punctis et guttis; vel ma-

^nitudinem specierum et sexus.
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j4ntenncte raro variant in hac familia, semper tamen figu-

ram fîliformem servant, apiee parum setaceo; corpore sunt rarissime

longiorcs, saepius paulo breviores, interdum duplo breviores; quan-

doque rectins sculae, vel arcuatae, vel revolutae, vel spirales.

Oculos cingit in quibusdam circulus flavus
,

quem orbitam

oculorum appellavi; duas lineas in média fronte lineas frontales et

maculam mediam frontis maculain centralem vocavi.

Segmenta abdominis utplurium septera s»nt ; sed in horum

determinatione magna apud Auctores confusio occiirrit. Djxi itaque

Petioluin ex apice thoracis prodeuntem et in abdomen basi latiori

terminatum , a qvo incèpi primum numérale segmentum usque ad

ultimum, quod saepe ^nus dici solet.

Colores nonnihil interdum difJSçultatis ci-eant; ego rectum to-

oavj, qui sanguineus est,

ferrugineum, paulo pallidiorem, in luteum vergentem,

coccineum, saturate et laete saugiyneura;

Jlavum illum, qui saturatus est et

luteum, qui pallidus et dilutus obvenit;

atrum, saturatissimum et

fuscum dilutiorem, dum
piceits quasi médius, ex nigro et rufo translaceat.

Mihi ipsi, in examinando species magnae hujus familae saepe

profuit Ichneumonum hocce Sjstema, nec forsan aliis omnino inutilis

erit, licet adhuc multo magis perfici et possit et debeat.

CHARACTERES SPECIERUM.
* ANTENNIS Annulatis.

t Thorace nigro; Scutello flaro.

a. thorace maculato.

1. j4bdomine rufo immaculato.

pisorius: abdomine rufo, petiolo nigro.

lutorius: abdomine pedibusque lutels, thorace quadrilinento.

32*
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mcritonus : abdohiine pcdibusque rufis, ore albido.

. serratorius : abdomine pedibusque rufis, ore aibo, thorace spinoso.

punctatorius : abdomine pedibusque rufis, thorace bidentato : spini»

albis.

sponsatorius : abdomine pedibusque rufis, scutelli margine flaTO.

jii^ertorius: abdomine pedibusque rufis, scutello lineolaque albis.

curvatorius: abdornine rufo, aculeo bifido recurvo.

Jlavatoiius : abdomine rufo, segraenlis margine flavis, alis fllave-

scentibus.

2. Abdomine rufo nigroque immaculato.

latorius: abd. rufo, ano nigro, antennis basi rufis.

imitatorius: abd. rufo, ano nigro, alis bifasciatis, thorace spinos».

Cyratorius: abd. rufo, ano nigro, pedibis rufis: femoribus postici$

macula atra.

vibratorius : abd. rufo, ano nigro, pedibus rufis, plantis posticis

fuscis.

deceptorius : cbd. rufo, ano nigro, pedibus rufis, antennarum annulo

dimidiato.

haemorrhoidarius : ab<J. 'rufo cingulo nigro, apice fusco ano rufo.

incertorius : abd. tufo apice nigro
,

pedibus rufis tibiis postici*

fuscis.

3. àdbdom. rufo nigroque, albo guttato fasciatoque.

exspectatorius : abd. rufo, segmento primo niveo.

/rictorius: abd. rufo, segmento primo atro : guttis duabus margi-

nalibus.

ferrugatorias : abd. piceo, capite guttis duabus anoque albis.

olitorius: abd. rufo, ano nigro; gutta alba.

sarcitorius: abd. rufo fascia nigra, ano nigro fascia alba.

natatoriiis : abd. basi rufo, apice nigro: guttis duabus albis.

erispatorius : abd. basi rufo, apice nigro: cingulis duabus flavis.

grossorius : abd. basi rufo, apice nigro: guttis Uibus albis.
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eiffirmatorius : «bd'oniinls 2 ,
3*° que segmentis rufis fàscia nigra,

apice nigro fasciis quatuor albis.

gradatorius : abd. basi rufo, apiCe nigro : gutlis quatuor, femoribus

nigris.

c/uadriguttoriits : abd. basi rufo, apice nigro: guttis quatuor, femo-

ribus posticis nigris.

ambulatorius : abd. basi rufo fascia flava , apice nigro : fasciis -

quinque albis.

sulphuraiorius : abd. rufo, segmentis 1, 2 nigris, omnibus raargine

albis.

narratorius : abd. rufo, segmentorum marginibus flavis, thorace p«-

bescente.

spinatorius : abd. nigro , segmento px'imo rufo, reliquis margine fia- __

vis, thorace spinoso.

pulcratorius : rufus "abd. apice nigro: cingulis quatuor flavis, tertio -(/

basi anoque itifîs, alis maculis quatuor fuscis.

triplicalorius : ater abdom. segmento primo gutta , 2, 3, 4*° que

cingulo rufo alboque.

4. jibdomîne nigro, guttato fasciatoque.

obsoletorius : ater segmento 2, 3 que utrinque pustula rufa.

femoratorius : ater abdominis apice biguttato.

tetragiiflorius : ater abdominis apice quadriguttato.

guttalorius : ater abdominis segmento secundo biguttato.

irroratorius : ater abdominis segmento primo gutta , reliquis mar-

gine albis.

interruptorius : ater abdominis segmento 1 et 2 fascia interrupta^

reliquis margine flavis.

eratorius: ater abdominis segmentis 1 et 2 margine, septimo toto

albis.

tarsatorius : ater abdominis segmentis gutta marginali.

glaucatorius : «ater abdominis segmentis ultimis mai'gine albis.
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albatorius ater abdominis segmentis margine anoqne albis
,

pedt-

bus rufis.

in/ractorius : ater Abdominis segmentis margine albls, pedibus ru-

fis totis.

nutaioriiis : ater abdominis segmentis margiae aibis ,
pedibus rufis

plantis albis.

praecatoiius: ater abd. segmentis margine albis, pedibus rufis, ti-

biis posticis basi albis.

dentatorius : ater abdora. segmentis margine flavis, 1 et 2 majori-

bus, thorace spinoso.

elegantorius : ater abd. segmentis margine flavis , thorace spinoso

postice rufo.

5^ ^bdomine nlgro, îmmaculato.

biguttoiius : ater scutelli lineis duabus, thoracisque quatuor albis,

desinaiorius : ater scutelli apice tibiarumque annulo albis.

tfiJcatorius: ater scutello tibiarum annulo petiolique basi albis.

/iiscatorius: ater scutello biguttato, pedibus rufis, fcmoribus nigris.

vinulatorius : ater scutello capiteque flavomaculato, pedibus rufis.

milttarius : ater scutello tibiarumque annulo albis.

soUtarius: ater scutello albo, pedibus nigris.

p. Thorace immaculato.

1. jibdomine rufo, immaculato.'

jirmatorius: abdomine pedibusque rufis, scutello spinoso.

adpressorius : abdomine pedibusque rufis, thorace inermi.

2. Abdomine rufo nigroque immaculato,

erratorius: abd. basi rufo, apice nigro, tibiis albis apice nigris.

culpatorius : abd. basi rufo, apice nigro, pedibus rufis.

hUinnuIatorius : abd. petiolo tribusque primis segmentis rufis, tho-

race inermi.

kispinatorius : abd. petiolo tribusque primis segmentis pedibusque

fwfis, thorace bispinoso.
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, fagrasorius: abd. basi testacco, ano nigro, thorace |>eii»feu9q»e U-
staceis.

consirictorius : abd. rufo, apice nigro, pedibus iiifis.

- cingulatorius : abd. rufo, segmente 3 quartoque margini nigris.

3. Abdoin. rufo nigroque, guttato fasciatoque.

sediictorius : abd. basi rufo ^ segmentis 1, 2 «largine nigris, api^;©

flavo.

motatarius : abd. basi rufo, segmentis tribus ultimis nigris, ano alb«.

extensoriiis : abd. basi rufo , :ipice nigro : guttis tribus , femoribus

-rufis.

raptorius: abd. segmentis 1, 2 rufis, apice nigro triguttato, fem«8-

ribus nigris.

captorius: abd. segrnentis 1, 2, 3 rufis, ano nigro triguttato.

destructorius : abd. segmento 2 rufo, reliquis nigris apice albis,

porrectorius : abd. basi nigro , segmentis tribus apieis rufis , albd-

marginatis.

4. Abdomine nigro, guttato fasciatoque.

sîgnatorius : abd. nigro, ano niveo, thorace rufo.

saluratorius: abd. nigro apice biguttato.

moUtorius : abd. pedibusque nigris, tibiis annulo albo.

moratorius : abd nigro, segmentis i, 2 guttatis, pedibus rufis.

quaesitorius : abd. nigro, segmentis tribus ultimis guttatis, pedi-

bus rufis.

bulimorius : abd. nigro, segmentis duobus ultimis guttatis
,

pedibus

rufis.

sugillatorius : abd. nigro, segmentis 1, 2, 3 guttatis, pedibus nigris.

intratorius : abd. nigro, segmentis 2, 3que fascia flava excisa.

atratorius: abd. nigro, segmentis tribus ultimis margine albis, pedi-

bus rufis.

5. jibdomine nigro, immaculato.

liberatorius : abd. basi nigro, apice cinerascente, scutello spinoso

viduatorius: abd. nigro, pedibus rufis, tarsis posticis nigris.
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pedalorlus: abd. nigro, pedibus rufis, alis obscuris.

nigratorius: abd. pedibusque nigris, oibita ocutoruw alba.

clectorius : abd. nigro, pedibus rufis, orbita oculorum alba.

machinâtorius : abd. nigro, tibiis annulo albo.

It 2'horace nigro; Scutello concolore.

1. Abdom'me rufo.

nibricator r •àhàommc pedibusque rufis totis.

Zonalor: abd. pedibusque rutis, posticis ante apicem albis.

projligator: abd. pedibusque rufis, pétiole fcmoribusque nigris.

. sponsor: abd. pedibusque rufis, aculco fronteque nigris.

erbdator : abd. pedibusque rufis*, pétiole aculcoque nigris, orbita

punctisque thoracis 'flavis.

torsor : abd. pedibusque rufis
,

pctiolo aculeo fronte femoribusque

nigris.

2. Abdomine rufo nigroque immaculato.

constrlctor : abd. rufo, apice nigro, alis fusais.

- circulator : abd. rufo, segmento primo nigro, .alis macula alba.

irrlgator: abd. rufo, apice nigro, alis stigmate nigro: puncto albo.

dispar: abd. rufo, apice nigro, alarum fascia fusca, stigmate nigro:

puncto albo.

Migrator : abd. rufo, apice nigro, pedibus rufis, genubus postico-

rum atris.

Grassator: abd. rufo, apice nigro, pedibus totis rufis.

diçitator : abd. rufo, apice nigro convexo, pedibus rufis, tibiis po-

sticis nigris, plantis albis.

abbreviator : abd. rufo, apice nigro conTexo, pedibus rufis, tibiis

rufis, tarsls albis.

eurator: abd. rufo, apice nigro, femoribus nigiis, tibiis piceis.

cursor: abd. rufo, apice nigro, pedibus posticis nigris.

• plantator : abd. rufo , apice nigro
,

pedibus i"ufis
,

plantis postiei»

albis.
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-- rcgenerator : abdominis segmentis tribus intertnediis pedibusqne rufîs.

debellator : abdominis segmentis quatuor intermediis rufis, femonbus

ciavatis nigris.

sputator: abd. segmentis 2, 3 que rufis, reîiquis nigris, pedibus

nigris, anticis rufis.

reluctator: abdominis medio piceo, apice nigro, tibiis anticis ciavatis.

3. Abdom. rufo nigroque, guttato fasciatoque.

"^breviator : abd. rufo, apice nigro : stiiga alba, alis brevissimîs.

incubitor: abd. rufo, apice nigro: fascia alba, alis hyalmis.

peregrinator : abd. rufo, apice nigro : ano .
albo, pedibus subclavatis-

'encrvalor : abdominis basi apiceque nigro, ultimis segmentis guttatis.,

4. Abdoinine nigro, guttato fasciatoque.

—extremator: abd. atro, ano niveo, pedibus rufis.

restaurator : abd. atro, striga alba, pedibus rufis-

caitdator: abd. clavato atro fasciis tribus pallidis, femoribus rufis.

distlnclor: abd atro , segmentis tribus ultimis albofasciatis
,
pedibus

nigris , tibiis piceis.

• vigilator: abd. atro, segmente 5 marglne albo, alis apice nigris.

albator: abd. atro, cingulis 5 albis, alis hjalinis.

5. Abdoinine atro, immaculato.

.

—

<carbonator : ater abdomine oblongo, tibiis piceis.

comïtator: ater abdomine convexo, tibiis tarsisque piceis.

— lamentator: ater abdomine oblongo, tibiis basi albis.

... clûrothecator : ater tibiis anticis albis.

— renovator: ater pedibus rufis, aculeo . abdomine longiori.

ob/uscator: ater pedibus totis rufis.

— Associator : ater pedibus rufiSj tibiis posticis fuscis.

•— perscrutator: ater tibiis rufis.

— crassator: ater pedibus rufis, tibiis alboguttatis.

viator: ater pedibus rufis, tibiis posticis fuscis alboguttatis.

— iibiator: ater pedibus rufis, tibiis basi albis : apice genubusque fe-

morum nigris.

Mémoires dtVAcad. T. yUI. ^^
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--trirsator: ater pedibus rufis, tarsis albis.

• fuligator: ater pedibus nigris, tlbiis anlicis antice albis.

-ternator: ater pedibus anticis albidis, posticis nigris.

— versator: ater pedibus nigris, tibiis albis.

cephalotor : ater pedibus rufis, femoribus atris, thorace bidentato.

-

—

vindicator : ater petioli basi -pedibusque rufis, posticis nigris, thorace

spinoso. ,

afrator: ater pedibus rufis, alis nigris.

violator : atei- abdomint; compresso, fronte tibiisque flavis, alis atris.

•bimaculator: ater alis hjalinis: macula apiceque nigris.

-- toniator: ater abdomine clavato, aculeo apice tarsisque posticis albis.

ttt Thorace rufo; ScuteUo concolore.

\ . abdomine immaculato.

ferrugator : ferrugineus antennis apice nigris.

clavator : luteus antennis dorsoque ani nigris.

hrumicator: ferrugineus capite atro.

2. Ahdomïne rufo, guttato.

N~- leucophfhalmus : rufus totus ano niveo.

3. Abdomine rufo nigroque, immaculato.

bifasciator : ferrugineus ano alisque maculis 2 nigris.

iujator: ferrugineus capite abdominis alarumque apicibus nigris.

deustor : ferrugineus pectore abdominis alarumque apicibus nigris.

d'unidiator : Abdominis basi thoraceque postice rufis, apice capiteque

nigris.

instructor : ferugineus capite pectore abdominis alarumque apicibus

nigris..

^— ealwnniator: flavus thoracis dorso, abd. segmente tertio basi, reli-

quis totis atris, alis fllavis.

— minor : rufus capite thoracis dorso anoque nigris.

4. Abdomine rufo nigroque, guttato.

adspersor : rufus abdominis apice atro, ano albo.
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exhortalor: rufus capite anoque nigris, gutta ani alba.

piclor: rufus thoracis dorso abdominisque apice nigiis, cingulis tri-

bus luteis.

5. Abdomine atro, fasciato.

-^perditor : abd. atro, segraentis margine fllavls , thoraee pedibusqxie

rufis.

~~sartor: abd. atro, segmentis margine albis, thoraee rubro bidentato.'

sutor: abd. atro, fasciis binis liavis, thoraee rubro, petiolo bidentato.

6. Abdomine atro, immaculato.

- ensator : abd. nigro, thoraee rufo, alis fascia fusca.

- pecfor: ferrugineus abd. clavato atro.

"punclor: rufus abd. atro, .aculeo longissimo.

objurgator: rufus abd. atro, alis cjàneis fenestratis.

truncator: abd. atro, thoraee pedibusqne rufis.

seducLor : abd. atro, thoraee rufo, pedibus posticis nigris
J

tarsis

albis.,

'• ANTENNIS Unieoloribus.

t Thoraee rufo; Scutello concolore.

1. Abdomine rufo, immaculato.

a. Alis hjalinis.

-planator : flavus antennis nigris, alis fuscis.

- generator : flavus antennis nigris, alis albis.

quaeslor: flavus thoracis tuberculis tribus fuscis.

glabralor : ferrugineus oeulis stemmatibus pectoreque nigris.

~delicator: ferrugineus dculis th&racisque liiicis 5 nigris.

- fimbriator : ferrugineus oeulis nigris, scutello. lineis lateralibus hiteis.

pallldalor: ferrugineus oeulis stemmatibusque fuscis', abdomine cy-

lindrico. «

luttator: ferrugineus oeulis stemmatibusque fuscis , abdomine com-

pvejso.

33*
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têstaceator : ferrugineus abdomine ovata depresso , alaram stigmate

luteo.

attenuator: fusco fenngîneus oculis nigris, stigmate albo nigroque,

eastrator: ferrugineus antennis thoraciaque do-rso nigris , stigmate

albo nigroque.

afjinator: ferrugineus thor^cis dorso obscurîore, alis puncto margi-

nali atro.

stictïcator: ferrugineus rertlce thoraceque sub scutello nigris , stig-

mate flavo.

tostator : ferrugineus antennis costaque afarum atris.

gastritor: luteus antennis thoracisque postico fuscis.

aculeator: ferrugineus antennis aculeoque nigris, alis flavis, stigmate

nigro.

varias: luteus abdomine ovato ,
pectore atro vario , alis flavescen-

tibus-

^. Alis nigris.

fulvator : luteus aFis nigris. •

itinerator: luteus veïtice alisque atrIs.

pennator: luteus antennis alisque atris.

affirrnator: fiavus antennis alisque nigris.

fastidiator : coccineus alis fuscis: macula marginall coccinea.

ruhiginator : coccineus alis nigris: stigmate rubro.

laminator : ferrugineus vertice atro , alis fuscis : costa dimidia fer^

ruginea.

sangvinator : sangvineus antennis vertice alisque atris : costa stigma-

teque rufis.

hastator: coccineus capite scutello alis pedibusque atris.

y. Alis fasciatis.

desertor: sanguineus alis fuscis: fascia alba.

eulpator: nifus antennis nigris: apice albo, alis fuscis: fascia. lata,

alba..

-^minutofi coccineus alis basi flavis; apice nigro.
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purcjator: luteus intennis aculeoqne nigris, alis hyalinis: fasciis 2

fuscis.

mercator: flavus alis fascia apiceque nigris: macula magna ftava.

profichcator : luteus alis fascia apiceque fuscis, capite nigro.

--lanceolator: ferrugineus alis flavis : fascia apiceque nigris , capitç

atro Gornuto.

2. j€)domlne rufo nigroque. . ,

a. Abdomine cylindiico, immaculato.

--/urcator: rufus abd. dorso atro, segmentis ultimis tribus spînosis>

thoracis spina recurva. .

'—fissura: luteus antennis dorsoque abdominis rufis.

alveator : flavus abd. dorso thoracisque poslico nigris.

discolor: rufus ano alisque nigris, thurace tripunctato.

hospitator: luteus capite anoque nigris, alis fascia apiceque nigris.

ornator: luteus ano nigro, alis fascia apiceque nigris: macula flava,

deimncicdor : rufus capite ano alisque nigris: macula média alba.

femorcdor : rufus abd. basi thora-cisque postLco nigris, femoribus

posticis dentatis.

^ gyrator : rufus abd. basi apiceque nigris.

— nebulator : rufus abd. basi oculisque fuscis.

" stiginator : luteus abd. basi apiceque fuscis^

- mutillator : rufus abd. thoracisque dorso nigris, alis fuscis.

— lan^cdor: rufus .abd. apice aculeoque atris.

defensor : rufus antennis pedibusque posticis nigris, alis &ubfuscis.

striator : luteus abd. segmeniis basi nigris, thorace lin^ato.

capellator : rufus ano capite alis pedibusque nigris totis.

anator : rufus ano capite alis pedibusque nigris, tarsis anticis albis.

lucidator: flavus thoracis dorso abdominisque segm^cnto primo nigris.^

vicinator : luteus oculis stemmatibus abdominisque apice supra fus-

cescente.

tornutus: abd. luteo, ultionis segmentis supra nigris, thorace flavo :;

dojso nigro.
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grstalor: luteus thoracis linea atra, abd. punctis quatuor parluni

ni gris.

spinator: rufus veriice atro, segmente primo punctis duobus, alis

apice atris.

colouator: luteus segment, punctis baseos nigris duobus.

pimclalor: flavus abd. utrinque punctis 5 nigris, capitc thoraceque

raaculatis.

stemmaior: luteus thorace quadripunctato, abd. punctis octo parium

nigris.

muUipundor : flavus thorace nigroUneato, abd. punctis octo parium

nigris.

obovalor : flavus abd. clavato ferrugineo; lunulis lateralibus flavis

nigromaculatis.

nominalor : luteus nigromaculatus, alis iuscis: lunula alba.

b. Abdomine cjlindrico, guttato.

notalor: rufus abd. sejgraentis utrinque gutta alba.

c. Abdomine compresse, falcato.

ramidulus : luteus ano' ni^ro,

-Jlavariùs: luteus vertice anoque nigris.

capensis: rufus oculis abdominisque carina anoque nigris.

Glaucopterus : luteus pectore anoque nigris.

impressus: rufus pectore anoque nigris, lablo punctis duobus nigris

impressis.

-rdictus: rufus ano nigro, alis brevibus obscuris.

pellator : rufus ano nigro, alis fuscis: punctis duobus hjalinis.

• demidator : Û&wxs antennis nigris, abdomine fusco, basi flavo.

- Cfuadiator: flavus abd. seginento secundo atro, alis apice .atris.

luteus: feiTugineus oculis stemmatibus abdominisque carina apice

nigris.

fernigineus: luteus abdominis segmentis utrinque puncto fusco.

. t;asiator : rufus abdominis basi nigra : fasciis duabus flavis , apice

flavo: ano nigro.



263

3. Abdomine nigro, guttato fasciatoque.

—iniicinctor: flavus abdomine nigro: dngulo luteo.

-- Giberius: abd. nigro, segmentorum marginibus ore orbitaquc flavis,

(horace pedibusque rufis.

histrio : abd nigro , segmenlorum marginibus flavis , thorace pedi-

busque flavis.

ariolàtor: abd. nigro, segmentis margino flavis, thorace bispinoso

lufo.

lapidator: abd. nigro, segmentis guttatis, 1 et 2 biguttatis.

4. j4bdomine nigro, immaculato

midalor: ater thorace rufo, alis fuscis.

— Jbdominator : flavus abdomine nigro.

-^subsultator : fcrrugineus abdomine atro, alis flavis.

5. Jbdontine nigro, auromaculato.

•^/idgeus: paliidus thoracis dorso atro , abd. nigro segmente primo

toto, secundo apice aureis.

tt Thorace nigro; S-cuteUo concolore.

1 . Abdomine rufo , immaculato.

a. Alis nigris.

initicdor : rufus thorace alisque nigris.

—nutiitor: ater abd. compresse rufo, petiolo nigro, pedibus rufis.

elector : ater abd. ferrugineo, alis fuscis : macula flava basique pal--

lida.

flavator : ater abd. sanguineo, alis nigris.

denigrator: ater abd. coccineo, alis nigiis : lunula hjalina.

Amictor : ater abd. falcato rufo, fronte flava, alis obscuris.

fascitttor: nigér abd. coccineo, alis albis fascia lata nigra.

(3. Alis hjalinis.

iiudator: fcrrugineus antennis thoraceque nigris: dorso rufo;-

-expulser: niger abd, pedibusque rufis.
"
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relator: niger abd. pedibusque anticis rufis, fronte nigra,

sericeator : niger abdomine pedibusque flavis.

rutilator: niger abd. pedibusque anticis rufis, fronte flava.

cunciator: niger abd. rufo, petiolo nigro, fronte tarsisque posticîs

flavis, ihoi-ace maculato.

inculcator: niger abd. subfalcato clavato rufo, fronte nigra.

Armator: nlgcr abd- rufo, petiolo nigro striato.

piceator: niger abd. piceo, pedibus mfis, tarsis posticis atris.

tricolor: niger abd. rufo, ore thoraceque flavo maculatis.

carinator: niger abd. rufo, petiolo nigro bicarinato.

-- recreator: niger abd. rufo, petiolo atro.

,
y. ails abbreviatis.

emarciator: niger abd. piceo, aculeo falcato, pedibus ruEs, alis ab-

breviatis.

2. Abdomine rufo nigroque compresse.

a. tibiis clavatis.

Jaculatvr: ater abd. falcato medio rufo, tibiis posticis claratis basi

apiceque albis.

Assectator: ater abd. falcato: maculis tribus lateralibus rufis, tibiis

posticis clavatis rufis.

Guttulator : ater abd. corapresso rufo, apice nigro, ano guttato, ti-

biis posticis clavatis rufis.

|3. tibiis ordinariis simplicibus.
*

— laedator: ater abd. rufo, dorso apicis nigro, capite flavo: vertice

nigro.

'^- cribrator: ater abd. rufo, dorso apicis nigro, fronte flava.

puglllator: ater abd. basi rufo, fronte flava, pedibus elongatîs.

Victor: ater abd. compresso, segmento secundo rufo.

petiolator: ater abd. falcato, segmento tertio rufo, pedibus nigris,

anticis flavis.
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^/ealivntor: ater abd. falcato, scgmento tertio rufo, pedibus i-nfis.

;| exhaustator : ater abd. compresso medio rufo, aculeo recuivo, fe-

moribus ^ump^c^ssis.

falcafor: ater abd. compre&eo medio rufo, tibiis flavis.

debisor : ater abd. compresso medio rufo, patellis nign's.

-~^nidulator : ater abd. falcato. segmeatis tertio, quarto pedib'.is ru/îs,

fcinoribus posticis nlgris.

flagellutor: ater alxl. falcato, segnien'Js 2, 3 rufis. femoribus posti-

cis nigris.

j-

—

-delictor: ater abd. falcato rufo, apice atro , fronte flava.

—^ncurvator : ater abd. comperesso , segmentis 1 . 2 , 3 pedibusque

rufis, femoribus posticis nigris.

•MiU//ator: ater abd. compresse, segmentis 2, 3, 4 rufis, thoraoe

rugoso.

i^yiiipeiisator: ater abd. falcato, segmentis 2, 3, 4 pedibusque rufis

tibiis posticis nigris.

— tnacellator : ater abd. segmentis tribus primis pedibusque rufis.

venator : ater abd. compresso nigro, fascia pedibusque rufit,

-—puïigitor : ater abd. compresso nigro, maciria pedibusque rufis, tibiis , >•

k apicc tarsisquc luscis.

-"^stylator: ater abd. compresso nigro, fascia pedibusque rufis, farsis

posticis niveis. ,

.^ reticulator: ater abd. clavato nigro, dorso lateribusque cingulis tri-

bus rufis.

didymato) : ater abd. compi-esso : cingulis duobus pedibusque rufis,

tibiis posticis albo nigroqué annulatis.

erigator: ater abd. falcato, segraenlo tertio pedibusque riiis.

-— aggicisor : ater abdominis cingulo antennis , orc pedibusque rufis.

fiaui/rontator : ater abd. compresso, segmentis 3, 4 rufis., fronte

flava.

Xanthopor: ater abd. falcato basi rufo, clypeo flavo «/

^

V* '

extenuator: ater abd. falcato rufo: dorso nigro, pedibus ferrugineis.
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' tenebrator: ater abd. compresse : stiiga anali caplte pedibusque

flavis.

jocaior: ater abd. falcato rufo, segmentis .2, 3 margine nigris, pe-

dibus rufis, femoribus posticis nigromaculatis.

'venditor: ater abd. falcato, segmente secundo apice , tertio toto,

quarto basi flavis.

fomentator: ater abd. compresso, segmento 3 , 4toque basi pedi-

busque testaceis.

dubitator: ater abd. compresso, segmentis 1 et 2 totis, reliquls

margine pedibusque rufis, scutello mutico.

certator : ater abd. compresso, segmçntis' 1 et 2 totis, reliquis mar-

gine pedibusque rufis, scutelli spina erecta.

3. Abdoniine rufb nigroque cjlindiico. ,

a. /tonte flava.

• iglobulator : flavus thoracis dorso nigro, abd. segmento primo nigro,

secundo punctis duobus fusds.

minutor: rufus abd. basi ano thoraceque nigris.

tripunctor : rufus thorace nigro , abd. basi rufo : punctis tribus ni-

gris, apice nigro.

auriculator : rufus abd. basi ano thorace t«rsisque posticis nigris.

elevator: rufus abd. petiolo apice tlioraceque nigris, pedibus totis

rufis.

facialor: rufus abd. basi lateribus thoraceque nigris pedibus flavis.

frontator: ater abd. segmentis duobus pedibusque rufis, tarsis nigris

substUutor : ater abd. segmentis duobus pedibusque rufis
,

petiolà

sulcato,

ambulator : ater abd. medio pedibusque anticis rufis, posticis nigris.

interruptor: ater abd. medio pedibus frontcque rufis» segmento primo

fascia nigra.

gesticulator: ater abd. basi pedibus anticis fronteque rufis, femori-

bus posticis apiceque tibiarum nigris.

itctator: ater abd. medio pedibu» antici» frontec^ue rufis, femoribus

posticis nigris.
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jactator: ater abd. rugo, ano fusco, pedlbus anticis rufîs.

- locutor: ater abd. rufo, ano nigro, pedibus rufis, tibiis posticis ni-

gris albo - annulatis.

dorsator: ater abd. dorso rufo: basi lateribusque nigris, segmcntis

tribus ultimis luteis.

b. fronte flavo - lineata

pusillator: ater abd. fascia, lineis frontalibus orbitaque lutèîs.

titillator: ater abd. medio pedibusque rufis, fronte bilineata, tarsis

posticis albis.

confiscator : ater abd. medio rufo, fronte maculata, tarais omnibus

albis.

laterator: ater abd. basi rufo, fronte muculata, pedibus rufis, ferao-

ribus posticis tarsisque nigris.

c. fronte nigra.

X ^bdomine punc^ato.

Uctor: ater abd. segmente primo rufo: macula nigra, pedibus rufis.

—unipunctator : ater abd. rufo, ano nigro, segraento primo macula

fusca.

— mundator: ater abd. segmcntis 1 et 2 pedibusque flavis, segmento

secundo puncto fusco.

elongcdor: ater abd. segmentis 1, 2, 3 rufis: puncto fusco, femo-

ribus posticis nigris.

-tîigestor: ater abd. segmentis 1, 2, 3 rufis: puncto fusco, pedibus

rufis, tibiis basi tarsisque pallidis.

suturator: ater abd. rufo, segmentis 1 et 2 raargine, reliquis totis

nigris.

sector: ater ubd. rufo, segraento primo fascia nigra, reliquis nigris,

pedibus rufis.

mensurator: ater abd. segmentis 2 et 3 rufis: triangulo dorsali

nigro.

bipunctator : ater abd. basi rufo: punctis duobus nigris, ano nigro:

^scia rufa.

34*
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biiwfafor: ater abd. 1 et 2 segmentis rufis: primo bipunctato.

tirhiator: ater abd. rufo : punotis dorsalibus 4 nigris, alis fuscis.

cylindrator : Siiev abd. segmentis tribus rufis margine nigtomaculatis.

irritator: ater abd. rufo , segmento primo toto , reliquis punctis

duobiis nigris.

vvnvJiilor : ater abd. rufo: linea dorsali nigra, alis fuscis.

' traniVi'rôor : ater abd. stegraentis 1, 2 rufis: fascia marginal! atra,

apice nigro.

vocator : ater abdom. segmentis 1 , 2, 3 rufis: fascia média atra,

apice nigrô.

X X abdomin/" guttato.

^rmator: ater abd. segmentis 2 et 3 rufis, ultimis apice albis.

Mandator : ater abd. segmentis 2 et 3 rufis, ultimis guttatis, fe-

moribus posticis nigris, tarsis albis.

M.ictator: ater abd. segmentis 1, 2, 3 rufis, ultimis guttatis, tibiis

posticis annule tarsisque albis.

XXX alis coloratis.

Gvianor : ater abd. rufo. ano alisque nigris, stigmate atro. major.

recior : ater abd. rufo, ano alisque nigris, stigmate atro, miner.

legulor : ater abd. pedibusquo anticis runs , ano pedibus posticis

alisque nigris.

- fdalor : ater abd. rufo, ano nigro, alis flavescentibus : macula api-

ceque fuscis.

frijasdiator : ater abdom. rufo, ano nigro, anis albis : fasciis tribiis

nigris.

siir.Vator : ater abd. rufo, ano nigro, alis flavis: fascia apiceque

nigris.

speculator : ater abd. segmento primo gibbcso rufo, alis basi flavis.

X >f X X Ails hyalinis-

Gravidator: ater abd. segmento primo maximo rufo , alarura ner-

vis atris.

-Aphldator : ater abd. ovato basi pedibusque rufis, stigmate fusco.
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^yh'undinator : ater abd. lufo, ano aculeoque brev! nigris.

iS'cortnfor : ater abd. ovato , segmentis 1 et 2 info, alis hyalinis

nervis obsoletis.

campanulator : atei- abd. scgmento secundo maximo lufo
,

pedbus

rufis.

— glcriator : ater abd. segmente secundo rufo, alis albis: macula api-

ceque luscis.

-'vexator: ater abd. ovato, segmeniis 1 et 2, antennis bas! pedibus-

que rufis.

•^ Mediator : ater abd. ovato, segmentis 1, 2, 3 pcdibusque rufis.

— eespitator : ater abd. ovato, segmentis 1 et 2 rufis, pedibus albidis.

detestator : ater abd. ovato, segmentis 1 et 2 pcdibusque rufis, fc-

moribus posticis nigris.

iiecator: ater abd. sessili, segmentis 1 et 2 rufis, ano nigro, pedi-

bus rufis.

'-• diutoi: : ater -abd. petiolato, segmentis I et 2 rufis, ano nigro, pe-

dibus rufis.

- citaior : abd. petiolato, sc'gnientis 1 et 2 rufis, ano pcdibusque

.. ,iî'gi"is.

-"Sorântor : :iter abd. lincari , segmentis 1 et 2 pcdibusque rufis,

tibiis -posticis macula ati'n.

anogator: ater abd. scgmen'is 1 et 2 rufis, alis fuscis: stigmate

vufo.

dictator : ater abd. segmentis 1 et 2 ,
petioli basi pcdibusque totis

rulis.

ensor: ater abd. segmentis 1 et 2 ,
petioli basi pcdibusque rufis,

tarsis posticis fuscis.

debitor : ater abd. segmentis 1 et 2, tertio dimtdio pedibusque rufis.

serrator: ater abd. segmentis 1, 2, 3 rufis, femoiibus posticis ser-

ratis, alis lunula pallida.

latrator : ater abd. segmentis 1, 2, 3 rufis, femoribus posticis mu-
ticis nigris.
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vbtusator: ater abd. segmentis 1, 2, 3 pedibusque rufis, femoribus

posticis clavatis nigris.

praeceptor: ater abd. segmentis 1, 2, 3 pedibusque rufis, ano fe-

moribusque posticis clavatis tibiisque nigris.

obligafor: ater abd. segmentis 1,2, 3 pedibus antennisque rufis,

femoribus posticis nigris.

creditor: ater abd. pedunculato, segmentis 1, 2, 3 pedibusque an-

ticis rufis, ano pedibusque posticis nigris: annulo tibiarum

tarsisque niveis.

strobilator: ater abd. subsessili, segmentis 1, 2, 3 pedibusque anti-

cis rufis , ano pedibusque posticis nigris : annulis duobus

albis.

director: ater abd. segmentis 1, 2, 3, basi petioli pedibusque an-

ticis rufis, femoribus pedibusque posticis nigris.

textor: ater abd. segmentis 1, 2, 3, basi petioli pedibusque anticis

rufis, femoribus intermediis 'et posticis nigris.

patellator: ater abd. segmentis 1 , 2, 3 pedibusque rufis, genubus

femorum apiceque tibiarum posticarura nigris.

ovator: ater abd. segmentis 2, 3 pedibusque rufis.

-hemipterator: ater abd. segmentis 2 et 3 rufis, alis brevissimis,'

barbator: ater abd. medio pedibusque rufis, antennis barbatis.

purpurator : ater abd. rufo , ano femoribus intermediis pedibusque

posticis nigris.

titubator: ater abd. basi rufo, ano riigro, pedibus rufis.

roborator: ater abd. rufo, segmentis margine anoque atris, pedibus

jnifis.

marginator: ater abd. rufo, segmentis margine anoque atris, tho-

race immaculato.

maculator: ater abd. lateribus pedibusque rufis.

3. jibdomine nigro.

a. abciomine fasciato.

^ïbbator: ater abd. dorso pedibusque rufis, tibiis posticis ïuscis.
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cinctor: ater ahd. fascia pedlbusque rufis, alis fasciis duabus vufis.

^—junctor: atcr abd. fascia pedibusque rufis, alis macula fusca.

hiator: ater abd, cingulo ore pedibusque rufis.

Strigator: ater abd. striga alba, tibiis posticis albis, apice nigris.

-Cayeiinator : ater abd. fascia pallida, pedibus albis nigromaculatis.

- diilichor : ater abd. latere mcdio cingulis duobus pedibusque rufis,

frun,te flava.
,

Saturator : ater abe. cingulis tribus margine pedibusque rufis, fronte

nigra.

""" invisor: atcr abd. cingulis tribus obsoletis, antennis pedibusque rufis.

dilatator : ater abd. srgmentis tribus maigine pedibusque rufis, fe-

moribus posticis tarsisque nigris.

rusticator : ater abd. segmentis tribus pedibusque rùfis.

- clypeator : ater abd. segmentis tribus pedibusque rufis, cljpeo bi-

guttato.

pracdator : ater abd. segmentis tribus margine anoque albis, alie

fasciis duabus nigris.

crenator : ater abd. segmentis margine flavis : 2 , 3 , -4 utrinque

guttato.

- rotundator : ater abd. segmentis margine obsolète pedibusque rufis»

tibiis posticis tarsisque albomaculatis.

Osculator: ater abd. cingulis 5 rufis, ore flavomaculato.

•m^-Collector : ater abd. cingulis & albis, pedibus anticis rufis, posticis

fuscis.

- Conopsator : ater abd. cingulis 6 flavis > pedibus anticis luleis, po-

sticis fuscis.

Segmentalor : ater abd. segmentis omnibus margine lateribus pedi*

busqué rufis, tarsis albomaculatis.

bidentor: ater abd. segmentis ultimis margine albis, petlolo bidentato.

- uccusator : ater abd. segmentis margine pedibusque rufis.—Modu/alor: ater abd. segmentis margine albis, thorace rufo.

."-èuccator : ater abd. segmentis omnibus margine pedibusque totîs

l'ufis, ure flavoguttato.
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literator : ater abd. lateiibns ventre pedibusque nifis, tibiis posticis

albo nigvoque annulatis,

Cigantor : ater abd. cingulis 7 flavis, pedibus infis, tibiis posticis

fuscis.

p. Abclo\nine guttato.

oculator: ater abd. bas! biguttato, thovace bidentato.

custodiator : ater abd. segmentis duabus ultimis guttatis
,

pedibus

rufis.

iripunctator : ater abd. guttis tribus.

-polyguttator : fuscus abd. lateribus flavomaculatis, thoracis dorso lu-

teo trilineato.

dentator: flavo-variegatus, abd. falcato : segmentis margine flavis,

femoribus posticis dentatis.

deaîbcitor : ater ano albo, pedibus riiiis.

me/ioiator: ater aculco ante apicem albo.

y. abdomhie iminaciilato.

a. a/is abb-reviatis.

âissector : €3'aneus femoribus posticis ruiis, alis abbreviatis.

b. a.'h roloratis.

Saxator : coerukus pedibus ru/is, alis n;giis.

- '.'yanator : cjaneus alis fasoia fusca.

^i-oeiii/ator: coeruletis nilidus, antermis pedibusque rufis.

eorspectator : ater alis apice airis.

ti3^/c>r.' ater antennis pedilîusque rufis, alis nigris.

irrorator: ater abd. clavato; macula villosa, alis apice n:gro-ooc'N

latis.

Morio: ater fronte flavomàcnlata, alis cj^aneis, apice fuscis.

dupJicator: ater abd. ovato nitidn, alis fasciis duabus fuscis.

- ocellator: ater alis flavis, apice fuscis: puncto flava.

~ phryganafor: ater alis llavis, apice fuscis.

liicfor . ater pedibus rufis, alis violaceis : fascia pallida.

-p/u/nator: ferrugineus abdomine alisque atris, aculei vagina ciliata.

1
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capitator: rufus abdoraine alisque nigiii.

umbrator: ater petiolo' rufo, alis fuscis: striga apiceque albis,

ins'idiator : ater capite pallido, alis nigris: puncto maciilaque albis.

despector: ater abd. segmentis 2, 3, A nitidulis, alis apice fuscis.

'^ manuorator : nigro flavoquc varius, alis apice nigris.

.1 e. alis hjalinis.

X capite flavomaculato.

tentator: ater pedibus rufis, femoribus posticis dentatis."

compurictor : ater ore palpis pedibusque ruiîs.

—Tedactor: ater clypeo palpis pedibusque anticis rufis.

corruscator : ater cljp^o flavo.

-mandibulator : ater clypeo pedibusque ftavis.

' compactor: ater ore pedibusque rufis: tibiis tarsisque posticis nigris.

Junior: ater ore pedibusque rufis, abdomine ovato.

gladiator: ater ore pedibusque lufis, orbita nigra, thorace maculato.

dilector: ater fronte lutca, pedibus rufis, thorace pectoreque macu-

latis. '

infestor: ater fronte lutea, pedibus rufis, thorace immaculato.

fabricalor: ater fronte flava, pedibus rufis, abdomine ovato,
,

laborator: ater ore palpis lateribus clypei pedibusque rufis.

approximator : ater fronte orbitaque flava, pedibus rufis, abdomine

lineari.

cognator: ater ore pedibusque flavîs, abdomine lineari.

nepotor : ater ore basi antennarum pedibusque luteis , abdomine li-

neari.

^ calceator: ater ore lineisque ocularibus luteis, pedibus rufis, tarsis

posticis albis.

fundator: ater ore lineis ocularibus basique femorum luteis, pedi-

bus rufis.

lineator: ater fronte flavolineata, pedibus anticis rufis.

- coronator: ater capite rufo, fronte quinquedentata.

Mémoires dtTyiead. T. VIII. ^^
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Stereorator : ater fronte flava
,

pedibus rufis, tibiis tarsisque. albo

nigroque annulatis.

varicator: ater labio flavo, antennis flavis nigroannulatls, pedibus

rufis.

Signator: ater fronte thorace pectorequc flavo-maculatis, pedibus

rufis.

mammiUator : ater orc thorace pectoreqiiç rufo-maculatis, pedibus

rufis.

peçtorator: ater labio flavo, thorace pectorequc luteo-maculatis, pe-

dibus rufis.

XX capite nigro.

"manducator: ater mandibulis dilatatis tridentatis, antennis baibatis.

denticulator : ater femoribus rufis, postieis unidentatis.

ruspator: ater pedibus rufis, femoribus clavatis, postieis dentatis.

Salsator: ater tibiis rufis, femoribus postieis elongatis, alis lactei».

curvator: ater pedibus flavis, femoribus postieis clavatis inermibus.

Spectcitor : ater nitidus pedibus flavis, femoribus clavatis, alis fusco»

maculatis.

distensor : ater pedibus rufis, tibiis postieis nigris,. femoribus clavatis^^^

aculeo longiori.

expansor: ater pedibus rufis, tibiis postieis basique omnium nigris,

aculeo, brevissimo.

extensor: ater pedibus totis rufis, femoribus clavatis, aculeo longiori.

folïator: nigro rubroque varius, abd. falcato, alis abbreriatis.

nunciator: ater abd. compresso, pedibus rufi»,.

deprimator : ater abd. depresso piano, pedibus rufis.

ccUculator: ater thorace antico pedibusque rufis.

pinnator: ater pedibus rufis, aculeo hirto.

fuscator: ater pedibus rufis, alis . macula antc apicem nigrs^

formicator : ater pedibus rufis, alis hjalinis : stigmate nigro.

incitator: ater pedibus rufis,. thorace maculato, aculeo brevi,

castigator: ater pedibuS lufis, thorace iramaculato, aculeo brevi.
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- vestigator: ater pedibus rùfis, tibiis posticis nigrls, abdominis apice

compresse.

Cryptator : a.ter pedibus rufis, aculeo abdomine longiore.

eingulator: ater pedibus rufis, tibiis posticis nigris basi, albo-annu-

latis, aculeo brevi.

examinator: ater pedibus i-ufîs, tibiii posticis omnibus ahriulo albo,

aculeo brcvi.

- turionator: ater pedibus rufis, tibiis posticis nigris, omnibus annula

albo.

moschator: ater pedibus rufis, tibiis tarsisque albo annulatis.

moderator: ater pedibus rufescentibus , abdomine compresso, aculeo

brevi.

praerogator: ater pedibus rufis, tibiis posticis fuscrs.

resinator: ater pedibus flavis , abdomine incurvo, antennis subtue

luteis.

mani/estator: ater pedibus rufis, abdomine lineari longo, aculeo Ion»

gissimo.

instigator: ater pedibus rufis, femoribus basi atris, «culco brevi,

glomerator: ater pedibus flavis pallidis.

globator: ater pedibus rufis, abdomine sessili depresso.

ovulator: ater pedibus rufis, antennis longioribus.

exarator : ater abdomine femoribusque clavatis , âlis macula nigra

albaque.

narrator: ater pedibus nigris, tibiis anticis piceis.

melanator : ater abdomine cjlindrico , pedibus nigris posticis ante

apicem albis.

restritutor : ater guttis duabus albis ànte ôcutellum, abdomine pedi-

busque piceis.

ttt Tliorace aureo; Scutello concolorc.

auratus: aureus capitc pallido, abdominis basi nigro -punctato, apice

atro.

35*
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-'- verticalis: aureus capite pallido, abdominis basi nigro«punctata, apice

atro, margine flavescente.

•ffff Thorace nigro; Scutello flavo.

1. Abdoniine rufo, immaculato.

— testatorius : ferrugineus oculis , thorace petiolo basique feraorHin

nigris.

'~~ deeorius: ferrugineus oculis thorace petioloque nigris.

variatorius : abd. rufo cjlindrico, thorace variegato.

fusorius: abd. rufo, petiolo nigro, fronte lutea: punctis nigris.
\

'^~- axillatorius : abd. rufo, petiolo nigro, labio flavo.

similatorius : abd. rufo, petiolo nigro, orbita oculorum alba.

2. Abdoinine rufo, nigro -maculato.

linar'ms: abd. rufo, petiolo nigro, segmente primo maculis duabu&

nigris.

— ireviatorius : abd. rufo, segmento secundo macula nigra.

'-jninorius: abd. rufescente, segmento pximo et secundo macula atra,

alis, apice nigris.

- nominatorius : abd. flavo, segmento secundo et tertio macula fusca,

reiiqujs atris, alis fascia apicequc nigris,

3.' uibdomine rufo nigroquc.

— Jtexorius: abd. rufo, thorace anoque nigris, fronte flava.

• eircumflexus : abd. rufo, thorace anoque nigris, fronte trilineata.

maxillarius : abd. rufo, basi apiceque nigro, fronte linea duplici la-

bio maxillisque luteis.

^- /ulvatorïus : abd. basi rufo, apice nigro, capite fulvo.

fraternarius : abd. rufo, basi apiceque nigro, fronte tota flava.

dubitatoriiis : abd. basi flavo, apice nigro, alis fascia fusca.

- scriptorius : abd. basi rufo, apice nigro , labio fronte lineisquc dua-

bus oculatibus flavis.

-~ labiatorius: abd. basi rufo, apice nigro, fronte flava, pedibus rufis,

tibiis posticis gcnubusque nigris.
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duplicatorius: abd. basi rufo, apice nigro, pedibus nigris: genubus

annulo rufo.

lotatorius: abd. segmente secundo rufo.

laetatorius: abd. segmento primo et secundo rufis, reliquis nigris,

tibiis posticis annulo albo.

erectoriiis : abd. segmentis 1 et 2 rufis, reliquis nigris, pedibus rufis,

fronte nigra.

luctatorius: abd. segmentis 1 et 2 rufis, reliquis nigris, tibiis albo-

annulatis, thorace capiteque maculato.

Segmentorius : abd. segmentis 1, 2, 3 flavis, reliquis nigris.

limbatorius : abd. segmentis 1 , 2, 3 flavis: margine rufo, reliquis

nigris.

solUcitorius : abd. segmentis 1, 2, 3 rufis, reliquis nigris.

ligatorius: abd. segmentis 1, 2, 3 rufis : fascia nigra, petiolo an«-

que atris.

decoratorius: abd. rufo: ultimo segmento fascia atrà.

sinuatorius : abd. segmentis 2 et 3 rufis, secundo fascia nigra,

fronte flava.

osculatorius : abd. segmentis 2, 3, 4 rufis: fascia nigra.

medialorius: abd. segmentis 2, 3, 4 flavis, basi atris.

nugatorius: abd. segmento 2 basi, 3 et 6 totis flavis.

4. Abdomine rufo nigroque, guttato fasciatoque.

nuptatorius : abd. rufo, apice nigro, ano albo.

sponsorius: abd. testaceo, basi riigro, apice flavo.

gemetlitorius : abd. segmentis 1, 2, 3 rufis, reliquis nigris, ultimo

guttato, petiolo biguttato.

punctorius: abd. segmentis 1 et 2 rufis, reliquis nigris, tertio gutta

utrinque,

iiegatorius: abd. segmentis 1 et 2 rufis, reliquis nigris margine
albis.

taboratorius: âbd. segmentis 2 et 3 nifis, omnibus margine flavis.
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umbratorius : sibd. segmentis 1 et 2 rufis, reliquis nigris guttatis,

femoribiis nigris.

occisorius: abd. segraento secundo basi, tertio toto
, reliquis apîce

flaris.

capUatorius : abd. segraenus 1 et 2 margine niveis, tertio margine
' rufo, quarto toto rufo, 5 et 6 nigris, 7 nireo.

5. Abdomine nigro,, guttato.

einctorius: nigëv abd. fascia anali nivea.

retusorius: abd. nigro, segmentis tribus ultimis guttatis.

consignatorius : abd. nigro, segmente secundo utrinque guttato.

designatôrius : abd. nigro, segmentis tribus primis petioloque utrin*

que guttatis.

vagatorius: abd. nigro, segmentis margine excisis: litura flava.

-ïhtricàtorius: abd. nigro, segmentis utrinque uniguttatis.

persuasorius : obd. nigro, segmentis utrinque biguttatis.

6. j4bdomme nigro, fasciato.

notatorius: niger abd. segmente primo guttato, secundo flavo.

bidentorius: abd. nigro, segmentis 1 et 2 fiavis, pedibus rufis: an*
nulis nigris.

fasciatorius : abd. nigro, segmente 2 basi, 3 et 6 totis flavis. *

bicinctorius : abd. nigro, cingulis duobus flavis, pedibus rufis.

frontorius: abd. nigro, cingulis duobus flavis subinterruptis.

tricinctorhis : abd. nigro cingulis tribus albis.

ffelitorius: abd. nigro, segmentis tribus anticis margine albis, pedi-

bus rufis.

tricolorius: abd. basi apiceque nigris, dorso rufo: fasciis tribus nigris.

eoalitorius
: abd. nigro, segmentis margine flavis dorsalibus coalitis.

piaculatorius : abd. nigro, segmentis quatuor anticis margine flavis,

alis apice fiiscis.

fjpcatofius : abd. nigro, segmentis quatuor anticis margine flavis, alis

iyalini?.
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- tetratindorius: abd. nigro nitido, segmentorura marginibus pcdibu»

frontisque maculis luteis.

vaginatorius: abd. nigro, fasciis 5 albis, tertia interrupta.

micratorius : abd. nigro, segmentis 1 et 2 biguttatis, reliquis raar-

ginc flavis.

geniculatorius: abd. nigro, segmente primo basi apiceque, reliqui»

margine albis.

sulcatorius: abd. nigro, segmentis margine flavis, 1 et 2 latioribus,

pétiole sulcato.

- abruptorhis : abd. nigro, segmentis margine flaris, primo guttis qua-

tuor ti-ansversis, scutello sulcato.

lituratorius: abd. nigro, segmentorum medio dorso maculis trigonif

flavis, petiolo sulcato.

—^ilatatorius : abd. nigro, fasciis mai-ginalibus 6 flavis, pedibus rufis.

arcuatorius: abd. nigro, segmentis margine flavis, lunula flava pone
scutellum.

polyzonius: abd. nigro, segmentis margine fasciii 7 flavis, thorace

pedibusque nigris.

vohttatorius : abd. nigro, segmentis 2 et 3 basi, reliquis apice flavis.

mercatorius : abd. nigro, segmentis margine flavis, femoribus nigris,

lineatorius: abd. nigro, segmentis margine flavis, pedibus rufis, plan-

tis posticis nigris.

— denticularius : abd. nigro, segmentis margine flavis, scutello anoque
bidentatis.

aunUilatonus: abd. nigro, segmentis margine flavis bipunctatis, scu-

tello bidentato.

rml'wratorius : abd. nigro, segmentis marginalibus capite pedibusque

rufis.

marginatorius: abd. nigro, segmentis 3, 4, 5, 6 margine flavis.

notulatorius: abd. nigro, segmentis margine flavis, alis macula nigra.

IcUeratoriits
: abd. nigro, segmentorura lateribus et marginibus pedi-

busque flavis.
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'étsilatorius: abd. nigro, segmentorum marginibus flavis, thorace fc»

moribusque posticis rufis, fronte pedibusque flavis.

septemcinctoriiis: abd. nigro, cingulis 7 flavis, thorace antice, femo-

ribusque rufis, tibiis luteis.

eeclipsorius : abd. nigro , segmentorum marginibus rufis , alis flavis

apice nigris. '

dorscttorius : abd. segmentis 1 et 3 aureis: macula atra, reliquis

atris margine flavis,

1, Abdo}nine nigro, immaculato.

emarginatorius : abd. nigro lineari, pedibus rufis, femoribus posti-

cis nigris.

deïiratorius : abd. nigro, tibiis albis, thorace punctis utrinque tribus.

laminatorius : abd. nigro, cljpeo albo trilineato.

edictorius: abd. nigro, thorace lineis duabus.

oculatorius : abd. nigro, scutello albo; puncto fulvo.

tripunctorius : niger liuea oculari punctis thoracis et scutelli lineolis

albis.

, palpitorius : abd. nigro, fronte maculata, pedibus rufis, tibiis posti-

cis fuscis.

/bssorius : abd. nigro, fronte flava, pedibus rufis.

-curtorius: abd. nigro, fronte atra, pedibus rufis.

- depressorius : abd. nigro, segmento primo lateribus impresso, tibiis

albidis.

-- eubitorius : abd. nigro, pedibus rufis, geniculis feraorum nigris.

-tibiatorius : abd. nigro, pedibus rufis, tibiis posticis basi albis, tarsis

fuscis.

tetragonus : abd. nigro, segmento primo subspinoso, fronte flava, pe-

dibus rufis, tibiis basi albis.

hortorius: abd. nigro, fronte pedibusque totis flavis.

pectoratorius : abd. nigro, fronte flava, pectore pedibusque rufis.

angustorius: abd. nigro, lineis frontalibus luteis, pedibus rufis, tibiis

pallidis, tarsis fuscis.
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ustorius: abd. tlbiarumqiie apice nigris, fronte flava, pedibus rufis.

tipulatorius : abd. nigio, thovace anlice pedibusque totis rufis, fronte

fuira.

iiexatorius: abd. nigro, lineis ocularibus flavis, pedibus rufis, tarsis

posticis nigris.

bipunctorius : abd. nigro, ore flavo, pedibus rufis, femoribus posticis

punctis duobus nigris.

frontatorius : abd. nigro, fronte femorumque basi albis.

annillatorius : abd. nigro, fronte flava, pedibus rufis, tibiis albie

apice punctoque baseos tarsisque nigris.

»v\lyv»wv%»»%%^»%.»»%^»%»

Mémoires de r^cad. T.VJII.
^"
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P I P R A E
NOVAE SPECIES DESCRIPTAE.

A U C T O R E

C. P. T H V N B E R G.

Conventui exhjbuit die 12. Api-ilis 1S30.

înter Aves passeras videtur speciosura illud PIPRAE genus

fatriam suam agnoscere Américain Meridionalem ejusque insulas, et

imprimis Brasiliam , Guianam , Cubam , Hispaniolam et Surinamum.

Saltem c viginti sex speciebus , Ornithologis hue usque notis non

nisi duae innotuerunt una e nova Guinea , altéra e Capite bonae

Spei; reliquae vero omnes e calidioribus Americac meridionalis re«

gionibus.

Rarissimas inter illas Gazas , tara Insectorum
,
quam Avium,

quas liberalitati Domini Westin, Consulis in Rio Janeii-o generalis,

et Equitis Regii ordinis Wasaei, débet Muséum Acaderaiae Upsalien-

sis, plura occurrunt specimina, tara antea Ornithologis bene cognita,

ut pareola, superba , erythrocephala , auréola , leucocopilla , serena,

manacus, cinerea; quam hue usque ignotae aliquot species.

Ut hae novae species Ciniosis Ornithologiae Studiosis innotes-

cant, credidi non ingratam, nec inutilem fore meam operam, quara

in harum descriptionibus exarandis impendere potui.

Rarius in hoc génère majora individua occurrunt. Maxima

est superba illa species, quae rwicola dicta fuit. Pleraeque Farum
tantum magnitudine adaequant, NonnuUae, adhuc minores sunt, et

vix duae vel ucs inter médiocres, magnitudine Alaudae referendae

'j.runt.
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Tredecim species, quae Muséum Upsaliense exornalit, jam ati-

tea notis aclnumevari possunt, ut Novae, quarum Descriptiones, cum

adiunctis nonriullarum iconibus , .Scientiarura Imperiali et illustrissU

mae Acadcmiae humillimus ollero Cliens , ut in Amabilis Scientiae

augmentum innotescant infinitae Sapientiae et bonitatis Summi Numi'

nis, in his teiJiis sparsa, magnlfica Opéra.

Dignoscuntur novae species characteribus sequentibus :

P. eaudata: viridis collo, alis caudaquc nigris: pileo coccineo; rec-

tricibus duabus intermediJs longioribus. c. fig.

P. forjicata: flàvescens -maculis nigris: occipite coccineo; teraporalv

macula alisque nigris; cauda forficata. c. fig.

P. lineata: viridis pileo coccineo; abdomine ilavescente : striis fus-

cis. c. fig.

P. cyanea: viridis capite, colloque; dorso coeruleo: abdomine flavo;

reniigibus antice atris. c. fig.

P. viridis : viridis tota , opaca
;

pennis caudae duabus intermediis

longioribus. c. fig.

P. vireiis : viridis tota remigum margine caudaequc apice nigris ;

. cauda rotundata.

P. pusilla: supra vlrescens capite fusco, subtus cincrescens ; rcmigi-

bus atris : fascia alba sesquialtera. c. fig.

P. fasciata: suprçi virescenti-lusca ; remigibus nigris; penni» mar-

gine albis et fusca duplici alba,

P. fiontalis: supra fusco - virescens fronte lutescente; subtus brun-

nea; remigibus nigris: pennis margine vii'idibus.

P. ceplialeucos : viridis pileo aibo; abdomine cinereo.

P. Jlavogaster : supra fusca pileo albo; subtus flàvescens; remigibus

albo bifasciatis et lineatis.

P. brunnea: supra brunnca, subtus cinereo -virescens; remigibus ni^

gris; fasciis duabus ferrugineis.

I'. atra: tota atra. immaculata;- rectricibus duabus intermediis lon-

gioribus.

36*
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Descriptiones specierum novarum:
• Tab vn. p caudata intei- majores hujus generis nmneranda est, vel Paro

,
paulo major, tota nitida.

Rostrnm, collum, gula, alae caudaque atra , imraaculata.

Pileus coccineus.

Caiida rotundata rectricibus duabus intermediis longioribus ,- obtusis.

Pedes cinerei.

T»b. VII. p_ forficata magnîtudine Ampelis garrulae.

Rostrwn cinereum.

Doisum, uropjgium, pectus, abdomen coerulea, imraaculata.

Pileus, tempora, alae caudaque supra aUa.

Gula (lava, immaculata.

Occiput rufescens.

Pectus album fasciis atris, undulatis e maculis.

,
Abdomen et crissum luteo - alboque varia maculis sparsis nigris.

Crissuin flavum, immaculatum.

Alae supra atrae tectricibus basées prope dorsum viridibus, nigro -

maculatis.

Cauda forficata, supra atra , subtus fusca, longitudine fere corporis.

. Pedes cinerascentes.

Tab. VIII.
p_ /tnea^a maguitudine vix Motacilla regulo major.

Fîg, i , ...
Caput, dorsum, basis remigum viridia.

Pilei crista tota coccinea.

Remigum caudaeque apices nigrae.

Rostrwn nigrum totum.

Gula sordide alba.

Abdomen prope pectus flavesceus
,

postice albicans ," totum, striis

fuscis seu brunneis pictum.

Cauda remigibus paulo brevior, rotundata.

Femora brunnea pedibus cinereis.

Femina similis, pileo tamen non coccineo, sed viridi.

Tab. vm p ^ t j- D •

r. Lyanea margitudine Pan.

Caput, collum, gula viridia.
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PJctus, abdomen et uropygium laete flava.

Pane coUum fascia, dorsum et tectrices alarum cjanea.

Reinlges majores nigrae margine lenuistime virente.

C'aiida rodundata, supra atra, subtus iusca, a'Js paulo longior.

Jîodrum nigrum, basi paljidum.

Pedes fusci.

Femina similis dorso magis obscure viridi et subtus obsoletîus flava.

P. Firidis magiiitudine Pari majoris, vix sex pollices longa. '^"'^- ^'^*-

Corpus totum viride, non nitcns, caudae remigumciue apicibus fuscis.'
"'

Gula paulo pallidior, uti et caput et abdomen.

Rostrwn et pedes cinerei.

Fibrissae nigrae, porrectae, brèves.

Cauda rotundata, alis paulo longior, rectrlcibus duabus exteriorlbus

paulo longioribus, forficatis.

P. Firens magnitudine Paro vix major.

Rostrwn cinereum.

Tota supra saturate viridis et nitens maculis fuscis dorsalibus,

caudae «pice et marginibus remigum atris. Subtus obscu-

rius virescens abdomine pallidiore.

Pedes fusci.

Cauda rotundato-obtusa, alis longior.

P. pussilla magnitudine vix ÎVIotacilIae reguli, adeoque inter mini- Tal>. Vîii.

mos hujus generis. '*" ^

Rostruin atnim.

Caput supra nigrum.

CoUum, dorsum et basis alarum fusco-virescentla.

Rémiges atrae pennis interioribus margine albis; fascia transveisj,

sesquialtera e maculis albis, quatuor scilicet prope basin et

duabus in medio remotis.

Gula et collum cinerea.

abdomen lutescens.

Cauda rotundata, fusca, alis aequalis.

P. fasdata magnitudine Pari majoris.



286

Supra tota ex virescenti fusca, iramaculata.

'

Siibtus gula et collum cinerea, abdemine postice a!bo.

Jiemiges nigrae pennis omnibus margine aTbis, exterioribus tenuissim'ï,

interioribus latius. Pi-aeterea fascia ante basin duplex c

maculis albis.

Bostrum et cauda nigra.

Cauda rotundata, subtus pallidior, alis longior.

P, front alis magnitudine Pari minoris.

Boslnnn. cauda et pedes nigri.

Frons sordide lutescens.

Caput et corpus supra virescenti -fusca, immaculata.

Gula, collum, pectus, abdomen, crissum brunnca, immaculata.

Rémiges nigrae pennis omnibus margine tcnuissime virescentibus.

Cauda fusca, alis longior.

P. cephaleucos magnitudine circlter Pari.

Corpus totum supra vrride, remigum et caudae apicibus atrïs ; suTîtus

gula et pectus cinereo-virentia; abdomen postice cinereo-

albidum, immaculatum.

Piîeus totus niveus.

Rostruin pedesque atri.

Cauda rotundata, rem'gibus parum longior.

Differt a Pipra atroeapilla corpore viridi.

P. fiavogaster magnitudine FringiUae domcsticae.

Tota supra cinereo- fusca; subtus pectore cinerea, abdoraine et crisso

flavescentlbus.

Bostrum et pedes nigri,

Çrista pilei nivea, tata et ferçocculta plumis cinereo- fuscis.

Bemigum tecti'ices apice albae , ex , maculis duplicem formantibus

fasciam. Pennae alarum exteriores teuuissirac albae, inte-

l'iores latius niveae.

Cauda rotundata, alis longior, subtus pallidior.

P. brunnça Paro paulo raiaor.
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Supra tota brunnea, subtus cinereo -viresccns lineis obsoletis, fuscis.

Hoil-rum supra nigrum, subtus albidum.

Rcinlges nigrae maiginibus pennavum fasciisque duabus macularibus

• brunncis.

Cauda nigva, rotundata, alis longior.

Pedes nigvi.

P. atra magnitudinc circiter Pari.

Tota corpore supra infraque, rostro pedlbusque aterrima, iramaculata-.

Rémiges et cauda subtus pallidiores, basi albicantes.

Cauda rotundata , alis longior, pennis duabus interraediis longio-

l'ibus.

%%»%»»fc»»%»*%vw%»%%»%Mr
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DE SINGULARITATE VENAE CAVAE INFERIORIS ET OUO-

RUNDAM RAMORUM ARTERIAE AORTAE.

A U C T O R B

i». Z^GORSKY.

Conventui exliibuit die 26. Aprilis 1820.

Sub dissectione quatannis plurium^ cadaveiura humanorura, et

solidarum partium, oeconomiam hominis constituentium praeparatione,

ad fabricam earum medicinae aluranis, meis in Imperatoria Medico-

Chirurgica Academia auditoribas, demonstrandam, fiequens mihi sup-

peditatur occasio diveisas organoium ratione formae, situs, numeri,

etc. observandi anomalias. Et paene nuUus praelectionum anato-

micarum absolvitui- annuus cursus, quin in hoc vel illo subiecto,

coeterura benc constituto , unius alteriusve partis internat qualis-

cunque contingat varietas.

Quamvis autem in uriîveisa corporis humani cornpage abnor-

mitates occurrere soient, nullura tamen his magis obnoxium est sy-

stema, quam ciriulatorium. Vasa prac omnibus organis frequentiores

et insigniores, quo ad ortum, capacitateni, gressum, numerum et in

ramos divisionem, sistunt nobis irrcgularitates
,

quae tamen ut plu-

rimum tantum abest ut perturbent vel impediant , ut potius non-

nunquam facilitent et promôveant partium functiones.

Notabilionim sjstematis va&culosi varietatum aliquot historiae,

jam anno 1807 et 1808 a me descriptae et Conventui Acadeniico

cxhibitae, ex décrète ejus in Actis Academiae divulgaîae sunt.

Ab fie etiam tempore, si quid in organis insoliti vel, quali-

cvmque respecta, anormis inter meas occupationes sub oculos ca-

debat, notare «t coUigere non neglexi; et hoc modo non paucum
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^enuo o"bsei-vatiorium numernm coMegi de iis variarum partium ano»

maliis . quae ad statum hominis phvsioiogicum pertinent: sed ex

illis graviorcs (antum, speciaiim ciica vinae eavae infenoris truncum

et ramos quosdum aiteiiae Aoitae, in variis subfectis, vaiio temporc

observatae, in sequenti dcscriptione sistuntur.

I, Truncus venue cavae in/erioris singulari modo constUutus.

In hominis -adulli cadavere , cujus systema venosum mateiia

ceracea erat impletum pro demonstratione, vidi truncum vcnae ca-

Yac infenoris plane pecuiiarem. Truncus hic, qui ex confluxu dua-

rum venarum illacarum, semper infra Aortae in ih'aca& arterias divi-

îionem, ad vertebram lumbalera ultimam constituitur, in nostro sub-

jecto formabatur, contra morem suum, multo supcrius ; scilicet ad

vertebram ejusdem classis priraam, vel, ut strictius dicam, ad sjn-

chondrosin hujus cum secunda vertebra et circa initium sulci semi-

cjUndrici hepatis
,

per quem ille pergere solet ad suura exitum.

Ex taii venaiiim iliacarum in truncum seFotino confluxu, necessario

sequi oportuit , ut omnes illae venae
,

quae infra hepar utrinque in

truncum cavae communiter desinunt, in ilacas venas abirent, utra-

que nempe rcnalis, succenturiata dextra (sinistra cum renali sui la-

tcris conjungebatur) , ambae spermaticae internae, et quatuor paria

venarum lumbalium. Porro ad exitum illius trunci in sinum cordis

prominebat plica semilunaris sat conspicua
,

quae nomine valvulae

JEustachii insignitur et quae raro in adultis invenitux'.

II. Ortiis arterlae mcsentericae superioris cum coeïiaca eommunis,

Truncus arteriao mesentericae superioris, qui, in plures majo-

res ramos per mesenterium distributus , huic et majori parti tubi

intestinalis numerosissimis ramis suis prospicit, constanter propriam

habet originem a regione antica Aortae abdominahs, mox sub arte-

ria coeïiaca; eo loco, qui corpori primae vertebrae lumborum cor-

respondet. Inter pluriroa, a me secta cadaveia, unura tantura vidi,

MimoirtsdttAeaâ. T. yUI.
^"^
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in quo haec arteria non a loco sibi destinato , sed a trunco arte-

riae coeliacae ortuln ducebat communem cum tribus ejus ordinaiiis

ramis; scilicet coi-onaria ventriculi majore, hepatica et- splenica ar-

teriis. Truncus coeliacae arteriae in hoc subiecto multo cfassior

erat, et quatuor illas arterias sic spargebat, ut coronaria ventriculi

superum, niesenterica superior inferum locum, hepatica vcro et sple-

nica latérales trunci oras tenerent. Dereliquo omnes hae arteriae

coeliacae propagines in tractu suo et ramificatione ordinario modo
sese habebant, nisi excipias arteriain spienicam, quae paulo mindr,

quam fieri soiet, Yidébatur.

III. Arteria hepatica duplex.

In alio subiecto vidi ramum longitudine et crassitie insignem,

qui ab arteria coronaria ventriculi majore s. stomachica sinistra ad

hepar, iuxta et pone curvaturam ventriculi minorem, tendebat; et

unacum arteria hepatica, quae iusto minor erat, perveniens ad iîs-

suram magnam hepatis, simili modo ac haec dividebatur in raniura

dextrum et sinistrum. Peculiaris illc arteriae stomachicae ramus x-ite

appellari potest arteria hepatica secundaria sive subventitia: sup-

petias enim videbatur tuhsse arteriae hepaticae, quae, ob exiguita-

tcm suam, praegrandi visceri nutriendo minus sufficiebat.

IV. Arteriae Thyreoideae superioris origo et magnitudo insuetae.

Thjreoidea superior arteria
,

quae etiam larjngea superior

dicitur, sempcr suam trahit originem a Carotide externa, rarius su-

pra, saepius ad ipsum huius arteriae a Carotide commun! initium;

sic ut potius e trunco Carotidis communis, quam e trunco externae

Carotidis oriri videatur : sed mihi semel ortus thyreoideae arteriae su-

perioris insolitus est visus in une latere hominis aduifi, cujus cadaver

pcr arteiias erat injectum. Truncus . hujus arteriae in ilio subjecto

reapse incipiebat a parte interna Carotidis communis, et quidem, ad

dislamiam fere pollicis integri, infra bipartilioncm tiunci ejus in Ca-
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rotidem extcrnam et internam; inde iuxta Carotidem communem
ubrK[Uc ascendens ad illam ragionem Caiotidis exteinae, ubi vulgo

ex hac artcria oriri solet, factaque deorsum curvatura, pergebat ad

^landulam thyreoidcam; spai'sisque lamis nnisculis vicinis et partibus

laiyngis externis, distribuebatur in utraque illius glandulae superficie,

Praeter ortum insolitum , arteria thjieoidea superior id eliam pe-

culiaiis habebat
,

quod truncus eius, communiter crassitiem caulis

strarainîs secalini non syperans, in nostro subiecto duplo major erat,

et pennam scriptoriam paene aequabat; quodque rami ejus , ad

partem anticam glandulae thjreoideae tendentes, multo capaciores,

quam par est, et magis superficiales erant, sola cute et musculo

platjsma-mjode tecti. Haec anormitas arteriae thyreoideae supe-

rioris in lalere sinistro occurrebat; e contra socia sibi arteria la-

teris dextri nullam irregularitatera sistebat.

V. Duplex arteria ulnaris recurreris.

Saepius haec arteria ex communi trunco arteriae interosseae

et ulnaris, quam ex hac ultima provenit. Mihi duo casus obvenerunt,

ubi praeter ordinariam, alja recurrens, quae inferior dici potest, .

erat. Haec, superiore longe major, oritbatur immédiate ex arteria

ulnari, mox infra eius a trunco communi initium. Inde assurgens,

ramisqile suis prospiciens musculis flexoribus: profundo, sublimi et

uhiari interne, pergebat ad partem internam articulationis cubiti, ubi,

capiti communi illorum musculorum et ligamentis cubiti ablegatis sui'-

culis , copulabalur cura arteriis communicantibus brachii internis.

Ordinaria recurrens, quae in hoc casu superioris nomine insigniri

débet, a loco ordinario, id est a tininco communi exorta, sparsisque

ramis capiti communi musculorum flexorum
,

parti superiori prona-

toris teretis et inferiori muscuii brachialis interni, currebat ad par-

lera internam' et anteriorem juncturae cubiti, ibique, in ligamentis

ejus sese distribuens, anastomosin faciebat cum communicantibus bra-

chii internis. Nohnunquam duae recurentes proveniunt a trunco

communi, scd minus nOtabiles. Notandutn porro est, quod in iilis

31*
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subiectis, in qulbus recurrens inferior urnaris aderat, peiexiles erant

aliae récurrentes, scilicct radlalis et intcrossça, et vix apparebant

visligia anastomoseos earum cum arteriis brachil communicanlibus

externis.

Ex observatione II. III. et V. patet
,

quomodo provida na-

lura defectum vcl insufficientiam alicujus canalis
,

pcr capacitatem

majorera alterius vicini vasis vcl numerum auctum ramorum, vel per

aliud vas ex fonte propinquo advenum, supplerc et compensare va-

leat , ne partes débita nutritione deficiant et humorum circulatlone.

Observatio IV. cautelae eorum servire potest, qui praxin chirurgicara

exercent, ut in abscessibus aperiendis vel tumorlbus extirpandis, in

parte antica colli ad glandulam th/reoideam occurrentibus, sint cu;-

cumspecti.

t»«Wl»»W»»%*>»»M



293

ADDITAMENTA CONCHYLÏOLOGICA
AD ZOOGRAPHIAM ROSSO - ASIATICAM.

SPECIMEN PRI MU M.

AUCTORE

TILKSIUS.

Cooveatui exhibait die i. Novcmbr. 1920.

Post regressum a sede Petropolitana in patiiara continuo

animalium inferiorura Rosso -Asiaticoi-um, quorum reliquiae supersunt,

rumerum admodum parvum perlustravi
,

quo Zoographiam Rosso

-

Asiaticam a PaUasslo celeberrimo nostro tam copiose -et felicissirao

cum successu Inchoatam coniinuarem, sed proh dolor! mihi nun sunt

nisi Camtschatica, a me ipso, occasione circumnavigationis tei-rae

cum celeberrimo Krusensternio peractae ', collecta , et haec quidem

plerumque. detrita atque imperfecta. In eodem fere statu pauciora,

adhuc a PallassiO ipso collecta et Berolini post mortera auctoris

reposita, invenlebantur, quae, paucis cxceptls, génère et specie fere

omnia cum meis convcniebant. Adjccta erat brevis enumeratio ani-

malium infcriorum a Stellero et Mcrckio lectorum, partim incerte

satis definitoruir. , absque ulla descriptione consignata , adscriptis ta-

men quaerelis de penuria ac defecUi Faunae Rossicae in inierioribus.

Rêvera itaque confirmatum est, quod auctor indefessus quondam, in

litteris
,

post regressum ex itineVe ad me missls , de inopia Fau-

nae in inferioribus animalibus respectu superiorum clamitavlt , et

"ipsc lai'gus et ditissimus in niammalibus et avibus suis descriptis

cumsese pauperum in inferioribus et mollufcis, testaceis et zociphy-

tis fera destitutUm videret, propter penuriam, qua Fauna labcrat in

inferioribus dcscribcndis, commotu* opus cum tertio volumine rcpo-
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suit. Insecta Ehtomologis Khig et Schuppello Berolinensibus elabo-

randa et publici juris facienda, praefestinante morte, tradidit nuctor, ut

quartura implerent volumen, a me vero petiit, nt in quinto Helmintho-

logiam vel Moiluscorum et Zoophjtorum Rossiae histoiiam elabora-

rem eamque eodem implendo et totum opus concludendo iconibus-

que adjiciendis curarem. Moiluscorum perpauca in terris Camtcha-,

ticis vidi, Zoophytorum plura, ita saltem, ut piscibus quoad' nui,Tie-

rum respondeant. Testaceorum vero paucissima sunt. Reducuntur

nempe ad Chitoiiem unicum, duos vel très Balarjos, totidem Lepa-

des, Myara unicam, duos IVIjtilos et quas Stellerus annotavit, Con-

cham rugosara Aldrovandi, concham longam primara Rondeletii (so-

leram) , spondjlum Aldrovandi et quae mihi Ocboti amicorum cura

coitecta et transmissa fuere, pectines Islandicos, Ostreas croceas et

TVIytilos fabas. Ex omnibus hisce nil nisi Balanum et Lepadem,

Mytilum et Ostream vivara vidi.

Initium faciam autem cum Mja admodum singulari et curiosa

a ' Stellero collecta et descripta et a Sielleri pictore dexterrimo

Berkhan ad naturam picta. Descriptionem Stelleri, ex historia ejus-

dem rejectaneoriim et subjectorum marinorum nondum tjpis impressa

decerptam, a Pallassio conservatam simul cum icône Berkhafii sche-

dis Pallassii intermixtam inveni et publici juris faciendam censui,

Stelierus mjam in corpore tam pavadoxo non recognoverat, at Pal-

la^sius eam pro Mj^a agnovit et adscripsit • conchae definitionem :

„Concha ventricosa cartilaginea bivalvis, valvulae scabriusculae trans-

versim cingulis cinctae. " Adjecit simul testarum sequentem de-

scriptionera: „Testae oblongae , subovatae , fornicatae , déhiscentes,

cardine edentulo junctaè, semi-orbiculari utrinque concavo introrsum

exstructae, extus elevatae convexae scabriusculae, fasciis abruptis

albidis, «ulcis callosis non admodum profundis, ab umbone ad mav-

ginem exaratae. Marge valvularum tenuissimus tenei-rimisque fibris

epidermidis corîaceac intertextus." De animalculo molliori, cartilagi-

neis testis incluso, paradoxe, tacet.
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cartilagineam non sine magno eiTore alio quodam animalculo, Mylilo

nempe, adscripsit, a quo toto coelo differt. Mentulam marinam Nu-

inetùi appcllavit, forsan, quoniam simile quidquam in Nianenii Hera-

clcotliae libro (cÛifv/l7{Wl'} descriptum legerit
,

qui ab Mhenaeo
laudatur. Hic enlm soins est, qui de marinis ac piscatura scripsit,

idemque non solum a Philosopdo Pjthagoraeo et Platonista, qui se-

culo secundo post Christum natum vixit et Apameae in Sjria natus

erat , sed etiam a Pjnhoniano Philosophe et ab oratore ejusdem

norainis, simul cum Hadriano imperatore rivante, distingucndus est.

Mya Priapus vel Mentula marina Stelleri,a Berghano,
Stelleri picfore , delmeata , a S t e 1 1 e r o ipso descripta ac
annotationibus quibiisdam expUcata a Tilesîo.

Mentula marina Nuinmii in Mjtili concha delitescens, corio

rugoso fusco obducta, glande duobiis rubris foraminibus pertusa (').

Subjecti hujus, licet aspectu perobscoeni admodum, tamen cu-

riosi, ubeiiorem dclinitionem figuramque ad vivum, magnitudine na-

turali, una cura concha sua sisto, idque eo lubentius ago, quo ma-
gis auctores in hoc desc.ibendo subjecto incerti ac confusius nomen
quamplurimis subjectis marinis imposuerunt omniumque icônes apud

Aldrovandum et Rondeletiuni a nostro alienï sint.

Vocatur Nuinenio mentula marina, aliis Holothurium ('). J[pu-'

lejo in Apologia Veretillum {'). Non dubitarem eam esse secun-

dara Rondeictii speciem, nisi rae lestae cartiiagineae additamcntum

(•) AsciJiarum charactcrcm duo orificia in ima eaderaque extreinitate exacte indicant,

licet Ibriiui non convi.niat.

(*) Holothtiria sunt Cen(ionia, vel Molhisca radiata, tenfaculls radiatis circum OS centrale

distincta, ad unamque exiremiiaitiu uno toiUuiu oriiicio instnicW.

O VeretiUuiu est pennatula.
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ab hac sententia avocaret, quln potius yflberti ostreum (*) crcderem,

iTiembrum virile fovens, ac simut piiorem Ccsncri speciem a 6'illar-

do iUi oblatam, ob definitionem, licet minus sufficientem, iii nostrum

tamen subjeclum quadiantem.

Nostrum eliminatum est circa ostiura fluvii magni, Bolschaja

Reka dicti, 8 poUices longum, in diametro sesqui-pollices latum.

Cartilagineae conchae ('> Myluli
,

potius Myae, 4 pollices longae

2-- pollices latae, cxtus cinèreae, hinc inde coevulesccnti scabrae la-

mellari, inaequaliter elatae, intus albae et sordidae, posteriore parte

crassiori iiihaeret. Parte dimidia cute fusca rugosa crassiuscula fa-

cile abscissili ad glandem usqut întegitur et quae tura ad conchara

pertingit extus eam investit, obvolvit seque hac rationc in ca obfir-

mat, ex quo, cum interne nulla parte cônchae adhaereat (^), cunji-

cio eam non propriam subjecto esse testam, sed aliunde ascitiam,

ita ut JBellonio ritio non dandum, si solutum occurrere maris hoc

purgamentum dicat, nec Rohdeletio , testam caitilaginccnn tribuen-

ti, nec Jîbeito Ostrei, quippe solutus quamcunque sibi modo ido-

neam eligat Concham, quod auctoribus non animadvertentibus lot

diversitales peperiL

' Mentula haec marina parte anteriori ad Â pollices, quantum

e testa prominet,, teres, consistentia, forma et reliquis omnibiJs attri-

butis membrum virile erectura refert, ita ut, extra testam inventum,

Eunuchi spolium esse cuivis persuadeat. Erigitur hirudinis more ac

in se iterum contrahitur (^). Erectum pedem superat ambitusque

(*) Non est cartilagineum.

(•) Non est Mytili forma, sed Myae, et Mya et Mytili conchae non cartilagineae sunf,

sed calcares testaceae.

(•) Lamellae cartilagineae, fibrae musculares et epidermis ottlnino cum corpore coriaceo

coliacrent.

(') Haec omnino contradictionen) Stelleri probant. Cum enim Priapus in ipsa testa carti.

laglnca puncUim fixum habcat, qnod Ascidiae libère in undis agitanli ejiisque corpori

cylindiico comprimendo , aëremqvie exprimtndo inserviat et in se retrahendo locum

ïuppediteti absque testa nec erigi neque contralii ab omni parte pMset.
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augetur, cute dctracta candidum, membro virlli assimllatur, parte an»

tcriori, subrotunda parumquc acuminata, glande quasi munitur, orifi-

ciis duobus rubris pertusa, parte posteriori, quantum conchae inclu-

ditur, ventricosiori, latiori ac dcpressiori; ad initium quartae longitu-

dinis partis foramen magnitudine hastulae argentcae patet ano? sub-

tus contiguum , cui stjlus immissus varia directione per ambo ori-

ficia exibat; cum eundem, jam flaccidum et mortuum, tubi ope infla-

rem, .glandis orificiis compressis, naturali suo vigori se restituebat

intumescens: amho orificïa intus carnoso, ad orificium crasse, dein

subinde magis gracilescente, septo discriminantur, quod uno pollice

a glandis remoto orificio déficit; superius orificium pulmonum aut,

branchiarum vices siibit (^) superioi-ique orificio supra anum canali

suo respondet, ut inflatio, respirationis vices subiens, necessario it»

contingat, aperto foramine superiori aëreque recepto caruncula seu

septum inferiore parte inferioris orificii canalem, superiori superioris

orificium claudit, respiratorlum autem orificium pêne penitus vento

inflato a ventricule per ani sphjncterem sursum adacto elaudiiur,

ita clausus autera ac aëre distentus natation! aptus evadit(^), cum
alias, ob molem, ad natationis mechanismum prorsus ineptus sit, et

propter pinnarum defectum semper mergi deberet. Infcriori orifi-

cio glandis, ubi septum déficit, gula adnata, quae recta ad anura

tendit ambituque calamura anserinum capacitatc attingit, uno pollice

autem ab ano in ampullam distenditur, ita ut ventriculus cum ca-

nali suo Barometin ampullam cum suo canali référât
,

p_ylorum ab

ano vix très lineas distat; anus autera valido sphjnctere clauditur

qui structura sua suturam scroti inferioi'em exacte exprimit; a ven-

triculo autem valde robusta membrana utrinque ad latera difFunditur,

per quam vasa nutritioni inservientia , veluti canales, unde Priapus

obsonium haberet, communicantur. Discissus albus est, carnem su-

<*) Haec ornnia Ascidiam affirmant, etsi liberam et nulla basi, nisi concliae, quae locum b*.

seos occupât, affixa.

(•) Haec iterum affirmant, testam huic Ascidiae liberae pro basi afiîxa et fortius compri.
menda, $i ad fimdam maris descendere vclit, datam esse.

Mimoiru rfe VAcad. T. VUI. ^ "



- 29»

illara refevt, 4 lineas cfassus, odoris valde virosi ac gentilitiî, excrc-

menta continet flavicantia.

^Ija Priapus, vel Mentula marina Stelleiù, exemplis qtùbusdam

Myarum Groenlandiae explicata.

Mjae quoad anatomen molliorum partium nonduin satis perspec-

tae neqve cognitae in génère ofFerunt Ascidias libéras, loco baseos

conchis bivalvibus altéra extremitate hiantibus affixas vel inclusas, qua-

rum corpus cjlindraceum e testis longe prominet et papillis binis

ovificio perforatis retractilibus
,
praeputio quasi obductis , terminatur.-

Nostfa Camtschatica Mja, Priapus ob formae similitudinem dicta, cor-

pore prae çaeteris longo crassoqqe, parte plus quara dimidia testam

proralnente gaudet cjlindraceo et, excepto Stellero, a nemine pere-

grinatorum Catptschaticorura lecta. Omnium Mjarum vero propter

magnitudinem , figurae monstrositatem et testarum cartilaginearum

compagem memoriae dignissima , nostra forsan genus illustrabit.

Hanc ob causam iconis et descviptionis Stelleri oblivioni eripiendae

et exemplis explicationibusque illustrandae consilium coepi.

Cuvïcrus (Règne animal Tome II. pag. .4 8 7.) Mjarum cha-

racterem ita constituit : „A le manteau ouvert par le bout anté-

rieur, ou vers son milieu seulement, pour le passage du pied,

et prolongé de l'autre bout en un tube double, qui sort de la co-

quille , laquelle est toujours plus ou moins baillante par ses deux

extrémités."

„Les Myes n'ont que deux valves à leur coquille oblongue,

dont la charnière varie ; le pied est comprimé et le double tube

foi'me un gros cjlindrfe charnu etc." Haec satis confirmant, Pria-

pum Stelleri nec ad Actinias, neque Holothuriones, sed ad Mjas ré-

férendum esse. Praeterea in simili cllmate slmilem speciem hujus

generis Otto Fabricius (Faun. Groenland, p. 40 7.) invenisse vide-

tur: verba enim, quac de Mya sua truncata et arenaria refert, in

rjostrara speciera quodaramodo quadrare videntur. Ex ejusdem aucto-
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ris descriptionibus Mjarum clarum fit, quid de interîori orificio hu-

jus animalis, quod Stellerus anum appellavit, sentiendum slt. Fabii-

clus suara ita descripsit: „Tf^sta bivalvis, ovata, rudis, convexa po-

stice vel extremitate clausa rotiindata paulo latior, antice angustior,

iruncata, raedio latissima, ob urabones apice suo extra cardincm pro-

minentes. Striac transversales latae , distantes , testae figuram de-

scribunt, quas- in testa dccovticata aliae minores intercurrunt. Celc-

rum testa laevis, alba cretacca, epidermide tenui, in diis fîava , in

aliis (praesertim majoribus) fiisca vel ferruginea. Nates plerumque

denudatae. Hiatus testae tcrminalis magnus , interne argenteo co-

lore nitet, reliquo interiore albo minime glabro, nisi locls, ubi ani-

mal adnalum fuit.

„ Animal cardini subjectum ovatum, albo flavicans, carnosura

est, anteriorem ventriciilum suum habet liquore nigro plénum. Cor-

pus hoc circumdat sacculus tenacior totam testam interne investiens

et antice proboscide exsertili longa instructus. Proboscis haec cute

rugosa , ut prolongatione epidcrmidis teslarum obducta est et fissu-

ram (?) rubram, terminalcm habet." (Forsan papillae terminales in

praeputium retractae fuere et fissurant simularunt) „Pi-aeterea in

sacculi latere ad marginem vahailarum apertura alla ovalis postica

(anus a Stellero dicta) indeque canalis longitudinalis exterior versus

proboscidem producitur. Habitat in fundo argilloso sinuum maris

Groenlandici copiose. Sub argilla viveus non conspicua se prodit

foramine , unde proboscidem suam porrigit victus quaerendi gratia.

Cl) Usus. Editur cocta ab incolis ; b) testa interdum cochiearis

locum supplet. Praeterea c) Trichechus Rosmarus, canis lagopus, cor-

>^us corax , anas spectabilis in hac Mja cibum vulgarem habent.

Sub maris descessu periodice colligitur." Caeterum Mja arenaria

et truncata pro una eademque specie habentur. Tertiam vero de-

scripsit , byssiferam nempe (pag. 40 9. 1. c.) rudiori testa, cardine

edentulo, ut in uostra, hospitera oblongum carnosum longitudinaliter

38*
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aeque canaliculatum geventem , ex cujus apcrtura saccwli postica,

quae a Stellero perperam anus dlcebatur , bjssum more raytilorurïi

emittere valet, quo corporibus peregiinis sese affigit. Caeterum cin-

gitur primum labiis 2 internis, teneris, expansilibus, deinde sacculo,

qui totam testam interne vestit, valvulas combinat et antice prolon-

gatur tubulis 2 longis pro lubitu contrahendis ycl per hiatum testa

in longitudinem ejus exserendis , cohaerentibus quidem , sulco tamen

int€rstitiali distinctis apicibus rugasis perforatis sanguineis (^°). Ex

his tubulis margini testae propior in cavitatem sacculi fert et pro

ore habendus est ; alter vero cûm antica parte corporis connexus

et alterius canali cum ventricule, in dorso corporis jacente, combi-

natus est, igitur pro ano assumendus (^^). Apertura etiam ovalis

postica (scilicet byssifera) sacculi ut in praecedentibus spcciebus (^^).

Praeterea ligamentum magnum transversum anticum et posti-

cum, ad valvulas claudendas, ut in jMj'tulis et aliis bivalvibus. Tacta

aquam exspuit seque contrahit, ut Ascidiae.

Si libéra, bj'sso se affigit; sin vero sacculo inclusa, tali non

utitur, quoniam tam occulta , ut nihil nisi extremitas tubulorum vcl

papillarum sanguincarum conspici possit."

Haec de speciebus Mjae Groenlandicîs exempla attuli , ut

Priapum nostrum Camtschaticum, simili forma et figura constructum,

forsan etiam byssiferum, licet bjssus Stelleii et pictoris oculis sese

subducerct, coraparando illustrarent et peregrinatores Camtschaticos,

Groenlandicos et Americanos ad anlmalia Mjarum cuiatius pèrscru-

tanda incitarent.

C") Ex his omnino illucet, Myam byssiferam etiam papillas perforatas sanguineas, prae.

putio rugoso inclusaSj habere et cum nostra converire, vid.Tabulam aid apicem pro-

boscidis a. b.

(") Assumit ergo Fabricius orificium pro ano , quod a SttUero branchiale censebatur

vel lespiratoriura. Sub judice lis est Pt erit , doncc.imestina et interna structura

corporis Myarum curatius perscrutata sint, at orificium posterius vel infcrius, quod

perperam a Utellero pro ano habebatur, tamquam byssiferura, observatioui Ot/ionis

Fabricii conBrnatum est et forsan ejusdem observatoris fiie, — — —
(>) Onaes ^iyae byssiferae , qnae tait oiificio mstnicue sunt.
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Profccto Rondelelii ihcntula marina secinida (p. 12 9. e. m.)

cujus icon Ascidiam exprimit a fundo, vel a l)asi soliiLam, secundum
descriptionem non "Ascidia prpprie sic dicta fuit , sed INlya ; inquit

enim ipse Eondelelius : ,,Ncque Zoophjton istud a Mentulae con-

(ractae forma multum distat, si eam cum scroto aceipias: ex dura

quidèm testa constat, sed veluti cartilaijinea spissa, nigosa, perspi-

cua, Foraraina a sese sejuncta habet
,

quibiis aquam rejicit, quura

comprimitm-." Rondelctii mentula, fere conica est,^ Ay^cZ/m Priapus

vero cjlindricam potius obtinet formam
,

quoniam corio concham -

obducente destitutus erat
,

quo concha ipsa in conspectmii veniret.

(vid. Tab. IX.).

Nil aliud enim nisi corium, concham obducens, Rondeletius-

de scroto dicens intelligei;e potest et Stellerus ipse hanc partem

cum sutura scroti comparavit. De tertio orificio circa hiatum con-

chae aperto, quod Stellerus perperara' pro ano iiabuit, Fabricius au-

teni bjssiferum demonstravit, Rondeletius tacet.

Rondeletius igitur nostvam forsan cum corio delineavlt ob-

ductam illaesam, inde forma versus concham corio dilatatam differt

et similem scroti refert vel a cjlindrica in conicam abit.

Stellerus Priapum non ante , sed pôst corii concham obdu-

centis dissectionem, pictori tradidisse videtur, ut denudatam concham
cartilagineam , tam ob structuram, quam ob substantiam, memoriae

dignam prae caeteris delinearet; altéra enim concha, vel testa cartilagi-

nea, (vid. Tab. IX. Fig. 1. d. e.) jam ditlxacta, altéra {/) adhuc inté-

gra ac illaesa fuit, g) Fibrae musculares sacculi praedicti ventricu-

lum et intestina cingentis, /i)-vasa nutrientia, sub corio sita, ex utra.-

.

que ventriculi menibrâna laterali valida vasculosa
,

quae a Stellero

ipso in adjecta ligura secunda hh calamo delineatae sunt
,

progre- Tab. ix,

dientia , c) orificiura posterius et inferius , Stellero anus , Fabricio ^'S- *•

byssifcrum dictum, suturam scroti referens, expriraere videntur.

Llnnaeus , .licet animalculum molle Mjarum testis inclusum,

porrectum, cylindraceum , rugosura, papillis duabus retractiiibus san-
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guineis perforatum, Ascidlam vocaverit, certe non veras proprie sic

dictas Ascidias in iis quaesivit, sed potius generalem characterem in

duobus ofificiis ad glandem sitis indicantem, Ascidiis siraiiem, anno-

tare voluit et- terminus Ascidia pro animalculo Myarum in Opère

sjstematico indicando hic nil aliud significat, ac Mjarius Francogal-

lorum, licet melior sit et caracterem denotet animalculo propi-iura.

Ascidias caeterum
,

quoad structuram internam corporis et

formam externam , haud parum diversas esse a Myariis , non so-

lum eX tribus Mjariorum orificiis videmus
,

quorum corpus liberum

est nec ulla basi affixum, sed eheim Stelleri expérimenta cum Pria-

po suc instituta et Fabric'd descriptiones Mjarum , si easdem im-

primis cum egregiis Ascidiarum descriptionibus anatomicis Mecke-

tii (^^) ctCuvieri C'*) comparare velimus, satis probant; ac si par-

tes internae Myariorum aequali assiduitate ac studio perscrutatae

jam essent, ut hoc in Ascidiis factura est
,

parum nobis superesset

optandum.

('^) fn Disseitatione Halensi 1S14. Schalk de Ascidiarum structura, cum tabula aenea.

('*) Cuvier Mémoires sur les Mollusques et leur anatoraie in 4'° maj. Paris 1817. Mé.

moire sur les Ascidies et leur anatomie, cura tribus tabulis aeneis.
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T R A C H Y D E RE S,

INSECTI GENUS, ULTERIUS EXAMINATUM ET AUCTUM
SEX NOFIS SPECIEBUS,

DESÇRIPTIS A

C. P. THVNBERG.

Coaventui exhibuit die 28. Februarii 1S21.

Celeberrimus , et saepe laudatus Linné ad Cerambycis Gcnus

olim araandaverat ingenteni Insectorum Cohortem, quae recentioies

deinde Entomologi ad distincta et nova Gênera vetuleiunt, postquam

in diversis terris innummerae fera species detectae Musaeorum Euro-

paérum Magnificentiam, mirum in modum,. adauxeriuit. Hinc consti-

tuta fuerunt, plus minus ampla Gênera, a Cerambjcibus separata,

Ehogium, Gnoma, Saperda, Callidiuni, Clytus, Lamki, -Stenacorus,

Calopus , Acrocinus^- Prianus et tandem nuper Tracliyderes. Tôt

fuerunt ad finem vergentis praeterlapsi et initiura hujus
,

quo vivi-

mus, seculi nova inventa: tanta indcfessorura Entomblogoi-um glo-

riosa et immortaiia méritai

Quatuordecim species Trachyâeria Generls anuraerat Dom.

Schotiherr in Sjnonjmia sua, P. I. 111. p. 3b 4 -367, et quibus

T. hirticornis ad aliud,. idque novura genus abire débet. E reliquis

tredecim speciebus Sex mihi videre non contigit, neque D. Schônherr,

m Musaeis exoticis tantum occuri-entes , scilicet: bilineatus
,

qiiadri-

oculatus, porcatus, scutellaris, blcornis et abbrevlatus.

Sepfem Species, quae hue usque optime innotuerunt, sunt se-

quentes:
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1. Succinctus: eljtris rubris; fascia flara.

2. striatus : eljtiis rubris: lineis decem flavis.

3. stgriatus : eljtris nigiis: lituris flexuosis testaceis.

4. bicolor : elytris dimidiis basi rubris, aplce nigris.

5. dimidiatus: eljtris nigris: basl ad suturam .flavis.

6. morio: eljtris nigris, immaculatis; antennis basi ferrugineis.

7. nifipes : eljtris nigris, -immaculatis; antennis flavo-nigroquc

annulatis.

Has inter Trach. succ'metus in raultis collectionibus occurrit

et multum quoque variât tam magnitudiae
,

quam fasciae dorsalis

forma. Ceterae species rariores sunt: Omnes ex Americae meridi-

onalis insulis et continente oriur.dae, praesertim e Cajena et Bra-

•ilia.

Novae species, quae hisce addi possunt, etiam omnes et sin-

gulae vel e Cajenna, vel etiam e Brasilia adportatae, sunt «e-

quentes

:

1. Jlavescens : eljtris rubris: lineis quatuor pallidis.

2. octolineatus: eljtris rubris: lineis" octo atris.

3. ruJer ; eljtris rubris, immaculatis, inermibus.

À. flavipes: eljtris brunneis, immaculatis, spinosis.

5. virens : elj'tris viridibus, .immaculatis.

6. marmoratus: eljtris atris: maculis dlfFormibus albis irroratis.

Specierwn novarum Descriptiones:

Tab. X. Tr. flavescens. Magnitudine CaUidii bajiili, totus rufis eljtris po-

*'»• *•
stice obscurioribus.

Caput sulcato - inaequale.

Antennae setaceae, Vufae, corpore paulo longiorcs.

Thorax inaequalis fovea antica cum sulco poslico; tubercula duo

lateralia, minima.

* Elytra laevia , in basi utrinque foveolata , basi rufa , a medio ad

apicem sordida seu fusca lineis quatuor in sin^ulo, duabu»
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obsoletis, flavesccntibus. Apex in margine exterîoeî spina

terminatus

Subtils omnia rufa.

Obs. 1. Varietas exstat Eljtrls totis rufis lineis in singulo duabus

pallidiovibus, atque abdomine nigro.

Obs. 2. Aller sexus in toto hoc génère duplo fere minoi- obscr-

vatur cum Antennis paulo brevioribus.

Tr. octoUueafus: Magnitudine Tr. succincti, totus glaber, laeris, Tab. X.

nitens, rufus punctis et lineis atns.

Caput lacunosum Mandibùlis apice oculisque nigris.

Antennae longitudinc circiter corporis, filiformes, apice parum

atteruatae: avticulus primus conicus , secundus minimus;

reliqui filiformes, fiavi apice rufo.

Tliorax convexus, inaequalis sulcis duobus transA'ersis tuberculisque

tribus lateralibus , tribusque dorsalibus apice atris cura

punctis duobus nigris. .

Scutelluni apice nigruin.

Elylra convexa, basi et an te médium fovea triplici impressa; in

singulo lineae quatuol" , atrae , apicem non attingentes,

scd ante apicem pcr paria et invicem coèuntes , omncs

rectae.

Pectiis et venter basi rufa.

Venter a medio ad apicem atcr.

' Pedes rufî, femoribus clavatis: puncto nigro.

Sternum ut in plurimis speciebus porrectum, spinosum.

Siib gula etiam spina porrecta.

, Obs. Diversùs omnino a Tr. quacirloculato erJt, cura Eljtra mi-

nime spina terminentuE, quodque lineae Elytrorum omnino

rectae, nec curvatae.

Tr. ruber: IMagnitudine Ca/lidii striati, totus rufus, opacus, laevis,

autennis solis nigris.

Caput anticc callosus callo transverso.

Mimob-csthVAcad.T.VlII, '^9
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Antennae setaceae, nigrae, corpore breviores.

Thorax convexus, medio depressus, posticie bicallosus , latere

utroque callo spinoso minimo ai:matus.

Elytra convexa, itnmacutata , costa in singulo solitaria, abbre-

viata ; tenuissime et vix perspicue rugulosa , marginaîa,

apice tiuncata, Inermla.

Subtus omnia rufa.

Obs. Callidium, primo adspectu, qua habitum, refert; sed latera

thoracis bicallosa.

Tab. X. Tr. Jlavipes: Maxitnus in hoc Genei'e, Prionein depsarium magni-
'^' tudine fere aequat, sed paulo angustior; totus laevis, gla-

ber, nitens, brunneus, immaculatus.

Caput supra inaequale, lacunosnm.

Antennae filifonni- setaceae, II - articulatae, arcuato- patentes, ultra

poUiceres , corpore breviores. Articulus primus major,

obovatus, crassior, brunneus; reliqui filiformes, 2, 3, 4 et

5 lutei apice brunneo : ultimi brunnei.

Thorax convexiusculùs, antice posticeque marglnatus, valde lacu-

noso-inaequalis, spinis utrinque lateralibus ti'ibusque dor-

salibus armatus cwm costa postice transvei-sali.

Elytra oblonga, marglnata, convexa fovea scutellari majori, du-

plici baseos et duplici costali; abdomine paulo breviora,

obtusa cum denticulo laterali minimo.

Femora clavata, inermia, brunnea.

Tibiae, tarsi et angules pallide lulescentes.

Fij. 4. Tr. Fîrens. Inter maxiraos hujus generis, Tr. succinctuin magni-

tudine aequat.

.

Caput et thoiax atra, sericeo-villossa, circulus heic, ut et in aliis

pluribus, in capite impressus cuni tubercule inclulo obser-'

vatur.

Antennae setaceae, corpore sesquilongiores; Articuli très primi

nigri, reliqui rubri apice atro.

Thorax convexus, valde inaequalis, sulco duplici transverso pro-
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fundo imprcssuSj callis spinosis lateralibus utinnque duobuc

armatus.

Elytra convexa cum fovea baseos, viridia cum macula mininm

humerali flava, marginata, tr.uncata, yix spinosa, sulco in

singulo duplici abbreviato
,

quorum exstantior et longior

prope suturam.

Subtus omnia atra, glabra, nitida.

j4lter sexiis similis, sed duplo fere minor est, et macula hume-

rali flava caret.

Ti". mannoratus : magnitudine Tr. succincto paulo minor, totus ater
"*°* ^

.. . . . Fig. s.

maculis et lineis obliquis varjis et diftbrmibus albis quasi

marmoi'atus.

Caput ati'um lineis duabus curvis dentatis albis.

^ntennae setaceae, totae nigrae, corpore paulo longiores.

Thorax ater medio fovea magna dcpressa inter callos elevatos

nitentes
; postice arciis albus cruribus antrorsum spectanti-

bus; in utroque latere linea undulata nirea cura puncto

nigro incluso. Spina lateralis basi crassa, tridentata dente

antico acutiori.

Elytra basi latiora, sensim attenuata in api,cem truncatum, inèr-

mem; medio çosta elevata; pi'ope suturam piano -deprcssa;

tota maculis difformibus, dentatis, lunatis, niveis raarmorata.

Subtus pectoris latcra et ventris margines nivei.

Pedes toti nigri.

Obs. In généré toto alter Sexus vidctur duplo minor, antennis

brevioribus.

Jb hocce Genei-e quoque separandus videtur Trachyderes hirti-

cornis, descriptus a Dom. Schônherr , in Sjnonjm, Ins.

Append. n. 2 4 6. Vcrosimile est, quod cum aliis similli-

mis speciebus propriûm constituât gtTms, Batus a memet
appellatum, ab antennas diversas et corporis totius singu-

larem struturam.

39* .
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SPECJES. NOVAE INSECTORUM E R UTELAE
GENERE DESCRIPTAE

A U G T O R E

C P. THUNBRRG. ,
,

Conventui exhibait die 2S. FeTii-unrii 1S21.

Rutela est Insecti genus
,

quod recentiori aevo constituturrl

fuit, et quod corporis forma cjlindracea magis ad Melohnthas ac-

cedit, quara quidem ad Cetoiùas forma corporis depressa. Cum. Ce-

tonia tamen eximre convcnit sterno spinoso , llcet différât defectu

sqviamulae humeralis, qua omnes, vere Cetoniae instruuntyr.

Character itaque Generis Rutelae imprimis consistit in sterni

spîna porrecta et Eljtrorum margine recto absqus squamula hume-

rali, ncc pro dente pectoris iaterali basi coarctato. Ambae hae no-

tae facile in -ocutos, vel non armatos cadunt et observantur.

Quae hue usque notae ftierunt species, ab Entomologis relatae

fuerunt vel ad Cetoniàs , vol ad Mehlonthas et non nullae etiara

ad Trichios^ Cmn vero haec tria gênera, Cetonia, Melolontha et

Trichius amplissima sint, plurimis dilata speeiebus, adeoque non fa-

cile determinandis,^ examinandis et cognoscendis; non inutile erit i?u-

telas ab illis distinguera..

In variis terris species fuerunt inventae ; videtur autem pra^

aliis Brasilia harum esse Patria, unde non paucae, novae, necdura

descriptae species,. in Europara missae fuerunt.

Quadraginta sex species Rutelarum enumerantur in Synoni-

niia Insectorum Shônhcrriana ,. quas inter prima , seu R. caesarea

certe hue non pertinet , sed ad proprium Genus , Goliathas a me-

Hiet appellatuni referri débet., Reliquis quadraginta quinqiie mihi
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coiitingit jam aJcIcre Undecim novas, ilLid quidcm valde exstantes et

noii raro elegantisaimas species, scilicet:

1. R. l'iricUs: tota viridis, laevis.

2. R. cupraea: tota ctipraea eljtris testaceis.

3. R. JÉma^ona : elytris fusco - rufcscentibus , laevibus; subtus

rufa incisuris ventraîibus nigris.

A. R. rvJicoUis : eljtris nigris, hevibus; tliorace rufo.

3. R. chloropyga: t\yXns testaceis; thorace vindi-nitente; ventre

nigro
;
pedibus rufis.

ô. R. versicolor: eljtris testaceis, viridi- nitenti-bus> punctatis stri-

atisque; subtus viridis-.

7. R. lacunosa: eljtris flavis, auro- nitentibus, punctatis, foveola-

tisque; capife tfioraceque viridibus.

S. R. sukata: eljtris testaceis, riridi t nitentibus , sulcatrs; capite,

thorace subtusque vJridi-nitens.

9. R. jamaicensis: eljtris flavis; capitis lateribus maculisque tho-

racls duabiis çjanei».

10. R. minuta: eljtris aeneô- fuscis : sulcatis : punctis minutls

fîavis.
'

,

'

11. R. trichoidea: elytris nigris, striatis; fascia e lineolis flavis,

Descriptiones harnxn specierum aequentes suntï

Rutela viridis.

Kagnïludine Melolonthae vulgaris , adeoque R. chryside duplo

laajor , tota supra subtusque viridis, nitens, laevissima,

glabra, absque punctis et striis.

Clypeus capitis integer, rotundatus, marginatus.

Thorax convenus, marginatus; antice angustior, lunatnis; postice

lobato - sinuatus.

Ehjtra vix marginata, obtusa, abdomine brcviora.,

Seutetlwn longitudine dimidia Eljtrorum.

Si;>ina pectoralis apicc parura- incurvata»
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Rutela cupraea.

Magnitudine omnino Melol. vulgaris, tota glabra, laevis, e cupro

nitens, eljtris solis testaceis.

Capitis cljpeùs antrorsum angustior, integer, margin^tus.

Thorax convexus; antice rotundaijis, angustior, lunulatus; postlce

sinuatHS.

Scutelluni eljtris triplo brevius.

Elytra convexa, marginata, absque striis et punctis laeviâ, minus
nitida, obtusa, abdomine -paulo breviora.

Spina pectoralis valde exstans, obtusa. ,

Feinora et tibiac punctis impressls pertusa.

Hutela Amazona,

Magnitudine Scarabaei stercorarii , tota glabra, nitida, brunnea

seu fusco-rufa.

Cîypeus capitis excisus, antice angustior, postice convexus.

Thorax convexus, «iarginatus, antice angustior, postice sinuatus.

Scutelluni triangulare, eljtris triplo brevius.

Elytra convexa fovea humerali duplici, marginata, truncata, abdo-

mine breviora, absque punctis et striis laevissima, nitida.

Subtus omnià rufa, fusco resplendentia.

Spina pectoralis exstans, obtusa.

Variât interdum colore magis obscuro.

Rutela rujicollis.

Magnitudine R. Chrysidis, adeoque inter médiocres, tota glabra,

laevissima, nitida,

Capitis cljpeus rotundatus, integer, marginatus, nifus.

Thorax convexus, marginatus, rufus, laevissimus, antice angustior,

postice sinuatus.

Elytra convexa prope humeros fovea oblonga , et alia minor in

basi depressa, rotundata, .apice cum acumine obtusa, mar-

ginata, laevissima, abdomen tegcntia.
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Sp'ma pectoralis acuta.

Fenter niger.

Pectus et pedes toti rufi.

Ridela Chloropyga.

Facie et magnitudine Merol. vulgaris, tota laevis, glabr».

Clypeus capitis integer, mavginatus,' viridi-aeneus.

Thorax convcxus, marginatus, fovea duplici baseos humerali ini-

nima, e testaceo et viridi nitens

Elytra testacea, opaca absque nitore, laevia stinis paucis obso-

letisp, marginata, obtusa, abdomine paulo breviora.

Sublus omnia obscure riridia, nitentia.

Pcdes i-ubri.

Spina pectoralis acuta, viridis.

Rutela versicolor.

Similis R. glaucae, sed Eljtra huic punctato.

Magnitudine Melol. vulgaris , valde convexa seu subcjlindrica;

tota lutescente supra , e viridi splendens; subtus viridis,

nitens.

Capitis cljpeus rotundatus, integer, marginatus.

Thorax marginatus, «intice rotundato-angustior et lunatus, postice

pai'um sinuatus, laevis absque punctis virescens.

ScuteUwn brevissimum, eljtris octies b^'evius, viride.

Elytra marginata, obsolète striata, obtusa, abdomen fere totum

tegentia.

Spina sterni poiTecta, acuta.

Rutela lacunosa.

Magnitudine Melol. vulgarem paulo superat , convexa
,

glabra,

laevis.

Clypeus capitis marginatus, integer, cjaneus cum costa trnnsversa.

Thorax marginatus, antice lunatus, postice sinuatus, viridis, nitens

Scutellum subtriangulare, viride, brevissimum, eljtris saltem octies

brevius.
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Bu te la trichoidea.

Magnitudine Melol. horticolae et facie Trichii minoris, tota gla-

bra, nitida, supra subtusque picea eljtris magis rufescen-

tibus.

Thorax convexus, antice utrinque fovea impressus
, parura mar-

ginatus.

Elytra plana, tenuissime marginata, sulcata, apice truncata, elj-

tris breviora; in ipso humero llneolae duae et in medio

fascia flexuosa e lineolis flavescentibus.

Suhtus 0VL\m3. immaculata.

Spina sterni brevis, obtusa.

Habitat et in Brasilia et in Gviana .haec species, inter Generis

hujus minlmas.

Ohs. in Omnibus speciebùs Spina pectoralis sita in ipso sterne,

inter secundum par pedum.

Elytra marginata, medio utrinque- paulo dilatata, lutea, parum e

viridi splendentia, obsolète striata, par séries punctata cum

interjectis foveolis majoribus et minoribus , oblongis et ro-

tundatis; obtusa, longitudine abdominis.

Pectus, basis ventri et femora rufescentia.

f^enter postice niger, e viridi splcndens.

Differt a R. lanigera, cui similis, eo quod tota glabra.

Mu tela Sulcata.

Magnitudine Melolonthae Julii et Fitis, adeoque inter minoi'es.

Capitis cljpeus intcger, marginatus, virescens, nitens

Thorax convexus, subquadratus , antice lunatus, marginatus, viri-

dis, nitens.

Elytra testacea, parum e viridi -nitentia, sulcata seu grosse stri-

ata, marginata, obtusa,- abdominc breviora.

JSubtus omnia fusca, e viridi nitentia.
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Rutela javiaicemis. Tab x.

MaguHudine et facie Cetouiae mediocris, supra planiuscula, su-

pi'a subtusque glabta, laevis, nitida.

C/i/peus caijitis rotundatus, iiiargmatus, flavus latere utroque cya-

neus.

Thorax marginatns, conrexus, antice angiistior, postice sinuatus,

fl.ivus macula magna utrinque in medio et puncto minu-

tissimo intra latus cyancis.

Elytia marginata
,
plana , laevissima absque striis et punctls, ro-

tundata, tota lutea, immaculata, abdomine breviora.

Oinnin subtus viridia tibiis cnpreis.

Scutelluin «lytris xjuadruplo brevius,

Spina Stemi acuta.

Habitat haec species In Insula Jamaîca, unde meciim communi-

cavit Celebr^ Swartz^ spécimen sane omnium pulcher-

jimum,

Jiuïela minuta.

3fagmtudine Mèlol. hortïcvlae quadruplo Tel sextuple minor,

adeoque inter tninimas liujus generis, tota glabra, polita.

'Caput et thorax nigra. C/ypeus çapitis rotundatus, marginàtus.

Thorax etiam marginàtus et rotundatus.

Elytra aeneo-fusca , subsulcata maculis baseos minutissimis «t

obsoletis lutescentibus ; truncata, abdomine breviora.

Spina pectoris acuta.

Faciès Trichiû

»*«ooocr_oo<)«oi

Mémvirestier^cad.T.rin. 4^
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OENOTHERA ROMANZOWII ET STRICTA ,
SPECIES NOYAE,

DESCRIPTAE

A

C. F. L E ï> E B O U R.

Conventui exhibuit die 18. Aprilis 1821.

1. Oenothera Romanzowii.

lab. XI O. foliis glaucescentibus lanceolatis , stigmate staminibus breviorij.

capsulis -sessilibus cjlindricis angulatis.

Hab. in impeiLo Chilensi, ad pagum Talcaguano. ©.

Radix auiiua, ramosa.

Caulis pedalis yel altior, erectus, teres, undique pilis brevibus ad-

pressîs obductus, Lnferne subfuscus, a basi ad apicera ra-

mosus.

Raini sparsi; inferiores tantum subdecussati
,

plus minusve elon-

gati et uti superiores florifcri; intermedii brèves^ stériles.

Folia (exceptis floralibus spaisis) decussata , in petioUint attenuata-,

lanceolata
,

pilis raris brevibus adpressis
,

punctisque im.-

mersis squamularnm ad instar nit-entibus approximatis .or-

nata; caulina et ramorum . floriferoriun. acuta; sterilium ob-

tusissima.

Flores versus apicem caulis et ramorum superiorum (interdum quo-

que infimorum) axillares, sessiles, solitarii, erecti.

Ca/ycis tubus sericeus, versus apiceia incrassatus, striis octo paruni

impressis notatus; limbus tubo duplo longior, quadriparti-

tus; laciniis per paria coadunatis, basi tantum libeiis, ex-

tus pubescentibus, acutis, carinatis, m^rginibus inflexis.

CoroUa lilacina; petalis cunealis» apiee truncatis, laciniis calycinis

duplo longioribus..
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Fihunada octo; alterna petalis opposita, breviora,

Antherae aeruginosae.
-

Germen cylindraceum , utrinque attenuatum , 8 -angulatiim, vllloso-

pubescens; pube adpressa.

Stylus c/Iindraceus, longitudine tubi calycis.

Stigma saturate violaceum
,

quadrilobum ; lobis brevibus , crassis,

raàrginibus reflexis.

Capsula eylindiacea , 8-angulata: angulis obtusis; truncata; apice

excavato, quadrilobo; lobis margine ciliatis.

Seniina rhomboidea.

--^ Explicati-o tabulae:

t. Coroïïa a parte superiori visa, ut staminura et stigmatis situe

et proportio melius conspiciantur.

2. Cal_yx cum corolia nondum aperta.

.3. Germen cum stylo et stigmate.

4. Stigma. calycis fauce circumdatum.

5. Stigma seorsum a parte superiori spectatvwn.

6. Idem a latere visum,

7. Semina mgn. natur.

6. Semcn unicura magn. aucta.

O e n t h e r a s t r i c t a.
- Tab. Xir.

O. caule stricto, foliis lineari - lanceolatis denticulatis glabris. subci-

liatis, capsulis cylindraceis rectis.

Hab. cum priori, 2f.

Radix perennis, ramosa.

Caulis jjipedalis, simplicissimus, foliosus, erectus, strictus , tercs,

inferne glaber, superne pilosus
;

pilis patentibus , apicem

versus sensim sensimque crebrioribus , brevibus, glandulile-

ri«, .quibus intermixti sunt longiores, glandulosi.

folia omnia sessilia ; i-adicalia et caulina inferiora crecto - patentia,

lanceolalo-linearia , utrinque attenuata , acuta , denticulata,

40*
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eubciliata; caeterura glabra; caulina superiora, quae flores

inferioies suffulciiuit, lanceolata, villosula, caeterum inferio-

ribus simJIia ; suprema ovato - lanceolata , subintegerruna,

nervosa, magis villosa.

Flores magni ^ speciosi , sessiles.

Calyx villosus ; tubo cyliiidraceo ; Timbo tubo panllo breviori
,

qua-

dripai-tito; laciniis infra apicem mucronatis; mucrone cras-

siuscuio ^ viridi.

Coro/Za' flava; petalis obcordatis,. diamètre transversal! longitudina-

lem superante, calycis limbo longioribus..

Fl^nmt.nta 8, aequalia,

^ntherae lineares, incumbenteSv

Germert cylindraceum, superiori caulis parte villosius-

Stylus cylindraceus, longitudine stamhmm..

Stigma cruciaUim.

Capsula truncata, versus apicem pauUo» incrassatau.

Semina elliptica..

Ab affini O. odorata Jacq. praeter notas indicatas difFert ;

îo\\ï& planis, nec undulatis; inferioribus praetei- marginem gJabcrriniis,

nec uti'inque pubescenUbus; laciniarum. calycis- mucrone multo breviori

et respectu longitudinis crassiori ; stylo fîlanrentorum longitudine, nec

Êlamenta cura antheris superante; — et toto coelo.

Utriusque speclei semina. legit am. Eschholtz. in itinere circa

€>rbem. terrai-um , sumtibiis instituto illustrissimi Comitis Nicol. Ho-

maiizow. in cujua honorem prioris speciei. nomcn posui triviale.

«%«A~*^«««^ ^%**%v»»»y»^i
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EXTRAIT DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES,

FAITES A St. PÉTER'SBOURG ANNÉE MDCCCIX,

D'APRÈS LE NOUVEAU STYLE,

PAR '

.

B. P E T R O IV.

Présenté i la Conférence le 4. Mars 1818.

r. BAROMETRE..

Hauteurs extrêmes , variation, milieu arithmétique, hauteur

moyenne et nombre des jours, auxquels la hauteur du baromètre a^

été au-dessus de 2 8 pouces de Paris.

NB'. m. signifie matinv ou' avant midi, à m. signifie à midi,

apr. m. signifie après midi, et s. soir..
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A. marque l'inteivalle de toute l'année depuis le i Janvier

jusqu'au 3 1 Décembre 18 9, comprenant 3 6 5 jours de runnée. '

H. marque Fintervalle de six mois dTiiver depuis le 1 No-

vembre 18 08 jusqu'au 1 INTai 1809^ comprenant 181 jours.

E. marque l'intervalle de six mois d'été depuis le 1 Mai

130 9 jusqu'au 1 Novembre 180 9, comprenant 184 jours.

On voit par l'inspection du tableau précédent: 1) que la va-

riatLon totale du baromètre a été la plus grande (de 1.8 pouce)

en Mars, et la plus petite (de 0,66 pouce) au mois de Mai; 2)

que la hauteur moyenne du baroincire se trouve être la plus grande

(de 2 8,3 6 2 pouces) en Décembre, et la plus petite (de 2 7,915

pouces) au mois de Février.

II. THERMOMETRE DE Mr. DÉLISLE.

1) Températures extrêmes de l'atmosphère avec leurs diffé-

rences, et températures moyennes, pendant les matins et les soirs,

à midi ou bientôt après midi et pour chaque mois entier de l'an-

née 18 9.

Mois



3 1
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Ce tableau indique : 1) que le plus grand froid (de 2 04

degrés) a eu lieu le 23 Janvier; 2) que la plus grande chaleur (de

106 degrés) a été le 3 et le 5 Juillet après midi; 3) que la plus

. grande ditTérence entre la plus basse et la plus haute températures

de l'atmosphère (de 5 5,9 degrés) fut en Janvier, et la plus petite

(de 26,9 degrés) en Juin; 4) que la température moyenne, pen-

dant les matins et les soirs, se trouve être la plus basse (de 18 0,34

degrés) en Janvier, et la plus haute (de 128,20 degrés) au mois,

de Juillet; 5) qu'à midi ou bientôt après midi la température mo-

yenne la plus basse (de 174,6 4 degrés) a été aussi en Janvier,,

et la plus haute (de 117,84 degrés) en Août..

2) Nombre des jours, auxquels la température de l'atmo-

sphère a été, pendant les matins et les soirs, à midi ou bientôt

après -midi de chaque mois, au- dessous et au-dessus de quelques,

divisions principales du tliermometre
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3) Nombre des jours , auxquels la température de l'atmo-

sphère a été, pendant les matins et les soirs, à midi ou bientôt

après midi de chaque mois, tant au-dessous qu'au dessus et entre

quelques divisions principales du thermomètre.
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La rivière Newa, après avoir été couverte de glaces du 1

7

Novembre 18 8, débâcia le 16 (à 7 heures après midi) d'Avril

un intervalle de 15 jours . Du
elle se couvrit de nouvelles glaces,

18 9, conséquemment après

14 au 15 Novembre 18 9,

ajant été ouverte 212 jours.

III. VENTS.

Tableau général de la force et de la direction des vents

pour chaque mois de l'année 1809.
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TV. L'ÉTAT DE L'ATMOSPHÈRE.
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EXTRAIT DES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES,

FAITES A St. PÉTERSBOURG ANNÉE MDGCGX,
D'APRÈS LE NOUVEAU STYLE.

PAR
B. P E T R O JV.

Pre'senté a la Conférence le 10 Février 1819.

I. BAROMÈTRE.

Hauteufs exli'êmes , variation , milieu arithmétique , hauteur

Tfloyenue et nombre des jours, auxquels la hauteur du baromètre a

été au - dessus de 2 8 pouces de Paris.

NB. m. signifie matin, ou avant midi, à m. signifie à midi,

apr. m. signifie après midi, et s. soir.
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A. marque" l'intervalle de toute l'année depuis le 1 Janvier

jusqu'au 31 Décembre 1810, comprenant 36 5 jours de l'année.

H. marque l'intervalle de six mois d'hiver depuis le 1 No-

vembre 180 9 jusqu'au 1 Mai 18 10, comprenant ISI jours.

E. marque l'intervalle de six mois d'été depuis le 1 Mai

jusqu'au 1 Novembre 18 10, comprenant 184 jours.

Le tableau précédent montre: 1) que la variation totale du

baromètre a été la plus grande (de 1,79 pouce) en Mai-s, et la

plus petite (de 0,78 pouce) au mois d'Août; 2) que la hauteur

moyenne du baromètre se trouve èti'e la plus grande (de 2 8,48 8

pouces) en Janvier, et la plus petite (de 27,793 pouces) au mois

de Mars.

II. THERMOMÈTRE DE Mr. DÉLISLE.

1) Températures extrêmes de l'atmosphère avec leurs difFé-

''

rences, et températures moyennes, pendant les matins et les soirs,

à midi ou bientôt après midi et pour chaque mois entier de l'an-

née 1810.
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On voit par l'inspection de cette table: 1) que le plus

grand froid (de 2 6,2 degrés) est arrivé le 2 1 Février matin; 2)

que la plus grande chaleur (de 10 8,8 degrés) . a été le 14 Juillet

après midi;' 3) que la plus grande différence entre la plus basse

et la plus haute températures de l'atmosphère fut (de 5 9,2" degrés)

en Février, et la plus petite (de 25,6 degrés) au mois d'Août;

4) que la température moyenne
,
pendant les matins et les soirs, se

trouve être la plus basse (de 16 8,17 degrés) en Février, et la

plus haute (de 123,64 degrés) au mois d'Août; 5) qu'à midi ou

bientôt après midi la température mojeime la plus basse (de

16 1,66 degrés) a été de même en Février, et la plus haute (de

120,03 degrés), comme ci-dessus, en Août.

2) Nombre des jours, auxquels la températui'c de l'atmo-

sphère a été
,

pendant les matins et les soirs , à midi ou bientôt

après midi de chaque mois, au-dessous et au- dessus de quelques

divisions principales du thermomètre
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3) Nombre jjes jours , auxquels la température de l'atma-

splière a été, pendant les matins et les soirs, à midi ou bientôt

après midi de chaque mois, tant au-dessous qu'au-dessus et entre

quelques divisions principales du thermomètre.
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La rivière Newa, après avoir été couverte de glaces du lÂ

au 15 Novembre 1809, débâcia la 12 Mai 18 10, conséquemment

après un intervalle de 17 8 jours. Le 1 5 Novembre 18 10 elle

«e couvrit de nouvelles glaces, ajant été ouverte 18 6 jours.

IIL VENTS.

Tableau général de la force et de la direction des vents pour
chaque mois de l'année 1810.
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DES PROGRÈS DE LA POPULATION
EN RUSSIE par: G O U V E R N E M E N S ,

D'APRÈS LA 4""", 5ni= et 6»e RÉVISION-

PREMIÈRE PARTIE.

PAR
C. T. H B R R M A N ir.

Présenté à la Conférence le 8. M»i 1S16.

Neous avons considéré jusqu'aprésent la population de Is

Russie dans sa totalité et dans ses divisions. II nous reste de la

suivre par Gouvernemens.

Nous admettons pour base les tableaux sur la 4"^, siu- la

5™^ et 6"* revision, afin de pouvoir suivre les progrès de la popu-

^.lation en détails sous les diflérens climats de cet immense Empire.

La division par dégrés étant trop peu exacte, nous' suivrons

une division prise de la nature du sol, dont il a été parlé plus au

long dans le premier mémoire sur l'agnculture. D'après cette division

la Russie est partagée en plateaux. Mais comme cette expression

porte en Russie une signification particulière, nous nous servirons du

nom général de gouvernemens.

1. Gouvernemens du Nord: Ar.changel, Olonetz, Wologda,

Waetka, Ferme, la Finlande, St. Pétersbourg et Nowgorod.

2. Gouvernemens baltiques : TEsthonie , la Livonie et la

/!ouilande,
'

42*
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3. Gourernemens sur l'élévation autour des sources de lat

Volga: Twer, Plescou et Smolensk.

4. Gouvernemens du milieu, ils se divisent en partie orien-'

taie et occidentale.

Les gouvernemens dans la partie orientale sont: Nigegorod,

Kasan, Simbirsk, Tambow, Orenbourg, Pensa et Saratow. On ap-

pelle aussi ces gouvei'nemens pour la plupart:' gouvernemens sur la

Volga inférieure.

Ceux de la pai'tie occidentale sont : Jaroslaw , Kostroma,-

Moscou, Wladimir, Kalouga, Toula, Resan, Crel, Koui'sk et Woro-

nesch. La plupart de ces gouvernemens est compris sous le nom
de la grande Russie.

5. Les gouvernemens de la Russie blanche et de La Lithuanie

sont: ^V"itebsk, Mohilew, Wilna, Grodno et Minsk.

6. Les gouvernemens de la petite Russie, de l'Oukraine russe

et poJonoise, et de la nouvelle Russie: Kiew, Tschernigow, Pultawa,

CharkoM', la Volhjnie et la Podolie: Cherson et Catherinoslaw.

. 7. Les gouvernemens des steppes: Astrachan, la Tauride, les

ten-es des milices de la mer noire , celles des Cosaques du Don,

de l'Oural et la Caucasie.

8. La Sibérie: Tobolsk-, Tomsk et Irkoutzk.

C'est d'après cette division, fondée sur la nature du sol et

du climat, que nous suivrons la population par gouvernemens. Et

comme iL est très important de connoître les classes qui ont surtout

gagnées, nous suivrons la population selon les états dans tous les

détails que la différence des titres dans nos tableaux permet.

Les classes se divisent en productives et en inproductives.

I^ous commençons par les premières, comme leur travail est la source

de la richesse nationale. Dans cette classe les laboureurs tiennent

en Russie le premier rang, l'Empire étant émincment agricole.
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Nous avons omis les femmes, puisqu'elles ne se trouvent dans

notre tableau sur la 5™^ Revision qu'en 'somme totale, qui paioit

même suspecte. A la 6""^ Revision, elle n'ont par été enregistrées.

Un mémoire particulier sera destiné à cet objet, qui paroit apré-

sent moins important qu'autrefois.

Il auroit été plus intéressant de suivre les subdivisions dans

la classe des pajsans de la Couronne; mais comm.e ces subdivi-

sions ne sont pas les mêmes dans nos états sur lés trois Revisions,

il a fallut les réunir, afin de conserver l'unité indispensable poui'

en pouvoir tirer des résultats.-

{. CLASSÉ productive;

A> Paysan s.-

I. Gouvernemens du Nord.

Gouvemeraen s
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1(6,485 personnes, et à la 6™*= elle a un surplus de 69,423
hommes, sans compter la*Finlande. C'est dans la classe des pay-

sans à la Couronne que les variations les plus étonnantes ont eu

lieu. A la 5™^ revision il y avoit 8 9 2,132 hommes de plus, sans

compter Pétersbourg, et à la 6°"^ on trouva 6 8 4,858 de moins,

sans la Finlande. On n'en saui'oit attribuer la cause ni à une

mortalité extraordinaire, ni à des sacrifices inouis, car les paysans

des particuliers en auroient soufferts, si non également, du moins

en partie, aussi pas aux donations, car le nombre des pa^'sans aux

particuliers n'a pas augmenté en proportion. Et comme il n'y a

pas lieu de supposer une faute de calcul aussi grave, il faut attri-

buer cette grande diminution à plusieurs causes, dont nous ne pou-

vons indiquer ici que la migration des paysans de la Couronne

dans les gouvernemens commercans et maimfacturiers du milieu et

dans les gouvernemene moins peuplés du sud. Quelques donations,

et peut être une plus grande mortalité dans cette classe, suite de

leur situation particulière, y peuvent aussi avoir contribuées, quoique

comme cause secondaire. Il est encore à remarquer que la popu-

lation parmis les paysans des particuliers a .fait des progrès plus

rapides dans les premières 14 années que dans les dernières 17

années, d'où l'on peut conclure, que l'agriculture et l'industrie ma»

nufacturière ont eu le même sort.

II. Gouvernemens baltiques,.

Gourernemens



335

récs sur le nombre des paysans du fems de la 4™* Revision sont

trop vagues, pour qu'on en puisse tirer des résultats. Les données

sur la 5"*" Revision peuvent servir de base, et il en résulte que

la population n'auroit gagnée en 1 7 ans en Esthiande et en Livonie

que 1,15 1 hommes, tandis que la Courlande a perdu 4,368. Nous

sommes en état de donner comme preuve ultérieure de notre asser-

tion le tableau suivant sur la population générale de la Livonie, U

y avoit en 179 2 — 2 6 8,891 hommes

i793 — 275,406 —
1794 — 276,307 —
1795 — 271,3 97

1796 — 282,805 —
!797 — 2b6,053 —
1798 — 29 1,03 I

—
1799 — 278,238
1800 — 285,498 —

S'il y a quelques propres, ils sont bien lents, et sujets à bien

de variations.

III. Gouvemcmens sur télévation autour des sources de la Volga.

GoBvcmtmcns
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iÇS- ^ dernières 4.7 années seulement 35, S 72. L'augmentation en
nombre d,çs paysans de la Couronne depuis la ô""*^ a la 6™^ Revî«

çi.o;ri .ni'OJiixp Jes prpgré de leur aisance, et fait l'élpg* de leur ad-

çiinistration. Les. progrès rapide^ dans le nombre des paj's^ns des

particuliers ciepui^ la /4"î^^ à ;
la, 5 reviisJon prouvent les progrès de

ljfldu§trle .d*M? ^^* gwvernemens, et les progrès plus lents dans

]a dernière jjijério,de prouvent que cette ipdustrie se trouve dans un état

stationaire, comme aussi que les progrès de la population ne sauroien|

être dorénavant plus rapides. Ce phénomène se répétera toujours

dans nos gouvernemens cultivé?» la populatioir fait des progrès plus

lentSj quand l'industrie est parvenue afi po^rjt' qiie. L'état des capitaux,

des lumières et des débouchés p.ermet d'atteindre, elle . fait des pro-

grès plus rapides dans les gouveijitnjens moins cultivés mais fertiles,

qui tiennent encore beaucoup de la nature des. colonies, toutes les

fois que les capitaux des gouyej^neqjens .eultivis parviennent à se

jepandre sur eux.

Gouvernemens

^Îe'.i
XiiSan
Sîmhirsk .

Tamlow
Pensa
Saraicw
Cri nlioiirg

iot;il

'r n'i (otal

uii«ri.4M<e,

ÎV. Gouvernemens du milieu.

,a) Partie orientale.

d'après la 4, Révision | d'ap rès la 5. Révision ' d'après ^3 6. Révisîo»
àld ( ouipnne aux partie, ^à !a ». oui', aux parie, à la t. our. aux pa rtie.

^I40,'n8123.i95

299,530
168,010
229,635
12y,o97
121,671

137,8-0

1^20 ,353.

270,717
66,924

187,.i22

190,951
1S7,256
156,671
3b^(l0

2,306,199

I4y,7û7
;

32u,n7
322, S 5 72,646

213,714 271,327
27 7,4.3

I
312,^22

j 172,519 !^ 275,734

174,682 i 57,792

1.3ll,nii5 1 ,3 1 ,5bS
7"32.( Jl.

piUO Oi^ijOt^

3J4,6S5
324,497

I
t;3,42<>

220,3y9 ' 234,5S6
311.044

j
303,240

192,673 232,721
210,038 24; .653-

24S,.'-l6 S3,653_

l.éi^.lîî 1.512.167

D.JJ^'

pjui oiaj'J'iii

Deux millions et demi de paysans, habitans des gouverne-

mens du Ko|d, ont per.du en nombre jusqu'à un demi million en

30 à 31 ans. Un dpmi million de paysans des provinces balti-

ques n'a fait aucun progrès en population. L^n m.llion 1 4 0,0 00

paysans sur L'élévation aux soiuces de la Volga ont gagné enviioA
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140,000 hommes en 30 ans ou ^i,600 -hommes par an. Deur

millions 30 0,000 paysans dans la partie- orientale ont gagné dian

le même espace de tems 8 54,323 hommes, qui repartis sur 30

ans, donnent 2S47 7 hommes par an, ou plus que six fois autant

que sur l'élévation de la Volga. Un vaste ten-ain fertile, un cli-

mat tempéré, la plus belle communication par eau, une industrie qui

va toujours en croissant dans des contrées où bien de sources n'ont

pas encore été exploitées, des moeui-s champêtres et pures, non in-

fectées par les vices qu'engendrent les grandes villes, les grandes

routes, les corps d'armée, voilà les causes des progrès rapides de

la population de ces Gouvernemens.

Les mêmes hommes sur dîfférens terrains, en dlfFérens cli-

inais et situ'ations font plus ou moins de progrès en population,

preuve certaine, que l'homme reçoit sa première éducation de son

climat et de son solj et qu'il se multiplie à mesure qu'il est mieux

nourri, mieux vetù et mieux logé. La richesse nationale est la base

de la population, cette dernière ne produit pas par elle-même la

première, mais elle entiaine des malheurs infinis sur l'état, qui souffre

de la maladie d'une population abusive, c'est-à-dire d'une popula-

tion qui est hors de mesure à l'état actuel de sa richesse natio-

nale. On ne sauroit iissez répéter ces véiités contre les politiques

qui mesurent la force des Etats par milles carrées et par le nom-
bre de leurs habitans, sans observer de quelle nature est ce terrain,

et quels sont les hommes qui l'habitent.

Les paj-sans de la Couronne ont gagné dans- la première

période de 14 ans 10 1,650 hommes ou 7,260 par an, dans la

dernière de 17 ans 337,050 ou 25,708 par an, ou plus que

trois fois autant, donc leur aisance a également augmentée dans les

dernières années.

Les paj'sans des particuliers ont gagné dans la première pé-

riode 213,727 hommes, dans la dernière 201,899, ou 15,266.

Mémoires de TAead. T. yIII. 43
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hommes amiuelleraent jusqu' à la 5"

la ô'"*.

révision et 11,876 jusqu' à

En comparant les progrès des deux classes de paysans, on

voit que les paysans des particuliers ont gagné le double sur ceux

de la Couronne dans la première période, mais qu'alors les progrès

rapides se sont ralentis, et que les derniers ont gagné le double

sur ceux des particuliers. Il paroit donc, que les propriétaires de

terres dans ces gouvernemens ont commencé par améliorer leurs

terres , et y ont aussi transplanté des paysans d'autres gouverne-

mens moins abondans en terres fertiles, et que les paysans de la

Couronne ont suivi leur exemple, et ont commencé à peupler des

terres non cultivées.

i) Partie occidentale.

Gouvernemens
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inférieure , d'où nous pouvons conclure
,

que l'industrie nationale

doit avoir beaucoup gagnée dans ces gouvernemens. Et comme

CCS progrès ne sauroient consister, à l'exception de Koursk et de

Woronesch, qui sont des -terres neuves, qu'en améliorations de l'a-

griculture, et qu'en progrès des manufactures et du commerce de

rintéi'ieur, nous avons doublement lieu de féliciter notre patrie sur

l'état florissant de ces gouvei-nemens au coeur de la Russie. Les

px'ogrès de la population dans les premières 1 4 années qui se

§ont écoulées depuis la 4™^ à la 5™^ Revision étoient beaucoup

moins sensibles , car il ne revint du nombre indique au surplus

que 8,2 17 hommes par an.

Nos données sur la 4™* Revision pour Jaroslaw et Koursk,

sont des sommes générales, dont nous ignorons les titres. En com-

parant le nombre de paysans indiqués pour ces deux gouvernemens

avec la 5 '"'^ Revision, celui de Jaroslaw est de 15,9 8 moindre. Au
contraire le nombre de paysans indiqué à la 5™° Revision pour le

gouvernement de Koursk est de 122,3 74 hommes plus grand, que

le nombre total marqué du tems de la 4'"^ revision. Koursk est

une terre vierge, et souverainement agricole, où des progrès rapi-

des sont possibles. Nous ne pouvons pas décider , si le nombre

marqué à la 4""^ revision étoit le nombre total des habitans, où

seulement le nombre des paysans. Le manque de données détail-

lées rend toute comparaison impossible.

Woronesch est aussi une terre neuve
,

qui offre les varia-

tions les plus étonnantes. Les paysans de la Couronne avoient

perdu de la 4™^ à la 5 Revision 6 5,446 hommes, et gagné de

la 5™^ à la 6™^ 2 16,687. Les paysans des particulières étoient

à 4a 5"**^ Révision presque au même nombre qu'à la 4™^, avec un
,

petit surplus de 8 73, donc leur population étoit stationaire et à la

6™^ Revision, ils ont un surplus de 76,8 79 hommes. De pareilles

révolutions sont hors de l'ordre de la nature, elles ne sam-oient ^ro-

43*
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venir que de migrations, et peuvent avoir lieu dans' des terres nou'

veilement cultivées.

Dans- les gouvernemens cultivés depuis longtenis les progrès

sont plus naturels, et il n'y a pas de ces variations étonnantes. Le

nombre des pajsans à la Couronne dans les gouvernemens de

Kostroma, Wladimii-, Moscou, Toiila, Kaluga, Resan et Orel étoit à.

la 4'"'^ Revision de 76 3,812 honiaies, celui des paysans aux parti-

culiers 2,075,78 7» A. la 5™^ Revision il y avoit 786,126 pay-

sans de la Couronne et 2,126,713 aux particuliei-s. Les pre-

miers avoient gagné 22,314 hommes en 14 ans, les derniers

5 0,926. Ces progrès sont naturels. Les mêmes gouvernemens

avoient à la 6™^ Revision 8 81,600 paysans à la Couronne, et

2,3 3 9,9 9 5 aux particuliers; le surplus des premiers auroit été ea

17 ans de 95,474 hommes, celui des derniers 2 13^282. Ces»

progrés sont plus rapides^ mais pas sans exemples.

Il nous reste à comparer les progrès des paysans de la

Couronne et des particuliers pendant ces deux périodes. Les pay-

sans de la Couronne ont gagné dans la première période 1,5 9 3

hommes annuellement, et 5,9 10 dans la dernière. Les paysans

aux particuliers ont gagné en. 14 ans jusqu'à la 5™*^ Revision

3,63 7 hommes annuellement, et dans les 17 dei-nières années

.12,5 75 hommes annuellement. Les progrès de la population étoient

donc environ 4 fois plus grands chez les uns et chez les autres,

depuis la b^^ à la 6^« Revision, que de la 4'*^= à la 5™=.

Les pajsans de la Couronne ont gagné en 3t ahs 7,5 3

annuellement, ceux des particuliers 16,212 ou plus que le double,

d'où il resuite, que leur situation doit avoir été beaucoup plus beu-

' reuse dans ces gouvernemens.
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V. Gouvernemens de la Russie blanche et de la Lithuanie.

Gouveniemcns

V\ itcbsk .

Mohilcw -

Grotiiio

jyjinsk

total

gtaiid toial

UirtVrence

d'après la 4. Révision

A la Couioiinc aux i)fii'iic,

(i'apn's la 5. Révision

à la Cour

52,7SO

126,630

39, 100

218,5ui

uuxpartjk

634,572

520,134

3'i 8.7^.3

l..503,|jy

l;721.:i(,y

d'après la 6. Révision

A la Coiif. aux partie.

~260,'574~

358,6SI
22.S,'y26

234,051
341,733

2S^,tJ.>l I 1, -^,'1,015

72,346
lu,286

123,634
2y,286
23,499

1,080,006

moins 41,903

Du tems de la à^'^ Révision les gouvernQrtiens Lithuaniens

n'étoient pas encoi'c organisés et en partie pas encore incorporés

à la Russie, le dernier partage ayant eu lieu en 179 5*

Du tems de la 5"*^ Revision Witebsk et Mohilew étoient

réunis sous le nom de la Russie blanche, Wilna et Grodno, sous

le nom des gouvernemens lithuaniens.

Les sommes pour Vitebsk et Mohilew s'accordent assez bien,

quoique différentes en apparence. Il y avoit d'après la première

donnée sur la 4™^ Revision 10 4,939 paysans à la Couronne et

4 9 3,278 aux particuliers

. 6 3,21 7 paysans,

dans les deux gouvernemens.

Le tableau du Sénat sur la 5™^ Revision indique- 6 8 7,352
paysans. Un tableau du Ministère des finances confirme cette don-

née eu marquant 71,117 paysans à la Couronne, et aux particu-

liers 6 15,459

686,57^.
il est évident que les paysans de la Com-onne ont passés en. do-

nation aux particuliers.

Enfin la donnée sur la 6"^° Révision porte pour les deux

gouvernemens 8 2,631 paysans à la

Couronne et 619,255 aux particulière

701,S86 paysans.
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La population auroit gagnée dans les premières 1 4 années

83,3 5 9 hommes, et dans les dernières 17 années seulement 15,310.

Il me paroit que la somme indiquée à la 4'"*^ Revision n'est pas

exacte, c'étoit un premier dénombrement qui est toujours au des-

sous de la vérité. Le nombre indiqué à la 5™^ est plus exact,

et se confirme par le peu de progrés de la population à la 6"'®

Revision, car il est connu que la population fait des progrés lents

en Russie blanche. Le terrain marécageux, la pauvreté du pajsàn,

et l'industrie des juifs les arrêtent, la moi'talité de ces contrées à

toujours été une des plus fortes en Russie.

Mais .pourtant on voit quelques progrès dans la population

de la Russie blanche, tandis qu'il n'y a que des pertes, dans les

gouvernemens lithuaniens. Vilna et Grodno avoient d'après la 5™*

Revision 126,630 pajsans à la Couronne, et d'après la 6™^ 152,926,

c'est plus. Mais les paysans des particuliers ont diminués consi-

dérablement. Il y en avoit à la 5°*^ Revision

5 2 0,134 et à la 6"»^

6 0,15 7 hommes de moins.

Le total étoit à la 5""^ Revision 6 46,76 4 et à la ô'"^ 612,897.

En supposant même, que la Couronne auroit aquis 2 6,23p

paysans, qui se trouvent de plus à la 6™' Revision, il y auroit-

toujours un déficit de 33,86 7 paysans. Minsk avoit selon la don-

née sur la 5™*^ Revision 3 8 7,853 paysans. Cette population a

aussi perdue à la 6™^ Revision, , car il n'y avoit que 3 6 5,282

paysans, donc 1 7,5 7 1 paysans de moins.

D'où il resuite
,

que les gouvernemens lithuaniens auroient

perdus de la ô™* à la 6™' Revision, ou en 14 années 5 1,4 3

S

paysans.

En général la population polonoise a perdu ou au moins elle

est stationaire ; car elle fut marquée en 17 9 6 pour loute's les aqui-

sitious de la Russie à 6,3 79,0 31 habitans des deux sexes.
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En 1804 d'après les comptes rendus des gouverneurs a

.5.088,219 hommes ei ^2,9 H 4,82b lemmes ou à 6,072,044 habi-

tans des deux sexes.

En 1810 Witebsk avoit 707,638 habitans des deux sexes.

Mohilew

^Yilna

Grodno

Minsk

Yolinsk

Podolsk

806,763

810,391

586,836

845,248

1,1 12,783

138,568

total 6,008,527 habitans des deux sexes.

Le derniers événémens de la guerre de 1812 ont causé de

nouvelle pertes

VI. Les Gouvernemens de la petite Russie, de l'Oukraine

'polonaise et de la nouvelle Russie.

Gouvernemens
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I! n'y a point de donnée sur la Volhjnie et sur la Podolie à la

^i"** Revision. La population de -ces provinces est confondue sous les

noms de Minsk, de Isiaslaw et de Bratzla^v, et cette, population

n'est qu'une évaluation générale sans division des classes ; sur 1*

Taurlde il n'y a pas -même une évaluation vraisemblable. Pletsche-

jew admet 100,000 habitans , Herman 300,000. Nous ne pou- .

A^ons donc nullement déterminer la population du tems de la 4™"

Revision.

A la 5^"* Révision 11 est dit sur la Podolie dans le tableau du

Sénat au titre des paysans de la Couronne, que leur nombre est

confondu avec celui des paysans aux particuliers, au nombre de

48 0,080. Le tableau du Ministère des finances en marquant quel-

ques ceîitalnes de paysans de plus, dotine le nombre peu signifiant

de 4 75 paysans de la Coui-onne.

Les resiiltats particuliers que la comparaison de la 4™*, de

la 5™* et de la 6'"^ Revision donnent pour les gouveniemens où

la première a eu lieu sont:

Le nombre total des paysans étoit dans le gouvernement de

Kiew 3 8 1,321 hommes à ia 4™^ Révision, et de 503,305 à la

B^^-plus 121,9 84 progression étonnante en 14 années. Le nom-

bre des paysans de la Couronne avoit diminué de 10 4,8 19, c'est

l'effet des donations, ils ont passés aux particuliers, mais toujours il

y a le surplus étonant de 12 1,981 hommes sur 381,321. Il est

vrai, que l'industrie agricole et manufacturière a beaucoup gagnée

dans ce gouvernement , mais cette industrie a fait de même de

gi-ands progrès depuis la b^^ à la 6™' Revision par le Commerce

d'Odesse, et par le système continental, qui a fait naitre nombre de

manufactures dans ce gouvernement riche en premières matières.

.

Et pourtant les progrès sont infiniment plus lents depuis la 5**^ à

la ô'"^ Revision dans un espace de tems plus long, car en 1 7

années le surplus ne monte qu'à 3 6,5 44 hommes. On pourroit
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élever des doutes sur les nombres indiqués à la 5"^ Revision, mais

le tableau du Sénat a exactement le même nombre de revisionair,;s,

que le tableau du ministère des Finances. Donc si le nombre de

la 4™^ Revision est juste, cette augmentation subite de la popu'a-

tion est l'éellement prodigieuse.

Le nombre total des paysans à la Couronne dans les gou-

vernemens de Tschernigow et de Pultawa étoit à la 4™^ Revision

de 307,204 et celui' des paysans aux particuiiei'S 404,876, il se

trouve augmenté à la 5""^ Revision pour la première classe de

70,522 hommes, et pour la dernière de 134,454 total 204,9 7é

sur une population qui étoit de 712,080 hommes il y'a 14 ans.

Ici le même prodige se repète, et malgré tous les progrès de l'a-

griculture, il paroit pourtant que la colonisation doit avoir été très

forte dans ces contrées. A la 5™^ Revision le nombre total des

paysans de la Couronne étoit pour Tschernigow et Pultawa 5 85,8 6,

et celui des paysans aux particuliers 616,09 1. Les premiers se

trouvent augmentés de 8,0 8 hommes, les derniers de 7 6,761 total

8 4.841. Ces progrès sont considérables, mais pas si prodigieux.

Il nous reste à parler de Charkow. Le nombre des pay-

sans de la Couronne a augmenté de la 4'"'= à la 5™"= Revision de

16 5,386 hommes, c'est à dire il a plus que double, celui des pay-

sans aux particuliers, n'a fait que des progrès ordinaires, il a gagné

13,530, total du surplus 178,9 16. jMais depuis la 5™= à la 6'"=

Revision cette population a perdu 7 5,5 7 7 hommes, dont 6 6,102

à la Couronne, et 9,4 75 aux particuliers.

Ces quatre gouvernemens Kiew , Tschernigow , Pultawa et

Charkow ont en général le même sol et le même climat, et sont

habités par le même peuple , a peu de différences près entre les

habitans de la petite Russie et de l'Oukrame russe. Il sera donc

intéressant de jctter encore un coup d'oeil général sur les progrès

de la population de ces contrées pendant les deux périodes', dont

nous parlons ici. ^>

Mémoires de t^cad. T. Vltl. T'T"
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Il y avoit à la 4™* Revision dans ces 4 gouvernemens

612,580 paysans à la Couronne, à la 5'"^ 943,669 plus 331,089,

à la 6""^ 8 8 2,004, moins 61,665. Cette population a donc gagné

en 31 ans 2 6 9,424 hommes ou 8,691 hommes annuellement.

Les paysans des particuliers étoient

à la 4™^ Revision 8 13,840 hommes

à la 5™^ Revision 1,188,62 7, plus 3 74,78 7

à la 6""^ Revision 1,2 96,120, plus 10 7,49 3.

Cette classe a donc gagné dans le même espace de tems 48 2,230

hommes, ou elle s'est plus que doublée, annuellement 15,55 7.

Ces progrès en population sont très grands, et peuvent être

comparés aux progrès de la population aux Etats Unis de l'Amé-

rique, où elle a doublée en 2 5 ansj car dans ces gouvernemens

elle a plus que doublée dans un espace de tems un peu plus long.

Les progi'ès que firent les paysans de la Couronne, étoient d'abord

plus rapides, mais puis ils s'arrétèi'ent, ceux des paysans des parti-

culiers continuent toujours, mais ils sont plus lents. Le même carac-

tère se retrouve dans les progrès de la population,' dans ces con-

trées: la période de la 4™^ à la 5™^ Revision leur a été la plus

favorable.

Les deux goirverneraens de l'Oukraine polonoîse n'offrent pas

les mêmes résultats, ils avoient à la ô"^ Revision 4 7,6 3 4 paysans

à la Com-onne, et à la 6™^ Revision 147,09 7 plus 99,458.

Le nombre des paysans aux particuliers montoit à la 5"*

Revision a 9 2 0,278 hommes, et à la 6™^ Revision à 799,927,

moins 12 0,351 homes. Le total de paysans de ces deux gouver-

nemens ctoit à la 5™^ Revision de 9 6 7,912, et à la 6™* de

947,024, donc la population de ces contrées a perdu en 1 7 ans

2 0,8 8 8 hommes, ce qui prouve contre l'état florissant de ces

contrées.

Nous, venons à la nouvelle Russie, conti-ées fertiles et peu habi-

tées qui tiennent en tout de la i^ure des Colonies, Cherson et
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lecatlierinoslaw avoient à la 4""^ Revision 29,8 72 paysans à la

Couronne, et à la 6""^ (car il n'y a pas de comparaison à faire

avec la 5'"*, puisque la Tauride étoit incorporée à la nouvelle

Russie) 245,350, plus ^215, 478 hommes. Ces mêmes gouverne-

mens avoient à la 4""^ Revision 7,4 78 paysans aux particuliers, et

à la 6™= 2 14,310, plus 206,832. Ce n'est pas l'effet des progrès

naturels de la population, c'est la population de l'intérieur de la-

Russie qui s'est répandue sur ces contrées désertes. En 3 1 ans

elles ont gagnées 4 22,310 nouveaux habitans. Quelle heureuse

perspective pour l'avenir.

En comparant les trois gouvernemens de Cherson, lecathe-

rinoslaw et de la Tauride selon leur population à la 5'"^ et à la

6™* Revision, nous trouvons qu'il y avoit à la 5"^^ 2 3 3,815 pay-

sans à la Couronne, et à la 6™* 295,345, plus 6 1,530 hommes.

Les paysans des particuliers étoient à la 5™^ Revision 17 7,855

hommes, et à la 6™"= Revision 224,186, plus 46,331, total du

surplus en 17 ans 107,861, ou environ un 4 de la population

entière, qui montoit à la 5"^^ Revision à 411,670 paysans.

Il resuite de là ^jue l'Empire de Russie a de très belles

espérances à former sur les gouvernemens de la petite Russie, de

rOukraine russe et de la nouvelle Russie, mais que l'Oukraine polo-

noise demande l'attention du gouvernement sur les mesures .à pren-

dre pour ranimer l'industrie qui seule nourrit la population.

VII. Les Gouvernemens des steppes

Gouvernemens
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étoiènt réunis sous un gauvernement
;

qui portoit le nom de Cauca-

sie , et se . partageoit en deux parties , en celle d'Astrachan et en

celle de Caucasie. Ces deux gouvernemens restèrent encore réunis

à la b^^ .Revision, mais ils furent séparés à la 6™^.

Le tableau du Sénat donne à la b^^^ Revision pour Astra.-

chan et la Caucasie 21,456 paysans à la Couronne

1,5 3 5 aux domaines

32,9 9 1 hommes
c'est presque le même nombre, que le tableau du Ministère de&

finances indique.,

En 1 3 1 la population entière d'Astrachan étoit marquée

ft 6 8,6 81 personnes des deux sexes, celle de la Caucasie

à 62,773

total 13 1,454

tandis qu'en 18 03 la population des deux gouvernemens montoit à

10 9,624 personnes, en 1804 à 101,527.

Ce même tableau du Sénat a la donnée sur les paysans aux

particuliers sur .les terres des Cosaques du Don, que le tableau du

Ministère des finarçes n'a pas, celui-ci, au contraire a la donnée

sur les paysans de la Couronne

savoir 6 8,5 3 8 paj'sans de la Couronne

6 6.9 41 Odnodwortzi, Tepteri et Bobill

13 5,479 à la Couronne

Ce titre n'est pas rempli dans le tableau sur la 6™^ Revision, que

î'ui pu consulter^

I-a donnée sur les Cosaques de la mer noire, .date de l'anée

1804 pour les deux sexes, mais comme nous l'avons marqué plus

Jinut, il y a environ 9,000 femmes sur 20,000 hommes.

Le peu de résultats que ces données fournissent, sont; Astra~

thaa et la Caucasie avoiem
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à la -4™* Révision 7,132 paysans, fi~-j

à la 5™'' Revision 40,655 plus 33,523 ^
" '

.. T

à la 6"*° 51,8 2 7 pajsans à la Couronne et

8,94 4 paysans aux particuliers

6 0,771, plus 2 0,116. Il J a donc

des progrès bien rapides, même dans ces contrées peu favorables

à l'agriculture.

Le nombre des Cosaques du Don à la 4""^ Révision est

une évaluation, à la 5'"% il y avait 19 8.619, paysans, c'est à peu

près le même nombre, il prouve que la première évaluation a été

bien faite. Mais cette évaluation comprend le nombre des habitana

de toutes les classes, et c'est pour cela que les progrès de la po-

pulation ne paroissent pas au nombre de la 5'°'^ Re vision. Le

tableau du Sénat marque 4 9,0 5 2 hommes libi'es d'impôts sur les

terres des Cosaques du Don
,

qu'il faut ajouter au nombre des

19 8,619 paysans, total 247,671, nombre général de tous les ha-

bitans mâles, et alors il y a quelques progrès dans la population

de ces contrées. La 6"" Revision ne marque que les paysans aux

particuliers, il y en avoit 13,6 5 1 de plus.

Les Cosaques de la mer noire paroissent se tr.ouver au

même nombre qu'ils étoient d'après une évaluation faite par Ple-

stchejew du tems de la 4™® Revision.

VIII. Sibérie

Gouvemetnen»

Différence

â la 6. Re'vision

à la l'ouï.

moins 120,46$—
I

moins 10,yUU

Le nombre de ])aysans marqués sous le titre de Tomsk à la

P^ Révision est celui du gouvernement de Kolywan qui existoit
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alors, et faisoit le 3*"* gouvernement de la Sibérie, tout comme
Tbmsk le fait aprésent.

A la 5™^ Revision Tobolsk et Tomsk étoiènt réunis et outre

le nombre indiqué, on a encore marqué 66,9 62 ouvriers et jomna-

liei'S aux fabriques, titre qui ne se trouve pas à la 4"^^ Revision.

Dans le tableau que j'ai pu consulter sur la 6"^^ Revision, il est

dit, qu'elle n'étoit pas encore terminée à Tobolsk, et que le nombre
marqué dans le tableau est celui de la 5™^ Revision, c'est à dire

le nombre des paysans enregistrés à la 5™^ Revision, qui est tombé

en partage au gouvernement de Tobolsk, quand on a formé celui

xie Tomsk.

La Sibirie a la réputation; que les hommes y jouissent d'une

santé très forte, et parviennent à une haute viellesse. Il est donc

bien étonnant, que la population a diminuée aussi considérablement.

Mais il j a plusieurs" raisons, qui me font douter de l'exactitude

des nombre indiqués. D'abord la Sibérie a été deux fois partagée

depuis la 4™^ à la 6"*' Revision, et à ces nouveaux partages les

fautes de calcul sont presque inévitables, et puis la 6™^ Revision

n'étoit pas encore terminée à Tobolsk
,

quand on a composé le

tableau que j'ai pu consulter. Avant de décider quelque chose sur

les variations de la population en Sibérie, il faudroit donc vérifier

les nombres indiqués.

Nous donnons ici le tableau général sur les changemens

arrivés dans la population de la classe la plus nombreuse et la

plus exactement comptée en Russie.
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Tableau général.

Plateaux



352

DES PROGRÈS DE LA POPULATION
EN RUSSIE PAR GOUVEil^EMENS,

D'APRÈS LA 4'°s
5m= bt •6"i« RÉVISION-

SECONDE PARTIE.

.
' PAR

C. T. HERRMANN.

"Préspnté à l» Conférence le 12. Juin ISlê.

^ Nous Tenons aux autres classes productives: aux artisans, aux

manufacturiers et aux marchands. Malheureusement ces classes sont

difféi-ement mentionnées dans nos tableaux, car leur but est financiel, tan-

dis due le nôtre est économique. Dans les états sur la 4'"'= Revision

se trouvent les titres: marchands, bourgeois, gens libres d'impôts

de difFérens états, puisque les marchands payent un impôt du ca-

pital, les bourgeois une capitation, et les derniers ne payent rien,

ou seulement quelque argent pour leur passe -ports. Cette division

est juste sous le rapport des finances, mais elle laisse la plus gnande

confusion en économie politique, puisqu'il ne paroit pas- combien de

ces bourgeois et de ces Rasnoschinzi : appartiennent aux classes

productives ou non. Les états sur la 5""^ Revision ont les- titres

suivans: marchands, bourgeois et inscris aux corporations (i^txo-

Bwxb), et gens de diflerentes conditions, qui ne paj'ent pas d'impôts

directs. Le tableau du Sénat sur la même Revision n'a que deux

titres: habitans des villes, marchands, bourgeois et aux corporations,

et puis gens libres d'impôts de diftérentes conditions. Les états

sur la 6*"^ Révision ont les titres suivans: marchands,, bourgeois et

HtxoBWxb , Gens libres d'impôts, savoir: les Rasnoschinzi et les

Jamschiki. Enfin un, nombre très considérable des paysans font un
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commerce très étendu et s'occupent des arts et métiers, en payant

les redevances établies par les loix pour cette permission. Il est

donc jusqu'aprésent tout à fait impossible d'avoir en Russie une idée

juste sur le nombre de personnes qui vivent du commerce, des ma-

nufactures et des arts et métiers , comme on l'a partout ailleurs.

Voici le tableau sur les données qui existent:

1 . Gouvernemens du Nord.
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Goavemem

Kasan .

TCigegorod
Simbirsk
Tambow

Orenbourg

Pensa -

Saratow -

"total -

4. Couverneinens du milieu,

à) Partie orientale.

d'après la 4. Révision

inarch,

~~99Î

1,946
721

2,634

1,756

773

_J,525
10,346

bourg, gens Iib

^Tr865 ~9^23Ô"

4.321 7,522
5.15'!

6,982

1,303

2,253
11,681

4.195
3,684

962
20,4l4

36,559 1 46,007

d'après la 5. Révision

marcli.

3,010
1,571

6,779

1,909

\ 7,032

bourgeois

22,048

6.1i4

7,098

7,975
9,374

1,858

14,9S2

47,441

gens Iib

5,677
1,882

8,301

3,058

132,821

' 1Î,-179

164,218

d'après la 6. Révi.^ion

niarcli.

2,582
2,050
2,045
1 822

2,307

1,373

6,970

19,1-19



6) La petite Russie

Gouvernem.
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marquables. Les progrès quant au nombre des marchands étoienl

rapides depuis la 4™^ à la 5"**- Revision, ils ont perdu la moitié de

ce surplus depuis la 5""^ à la 6™'. Dans la première période le

nombre augmenta de 5,118, il diminua dans la dernière de 2,415,

et il resta un surplus de la 6"® à la 4™^ Revision de 2,703

marchands. Archangel et Olonetz présentent un phénomène con-

traire , à ce que nous voj'ons dans les autres gouvernemens du

Nord. I! y eut à la 5"^ Revision 1711 marchands de moins,

perte énorme sur 2,114, ou plus que la moitié, et à la 6™* Re-

TÏsion, il y eut 5 45 marchands de plus sur le petit nombre resté

à la 5™^ Revision, ce qui est encore plus que la moitié. Le com-

merce a donc beaucoup souffert dans la première période , il a

commencé à se relever dans la dernière, mais sans atteindre l'état

florissant, où il étoit à la 5""^ Revision, Wologda a perdu consé-

cutivement aux S*"^ Revisions, Waetka au contraire a graduellement

gagné. Ferme gagna à la 5"^ Révision, et perdit à la 6™^, la

Finlande gagna beaucoup ou presque un tiers, mais St. Petersbourg

fit des progrès étonnans de la 4'"^ à la 6""^ Revision , il y eut

3,6 8 5 marchands de plus, ou leur nombre a presque quadruplé.

Voilà la véritable cause des pertes que fit Avchangel , son com-

merce a passé à St. Petersbourg. Ce nombre n'a plus augmenté

à la 6""^, il a même un peu rétrogradé; car il y a 166 mar-

chands de moins, Novgorod partagea l'état florissant de St. Peters-

bourg, le nombre de ses marchands sembloit vouloir doubler, mais

cet éclat ne fut qu'éphémère , et Novgorod retomba presque au

taux, où il étoit à la 4""^ Revision. Ces résultats sont très in-

structifs, ils nous font voir, que le commerce de St. Petersbourg a fait

baisser celui d'Archangel , et que les gouvernemens qui sont sur la

route du commerce de St. Petersbourg ont gagné de même. De-

puis le tems de Pierre le Grand, le commerce d'Archangel déclina,

il fonda celui de St. Petersboui'g sur les ruines de l'ancien port de

commerce de la Russie européenne. Catherine II tacha de le re-

lever en rendant ses privilèges à Aichangel, mais la situation heu-
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ïcnse de St. Petersbourg et ses communications par eau décidèrent

contre Archangel. Il est satisfaisant, que le commerce d'Archangel

- commence à se relever, et que celui de St. Petersbourg après avoir

atteint sa grandeur actuelle, commence à devenir stationaire, car il

est toujours à désirer, que l'industi'ie ne soit point concentrée sur

un seul point, mais se répande sur plusieurs endroits, alors elle

devient plus bienfaisante, et se trouve sujete à moins de revers.

Nous avons déduit ces résultais du nombre des marclrands

en différentes périodes. Il est bien vrai, qu'un petit nombre de

grands comptoirs peuvent faire un commerce plus étendu qu'un

grand nombre de petits marchands. Mais ces gi-ands comptoir$

russes n'existent pas; c'est toujours une industrie éparpillée qui

demande pour se concentrer des lumières, et une culture que nous

devons encore attendre de l'avenir. Nos capitaux de commei'ce

ont sans conU'edit augmentés, c'est le produit des intérêts, que

portèrent les capitaux étrangers employés dans le commerce de l'in-

térieur de la Russie, le reste dépend du tems et de la paix. Il

est encore vrai, que les paysans ont une bonne part au commerce

de la Russie, et que parconséquent ils pourroient avoir gagné ce

que les marchands ont perdu en nombre. Mais quoique l'accumu-

lation des capitaux dans la classe des paysans soit un bien, la con-

fusion des états est toujours un mal
,

qui obligera un jour le

Gouvernement à résoudre le problème, comment ces paysans riches,

qui font le commerce, pourront passer légitimement dans la classe

des marchands, sans blesser les droits de propriété de leurs maîtres?

Dans l'était actuel des choses , . où aucune donnée officielle existe

sur le nombre de paysans
,

qui font le commerce , le statisticien

politique doit se borner aux résultats qu'il dérive du nombre des

marchands. Il seroit heureux, s'il pourroit évaluer leur capitaux^

mais ce moment n'est pas encore arrivé pour la statistique en

Russie, et l'intérêt particulier des capitalistes l'éloigncra pour des

siècles. Il est donc évident
,

que les grands changemens qu'on

•pperçoit dans le nombre des marchands ta Russie à différentes
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époques
,

peuvent toujours servir de base aux résultats sur l'état

de commerce, surtout quand ils correspondent avec d'autres obser-

vations connues sur cet état; car il est tout à fait impossible, que.

le nombre de personnes qui s'occupent d'une certaine branche de

l'industrie
,

puisse doubler ou quadrupler , sans que cette industrie

n'en auroit gagnée, et que ce nombre puisse diminuer en sens con-

traire, sans que cette industrie en souffrit.

Les vues de finances ont séparé les bourgeois et les artl-

-sans de la classe des . marchands , comme ils paient des impôts

différens, nos états sur la population rédigés uniquement selon des

vues iînancielles et militaires, les ont séparés. Un tableau écono-

mique ne le fcroit pas , ce sont des membres d'une même classe,

du tiers - état qui manqua si longtems aux peuples slaves et de

l'état florisant duquel ils doivent attendre les véritables progrès de

leur culture. Il est donc naturel, que l'état où se trouve la classe

des marchands, doit influer sur l'état de la classe des bourgeois et

artisans. Considérons les gouvernemens sous ce point de vue.

Dans le tems, où le commerce d'Archangel et d'Olonctz étoit le

plus florissant, pendant les périodes des 3™^ Revisions
,

que nous

comparons, c'est à dire du tems de la 4™^ Revision, le nombre de

ses bourgeois montoit à 9,86 7 hommes. Etant tombé à plus de la

moitié à la 5'"® Revision, on ne trouva que 4,063 bourgeois, et lorsqu'il

commença à se relever à la 6™^ Revision, le nombre des bourgeois

a doublé, il y en avoit 8,6 2 Oj; à Waetka le nombre des marchands

augmenta de 5 00 à 8, et 9 aux .trois Revisions, celui des bourgeois

de 4,000 à 5 , et enfin à 7. Pétersbourg avoit 1,600 marchands

à la 4""^ Revision, et 4,700 bourgeois, 5,300 marchands à la

gme Revision, et 12,0 bourgeois, 5,2 marchands à la 6'"= et

13,0 bourgeois. Novgorod avoit sur 3,0 marchands, 7,0

bourgeois, il eut 5,000 marchands, et alors 12,000 bourgeois,

enfin 3,0 marchands et 11,0 bourgeois lui restèrent puisque

les pertes
,

que le corps de marchands fait en nombre influent
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bien toujours sur la classe des bourgeois, mais leur effet n'est pas

subit, quand ces derniers sont une fois établis, leurs petits capitaux

et leur industrie éparpillée se soutiennent plus longtems contre

le choc des événemens malheureux
,

que les grands capitaux des

marchands et leur industrie, qui de toutes les branches est la plus

sujetc aux révolutions subites. C'est ainsi que W'ologda où le

nombre des marchands a successivement diminué , suite nécessaire

dj la baisse du commerce d'Archangel, le nombre de bourgeois une

fois parvenu au nombre de 7000, s'est non seulement soutenu,

mais il a même poussé jusqu'à 8,0 0. Ferme ajant doublé le

nombre dé ses maixhands,' eut 8,6 bourgeois au lieu de 6,4 0,

mais quand le nombre des marchands baissa de 1.300 à 850, le

nombre des bourgeois alla toujours en augmentant jusqu'à 10,200.

D'où il paroit résulter
,

que le commerce fait naître les arts et

métiei'S ;
quand il baisse , ces derniers perdent assurément , mais

comme les habitans se sont déjà accoutumé à une manièi'e de

vivre plus élégante, et ont déjà beaucoup plus de besoins factices,

les art4 et métiers se soutiennent toujours , et si le nombre des

gens aisés, qui ne font pas le commerce, est considérable, les arts

et métiers peuvent faire des progrès, quand même le commerce

a baissé de quelque chose.

Les gens libres et Rasnoschinzi font une classe, sur laquelle

il est difficile à décider, ce sont en grande partie des étrangers;

car dans la règle tout citoyen de la' Russie est ou né dans un

état, où. il est obligé par les ioix de se choisir un état pour pou-

voir être enregistré dans uue des classes reçues comme intégran-

tes de l'Empire. Mais il reste toujours de gens qu'on ne sait ou

cla5.ser , et cet ensemble fait la classe vaguement appellée Rasno-,

schinzi. Elle existe encoie en Suède. Les événemens politiques

ont la plus grande influence sur des personnes, qui changent à vo-

lonté leur domicile. Ainsi nous voyons leur nombre augmenter de

46»0 à 4 9,0 à la 5""* Révision, çt subitement tomber jus-
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qu'à 16,0 à la 6^^. C'est l'effet des événemens militaires et des

circonstances politiques. Ce n'est pas une perte réelle, ces oiseaux

de passage reviennent aussitôt que le tems s'éclaîrcit. Pour la

statistique de l' Empire , il seroit à désirer
,

que ce litre vague

de Rasnoschinzi eut ses subdivisions : étrangers et non étrangers,

et qu'on s'énonça clairement sur l'état de ces derniers. Celte

classe est toujours intéressante, puisqu'elle a fait souvent plus d'un

demi million d'habitans
,

qu'il n'est pas indifféi^ent de connoître

au juste.

Il est plus consolant de remarquer, que les bourgeois et ar-

tisans ont graduellement augmenté en nombre dans les Gouverne-

mens du Nord de 38,000 à 53,000, et enfin jusqu'à 59,000.

2. Nous venons aux Gouvernemens baltiques. Les données

sont vagues pour la 4™^ Revision. Le titre général d'habitans des

Tilles ou bourgeois et gens libres ne répond pas à nos titres usi-

tés en Russie , mais ces données sont toujours précieuses pour la

totalité des marchands et bourgeois. En comparant les trous titres

de nos tableaux avec les données générales, il résuite que le nom-

bre des habitans des villes a baissé en Esthonie dans la preraièi-e

période, et qu'il a considérablement augmenté dans la dernière. De
près de 7 0, ils tombèrent à environ 8000, et puis se relevè-

rent à 86 0. Le titre des habitans des villes est un titre qui

prouve l'état de leur industrie et de leur aisance. Il est vrai que

c'est un titre bien vague , mais il prouve toujours le fait sans l'é-

claircir absolument. En Livonie il y eut à la 5™* Revision 48 46

bourgeois et gens libres de moins. II est indécis s'il y a eu une

diminuation à la 6"^% puisque le titre des gens libres manque, mais

les deux titres des marchands et des bourgeois donnent le nombre

de 1 3,75 7 qui repond à celui des bourgeois 13,438, dont le nombre

seroit trop rapidement avancé de 5,6 à 13,4 , surtout dans

un fems, où le nombre des marchands a considérablement baissé,

savoJ! de 2.2 à 1,70 0. Je suis tenté de croire, que les gens
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libres sont compris sous le titre des 13/i0 bourgeois à la 6™*

Revision. La Courlande n'étant pas encore incorporée à l'Empire

du tems de la 4'"° Revision, il n'y -a point de donnée sur le nom-

bre des habitans des villes.

En comparant la 4'"*^ Revision à la 6'"°
, nous voyons que

le corps des marciiands a perdu dans les trois gouvernemens 32 3,

le corps des bourgeois paroit avoir augmenté de 11,12 5 hommes,

c'est qui ne pas trop vraisemblable dans un tems , où le nombre

des marchands a diminué en Livonie de 5 6 1, et n'a augmenté en

Courlande que de 5 3. Et comme le titre sur les guis libres

manque pour la Livonie et la Courlande à la 6™*^ Revision ,. il

est à savoir, si les gens libres se trouvent sous le titre des bour-

geois ou non. Car en supposant le même nombre de bo!U-geois à

la 6'"^ Revision, la classe des bourgeois n'auroit gagné que 2,6 04,

ce qui est plus vraisemblable.

Le commerce de Revel paroit avoir gagné, celui de Riga

paroit avoir baissé. Mitau a gagné quelque chose par les circon-

stances politiques; mais en général le commerce a plus perdu que

gagné dans les gouvcrnemens baltiques.

3. Nous venons dans un pays, où les bourgeois et les pay-

sans prennent une part considérable au commerce, et où les mar-

chands pour éviter les impôts rentrent ou dans la classe des bour-

geois , ou vont à Pétersbourg faire, fortune. La nature du com-

merce le permet, il se fait surtout en bled, en lin et en chanvre,

et il est pour la plupart commerce de commission. Il est indi-

fférent au marchand de Pétersbourg à qui il remet ses commis-

sions, à un marchand ou à un bourgeois, pourvu que ce soit un

homme de confiance, quelquefois ce sont même des paysans. Dai.s

un tel pays, il faut réunir les deux classes, les marchands et les

bourgeois pour les comparer , et il faut se garder de conclui-e de

MtmoirisdetAcad. T. yill. 4^
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la diminution du nombre des marchands à une baisse du com-

merce, si d'autres circonstances ne la prouvent.

II y avoit à la 4™^ Revision 2 0.5 marchands à la S""

13,500, à la b""* 12,300. Les bourgeois au contraire qui étoient

au nombre 2 3,3 00 s'accrurent jusqu'au nombi-e de 3 5,70 , et

s'arrctéiént à la 6"® Revision à 3 0,600. En comparant le total

des deux classes aux trois Revisions, nous trouvons les sommes de

43,963 marchands et bourgeois à la 4""^ Revision, puis de 49,324
â la 5™^ ou 5,3 61 plus, enfin de 43,0 3 7 à la 6™^ ou 6,2 8 7.

D'où jài conclu . que le commerce de ces trois gouvernemens se

trouve dans un état stationaire; car après avoir fait des progrès

à la 5™^ Revision, il est retombé au taux, où il étoit à la 4™%

la différence n'est que de 926 hommes. Mais il est consolant,

que la classe des bourgeois a fait des px"ogrés considérables, d'où

il resuite que le commerce de commission, le commerce de détail,

l'industrie manufacturière , les arts et métiers ont considérablement

gagné dans ces contrées.

4. Moscou est le centre du commerce de l'intérieur de la

Russie pour l'Europe, Kasan l'est pour le commerce de la Russie

avec l'Asie. Nous venons aux contrées les plus florissantes de la

Russie, c'est le centi-e de l'Empire, où les plus giands capitaux

sont accumulés, où la meilleure culture des terres se trouve, où les

manufactures les plus considérables sont établies, et où l'on doit

rencontrer parconséquent le plus de connoissances et de lumières.

Le corps des marchands étoit dans la partie orientale à la

^me Revision de 10,300, il a plus que doublé à la è™^ qui a

23 000 marchands dans ces mêmes gouvernemens, enfin il a baissé

de quelques milliers à la 6™^ qui indique 19,100.

Mais la bourgeoisie fait constamment des progrès; de 36,5

hommes elle augmenta à 47,40 et poussa jusqu'à 58,700. Ce»

progrès sont des plus satisfaisans.
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Dans la partie occidentale, dont Moscou fait le centre, il y
eut à la 4""= Revision 3 8,7 marchands, à la 5'^^ 41,8 et à

la 6"»« 5 6,500.

Le corps des bom-geois étoit à la 4"** Revision 8:0,200, à

la 5™^ 112,900 et à la 6™'' 153,400.

Le coeur du patriote doit sentir un véritable plaisir en vo-

yant ces progrès successifs et considérables dans les Gouverneraens,

où la force de l'Etat réside. Il doit savoir gré à la statistique,

qui les lui a procuré en lui présentant ces tableaux comparatifs,

qui valent mieux, que toutes les phrases.

Une classe non moins intéressante est celle : des gens libres.

Leur nombre -étoit à la 4""^ Revision dans la partie orieutale

de 46,0 , puisque la donnée pour Orenbourg manque, où il

y en a le plus grand nombre en Russie, savoir 13 2,000 à la

5™* et 168,300 à la 6""^ Revision. Ce ne sont pas des étrangers,

comme pour la plupart dans les autres Gouvernemens, ce sont de

bons sujets russes , mais libres d'impôts directs. Nos états sur la

population n'ont pas les subdivisions nécessaires de ce titre. On
tomberoit en erreur en comparant les nombres de 46,0 7 de

16 4,218 et de 196,756. Ces progrès rapides ne sont qu'apparens

partout les Rasnoschinzi ont perdu en nombre à Simbirsk, ils ont

été rjduit à 3 de 8300, à Tambow il n'y en a plus que 3000,

mais à Saratov/ ils ont reprit, et à Orenbourg ils ont fait des pro-

grès considérables. Il y a à la 6™'^ Revision une subdivision des

gens libres d'impôts en Rasnoschinzi et Jamschiki, mais comme elle

ne se trouve pas dans les états des autres révisions , elle ne per-

met pas de comparaison.

Dans la partie occidentale de ce plateau , les Rasnoschinzi

ont constamment perdus; de 92,9 00 (sans le Gouvernement de

Moscou) ils tombèrent à la ô™^ Revision à 23,600, et à la 6"'*

à 1800. Ce n'est pas une perte xéelle, c'est peut-être un bien.

46*
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Il faudioit mieux connoître cette population pour pouvoir juger avec

justice de son mérite.

Nous voyons donc avec la plus grande satisfaction, que no-

tre tiers - état sur lequel j'ose fonder les plus belles espérances

pour l'avenir , a fait des progrès sensibles dans les Gouvernemens

du centre de la Russie.

Dans ces 1 7 Gouvernemens il y avolt

Marchands Bourgeois

à la 4"'^ Revision 49,087 — 116,785

à la 5™^ — 64,853 — 160,397 plus 43,612

à la 6""= — 75,704 — 2 12,202 plus 5 1,805

enfin de la quatrième à la ô"'^
,
Revision il y a dans les 17 gouver-

nemens du milieu 26,6 17 marchands de plus et 9 5,4 17 bourgeois,

totat 12 2,034 hommes, dont la plupart de la classe productive.

5. Il j eut dans la Russie blanche à la 4™^ Revision Mar-

chands: 2,5 9 5 et bourgeois

35,724

3«,3 19 hommes.

A la 5™^ il y eut d'après le tableau du Ministère des finances

2,0 5 marchands et

4 2,190 bourgeois

44,240 hommes,

somme qm répond assez bien à une autre indiquée sous le titre

de marchands et bourgeois dans le tableau du Sénat, et qui est

de 45,268.

A la 6™^ Revision il y eut 1,1^8 marchands et

5 0,7 3 bourgeois
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Nous voyons diminuer le nombre de marchands à mesure

que le nombre des bourgeois augmente. Il y a des raisons pour

cela. Les marchands (]ui ont fait banqueroute se retirent dans la

classe des bourgeois et beaucoup de bourgeois font le commerce.

Il paroit que l'industrie nationale est en rétrogradant en

Pologne, cause première le manque d'un tiers- état chrétien; car il

n'y a que des nobles, des pajsans et des juifs. Les juifs ne pour-

ront que difficilement former un tiers -état vraiment utile à l'Em-

pire, leurs principes et leur manière de vivre s'y opposent. On
en peut demandes les preuves -aux paysans malheureux et aux no-

bles ruinés. Mais malgié tout cela, ils sont devenus indispensables

aux polonois de toutes les deux classes.

Les deux gouvernemens Lithuaniens , Wilna et Grodno sont

marqués a.u titre de marchands et bourgeois dans le tableau du

Sénat à 8 0,518. Le tableau du Ministère des finances n'a aucune

donnée détaillée sur ces d€ux gouvernemens à la 5""^ Revision, il

marque seulement la population, entière à 796,633 hommes.

Heureusement j'ai pu consulter un tableau très détaillé sur

Ja -population de ces deux gouvernemens fait en 179 5, dont le total

de 7 9 8,070 répond très bien au total indiqué dans le tableau du

Ministère des finances. La diflérence de 1,437 est si petite, que

je n'ai pas balancé de remplir la vuide par les données de ce

tableau. Il donne à Wilna à la 5™^ Revisioij 2 8,04 8 marchands,

somme énorme que j'aurois pris pour une faute d'écriture, s'il n'y

avoit pas à l'appui de la vérité la somme de 2 8,72 femmes de,

marchands. Grodno n'avoit que 3,72 5 marchands. La classe des

bourgeois est des plus fuibles , À,Àib poui^ Wilna et Ijôô'i pour

Grodno. Ils ne se trouvent pas sous le titi-e de bourgeois, mais

sous le titre de gens faisant un métier et maîtres aux fabriques,

c'est justement la classe productive que nous cherchons. Au con-
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traire les Jurfs qu'on ne ti-ouve pas séparément indiqués dans nos

états de revisions sont ici marqués pour

Wilha 22,300 hommes et 23,9 16 femmes, et pour

Grodno 13,39 7 — — 15,6 6 7

35,6 9 7^ 3 9,5 83

75,280

Mettons toujours le double et nous ne seront pas en erreur.

Mais que penser sur les données de la 6™^ Revision. Le
dénombrement des marchands n'est pas fini pour Wilna, pour Grod-

no il est fini et il ne se trouvoient que 70 marchands; vraisem-

blablement chrétiens , tout le reste est juif! Le nombre des bour-

geois est plus grand. Il y avoit dans les deux gouvernemens 5,9 7 9

bourgeois à la 5™^ Revision, et 35,909 à la 6"*^. Il faut es-

pérer que ce sont des chrétiens , et alors on pourroit se féliciter

d'un commencement de tiers - état en Pologne.

Minsk est le seul gouvernement, où les données se répondent.

Il paroit que l'industrie est dans un état stationaire , et cela doit

éU'e vu les circonstances.

Bialjstok a été nouvellement réuni. Ces données fragmen-

taires ne permettent pas de tirer des sommes générales.

6. La petite Russie, l'Gukraine et la nouvelle Russie sont

des contrées qui ont été peuplé en différentes périodes de l'inté-

rieur de la Russie. Mais les moeurs et coutumes des natifs se

sont conservées, et les traits caractéristiques des différentes nations

sont encore visibles. Ni la suite du tems, ni l'uniformité du gouver-

nement, ni l'égalité jdes droits les ont pu effacer.

Les données sur les trois gouvernemens de la petite Russie,

Kiew , Tschernigov/ et Pultawa ne correspondent point , si on les

prend séparément
,

parceque ces contrées ont été tantôt séparées,

tantôt réunies. En les réunissant, on trouve plus d'uniformité dans

les données, qui sont pour les trois gouvernemens susmentionnés.
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A la 4"" Revision 11 y avoit 4,114 marchands,

à la ô""» — — — 6,082 —
à la 6"= — — — 4,191 —

d'où 11 resuite ,
que l'industi ie est retombée au taux , où elle étoit

à la 4™* Revision.

La bourgeoisie a\x contraire s'est accrue, il y avoit dans les

trois gouvernemens à la 4'^'^ Re vision, 3 5,2 5 2 bourgeois,

à la 5""= — — 72,425 —
et à la 6™« — — 7 4,614 —

La classe des Rasnoschinzi dans ces gouvernemens, mérite

nne attention particulière. Leur nombre devient si considérable,

qu'il paroit, que c'est leur retraite; à la 4™* Revision, il ny avoit

que 7,0 46 hommes de cette classe peu connue, à la 5™^ 47,513,

et à la 6""® un peu moins 43,174.

. Charkow offre un phénomène tout à fait singulier, la bour-

geoisie s'est soutenue entre 7 à 8,0 0, mais les Rasnoschinzi aug-

mentèrent de 15,000 -à 44,000, et retombèrent à 16,600. Noua

ne sommes pas en état d'expliquer ce phénomène.

L'Oukraine polonoise avoit

à la 5""® Revision 1,8 4g marchands,

et à la 6™' — — 909 —

.

II est tout à fait impossible que la moitié du nombre total

des membres d'une classe productive disparoisse sans que cette

branche en souffre sensiblement.

La bourgeoisie est restée à peu près an même taux. Il y avoit

à la 5™* Revision 6 7,8 8 4 bourgeois,

et à la 6™^ — — 6 6,0 8» —
La différence de 1,196 est encore supportable. Mais les

Rasnoscsinzi ont augmenté en Volh_ynie ; de 3 8,0 à 44,0 0.
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Il est bien à remarquer
,

que le nombre de Rasnoschinzi n'est

considérable que dans l-^s gouvernemens les plus éloignés du cen-

tre de la Russie. Il importe au gouvernement d'avoir des don-

nées plus détaillées sur l'état et la condition de ces gens.

La nouvelle Russie avoit à la 5™* Revision 3 4 9 8 marchands,

à la 6™^ 2,753. Il est à remarquer,, que dans la plupart des

Gouvernemens la classe des marchands diminue. Ce nest pas ju-

stement un signe que le commerce baisse , il se fait par les bour-

geois et les paysans, mais c'est toujours im signe que le commerce

n'est pas entre les mains de grands capitalistes dont la solidité est

bien établie.

La bourgeoisie a fait des progrès comme partout ailleurs.

Il y eut à la 5'"® Revision 16,184 bourgeois,

et à la 6'"« — 3 7,6 9 —

.

On ne sauroit assez le répéter : la Russie doit fonder ses

plus belles espérances sur les progrès de son tiers - état.

Les Rasnoschinzi sont très nombreux dans ces Gouverne-

mens éloignés, on y comjtoit à la 4'"'^ Révision 6 0,2 13,

et à la 6'"^ — 3 5,547.

Que sont devenus ces 2 4,6 6 6 hommes? —
Il y avoit dans ces 9 gouvernemens à la 5"" Revision

190,65 1 Rasnoschinzi, et à la 6""=

239,705 —

.

7. Le nombre des marchands a gagné dans les deux gou-

vernemens de ce plateau où cette classe existe
, 7 45 individus à

la 5"'^ Revision et 718 à la 6™^. Il est agréable de voir les

progrès du commerce dans ces contrées.

La bourgeoisie eut à la 5™'^ Revision 2 75 2 personnes de

plus, et à la 6™^ 8 6 8. Quant aux gens libres, le nombre que la
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jmc Révision indique, comprend des peuples nomades, les nombres

marqués à la 4""^ et à la 6""^ Revision regardent les véritables

Rasnoschinzi , et ce nombre est presque resté le même , il y en

avoit à la 4"^ Revision 15,677 hommes, et à la 6™^ 15,640.

S. En Sibérie il y avoit à la 4™® Revision 2 175 mar-

chands, à la 5""^ 229 1, donc 116 de plus, et à la 6™'' 16 06,

donc 685 de moins. Quelles peuvent être les causes de cette di-

minuation considérable ?

La bourgeoisie comptoit à la 4™' Revision 22,5 7 9 hommes,

à la ô'"^ 2 0,5 41 ou 20 38 de moins.

Parmis les gens libres de la 4""^ Revision , il y a assuré-

ment les Jamschiki qui ne se trouvent pas sous le titre des gens

libres à la 5'"^ Rf vision. Preuve que les sommes indiquées à la

^rae
pt^ j, la fc""" Revision 43,9 16, et 46,4 19 répondent, de même,

que les sommes de la 5'"** et de la 6'*'^ sans les Jamschiki 3 6,4 4

et 32,327. En décomptant 14,000 Jamschiki de la somme indi-

quée à la 4""^ Revision, restent 29,9 16, et aloi'S la progression

est naturelle 36,404 à la 5"% et 32,327 à la ô'»^.

Nous présentons enfin deux tableaux comparatifs par pla-

teaux, le premier s'étend sur l'Empire de Russie tel qu'il étoit jus-

qu'à la 4™^ Revision , le second comprend les nouvelles aquisitons

faites depuis.

Tahlf.au comparatif sur les marchand , bourgeois et gens libres,

daprès la 4"*', la b"^ et la 6'"* Révision dans les GoU'

vernemens qui formaient rEmpire de Russie jusqu'en 1782.

Gouvememcns
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Tableau comparatif sur les mêmes classes d'après la b"" et la

6"'' Révision dans les Gouvernemens qui fonnoient VEin~

pire de Russie ert 1813.

Gouvernemens
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stique est, que la population et l'industrie gagnèi-ent plus depuis la

4'"'' à la 5"*"^ Révision, que de la 5""* à la 6™*. Les princips-

les causes de cette inégalité des progrès sont, que les sages mesu-

res prises par 1" Impératrice Catherine II, et ses Institutions salu-

taires firent tout leur effet dans la première période, et portèi-ent

la nation au degré de culture et d'aisance
,

que sa richesse natio-

nale et ses lumières permettoient. Plusieurs de ces établissemens per-

dirent leuf effet, et par leur nature même, et par des changemens

arrivés dans le système administratif, d'autres agirent plus lente-

ment. Les guerres continuelles qui ébranlèrent t'Eiu-ope depuis

presque 3 ans, et auxquelles la Russie dut prendre part, le bou-

leversement général des anciennes Institutions politiques, le dérange-

ment des anci<'nnes liaisons -commercielles, la ruine de tant de Ca-

pitaux productifs dévoient nécessairement influer sur la Russie, même
si elle auroit conservée une paix profonde. Mais elle fut entraînée,

elle fut forcée à prendre une part active aux guerres de révolu-

tion. Elle s'est couverte de gloire, son caractère moral, l'énergie

de la nation se sont _ développés d'une manière, qui la rendri

immortelle dans l'histoire. Ces lauriers sont toujours achetés au

prix de bien de capitaux productifs, ils ont arrêté et ralenti plu-

sieurs branches de l'industrie. Il n'est donc point du tout éton-

nant, que les progrès sont plus lents, il est au contraire étonnant,

que les progrès ont été aussi considérables.

Le manque de données exactes sur les gouvernemens polo-

nois à la 5"^° Revision est la cause, que le nombre des marchands

dans tout l'Empire paroit avoir diminué à . la 6™^ Revision de

2 8,145 hommes. On n'en sauroit tirer aucune conclusion sur le

déclin de l'industrie , mais il faut attendre les Résultats de la 7™*

Revision.

La classe des bourgeois a beaucoup gagnée , elle comptoit

12 7., 163 hommes de plus, et celle des gens libres se trouve aug-

mentée de 76,739. »

47
*
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Classe improductive.

Les données sur la noblesse et le clergé à la 4'"' Révision

sont si fragmentaires
,

qu'on ne samoit que les mettre en marge

pour les gouvernemens , où elles se trouvent. Ces données pour

la b^^ Revision sont les plus complettes que nous avons jusqu'apré-

sent, quoique une douzaine de gouvernemens manque pour la no-

tlesse, et lin gouvernement pour le clergé. Ce dernier a été en-

registré à la 6™' Revision, donc il y a ici une comparaison à faire,

nais le titre de la noblesse manque.

Les tableaux sur la Police des villes en 18 11 marquent pour

la première fois en Russie tous les habitans des villes selon . leurs

états, donc il v a aussi les titres sur la noblesse et le clergé des

Tilles. Nous les ajoutons pour pouvoir juger du nombre de nobles

et des ecclésiastiques, qui sont fixés dans les campagnes.

Gouvernemens
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Gouvernemens Noblesse Clergé

2. baltiques
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Gouvernemens
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Gouvernement
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Quelques fragmentaires que soient ces données sur la no-

blesse et le clergé, elles sont pourtant précieuses, puisqu'elles sont

les seules, qu'on ait sm- ces classes, et puisqu'elles sont en général

suffisantes pour donner des résultats vraisemblables pour la stati-

stique de l'Empire.

Il paroit que le corps de la noblesse peut - être évalué

presque à 3 0,000 hommes, vu que les données manquent à la

5*"^ Revision pour onze Gouvernemens , et qu'il faut ajouter pour

les nobles qui demeurent à la Campagne. Le clergé de l'Empire

a au moins 22 0,000 individus; les données pour cette classe sont

plus complettes.

Je n'ai pas mis en ligne de compte les 3 3,441 nobles à

St. Pétersbourg
,

puisqu'ils sont de tous les gouvernemens , et ne

rivent dans la Capitale que pour leurs aftaires, ou comme employés

au seiviee.

Presque la moitié du corps de la noblesse est fixée dans les

villes, et plus d'un tiers du Clergé y est domicilié.

La noblesse de l'Empire en général est plus forte que le

Clergé en nombre, elle forme le corps des propriétaires des terres.

Le Clergé est une classe des plus respectables par ses fonctions

et par son nombre, mais il ne forme pas de corps, et il n'est pas

propriétaire de terres, rien ne le soustrait à ses occupations bien-

faisantes et salutaires. On ne sauroit assez admirer les institutions

fondamentales de la Russie, en les comparant avec celles des autres

pays. Combien de sang répandu à cause du caractère difîérens de

ces institutions en l'Allemagne, en l'Angleterre, en l'Italie et ailleurs!

Le Corps de la noblesse est composé de la noblesse russe,

polonoise, allemande, de celle de la petite Russie, et de celle des

gouvernemens turques et sibiriens , où elle est en grande partie

russe, nuis toujours très mêlée avec la noblesse du pays conquis.
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La noblesse russe se trouve sourtout dans les c;ouTernemens

du Nord, dans ceux aux environs des sources de la Volga et dans
les gouverncraens du milieu. Le corps de la noblesse de ces gou-
vernemens monte à 5 1,0 hommes.

La noblesse polonoise se trouve surtout dans la Russie
blanche, en Lithuanie et dans l'Oukraine polonoise. C'est le corps
le plus nombreux qui monte à 2 2,000 hommes.

La noblesse de la petite Russie avec celle des Cosaques du
Don est au nombre de 17,000.

A Cherson, Cathermoslaw , en Tauride , à Astrachan , en
Caucasie et en Sibérie elle est en partie russe et en partie me»
lée dautres nations, il y a environ 9,4 nobles dans ces gou-

vernemens.

La noblesse russe quoique inférieure en nombre à la noblesse

polonoise ^est plus forte par des richesses plus également répandues.

En Pologne il y a une quarantaine de familles extrêmement riches

contre des milliers de très pauvres gentilshommes. Les malheurs

de la Pologne dérivent en grande partie de cette source.

Le clergé catholique peut monter environ à 3 0,0 ecclé-

siastiques, le clergé protestant à 50 pasteurs, le clergé maho-
metan à peu près, à 9,000, donc à peu près à 39,500, ou a-
^0,000 ecclésiastiques, reste pour le clergé russe 180,000.

Le clergé russe est donc au moins quatre fois plus nom-

breux. .

En admettant pour le Corps de la noblesse

3 0,000 hommes, pour le Clergé

220,000

il y auroit 520,000 hommes des classes improductives, et. en

doublant cette somme pour les femmes, il y auroit 1,140,000 in-

dividus; mais il y en a efiéctéveraeut moins, puisqu'on ne sauroit

Mémoires dt [Acad. T. VIIl. 4<*
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admettre pour ces classes «n nombre égal pour les femmes..

C'est tout au plus un million contre 42, à 43 des classes pro-

ductives.

En évaluant l'armée à 600,000 hommes, il y sfuroit

1,600,000 personnes improductives. Le nombre de femmes pour

l'armée ne sauroit être fixé, mais admettant même avec les femmes

des militaires 2 millions pour la classe improductive et 42 pour

les classes productives, il y auroit toujours un individu de la pre-

mière classe contre 2 2 de la dernière.

k00000o34000004
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NOUVELLES RECHERCHES STATISTIQUES SUR LE RAPPORT

DE LA POPULATION À L'ÉTENDUE DU TERRAIN

EN RUSSIE.

P A R

C. T. H E R RM A N TT.

Présenté à la Conférence le 23. Sept. 1818.

Le calcul sur le rapport de la population à l' étendue du

terrain doit son origine, aux restaurateurs de l'Arithmétique poli-

tique en Angleterre et son développement aux phjsiocrates en

France. Le but de ce calcul a été double. Il s'agissoit autrefois

de fixer le nombre de personnes qui pourroient Vivre sur un ter-

rain donné pour déterminer la population possible. Actuellement

on s'intéresse à savoir combien de personnes y vivent réellement

ou dé parvenir à connoître la population actuelle.

Les opinions sur la population possible ont été différentes.

Le Maréchal f'auban prouva que sur une lieue carrée de France

(dont 2b par degré) pourroient vivre 85 et jusqu'à 8 76 per-

sonnes (') Hdfsmilch, Xvowva. que 60 00 personnes pourroient vivre

par mille carrée dont J5 par degré ("). Enfin on a assuré qu'une

famille de quatre personnes pourroit vivre commodément sur un

terrain d'une fertilité médiocre de trois Morgen d'étendue à 180

toises du Rhin. En leur accordant même 4 Morgen il y auroit

un Morgen par personne, la mille carrée en a 2 1,604, et pour-

roit donc noiuTir autant d'habitans. Des auteurs plus modérés se

bornent à 12,0 habitans par mille carrée,, en considération de

(') Projet d'une dixme royale 1707 pag. 64, 180, 137.

(") Gotiliihe Ordnuug T. II. 176.

48*
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la grande influence de différentes causes physiques et politiques sur

l'augmentation du nombre des habitans. La possibilité d'une telle

population est hors de doute
, puisque l'ile de î\ialte a par mille

carrée environ 16,2 5 habitans. D'après ces calculs hj'pothètiques

la Pologne avant le partage de 17 72 auroit pu avoir 44 rhillions

et demi d'habitans , toute l'Europe selon Sii/nnilch 5 5 0, la Russie

européenne et asiatique 9 6 0. On faisoit ces calculs pour démontrer

jusqu'à quel point les progrès de la population pourroient aller sous

un gouvernement sage et modéré qui protégeroit également les dif-

férentes branches de l'industrie nationale en accordant à tous les

sujets la plus grande sûreté ., la plus grande justice et la plus

grande^ liberté.

Les calculs sur la population réelle ont tout un autre but

et doivent être envisagés d'après les principes les plus avérés sur

les causes et sui- les progrès de la richesse nationale et de la po-

pulation.

La richesse foncière ne donne que la possibilité de pouvoir

nourrir un certain nombre de personnes sur une certaine étendue

de terrain ; de même que la fécondité naturelle des hommes ne

donne que la possibilité de pouvoir peupler un vaste terrain par

quelques familles. Mais dès que cette population s'y doit réelle-

ment fixer, il faut le concours de plusieurs causes physiques, mo-

rales et politiques, il faut des fonds, un marché étendu, des lu-

mières et une sage administration. Ce n'est qu'alors que la richesse

foncière sera exploitée et que les habitans seront préservés des

suites funestes que le manque de subsistances entraine. On s'est

donc trompé sur les causes des progrès de la population comme
jadis sur la nature de l'argent. Tout comme les mercantils du bon

TJeux tems raisonnoient: puisque les paj's riches ont beaucoup d'ar-

gent, la richesse nationale consiste, dans la quantité de l'argent ac-

cumulé chez une nation; de même les partisans du faux principe

sur la population disoient: puisque les pays les plus peuplés sont
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aussi les mieux cultivés; la culture dépend de la grandeur de là

population, et il ne s'agit qu'à augmenter la dernière pour améliorer

la culture du pays.

Aujourd'hui on dit en sens contraire; puisque ces pays sont

riches en produits échangeables, ils ont aussi beaucoup d'argent, par

conséquent la richesse nationale est la cause mais pas l'effet de

l'abondance de l'argent, et puisque ces pays sont bien cultivés, ils

peuvent aussi nourrir une grande population. Il faut assurément

une première population quelconque pour commencer la culture d'un

pays, znals les progrès de la population dépendent absolument des

progrès que fera l'industrie dans toutes ses branches.

D'après ces considérations les 'calculs sur la population pos-

sible nous intéressent peu, c'est le rapport d'une population réelle

à un terrain connu, que nous désirons de connoître. Quel est

l'intérêt que ses résultais -nous pourront inspirer?

Les progrès de la population sont le résultat de l'état floris-

sant où se trouve la richesse nationale; donc un pays qui possède

un grand nombre d"habitans par mille carrée doit les nourrir eftec-

tivement, et sa richesse nationale doit être plus grande que celle

d'un pays qui en nourrit moins. Parconsequent le rapport de la

population à l'étendue du terrain nous fait voir au premier coup

d'oeil l'état floi'issant , médiocre , stationaire ou rétrograde de la

richesse nationale sur les difierens plateaux d'un pays, et c'est son

premier résultat nullement équivoque.

La grandeur de la richesse nationale, où la somme des pro-

duits échangeables dépend de différentes circonstances : de la nature

du sol et du climit, des fonds accumulés, de l'étendue du marché,

des progrès des lumières, de l'Administration et du système poli-

tique. D'où il resuite qu'une population nombreuse suppose né-

cessairement un pays fertile , industrieux, commerçant et éclairé, un

gouvernement juste et libéral et des circonstances politiques favo-
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lables. Le rapport de la population à l'étendue du terrain nous
prouve toutes ces circonstances, et c'est son second résultat infini-

ment important. Le rapport de la population actuelle à l'étendue

du terrain est donc le thermomètre de la félicité publique , ou

l'échelle qui marque le degré d'aisance et de bien-être dont jouis-

sent les habitans , de même que la solidité et la sagesse de. son

gouvernement.

Mais pom- obtenir des résultats justes et intéressans, il faut

entrer dans tous les détails possibles sur chaque Etat.

Les nombres généraux pour tout un Empire ou toute une partie

du monde nous apprennent très peu à causse des circonstances lo-

cales , une contrée du pays favorise plus que l'autre les progrès

de la richesse nationale, les habitans ont un caractère national dif-

fèrent et qui accélère ou arrête ces progrès, l'administration la plus

' sage peut être gênée par d'anciens privilèges. Donc les sommes
générales nous font peu juger des causes fondamentales qui établis-

sent la véritable force des Etats, et qui produisent les progrès de

la population réelle; il faut pour cela dei détails , au moins des

données par gouvernemens, et s'il seroit possible par cercles, mais

malheureusement ces données détaillées manquent au statisticien pour

le plus grand nombre des Etats de l'Europe, sans parler des autres

parties du monde, et parconséquent on doit se contenter du grand

total fondé souvent sur des appercus.

La véritable force d'un Etat consiste dans !a concentration

d'une population de même origine, et qui jouit d'un centrain degré

d'aisance et de culture. Une telle population est plus facile à admi-

nistrer , elle résiste vigoiu-eusement aux attaques de l'ennemi , elle

conserve le mieux son caractère national; le recrutement, la recette

des revenus publics, la Justice et la police trouvent moins de difli-

cultés ; les habitans rassemblés sont plus à leur aise et de là

une plus grande division du travail, par la multiplication des besoins

'et des moyens de les satisfaire; de là naissent de ooiivelles branches
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d'industrie, une circulation plus rapide des capitaux et des lumières,

une activité productive qu'on cherche envain parmis les peuplades

disséminées. On conçoit d'après cela comment une population in-

féi'ieure en nombre peut résister à une population qui lui est supé-

prieure à cet égard, comment un peuple souverain, même peu

nombreux , mais heureusemf nt concentré
,

peut gouverner en paix

des peuples nombreux soumis à son sceptre qui sont disséminés

sur une grande étendue de teriain. Tous ces résultats ne dérivent

que des données détaillées, les nombres généraux peuvent souvent,

mener en erreur. Une ' autre considération regarde la nature du

sol et du Climat. Le nombre d'habitans d'un pajs est ordinairement

en rapport avec la richesse actuelle, il j a pourtant des cas, où

il la surpasse. Ce cas jjeut arriver quand des circonstances très

heureuses ont produit une grande population, et qu'elles ont chan-

gées subitement , alors il j a du monde de trop qui devient à

charge aux autres, ou quand un faux système de secourir les pau-

vres en a fait une classe à part qui vit d'aumône, comme d'une

branche d'industrie. Mais ces cas sont très rares, et ordinairement

la population se règle sur la richesse nationale actuelle. Cette

dernière est basée sur la richesse foncière, et elle est nourrie par

une sage Administration, et par l'usage heureux qu'on fait des cir-

constances politiques. Un pays, dont la population repond à sa

richesse foncière , est assurément très bien peuplé et mieux qu'un

autre pays beaucoup plus fertile et plus heureusement situé, dont la

population est encore loin de repondre à sa richesse foncière,, quand

même le nombre des habitans du premier seroit inférieur par mille

carrée à celui_ de l'autre. C'est ainsi que la Suède paroit assui-e-

ment un pays plus mah peuplé que la France, et pourtant la Suède

est un des pays en Europe qui peut le plus facilement soutenir des

georres étrangères avec la moindre perte pour toutes les bran-

ches de son industrie, pourvu qu'on lui fournisse les moyens de

faire la guerre. Si c'est le cas même dans les pays non - cli-

matiques, où toutes les bi'anches de l'industrie peuvent réussir plus
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ou moins , combien devons nous être circonspect dans notre juge-

ment sur les causes d'une foible population dans les pa^s climati-

ques , où la nature défend plusieui-« branches de Tindustrie et n'en

ordonne qu'une seule. C'est ici que des fonds accumulés,- des lu-

mières et la plus sage Administration trouveroient des difficultés

insurmontables.

D'où il resuite qu'en jugeant sur la population respective des

dîfférens pays , il faut toujours avoir égard à la naiiue du sol et

du Climat, ,à la situation du pays , en un moit à l'éducation phy-

sique que la terre et le ciel donnent à une nation
,

pour que le

simple calcul sur le nombi^e de personnes qui reviennent par mille

carrée, ne nous induise en erreur sur la véritable force des Etats,

Nous observerons encore que quelques Etats de l'Europe pos-

sèdent des- Colonies au de là des mers, d'autres comme la Russie

et la Suède les ont contigUes sur le continent , la comparaison de

la population de ces Etats avec celle" des Etats du premier ordre

ne seroit juste que lorsqu'on leur ajouteroit leurs Colonies éloignées.

Enfin il faut souvent occuper un pays désert et peu fertile, comme
Avant -poste ou pour s'arrondir , ou dans des vues de commerce

réelles ou futui'es encore, et toutes ces terres inhabitées ou inhabi-

tables entrent en ligne de compte et mènent nécessairement le calcu-

lateur en erreur sur le véritable état de la population et sur la

force du gouvernemept, sll ne se rappelle pas les différentes consi-

dérations à faire avant de prononcer son dernier jugement.

C'est d'après ces principes que nous allons d'abord considérer

le rapport de la population à l'étendue du terrain sur les différen»

plateaux de la Russie, et puis nous réunirons nos observations poiu:

en tirer des résultats.
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I. Plateau.

GoUvcvnemens du Nord.

Gouvernemens
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le gouvernement le plus' peuplé parmis les gouvernemens du Nord,

à cause de ses communications par eau et de son commerce flo-

rissant. Cesl ainsi que la population se règle partout selon les

moyens du subsistance. La nature du sol rendroit une plus gi'ande

culture possible sur ce plateau, mais la rigueur du climat, suttout

vers l'Est la défend.

La Population aux environs d'Archangel,. est une race d'hom-

mes vigoureux, sensés, industrieux et honètes. Les Lappons et les

Samojeclcs prouvent que l'homme peut exister sous le ciel le plus-

xigoureux. Ce plateau est nullement mal peuplé ,- mais il est peu

peuplé à cause des circonstances, locales. On doit même s'étonner

qu'il le soit autant, car tous le» points habitables le sont, mais it

y en a si peu,

IL Flafeau,

Gonveraemens sur l'élévation de la VaFga.

Twer -

Plescou

Smolensk -

1,009,249

719,781

919,828

1,13 5

29&
1,0 8

889
905
912

Il est remarquabre que la population est si également repartie

dans ces gouverneras , elle approche partWTt du nombre de 9 0'

personnes par mille carrée,

III. Plateau.

Couveraemens baltiques..

la Livonie
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IV- Plateau.

Gouvernemens du milieu.
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nement, qui est ici plus soignée qu'ailleurs, d'où est résulté la plus

grande population qu'il y ait en Russie. C'est autour de ce gou-

vernement que sont reunis les gouvernemens les plus industrieux et

les mieux peuplés.

i. Partie Orientale.

Gouvernemens
[
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causes! Pourtant malgré la fertilité du sol et les avantages que la

Volga donne à ces Gouvernemens, leur population est de beaucoup

inférieure à celle des Gouvernemens qiii entourent Moscou , mais

leur richesse foncière donne les plus belles espérances pour l'ave-

nir
,

quand la surabondance de la population des Gouvernemens
de l'Ouest refluera sur les Gouvernemens de l'Est.

V, Plateau.

Gouvernemens de la petite Russie et de l'Oukraine polonoise.

Gouvernemens
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VI. Plateau.

Gotjvernemens 4e la Lithuanie et de la Russie blanche.

Gouvernemens
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La Tauride est le Gouvernement Te mieux peuplé sur ce pla-

teau , sa population, paroitroit encore plus avantageuse si l'étendue

de la steppe au Nord de l' Isthme , de Perecop ne se trouveroit

comprise dans l'étendue générale. A l'Est au delà de la mer d'A»

sow jusqu'aux bords de- la mer Caspienne , les steppes salineusés,

ferigineuses etsabioneuses s'étendent jusqu'au pied du Caucase, de

môme qu'à l'Ouest jusqvi'à. la mer noire; des- terres d'une grande

fertilité se trouvent éparpillées parmis les landes infertiles comme
les lies dans l'Océan,, la population tombe rapidement, mais pour-

tant pas au point comme dans les- contrées boréales. A l'Ouest

les steppes s'étendent jusqu'aux bords élevés et pierreux de la mer
noire sur des couches de- granit qui paroissent être la prolonga-

tion écioulée des Carpathes. Ici une grande fertilité tranche avec

la stéi'fielé- la plus . effrayante ,
pourtant l'agriculture est toujours

beaucoup plus considérable que dans les provinces à l'Est de la

Tauride. Le commerce florissant des ports de la mer noire vivifie

encore plus les Gouvernemens limitrophes. Mais cette petite popu-

lation est toujours supérieure à celle de la Sibérie que n'est

habitée que dans les endroits , où le commerce et les mines

rassemblent les hommes- , et où un clim.Tt plu-s doux permet l'a-

griculture , l'éducation des bestiaux et des abeilles. C'est sans

contredit une immense colonie qui permet en plusieurs contrées

méridionales une. phas grande population, mais dont la partie

septentrionale et orientale au de là du 62™* degié ne sauroit

guère être mieux peuplées qu'elle est actuellement par des peu-

ples chasseurs , car c'est un pays climatique , ouvert aux rents

du Nord-Est, qui ballaient un sol marécageux vers la mer glaciale

et pierreux veis l'Océan oriental ces contrées ne sont habitables,

^e pour des nomades chasseurs et pêcheurs.
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Noms des

Gouverneniuns
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Voms ies
Gouvernemens
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Considérons Ie§ différentes classes de Gouvernemens d'après

l'origine des nations qui y composent la majeure partie de la po-

pulation.

Parmis les Gouvernemens bien peuplés ou de première classe

il y a 8 russes

3 oukrainiens

2 polonois

1 allemand. .

Parmis les Gouvernemens médiocrement peuplés il jr a 7

russes, outre Smolensk, St. Pélersbourg et Kasan qu'on peut nommer

à moitié russes, 3 Oukrainiens

2 polonois et le district de Bialjstok

2 allemands.

Parmis les gouvernemens foiblement peuplés il y a

5 russes

1 polonois

1 finois

4 tatares, mais fortement mêlés de russes.

Parmis les gouvei-nemens très foiblement peuplés se trouvent

3 russes

1 tatare

1 géorgien

3 sibiriens.

D'où il resuite que dans chaque classe les Gouvernemens où

la majeure partie des habitans est de nation russe, composent le plus

grand nombre Et encore cette population est la plus concentrée

et habite des pays non -climatiques a l'exception d'Archangel. La
population polonoise l'entoure de l'Ouest à l'Est en demi cercle, de-

puis la Russie blanche jusqu'à' l'Oukraine polonoise, d'où les nations

tatares et orientales continuent la ligne , les nations allemandes et

Gnoises se trouvent en masse à l'extrémité occidentale de ce cercle,

5o*
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ee^itt' dernière '*gt 'épavpîUée par tout le Nord jusqu'en Sibérie.

€'èst en cette Concentration de la nation russe sur le plateau du

milieu que réside la véritable force de VEtat..

Les espérances de FEtat pour les progrès de la population'

doivent être basées ou sur là richesse exploitée ou sur la richesse

foncière. La plus- grande richesse exploitée se trouve dans les

^jouvernemens- les mieux cultives' du centre. , Pouf les porter à un

plus haut' degré de richesse et' parconsequent de population, il faut

dés fonds, des' lumières • et un marché plus étendu,, sans parler des

améliorations dont: plusieurs branches de l' administration pouvroient

être susceptibles.. Et' comme il faut bien' du tems' pour/ accumuler

des- fonds,, pour, répandre des; lumières,, pour étendre le- marché

actuel et pour améliorer l'administration ,. ces Gouvernemens, les

mieux cultivés" à- tout^ égard ,. donnent peu d'espérances pour les

progrès sensibles de leur population", puisque' celle-ci est déjà

arrivée au' taux,, que l'état actuel des- cKoses; permet.. Ils se trou-

veront' doncî dans- uni état s^a^io/îaire pour bien longtems.- C'est

sur les Gouvernemens. où la' richesse; loncière est' encore loin d'être

entièrement exploitée que les: espérances de l'Etat sont fondées; car'

c'est' sur eux; que doit refluer la population? surabondante des Gou-

vernemens les mieux: cultivés ,- si elle ne voudroit: diminuer, par le

manquede subsistances sur les lieux.. Les Gouveraemens dont je parle

forment la partie orientale du plateau du milieu, et c'es ici que

lès progrès de la population sont réellement' les plus sensibles; car

iés: fonds et les lumières • actuelles sont' suffisantes pour cultiver des;

exintrèes fertiles, mais encore peu cultivées.

-

Les progrès de la population doivent être encore stafionaires

flàns< les> pays: climatiques à l'exeption' près: qu« le' commerce peut

rassembler' une population considérable sur quelque point d'un pays

climatique', et ces: rassemblemens- sont' ordinairement passagers,-

puisque les causes' qui^ les ont ammenés,: peuvent changer..
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L'ai Sibériec en • partie • pays cirmatique^ et en partie nonclima-

tique
i
porte dans • cette dernière partie tous les caractères des Co-

lonies. Et • comme les Colonies font ordinairement les plus grands

pi'ogrès dans leur, population, la question se présente pourquoi ne

les fait -elle pas? Sans entrer dans d'autres détails, nous observons

que les Colonies, basées- sur. les • mines ,- sur la chasse et la pèche

font les moindres progrès dans leur population, et celles qui sont

basées sur l'Agriculture les plus grands. - La Sibérie «e trouve dans

lé- premier' cas.
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DONNÉES STATISTIQUES

SUR

L'ÉTAT DE L'AGRICULTURE EN RUSSIE EN 1 8 1 4.

PAR
, C. r. HERRMANN.

Présenté à la Conférence le 1. Avril 1818.

L'étendue des terres , les cultures et leur produit , enfin sa

distribution connue sont les objets de ces recherches.

I. Etendue des différens terrains,

La surface d'un pays sous le point de vue agricole se divise

en terres labourées, en bois et forêts et en prairies. Nous ne- par-

lons pas des terres labourables, puisqu'elle ne sont qu'une richesse

foncière, qui ne constitue pas l'état actuel de l'agriculture.

L'arpentage est terminé en 31 gouvernemens qui forment

le centre de la Russie, le Nord et une partie du Sud; c'est donc

la partie la plus intéressante qui est connue par l'Arpentage. Les

gouvernemens non arpentés ont été calculés d'après les meilleures

cartes. CoBime ils contiennent beaucoup de Steppes et la Sibérie,

ce calcuW'J)robable n'est pas très important pour notre sujet.

D'après toutes les données l'étendue générale de la Russie est de

1,473,881,726 Desscetines (mesure agricole que nous devons
,

suivre ici) dont 402,10 0,552 reviennent a la Russie européenne et

1,071,781,174, à la Sibérie. Nous nous bornons à la Russie

européenne.

On peut évaluer les terres labourées à 6 1 Millions et demi,

les bois et forêts à 15 6, les prairies à ^^ millions de Desscetines,
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restent 178 millions et demi pour les bâtisses, les routes, les eaux

et les terres incultes.

Le milieu de la Russie a selon les difFérens plateaux un

I

tiers, un quart, un cinquiène de l'étendue générale en culture. Le

plateau du Nord n'a qu'un 2 6™^ en culture, le plateau du Sud a

environ la même proportion. Il paroit que l'Agriculture ne devroit

plus gagner en étendue dans les gouvernemens du milieu
, où les

I

bois et les prairies viennent à manquer. Pour cultiver ces 6 f

j
millions et demi de Desscetines terres labourées , il y avoit 1

7

' millions et demi de paj'sans selon la 5""^ Revision que nous pre-

nons ici pour base, puisque tous les calculs ont été faits d'après

elle , les résultats que nous offrons deviennent encore plus saillans

à la sixième.

D'après la 5"^ Revision il ne reviendroit que 3 Dessceti-

nes et demi de terres labourées par revisionnaire, si tous devroient

1 s'occuper de l'agriculture. Mais cette proportion devient encore

: plus étonnante en différens plateaux. Dans les gouvernemens russes

du milieu il y auroit presque 4 Descetines par revisionaire , dans

les provinces polonaises 2|.

Nous ne parlerons pas des Steppes du Sud et de la Sibérie

•ù les paysans auroient à peine il a 2 Desscetines à cultiver si

tous devroient s'occuper de la culture des terres. En Angleterre

i un ouvrier cultive 1 Desscetines. En France et en Allemagne

tout au plus deux et alors ils retirent un profit considérable de

leur culture et ne pensent jamais à changer leuf industrie contre

une autre. En Russie la surabondance d'ouvriers à l'Agriculture

est la cause du peu de profit qu'ils en retirent, car ce profit est

«éparpillé parmi un trop grand nombre de personnes, qui deviennent

moins actifs et qui préfFèrent toute autre occupation ri l'Agriculture,

puisqu'elles sont plus lucratives. '
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On ne sauroit tout au plus supposer qu'un tiers de revisio

naires ou 5 à ômillions de pajsans qui s'occupent à d'autres branc-

hes d'industrie, restent toujom-s 11 à 12 raillions d'ouvriers pour

61 millians et demi de Desscetines ; à cultiver, ou 4 à 5 Dessce-

tines par ouvrier.

Il paroit que le Gouvernement devroit favoriser de toutes

les manières l'emploi des pajsans à d'autres branches d'industrie,

comme au commerce en détail, aux (manufactures, au transport des

marchandises. Le .nombre d'ouvi-iers à l'agriculture étant diminué

et la demande étant restée la même, il en résultera 1) que les ou-

vriers qui s'occupent- de l'agriculture doivent être plus actifs et Nque

les propriétaires doivent penser aux . moïens d'améliorer leurs terres,

par > quoi le système .agricole sera amélioré 2) que les ouvriers

employés à l'agriculture retireix)nt un profit beaucoup plus, grand

de leur travail, commenceront à l'aimer et ayant la perspective de

pouvoir s'enrichir par l'Agriculture ; ne seront plus tentés de la

changer contre ; une .autre industrie.

îLes • bois et forêts - connus occupent dans la Russie euro-

péenne plus de 156 millions de Desscetines dont 108 millions à

la Couronne. Il y a donc 2^ Desscetines sans bois sur 1 en bois.

Cette proportion est très forte et prouveroit un pays peu cultivé,

mais . elle est fort trompeuse ; car ce n'est que le plateau du Nord,

en grande partie inaccessible à l'agriculture , et l'élévation sur la

Volga où les bois occupent 1 Desscetine a li sur 1| de la sur-

face. Dans les gouvernemens russes du milieu il y a 1 Desscetine

en bois sur 3;^ de surface. La Russie blanche et la Lithuanie

n'ont qu'une Desscetine en bois sur 8 de surface, la petite Russie

et les gouvernemens russes limitrophes 1 Desscetine de bois sur

2 7 de surface et vers les Steppes 1 Desc. en bois sur 77 de

surface. La Russie européenne est nullument riche en bois, les

.dévastations des forêts ont passées toute idée, une meilleure admi-

i nistration des forêts est : le plus grand bienfait pour la Russie.
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Les prairies sont de peu d'étendues, le Nord de la "Russie

n'en a que très peu, dans les gouvernemens de la Russie on les a

converti en champs de bled sans en ci-éer de nouvelles. Ce n'est

que vers l'Oural et vers le Sud que les Steppes fertiles remplacent

en quelque façon le manque de prairies. Il n'y a que la Livonie

et la Courlande où un 6""^ de la surface est en prairie et un

7»»»^ en tene ,de labour, exemple unique en Russie. Ici l'éducation

des bestiaux, l'oeil droit de l'agriculture, doit èti'e mieux soignée et

les champs peuvent être annuellement enfumés, mieux que dans les

gouvernemens russes, où les prairies ne font que la 2 3""^, la 2 5,

la 6 7™^ partie de la surface, tandis que les terres de labour en

occupent le tiers, un quart et un cinquième. Alors il n'est pas éton-

nant que les terres ne sauroient être couvertes de fumier qu'en 18

à 20 ans une fois. Les gouvernemens polonais ont encore plus

négligés les prairies. En petite Russie et en Lithuanie il ne se

tiouve qu'une Dessetine de prairie sur 12 d'Etendue. La ferti-

lité naturelle des terres doit être très grande où avec si peu de

prairies on obtient un produit aussi considérable comme en Russie.

Mais on ne sauroit le nier que l'agriculture de la Russie doit rester

dans un état languissant tant qu'on ne s'occupera plus de l'amé-

lioration des prairies et parconsequent de l'éducation des bestiaux

dans les gouvernemens de l'intérieur. L'amélioration des terres en

sera une suite naturelle. Il faut le dire, les progrès de l'agricul-

t«re en étendue sont une calamité publique, produite par les progrès

naturels de la population dans la classe des laboui'eurs et par

l'augmentation naturelle des impôts. Il fut un tems où le paysan russe

gagnoit assez en semant 2 Tschetwerts , la récolte suffisoit pour

nourrir sa maisen et pour payer les impôts. Aprésent il lui faut

au moins le double. Obligés d'augmenter nécessaiiement leur récolte

pour pouvoir nourrir une famille nombreuse et surtout pour payer,

les impôts, il n'y- a que deux moj'ens, ou d'améliorer le tei^ain qu'on

possède; il faut pour c» la des lumières et des capitaux, ou il faut

défricher de nouvelles terres qu'on doit prendre sur les bois et sur

Mtmoircsdvt^tccul. T. yill.



4^^

les prairies. Le paysan russe: n'a que ce dernier moyen, et il doit

lui sacrifier se& derniers bois^ et ses- dernièi'es prairies, tout comme
cela est arrivé en France. Le résultat est, qu'il manque de bois pour

construire de bonnes habitations, de foin pour nourrir un grand nom-

bre de bestiaux, les terres- doivent rester sans fumier et l'agriculture

devient languissante et stationaii'e,

IL Des cultures et de leur produit.

Cinquante millions de Tschetwerts de semailles ont produit

selon un terme moyen près sur 7 années consécutives 167 millions

et demi par an, ou le 3i grains. Cette- fertilité est très médiocre,

l^ais tout en élevant des doutes contre la véracité des tableaux sur

les semailles et les récoltes,, tout en alléguant qu'il y a des gouver-

nemens où on récolte du 6°*® au 1€™*' grain et plus il faut avouer

que la fertilité générale ne sauroit passer le 5™*' grain dans les

goirvernemens agricoles du railievi. faute de prairies; et d'une meil-

leure éducation de bestiaux-

Les travaux communeaux ,, les nouveaux partages de terres,

«chaque révision, les services rendus en natm'e par le paysan dans

toutes les saisons mettent de grandes entraves aux progrès de l'a-

gjiculture en Russie. II nous faut aprésent une sur- abondance

d'ouvriers pour tirer de notre sol fertile ce que npus en tirons actuel-

lement, La moitié y suffiroit et scroit beaucoup plus heureuse, mais

cette moitié devroit avoir propriété séparée des terres de labour^

des bois et prairies , et surtout pleine liberté de pouvoir disposer

le son tcms à volonté»

D'après les tableaux sur les semailles et lés récoltes , et il

B'y a point d'autre base, les gouvernemens entre Moscou et Kiew»

font les plus fortes semailles de 14 millions de Tschetwerts et eu

récoltent le 3™* grain et quelque chose. L'es goirvernemens sur la>

Tolga inférieure font 1 1 laillioas de semailles qui leur donnent le,'
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3.me grain et !. La petite Russie où les gouvernemens autour de

Kiew sèment 7 millions et demi et récoltent presque le 4"^ grain.

La Russie blanche et la Lithuanie retirent de 5 millions et demi

de Semailles 3= de grains, les provinces baltiques (sans la Finlande)

pour lesquelles la natme a iBOÎns fait , récoltent le 5*"^ grain.

Cette proportion se retrouve en Sibérie, où le peu de terrain cul-

tivé doit être d'après cette donnée mieux soigné qu'en Russie. Les

steppes fertiles donnent le 6""* grain. Les gouvernemens du Nord

le 2»= et le 2ï.

Les productions les plus générales de la Russie sorti le

Seigle et l'avoine. Dans la plupart des gouvernemens elles font

les deux tiers de toutes les cultures. Daprès les prix moyens de

18 10 la valeui- du seigle montoit à 383,425,633 R. en ass. et

celle de l'avoine à 200,202,051

total 5 8 3,627,684 RouWiS*.

Les autres cultures sont le froment, l'orge, le mil et sarrasin,'

le lin , le chanvre et le tabac (dont le produit est environ de

1,800,000 Pouds). Il ne font quun tiers de Ja production géné-

rale , mais leurs prix sont plus hauts. L'un portaiït l'iaiïtre dû

pourroit les évaluer à la moitié de total précédent H

291,813,843
,

,

grand total 875,441,527 Roubles.

En France Lavoisier évalua en 179 6 le produit général de

l'agriculture à 12 millions de francs. Si 4 francs feroient un rou-

ble en argent, le produit de la France auroit été 30 millions de

roubles en argent et celui de la Russie à 4 R. le Rouble d'argent

218,900,000.

Mais comme les renseignemens sur la récolte en France sont

plus exacts qu'en Russie ou pourroit mettre la valeur de la récolte

des deu x pays au même taux.

On a comparé les tableaux sur les semailles de 18 04 et de

1810, poui' savoir si l'agriculture avoit fait des progrès dans cette

5i*
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période et nommément en quels gouvernemens. Les tableaux sur

les semailles sont plus véridiques que ceux sur les récoltes, le pro-

priétaire n'a aucun intérêt de diminuer la quantité des semailles,

au contraii'e leur grandeur augmente la valeur de sa terre en cas

de vente, tandis que l'aveu sincère sur la recolle est plus difficile

à obtenii". D'ailleurs il fallut consulter les tableaux sur les semail-

les, puisqu'ils font "connoître le but que le laboureur s'est proposé,

tandis que les tableaux sur la récolte prouvent seulement s'il est^

parvenu à l'atteindre. Parconsequent les premiers constituent l'état

actuel de l'agriculture, les dernieis donnent le résultat sur les bon-

nes ou mauvaises récoltes qui dépendent en grande partie di*

Climat,

Les résultats que cette comparaison a donné font
, que les

semailles ont diminués à Archangel, à Wologda et à Olonetz, puis

en Esthlande, en Livonie et en Courlande, dans la Russie blanche

et dans les deux gouvernemens lithuaniens, Wilna et Minsk, enfin

vers le Sud depuis Kiew , Tschernigow , Pultawa et Catherinoslaw

jusqu'en Tauride et en Caucasie. Les provinces Septentrionales,

les gouvernemens siu: la baltique, la plupart des provinces polo-

noises et les gouvernemens fertiles depuis Kiew jusqu'en Tauride

ont moins ensemencés de terres. Il est à rémarquer, qu'on a sur-

tout diminué les semailles à Tschernigow et Catherinoslaw. Comme
cette diminution s'étend sur une suite de gouvernemens limiti-ophes

et en partie très fertiles, elle doit avoir été produite par des circon-

stances politiques. Le commerce d'Odesse en grains, dont le revirement

montoit de 4 à 5 millions de roubles en 180 4 et en 18 06 avoit

fait hausser la valeur des terres de 5 pet. depuis d'Odesse jusqu'à

Kiew, ce commerce a diminué et avec lui les semailles ont di-

minuées. Les raisons qui ont fait diminuer les semailles dans les

gouvernemens baltîques et dans la plupart des gouvernemens polo-

nois, doivent -se trouver dans le Commerce gêné par le système

continental. Quand au Nord de la Russie , il se pourroit que

nombre de pa/sans eussent préféré toute autie industrie à celle de
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Tagriculture sujette à de grandes difficultés dans ces eontré«8 b«»

réaies.

Au contraire dans tous les gouvernemens nisses la quantité

des semailles a augmentée. . Ferme, St. Petersbourg, Jaroslaw, Twer,

Kostruma , Pensa et Saratow , Kursk et Woronesch , ont surtout

aiigiTientcs leurs semailles , il est curieux que la même augmentation

a eu litu à Grodno, tandis que tous les autres gouvernemens polo-

nois limitrophes ont diminué les leurs.

Le dernier résultat est que les semailles ont été augmenté

en 3 gouvernemens ,
qu'elles ont diminué en 1 5 , et qu'elles sont

restées presque les mêmes en 4. Les données comparatives sur 3

gouvernemens manquent. Donc il paroit que l'agricultiu-c fait tott-

jours des progrès en Russie.

Les tableaux sur la récolte indiquent si elle a été bonne,

ou médiocre, ou mauvaise, et à cet égard l'année 18 10 étoit plus

mauvaise qu'abondante. Les récoltes ont été inférieures à celles de

1804 en 28 gouvernemens, elles ont augmentées en 21.

EL De la dîstribhdion connue des grains.

Les calculs hypothétiques sur la quantité de grains requise

poinr la consommation des habitans sont fondés sur la base qu'on

doit compter 2 Tschetwerts par homme. En n'admettant que ÂÂ millions

d'habîtans en Russie avec les pays nouvellement conquis, (mais comme

leur récolte ne se trouve pas encore dans nos tableaux sur la ré-

colte il faut décompter 1,23 2,3 77 habitans) reste 42 millions,

232,3 77. Les nomades mangent peu de pain, les peuples pé-

cheurs et chasseurs de la Sibérie encore moins, il faut décompter 1

millions 3 0,000 restent 40 millions 982,377 habitans qui se

nourissent de pain. Les rapports annuels des gouverneurs sur le

nombre des habitans et sm* les recohes et semailles ordonnés par

Oukases du 1 7 Janvier ISQÛ et du 8 Septembre 180 2 accusoieut
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fia 1800 -!— 33,159,8 60 Jiabitans des deux sexes

- 1801 — 34,043,357 —
-. 1802 — 3^1,893,828 —
- 1803 — 35,134,177 —
- 1804 — 35,497,999 — — —
- 1805 — 35,902,336 —
- 1806 — 35,859,179 — — —
- 1807 — 36,107,559 •

—

-^ —
- 1808 — 36,219,714
- 1819 — 36,177,960 — —
~ 1810 — 36,329,962 — —

S?«1S les Capitales, les militaires et les nomades et on peut ajou-

ter \m nombre considérable d'habitans des villes et de femmes.

D'après cette donnée il faudroit 72 millions et demi de Tschetwerts

pour leur consommation et en admettant la première donnée de

40 millions 8 millions de Tschetwerts. Il faut ajouter pour les

semailles 5 millions. Les brûleries d'eau de vie consomment se-

lon les rapports des gouverneui-s 6,036,077 Tschetwerts, mais on

peut admettre IjO millions.

Les magazîns de reserve renferment environ 1 million»

pour les quels on rassemble année commune tout au plus 2 mil-

lions.

Il faudroit donc pour l'entretien des îiabitans

8 millions de Tschetwerts

pour les semailles 5

pour les brûlerie d'eaudeyie 10

pour les magazins de réserve 2

142
restent des 167 millions qu'on récolte année commune 25 millions

de Tschetwerts. C'est le surplus de la Russie qui est consommé, et

dans l'Empire et exporté dans l'ctranger sacs quoi il n'auroit pas

été produit.

l-\
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Nous avons des données sur l'exportation des grâîns pendant

les années 18 02 jusqu'en 180 7» Elles font voir des' années où

la demande étoit ordinaire , ce sont les années 18 2, 3 , 4 , la

quantité de bled exporté étoit de 8 à 1 2 millions et demi de

Tschetwerts , une année où la demande étoit extraordinaire l'année

1805, l'exportation montoit à 20^ millions 790,000 Tschetwerts.

Le commerce en bled finit /presque en 1806, on n'a exporté qu'un

million 8 0,000 Tschetwerts, et l'exportation tombe en 1807
jusqu'à 179,081 Tschetwerts-

Ces données sont très instructives par leur variété. Elles

prouvent combien la Russie peut fournir en cas de besoin à l'étran-

ger de son surplus ,. c'est plus que 2 millions , et à combien la^

demande ordinaire monte, à 10 et 12 millions.

Le froment et ïe seigle- sont les bleds qu'on recherche le

plus dans les années; ordinaires^ on exportoit de 4 à 5 millions et

demi de froment, et de 2 à 6 millions de- seigle. Mais en 1 8 &

la demande fut extraordinaire: pour le froment,. 11 millions 7 3 1,000

Tschetwerts et 8 millions pour le seigle. II n'y a* qu'une année

18 2, où l'on ait exporté t million de Tschetwertâ en orge et

20 0,000 Tschetwerts en avoine-

Tout ce bled est exporté en grains; la Russie perd donc le

profit sur le moulinage, tandis qu'en Angleterre on n'exporte pas

un sac de grain;- mais on entasse la farine en tonneaux. La quan-

tité de farine qu'on a exporté monte de 150,000 à 380,000 Kouls,.

et il est à remarquer
, que dans les années où le commerce en

grains tomboit, l'expoi-tation de la farine montoit, c'est ainsi qu'en

18 2 sur 10 millions 9 0,000 Tschetwerts en grains, on n'a

exporté que 15 7,809 Kouls en farine et en 1807 sur 179,081
Tschetwerts de bleds en grains en a exporté 381,470 Kouls, de,

larine.

Quand un jour le commerce en bled n'aura pfns. d'entraves^

la question raeriteroit d'être agitée; ne pourroit-on pas prendre des
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mesures pour faire mouler le bled en Russie? On s'occupe tant

de manufactures, et Toilà une manufacture naturelle à U Russie

qui resteroit à créer.

Le surplus que les gouverneurs accusent monte à 28 mil-

lions. Ces deux calculs s'accordent très bien, la différence vient de

ce que les gouverneurs comptent moins pour les brûleries d'eao

dévie.

Nous terminons cet article par quelques observations.

La proportion de terre que l'Impératrice Catherine IL fixa

en 176 6 pour chaque revisionnaire est de 8 Desscetines en terres

labourables, prairies, bois, jai'din, cour et maison. On compte 4

hommes par maison ce qui fait 3 2 Desscetines. Là où le terrain le

permet on doit donner 1 5 Desscetines par tète ou 6 par maison.

11 faut qu'on ait eu des bases en 1766 sur la possibilité de don-

»er cette proportion au paysan.

ActuellemCTît cette possibilité n'existe plus, ce n'est qu'en Fin-

lande où l'on voit des paysans qui ont jusqu'à 6 Desscetines de

terres, mais dans les gouvernemens agricoles, le paysan a à peine

5 Desscetines . Le 2 7 Mai 18 10 les Sénateurs Lapouchin et

Spiridow ayant visité les gouvernemens de Waetka et de Kasan,

rapportèrent au Sénat: que le manque de terres labourables à Ka-

san foreoit beaucoup de villages de vivre de l'industrie forestière.

Dans les cercle de Schistopol le paysan a 13 Desscet. à Laitschef

12 Desscetines j mais dans les autres cercles 6, A, et 3 Desscet.

Quant on leur otâ cette liberté, ils furent obligés de vendre le bled,

les semailles et jusqu'à leur bétail. A Waetka les paysans man-

quent également de terres labourables, L'Amiral Jiibas ayant visité

les Gouvernemsns de Kasan, Simbirsk, Nigegorod, Orenbourg, Tara-

bow et \A aetka an 179 8 et 1799, rapporta que les paysans se

plaigiioient en générai du manque de terres labourables. Il cite
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difTcvens exemples, c'est ainsi qu'à Nigégorod 1,400 paysans da

iilage Kuidisch n'avoient que 42 6 Desscetijies de terres laboura-

bles. Le Gouvernement organisa les commissions forestières pour

St. Pétersbourg, OlunetZ', Kasan le 18 Août 18 03, pour Nigego-

rod, Kost oma, Nowgorod, Waetkà^ Wologda et Archangel le 8 de

Mai 18 04 afin de distribuer le surplus des terres labourables, preuve

que le Gouvernement a avoué le man<|ue de terres labourables.

Dans le Gouvernement de Moscou le pajsan n'a que 2 Dessetines

i054 Sacht-ne-s et dans quelques -cereles encore moins, à Colomna

I Desscetine 192 Sachenes, à Xlin 1 Desscetine, à Kostroma il

tie resta que lôçi Dessetines à distribuer parmi 383,146 pay-

sans de la Couronne. On voulut faire émigrcr ceux qui rnanquoient

de terres, mais il ne se trouva que 1396 qui résolurent de changer

de domicile. Le gouverneur de Saratow rapporta déjà en 18 06

que pour donner aux paysans de la Couronne la proportion légale

de 15 Dessetines il faudrolt encore 2 5 6,000 Desset. Mais il n'y

.avoit du coté droit de la Wolga que 2 5 5,492 Desset. à donner,

reste la steppe à défricher du coté -gauche -de ce fleuve. Dans

les cercles de Kusnetzk, Chwalinsk et Wolgsk il n'y a plus moyen

de donner 15 Desset. aux paysans, et un Oukase du 12 Juillet

18 ordonne de les faire émigrer en d'autres ^ouvernemens.

Il paroit donc que l'opinion sur l'abondance des terres la-

bourables et non cultivées en Russie est un préjugé qui date du

bon vieux tems et qu'au contraire le paysan manque de terres la-

bourables dans la plupait des gouvernemens, p/cuve certaine de la

surabondance d'ouvriers à l'agriculture.

Un Anglois fort entendu en Agriculture et soutenu par le

gouvernement a fait le calcul suivant pendant son voyage agronome

dans le guuvernement de Moscou.

4 Desscetines de terres labourables sont cultivées par ÏO
Tegle. On peut estimer le produit total 4 fois l'Obrok de 6 Hou-

Mtfnoiresdtr^cad. T. -i^III.
"^

\



bles par Desscetines, 40 Desscetines donnent 2 40 Roubles Obrok,

pris À fois 960 R. c'est le produit total, revient 9 6 R. pour

chaque ouvrier des quels il doit payer en réparation d' instruraens

6 Kop. par Des.

Semailles 6 Roubles

pour 1 chevaux à 6 R. le cheval qui sert 4 ans.

1 5 Roubles par an

impots 4 — 8 Kop.

Ce qui fait pour les 40 Desscetines.: •

en fraix de reparatio^is 2 R.

— Semailles — — 240 —
— Chevaux — — 15 —
— impots — — 4 8 —

45S Roubles

restent 5 02 R. des quels on doit pajer au Seigneur l'Obrok de

,2-40 R.

Les 10 Ouvriers auroient donc gagné 2 62 R. qui partagés

entre eux donnent à chacun 2 6 R. 2 Kop.

Il seroit intéressant de vérifier ce calcul en difFérens gouver-

nemens, mais s'il n'est pas tout à fait dénué de fondement, on ne

sauroit être étonné que Te pajsan préféré toute autre occupation à

l'agriculture.

Il resuite de ces données 1) que les paysans ont trop peu

de terres en plusieurs Gouvernemens 2) que le produit net qu'ils

retirent du travail de toute l'année est très peu considérable. Il

est vrai qu'ils sont défrayés de tout , mais ils ne sauroient jamais

accumuler des Capitaux du produit net de l'Agriculture .3) que les

Capitaux accumulés par les paysans sont le produit d'autres bran-

ches de l'industrie et qu'on doit les y encourager de toute manière,

et nullement les conti-ai»dre à se borner à la culture des texTes-
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4) Que nulle part la culture des terres ne revient plus cher

au propriétaire qu'en ilussie, puisqu'il abandonne la grande moitié

des terres labourables , sans comptei- les bois et les prairies aux

paysans, pour qu'ils lui cultivent la moindre partie. Il faut avouer

que c'est un gouvernement patriarchal où l'on ne sauroit décider,

91 le paysan nourrit son maitrc ou le maitre ses paysans.

5s
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LE REVENU NATIONAL
CONSIDÉRÉ SOUS UN NOUVEAU POINT D£ VUE..

PAR

H. S T O R C H.

Frésenté à la Conférence le 16. Juin 1819..

Objet de Técononùe publique (*),

"L'économie publique est communément désignée comme \m

scFence de la richesse nationale. Cette expression ne nous paraît pas
exacte. On n'est riche que par son revenu ou par les sources de-

son revenu , comprises sous le nom de fortune. Quelle que soit

celle de ces deux idées qu'on veuille exprimer par le mot de ri-

.chesse, il est plus simple et plus intelligible d'employer les terme»

qui leur sont propres. D'ailleurs le mot de richesse renferme l'idée-

dé l'abondance; il est opposé à celui de pauvreté. Or les peuples,

les plus pauvres ont un revenu et des sources de revenu; mai&

peut- on dire qu'ils ont de la richesse?

Réservons donc ce terme pour désigner un grand revenu ow
les sources, d'un grand revenu^ et tenons -nous en aux mots de re~

venu et de fortune que tout le monde comprend et qui expriment

nettement ce qu'ils doivent exprimer. Mais lequel de ces deux objets,

du. revenu ou de la fortune,, est proprement l'objet de l'économie pu-

blique? Ils le sont tous les. deux, avec cette différence que le re-

(.•-) Ce nom que- J J.. Rousseau- avait donné à la: science et que des écrivains françai»

trcs- estimés ont fait revivre, est préférable à celui d'économie politit^ue , suriuut

Ibisi^uon en séiiare la législatioa ccgnoinique ,' Camille uoiu le. faisons.
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Tenir est l'objet direct et principal, puisque c'est lui qui se procTufr,.

se disliibue et se. consomme, c'est-à-dire qui présente tous les

phénomènes dont on demande la solution à l'économie publique.

Les sources du revenu étant celles de la production , c'est à ce

phénomène nue leur explication se rattache.

En conséquence nous dirons que l'économie publique est la

science du revenu national; qu'elle montre comment ce revenu se

crée, se distribue, se consomme et s'augmente. C'est à cette tâche

purement philosophique qu'elle se borne; déduire de ses principes des

règles de conduite pour les -nations et pour leurs gouver«emens,

est une tâche d'une toute autre nature , et qui ne peut être con-

fondue avec la première sans la rendre plus difficile et plus cinn-

plu]uée. Les écrivains qui s'opposent à la séparation de Vecono-

mie publique et de la législation économique, oublient que les scien-

ces ne se perfectionnent qu'en, se divisant.

f.
2\

Idée du revenu national.

Après avoir signalé la science dont nous nous occupons,

tâchons de bien saisir son objet. Qu'est-ce que le revenu national!

Sans doute la somme des revenus individuels. Mais qu'est-ce qui

constitue ceux-ci? Sont ce les pièces de monnaie ou les billets de

banque que leurs possesseurs reçoivent? Pour se. convaincre du

contraire , il suffit de jeter les yeux sur les peuplades qui mènent

encore une vie patriarchale ,. même au sein de notre patrie. Elles

consomment des vivres ,. des vètemens etc : donc elles ont un re-

venu; cependant elles connaissent à peine l'usage de la monnaie..

Vous voyez que ce sont les clioses quelles consomment qui for-

ment leur revenu; et il en est de même du revenu de» peuples qui

emploient la monna e.. L'argent n'est qu'une assignation pour tou-

cher le revenu : celui-ci consiste dans ks choses qui servent à sav

tuUire nos. besoins et noS: désirs.. S'il vous> restait encore, le moinv
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dre doute sur cette assertion , observez ce propriétaire qui habite

ses terres et qui en tire les principaux objets de sa subsistance.

Comme sa consommation annuelle monte à la valeur de dix -mille

roubles et qu'il ne fait point de dettes, il faut bien que son revenu

soit égal à cette somme; cependant il n'en dépense pas la moitié

sous forme de monnaie.'

Puisque les choses que nous consommons doivent être pro-

duites, le terme de produit annuel est synonyme avec celui de re-

venu annuel; et puisque les produits ne peuvent être consommés,

c'est-à-dire employés à la satisfaction de nos besoins et de nos

désirs, sans s'user ou se détruire, le mut de consommation est en-

core équivalant à celui de dépense. Ainsi les expressions: consom-

mer Un produit et dépenser un revenu , ont exactement la même
signification.

Chez les peuplades qui sont encore dans l'enfance de la

société, chacun produit lui-même le peu d'objets que réclament ses

besoins; ainsi le revenu ne suppose point d'échanges pour être dé-

pensé. Mais à mesure que les sociétés se perfectionnent , les be-

soins et les désirs dés hommes deviennent si nombreux que l'indi-

vidu ne saurait pourvoir par lui-même à tous ceux qu'il conçoit;

en conséquence chacun préfère de ne produire qu'un seul objet, et

d'en échanger le superflu contre les objets que les autres produi-

sent. Il en résulte que chaque individu devient une espèce de

marchand, et qu'il ne peut avoir un revenu complet, c'est-à-dire

qui satisfasse au moins tous ses besoins indispensables
,

qu'en pro-

duisant des objets qui puissent s'échanger ou se vendre. Il en ré-

sulte encore que le revenu annuel n'est plus le produit qui a été

créé dans l'année, mais celui qui s'esta vendu dans l'année; bien

qu'il soit de l'intérêt de tout producteur de ne pas produiie au-delà

de ce qu'il présume pouvoir vendre.
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§. 3.

Koiions générales sur la valeur des choses.

On voit que le revenu national se compose pour la plus

grande partie de choses échangeables ou vendables, c'est-à-dire de

choses ayant une valeur ou un prix. Comme la signification de

ces termes est fort arbitraire , il convient de fixer celle que nous

leur donnons.

La valeur d'un objet échangeable, c'est la quantité d'autres

objets à laquelle on l'estime égal et contre laquelle il peut s'échan-

ger. Ainsi deux choses qui s'échangent entre elles , font chacune

l'équivalant de l'autre. Supposons que dans le commerce des Rus-

ses avec les Chinois, qui se fait par des trocs, une aune de 4rap

s'échange contre quatre "livres de thé : il est clair que la quantité

de drap vMit celle du thé , et réciproquement. Il s'ensuit que la

râleur d'une marchandise ne saurait varier , sans que la valeur de

la marchandise contre laquelle elle s'échange n'éprouve une varia-

tion contraire. Si la valeur du drap, relativement au thé, montait,

celle du thé , relativement au drap , baisserait précisément dans la

même proportion.

Lorsqu'au lieu d'échanger les marchandises indifféremment les

unes contre les autres , on convient de les échanger toutes contre

une seule marchandise bannale , appelée numéraire , leur valeur se

nomme prix; mais la valeur du numéraire conserve sa dénomina-

tion, puisque le numéraire continue à s'échanger indifiëremment con-

tre toutes les marchandises. Ainsi le prix des marchandises, c'est

la quantité de numéraire qui les paye ; et la valeur du numéraire,

c'est la quantité de marchandises contre laquelle il s'échange ou

qu'il a le pouvoir d'acheter. Or comme cette quantité varie selon

les différentes marchandises , il s'ensuit que le numéraire a deux

Taleurs différentes : l'une particulière , relativement à chaque mar-

chandise en particulier ; l'autre générale , relativement à toutes lee
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«navcliandises ensemble. Cette dernière ne peut être «onstatée

.quiipproximativeraent d' après la pluralité des rapports. Ainsi quand

.'le prix d'un petit nombre de marchandises baisse, ce n'est pas en-

icore une preuve que la valeur générale du numéraire monte , «t

réciproquement; mais on est fondé à supposer qu'elle monte, quand

c'est Ja plupart iies marchandises dont le prix baisse.

Le fondement de la valeur des choses , :c'est leur utilité.,

Vest-à-diie l'estime que nou^ faisons de Kur aptitude à satisfaire

nos besoins et nos désirs. On voit qu'il ne s'agit point ici d'une

utilité abstraite ou philosophique, mais -d'une utilité de fait. Dans

le sens de l'économie publique , la chose la plus inutile aux jeux

de la raison peut avoir son utilité, s'il y a des hommes qui la

trouvent propre à satisfaire un désir quelconque qu'ils éprouvent.

Ce n'est pas qu'il soit indifférent pour Je revenu national, de quelle

manière les hbmmes savent apprécier les choses : aussi l'économie

publique s'applique- 1- elle à rectifier leurs idées sur ce point; mais

quand il s'agit de choses qui ont de fait une utilitéj ^elle - jci doit

être considérée comme un fait.

L'uti'itè des chose* «st directe
,

quand elles satisfont immé-

diatement à nos besoins, comme les alimens, les vètemens, les ha-

bitations; elle est indirecte, quand les chos^es ne sont que les mojen«

de nous procurer d'autres choses d'une utilité directe : telle est l'u-

tilité des atelers, des outils, du numéraire etc.

Les besoins et les désirs des hommes varient suivant la na-

ture des pays qu'ils habitent, suivant leurs lumières, leurs habitudes,

leurs occupations, leur fortune; d'ailleurs leur opinion varie encoxe

sur les choses qu'ils trouvent propres à satisfaire le même besoin.

Il en résulte que les hommes sont rarement, d'accord sur l'utilité

àes choses, et que les mêmes objets peuvent être juges utiles pu
les uns, et inutiles ou même nuisibles par les autres.
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Lorsque deux individus possèdent des choses difFérenteis , et

que chacun trouve que la chose possédée par l'autre lui est plus

luile que la sienne, leur intérêt mutuel les conduit naturellement à

échanger ces choses. Cependant la quantité qu'ils seront disposés

d'en céder , chacun de son côté , ne se détermine pas seulement

d'après l'utilité que ces choses ont pour eux, mais encore d'après

la fitcilité ou la difficulté qu'il y a de se les procurer. Si , dans

la règle, ou ne donne jamais une chose utile pour avoir une chose

inutile
,

pas même pour avoir une chose moins utile , on ne donne

pas non plus une chose qui est rare ou difficile à produire, contre

une chose que chacun peut aisément se procurer. La première de

ces circonstances détermine la limite au-dessus de laquelle la valeur

ou le prix des choses ne saurait monter; la seconde prescrit la

limite au-dessous de laquelle ils ne sauraient tomber, sauf les cas

particuliers qui ne font jamais règle. Dans la règle une marchan-

dise ne sera point demandée, si son prix surpasse Tutrlité qu'elle a

pour les acheteurs; de même elle ne sera point offerte, si son prix

ne compense pas les difficultés que les vendeurs trouvent à se la

procurer (^). Une chose très- utile pour tout le monde, mais qui

est très -commune ou très -facile à produire, n'aura point de prix,

naais elle pourra en obtenir un très -haut, du moment qu'elle devient

rare ou qu'il devient difficile de se la procurer. Tel est le cas de

l'eau: dans la plupart des endroits elle ne coûte absolument rien;

«lie se vend à très -bas prix dans les grandes villes; dans une for-

teresse assiégée ou dans un navire sur mer dont les provisions s'é-

puisent, elle atteint souvent un prix exorbitant. Une -chose rare ou

(') La demande d'une chose se fait par ceux qui veulent l'acquérir contre un équiva-

lant; Voff're par ceux qui veulent la céder contre un équivalant. Dès qu'une cliose

«st offerte, elle devient marchandise. Dans les trocs, chaque possesseur d'iuie mar-

chandise offre la sienne , en même tems qu'il fait la demande d'ime autre. Dans Ict

marches, au contraire , celui qui offre le numérjiire est seul censé faire la demande,

et il est nommé acheteur j de même, celui qui offre la marchandise est seul regardé

comme offrant, et il est appelé vendeurs de sorte que chaque marché *e compose
d'un acliat et d'titte vente. .

«:o
Mémoires de VAcad. T. ^111. "^ "^



diffîctte à produire ne peut se vendre que lorsqu'on lui trouve une

grande utilité; si les métaux précieux et les pierres fines n'en

avaient une très-grande aux yeux des gens riches, ils ne seraient guère

vendables (').

Outre ces deux circonstances principales qui déterminent îes

limites du prix des choses vendables, celui-ci dépend encore d'une

foule de circonstances accessoires dont nous réservons l'analyse

pour un autre tems. Mais comme les notions que nous venons

d' établir différent à plusieurs égards de celles qu'on trouve dans

d'autres ouvrages , il nous paraît convenable d' indiquer en peu de

mots ces dernières , ainsi que les raisons qui nous ont porté à

nous en écarter.

Le lecteur a vu que nous ne reconnaissons qu'une seule es-

pèce de valeur: la plupart des écrivains en admettent deux , celle

^ue les choses ont par l'utilité qu'on leur attribue, et celle qu'elles

•nt dans les échanges. Les uns appellent la première valeur fu-

tilité , et la seconde valeur échangeable ou prix; les autre» vea-

lent que le terme de valeur soit exclusivement appliqué à la pre-

mière, et que la seconde soit exclusivement désignée par celui de

prix. Mais la valeur qu'on fait dériver de l'utilité des choses, c'est

cette utilité elle-même ; car l'utilité n'est pas une qualité inhérente

aux choses; elle n'est que l'estime que nous en faisons relativement

à nos. besoins et à nos désii's. Une infinité de choses jugées très»

utiles aujourd'hui, sont restées inutiles pendant des milliers d'annéesj

et elles redeviendiont peut-être inutiles, si notre opinion à leur égard

O Nous avons déjà observé que la fortune des individus influe sur Vutilité qu'ils attri.

butnt aux choses; c'est surtout le cas lorsqu'il s'agit de choses vénales. L'homme
pauvco qui ne peut acheter que les chos-es de première nécessité , ne trouve utiles

pour lui que celleS-là; Ihonime lichc qui ne saurait que faire de toutes les choses

de première nécessité que son revenu suffit d'acheter , attribue souvent une grande

utilité luix choses les'plus superflues» IVJais cela ne l'empêclie pas d'en reconnaître

une plus grande encore din'. les choses nécessaires; car du moment qu'il est réduit

4 ac passer ou des unes ou d',s autres, il ne balance pat i préférer les deruièret.
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change. Ainsi, pour dire qu'une chose est utile, on n'a pas besoin

de dire qu'elle a de la valeur; c'est un terme superflu, et par con-

séquent vicieux. D'un autr« côté, le mot de prix ne suffit pas

pour exprimer toutes les nuances de la valeur échangeable des

choses , car il importe de distinguer la valeur qu'une marchandise

a relativement au numérairve, de celle qu'elle a relativement à une

autre marchandise. Quand on connaît le prix d'une marchandise

<ou sa vîtleur relativement au numéraire) on sait ce qu'elle vaut

par rapport à toutes les marchandises, puisqu'elles s'évaluent toutes

en numéraire; mais quand on ne connaît que la valeur d'une mar-

chandise, on sait seulement ce qu'elle vaut relativement à celle con-

^ *re laquelle elle s'échange : c'est notre cas à l'égard du numéraire

«t jdes marchandises qui se troquent.

P Lorsqu^on veut être bien compris , surtout dans une science

qui emploie des termes d'un usage général, il faut s'en tenir à l'u-

sage autant que possible. Or les commerçans , et à leur exemple

.tous ceux qui produisent et qui consomment
,

qui vendent et qui

achètent , ne connaissent qu'une seule espèce de valeur , celle que

les choses .ont dans le commerce, et ils appellent prix cette valeur,

quand elle est payée .ou que les choses sont échangées contre du

numéraire. Voilà la signification originah'e et propre de ces ter-

jnes; toute autre signification est empruntée ou métaphorique. Cest
ainsi qu'au lieu de dire qu'une chose est utile, on dit quelle a de la

valeur; de même qu'on dit que la satisfaction Intérieure est le prix

de la T^ertu, et xl'autres phrases semblables-

Toutes les choses utiles en général sont comprises sous le

nom de biens ; celles qui ont une valeur ou un prix se nomment
aussi des valeurs, de même qu'on appelle besoins les choses dont

nous sentons le besoin. Comme il vl y a d'échangeables que les

choses qu'on peut aliéner et qu'on peut s'approprier, et comme ces

deux lacultés ne sont palpables que dans les choses matérielles, on

53*
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est porté à supposer que les choses de cette nature sont les seule*

qui puissent avoir un prix ou qui puissent devenir des valeurs.

Mais il n'en est pas ainsi. L' usage de toutes, les choses qui se

louent a également un prix; preuve le fermage que le propriétaire

retire de ses terres, le loyer que lui rendent ses maisons, l'intérêt

que le capitaliste obtient de Ses capitaux , le salaire même que le

travailleur gagne par ses facultés personnelles; car le travail qu'il

rend n'est que l'usage de ses facultés qu'il loue. Or \'usage d'une

• chose, fût-ce même celui d'une chose matérielle, ^st toujours une

chose immatérielle. Ainsi les choses de cette nature sont également

susceptibles d'être vendues et d" avoir un prix ; mais le nom de

fnarchandises ne comprend que les valeurs matérielles.

f.
4.

Sous queli rapports le revenu natioiial est considéré par

l'économie publique.

S'il est vrai, comme on ne saurait lé contester
,

que le re-

Yenu d'une nation comprend tout ce qu'elle consomme, il s'ensuit

qu'il n'est pas nécessaire qu'une chose soit vendable pour former

un élément de ce revenu : il suffit qu'elle soit utile. Mais en ré-

sulte-t-il que l'économie publique doive s'occuper de toutes les cho-

ses qui constituent le revenu, des biens comme des valeurs? L'im-

portance de cette question est évidente ; et elle peut éire résolue

de manière à ne plus laisser le moindre doute dans l'esprit du. lecteur.

Tonte production ,. comme nous le verrons dans la suite,

exige nécessairement une consommation; celle-ci peut être inférieure

©il Supérieure à la première, et suivant qu'elle est l'un ou l'autre,

le producteur gagne ou perd, s'enrichit ou s'appauvrit. Vous voye*

qu'il s'agit d'évaluer sur une échelle commune la chose produite «t

les choses consommées pour produii'e ; mais quelle sera cette

échelle? Leur utilité? Elle le serait, si tout le monde ne pro-

duisait que pour ses propres besoins ; alors , si la chose produite
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jtrait plus d'utilité pour le producteur que les choses consommées,

il se trouverait enrichi; dans la supposition contraire il se croirait

appauvri. Mais l'homme social produit infiniment plus pour les be-

soins des autres que pour les siens ; et dès - lors ce n'est plus sur

l'utilité des choses, mais sur leur prix, que la comparaison se fait.

Ouelqu'inulile que soit un produit , et quelqu'utiles que soient le»

choses qu'on sacrifie pour le créer, le producteur fait un gain, du

moment que le prix du produit surpasse le prix des choses con-

sommées pour produire ; dans la supposition contraire il fait une

perte. C'est sur cette base que repose le calcul de tout produc-

teur , et conséqaenrnient tout l'oeuvie de la production du revenu

national. Quant à sa distribution, comme elle s'opère uniquement

par les échanges , il est clair qu'elle se règle uniquement sur

ks priju

Ainsi l'économie publique rie peut rendre compte de ces deux,

phénomènes qu'en envisageant les produits du côté de leur prix.

Sans doute qu'il en serait autrement si chacun ne produisait que

pour ses propres besoins ; mais dans cette hypothèse l'économie

publique n'existerait point. D'un côté il n'j aurait pas lieu à une

distribution de produits ; de l'autre , la production ne serait point

Fobjét d'Anne science d'observation. Tant que la production se rè-

gle sur le prix des produits, il est possible d'en connaître les lois,

car" le prix des choses est un fait qu'on peut constater , et il se

règle lui-même sur des lois générales et invariables. Mais si la

production était déterminée par la seule utilité des choses,, le moyen

de connaître celle que chaque producteur leur atti^lbuerait , et les

motifs qui le dirigeraient? Donc l'économie publique n'est vérita-

blement une science
,

qu'autant qu'elle s'occupe de valeurs, vénales,,

de choses qui ont un prix..

Au reste , il ne faut pas em conclure qu'elle se borne à

consic'érer ces valeurs exclusivement du côté de leur prix. Le re-

venu, «lune nation ne se mesure pas, comme celui de ses membres,
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4ur le prix de ses produits, mais «ur leur diversité, comme sur la

quantité et sitr la qualité de ceux de chaque espèce ; car il se

peut fort bien que ta somme des prix de son produit annuel dimi-

nue , dans le lems mèriie ou ce produit s'améliore sous tous ces

rapports; et il se peut également que cette -somme augmente lorsque

le produit annuel se détériore. Ce n'est que dans le commerce

extérieur que le revenu d'une nation se règle momentanément sur

le prix de ses produits-, car suivant que celui de ses marchandises

d'exportation monte oa baisse, la même quantité de ces marchan-

dises lui procure une quantité plus forte ou plus faible de -marchan--

tiises étiangères, et l'enrichit ou l'appauvrit réellemenL

Vous vojez que les produits qui comiposent le revenu na-

fîonal doivent être considérés de deux manières différentes: relati-

vement aux individus., comme des valeurs, et relativement à la na-

tion, comme des biens; car xme nation ne forme qu'un seul individu

moral , et abstraction faite àtx commerce extérieur , elle ne produit

que pour ses propres besoins. Si l'économie publique négligeait

d'envisager Le revenu national sous ces deox faces, elle s'exposeraR

indubitablement , -ou à perdre toute base solide pour ses raisonne-

mens et à s'égai-er dans des rêveries, ou à déduire des prémissejs

les mieux fondées les conséquences les plus fausses.

5. 5-

analyse des élémens du revenu national, en tant qu'ils sont

l'objet de l'économie publique.

Tous les produits vendables peuvent se réduii'e r deux gen-

res, suivant qu'ils sont matériels ou immatériels. Les uns et les

autres ont les mêmes sources, savoir la nature et le travaii hu-

main.

hes produits matériel sont vendables .par eux-mêmes, et ils

«ont le résultat de la nature et de l'industrie, c'est-à-dire du tra-
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ail agricole , manufacturier et commercial (*>. Vu les besoins

auxquels ces produits satisfont, ils peuvent se ranger sous six espè-

ces différentes: nourriture, vétemens, habitations, meubles, véhicules

de t '-anslocation, et moyens de production, tels que les usines, les

ateliers, les outils etc. Les cinq premières espèces satisfont immé-

diatement à nos besoins; la sixième n'y satisfait que médiatement.

Les produits immatériels sont le résultat de la nature et des

services personnels ; ils ne sont vendables que par les services qui

les créent. On peut les rapporter à sept chefs: santé, dextérité,

goût, lumières, moeurs, sécurité et loisir. Les cinq premières

cathégories n'exigent aucune explication. La sécurité peut se défi-

nir par la protection que les membres d'une société obtiennent de

leur gouvernement, contre les atteintes auxquelles se trouvent expo-

sées leurs personnes et leurs propriétés. Par loisir nous entendons

la faculté qu'ont les individus de se décharger sur d'autres de la

perte de tems et des distractions qu'entraîne le soin de leurs per-

sonnes et de leurs ménages; c'^est lé produit des services de cette

classe de travailleurs qu'on nomme domestiques.

Comme jusqu'ici les produi'ts de ce genre n'ont point été

comptés parmi les élémens du revenu national , on s'attend sans

doute à nous voir justifier une si grande déviation des système»

établis; mais elle se justifiera, je l'espère, elle-même par le déve-

loppement de notre théorie. Quand les lecteurs vei-ront que les

produits immatériels se créent, se consomment, se reproduisent et

s'augmentent suivant les mêmes lois que les produits matériels , il

ne sera plus nécessaire de leur démontrer que les premiers appar-

tiennent en efiet au revenu national. Les preuves que
,

pour le

(*) he commerce fournit des produits matériels à une contrise , en y transportant ceuK
des iiUtits contrées c|iii y manquent. Le sucre des Indes qui se trouve à St. -Péter»,
bourg, y est un produit du commerce extérieur; le froment de la Russie méridionale

f est un protiuit du commerce imérieuv.
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moment, il tiows- est possible d'apporter à l'appui de celte assertioii,

ne produiront peut-être qu'une faible conviction; toutefois, comme
elles peuvent servir à préparer les esprits et à les disposer en

faveur de la nouvelle docti-ine , nous n'hésitons pas à les exposer,

mais aussi brièvement que possible.

Pour qu'un produit puisse être regardé à la fois comme un

élfément du revenu national et comme un objet de l'économie pu-

blique , il /Semble qu'il suffit de ces trois circonstances: 1°. qu'il

soit censé être utile ou satisfaire un besoin réel ou imaginaire ;
2°.

qu'il soit susceptible -d'être vendu et d'avoir un prix; 3°. qu'il puisse

s'accumuler et par là contribuer à former la richesse, c'est-à-dire

l'abondance des produits. Or les produits que nous venons de spé-

cifier sous le Tiora d'immatériels, ont ces trois caractères, tout aussi

bien que les produits matériéls-

1°. Ils sont également propres à contenter des besoins réels

et des besoins imaginaires. L'existence de l'homme suppose la sé-

curité comme elle supposée la nourriture; si les vètemens et les

habitations le garantissent des intempéries de l'air, les soins qu'on

donne à son enfance l'empêchent de mourir de misère , ceux qu'il

reçoit du médecin le sauvent de maladies etc. D'un autre côté,

l'ostentation et la sensualité peuvent être satisfaites par un nombreux

.domestique, par des concerts et des ballets, tout aussi bien -que par

dps diamans et des dîners exqyis,

2°. Jl^ sont susctptihles d'être vendus et d'avoir un prix.

On dira sans doute que ce sont les services qui se vendent et se

payent; mais cela ne revient- il pas au même? Les sei-vices se-

rraient-ils demandés si l'on ne s'attendait pas à en obtenir un ré-

sultat utile, un produit? Lorsque le malade fait chercher le médecin,

lorsque l'homme désireux de s'instruire fréquente les leçons d'un

professeur, est-ce pour le plaisir de faire travailler ces individus,

ou pour acquérir par leurs travaux de la santé , des lumières?
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Ainsi quoiqu'on apparence ce soient les services qui se vendent et

se payent, dans la réalité ce sont leurs produits. L'usage même

des langues n'est nullement contraire à l'idée de regarder les pro-

duits immatériels comme vendables. Ne dit- on pas d'un homme

qui s'est formé lui-même, que son talent ou ses connaissances lui

coûtent fort peu? d'un peuple surchargé d'impôts, qu'il paye cher

ij sécurité dont il jouit?

3°. Ils peuvent s'accumuler^ et par là contribuer à former

la richesse ou Vabondance des produits. Pour nier cette proposi-

tion , il faudrait nier qu'un individu puisse ajouter de nouvelles fa-

cultés à celles qu'il possède déjà dans le même genre
;
que sa vigueur

corporelle, sa dextérité, son goût, ses lumières, ses sentimens mo-

raux
,

puissent s'accroître et s'améliorer ; ou qu'une nation puisse

être pourvue actuellement d'une plus grande masse de ces facultés,

que ses ancêtres n'en avaient possédée , et qu'elle puisse jouir de

plus de sécurité et de loisir que dont ceux-ui n'avaient joui. Or il

faut supposer qu'il n'y aura personne d'assez déraisonnable pour

c&ntester un fait aussi général et tellement évident.

Résumons. S'il est prouvé que les produits immatériels sont

utiles , vendables , et qu'ils contribuent à former la richesse , il est

prouvé qu'ils appaitiennent au revenu national dont s'occupe l'éco-

nomie publique , et que les exclure de cette science > c'est

la condamner à rester incomplète. En effet nous voyons partout

une foule d'individus subsister par des travaux utiles
,

par des tra-

vaux librement demandés , dont les produits sont purement immaté-

riels ; nous voyons un commerce immense se faire de ces produits

au sein de chaque nation civilisée ; nous voyons les peuples rester

dans la pauvreté tant que ces produits sont rares chez eux , et ac-

croître leur aisance du moment qu'ils se multiplient : nous voyons,

dis-je
, tous ces phénomènes , et nous pourrions croire qu'ils ne

tiennent point au revenu national , et que celui-ci peut s'expliquer

sans les faire entrer en <;onsidération^ Avec le, même fondement;

Mémoires der^cad. T. yill. ^4
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on s'imaginerait pouvoir rendre compte du mouvement de la terre

autour du soleil, sans y comprendx-e l'influence qu'exei'cent sur elle

les autres corps célestes. Toutefois, en admettant les produits im-

matéi'iels dans le domaine de Téconomie publique , nous ne préten-

dons pas confondre les limites qui séparent cette doctrine des au-

tres sciences morales et politiques. De même que la première n'a

pas enseigné jusqu'ici commeiit se fabrique le drap ou comment on

obtient des récoltes, elle n'enseignera pas .non plus à l'avenir com-

ment se créent les lumières, les moeurs ou la sécurité. Les pro-

duits dé l'une et de l'autre espèce ne sont un objet de l'économie

publique qu'autant qu'ils sont les élémens du revenu national; or

sous ce rapport ils ne sont considérés par aucune des autres

sciences qui se trouvent en contact avec elle.

§. 6.

Idée de la fortune et de la richesse nationales.

Après avoir constaté la nature du revenu national , il nous

reste à déterminer celle de \a fortune ti de la richesse nationales. Ce

serait se faire une idée bien fausse de la première, que de la sup-

poser analogue à celle des individus. Un particulier ne compte

avoir de la fortune qu'autant qu'il possède une source de revenu

qui le dispense de travailler, s'il n'en a pas la volonté ou la faculté;

une source transmissible et permanente
,

qu'il puisse vendre , don-

ner et léguer à ses héritiers. Une pareille source de revenu ne

saurait être qu'un bien -fonds ou un capital; ainsi la fortune des

individus se constitue toujours de la possession de l'un ou de l'autre.

Il est évident qu'une nation ne peut jamais avoir une for-

tune dans ce sens. Si la possession des biens - fonds et des capi-

taux dispense les particuliers de travailler, c'est qu'ils les prêtent

à d'autres particuliers qui les font valoir pour eux ;
mais une na-

tion entière pourrait - «lie prêter ses tencs et ses capitaux à d'au-
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très nations? Il s'ensuit que le travail, qui est exclu de l'idée de

la fortune individuelle , constitue l'élément le plus important de la

fortune nationale ; ou bien (si l'on trouve que les notions de for-

tune et de travail sont incompatibles) qu'une nation ne peut jamais

avoir de la fortune, qu'elle n'a qu'un revenu et des sources de re-

Tenu; ce qui nous paraît l'opinion la plus raisonnable.

La richesse, comme nous l'avons reconnu, est l'abondance de

toutes les choses vendables qui satisfont aux besoins et aux désirs des

hommes, l'abondance des produits, soit matériels soit immatériels.

Uabondance est opposée au denument, la richesse à la pauvreté ; tnals

où est la limite qui les sépare ? Pour la situation des individus,

nous croyons la trouver dans Vaisance , dans ce nécessaire abon-

dant qui est le coitfort des Anglais. Au dessous de cette ligne de

démarcation, c'est la pauvreté qui finit par la misère; au-dessus,

c'est la richesse qui se termine par l'opulence. Mais la richesse

individuelle est-elle liée à la fortune ou simplement au revenu? Un

particulier est - il censé d'être riche lorsqu'il ne possède point de

fortune , mais qu' il jouit d'un grand revenu
,

par exemple d'un sa-

laire ou d'une pension considérable ? Il paraît que non
,

puisque

l'idée de la richesse individuelle emporte toujours celle de la stabi-

Ihé ou permanence du revenu. S'il en était ainsi, la richesse in-

dividuelle' consisterait dans la possession d'une fortune donnant un

revenu plus que suffisant pour vivre dans l'aisanc».

Pour ce qui regarde \%richesse nationah, il est clair qu'elle

ne peut avoir lieu que par le revenu. Mais le revenu d'une na-

tion se compose des revenus de tous ses membres, et conséquem-

ment il y en a de tous lès degrés, depuis l'opulence jusqu'à la mi-

sère: sur lequel de ces degrés jugera- 1- on l'état de la nation? Il

nous semble que la réponse ne saurait èti-e douteuse : c'est sur la

pluralité qu'il faut le juger, .^insi un petit nombre de fortunes co-

lossales prouve aussi peu pour la richesse d'une nation, qu'un nom-
bre circonscrit de gens misérables ne prouve pour sa pauvreté ;

54*
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mais corame b richesse ne saurait jamais être le partage du grahd

nombre , nous dirons déjà qu'une nation est riche ,
quand l'aisance

de ses membres l'emporte en général sur la misère, et qu'elle est

pauvre quand c'est le contraire.

Coup • d'cell sur les théories précédentes.

Les principes que nous venons d'exposer forment, corame on

le voit, la base d'un nouveau système d'économie publique; car les

principes qui constituent cette science ne sont pour la plupart que

les conséquences, plus ou moins immédiates, de la notion qu'on y
donne du revenu national. Or il est curieux de voir comment

cette notion s'est étendue successivement, chaque système postérievu:

y avant compris des élémens que le précédent en avait exclus.

Ouesnay l'avait bornée aux produits agricoles (*) ; Smith y ajouta

les produits des manufactures et du commerce. Comme aujour-

d'hui tout le monde à -peu -près est d'accord avec lui sur ce point,

je puis mé dispenser d'alléguer les raisons par lesquelles il a justi-

fié ce changement important ; mais je dois demander pourquoi il

s'est arrêté aux produits matériels
,

pourquoi il n'a pas compris

dans le revenu national tous les produits qui satisfont aux besoins

de l'homme , tous ceux qui se vendent et s'achètent , matériels on

immatériels, n'importe? Le seul argument par lequel Smith a pré-

venu cette question, c'est le suivant; je le repète avec ses propres

expressions (^).

(•) Je ne parle pas du système roercawile ,, parce que dans le fond les auteurs de cette

doctrine n'ont jamais traité Véconotnie puèhtfue, mais seulement la législation écono.

inique , c'est-à-dire qu'ils ont prétendu vouloir assigner des régiras pour ta conduite

ries j>euples et de leui s gouvememens k l'égard du revenu national, sans avoir approk

londi préalablement la nnture et les causes de ce revenu.

<•; VVealtb of nations, B. II, Ch. III. (Vol. U, p. i. d« lit 1'. éditifon anglikiae, L^k
*•» JW, en 3 vol. i»,»")
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„ Il ne suffit pas, dit- il, qu'un objet soit recherché et Ten*

dable, pour former un élément de richesse ; il faut encore qu'il

puisse durer et s'accumuler , car la richesse suppose nécessaire-

ment une accumulation de valeurs. Le travail des cultivateurs^

j,
des fabricans et des commerçans se fixe dans une chose vénale,

„ qui dure au moins quelque tems après que le travail a cessé ; et

„ lorsque cette chose est i-evendue par l'achetem-, elle lui rembourse

„ sa dépense. Les services, au contraire, ne se fixent dans aucune

j, chose qu'on puisse revendre ensuite ; ainsi le prix auquel on les

„ achète est une valeur perdue oo détruite à l'instant même où les

„ services se font, "

Ce passage montre évidemment que Smîth n'a eu aucune

idée des produits immatériels ; qu'il n'a vu que les services, sans

s'apercevoir de levirs résultats. Sans doute que les services sont

éphémères, puisqu'ils sont des travaux; mais leurs produits ont de

la durée, et en général ils en ont même davantage que la plupart

des produits matériels. SI le travail du menuisier qui m'a fouini

des meubles, me dispense, tant que durent ces meubles, d'en com-

mander de nouveaux, le travail du médecin qui m'a rendu la santé

me dispense également de recourir à lui , tant que ma santé se

conserve ; donc le résultat de l'un de ces travaux a de la durée

comme celui de l'autre; et peut-être la durée de la santé surpasse-

t-elle celle des meubles. S'il y a des produit» imniatéiùels qui se

consomment à mesure qu'ils sont créés, comme c'est le cas de la

sécurité et du loisir: la même chose n' arrive - t - elle pas à une

fbnle de produits matériels , par exemple à tout ce qui sert de

nourriture aux hommes et aux animaux ? Et si quelques produits

matériels , tels que ceux qui se composent de matières minérales,

surpassent en durée tous les produits immatériels : les facultés de

l'homme, qui constituent la plus grande partie de ce» derniers, n'ont-

«Hes pas le même avantage sur la plupart des produits matériels^

puisqu'elles se conservent tant que dore i'cueteoce des individus?
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Au reste , de ce que les produits diirables présentent plus

de facilité que les autres pour èti-e accumulés ^ il jie s'ensuit pas

que ce soit la durée qui les rende susceptibles d'accumulation. Par

rapport au revenu national , accumuler c'est nniltipJier ; car une

nation n'accumule pas ses produits en les entassant inutilement,

comme un avare entasse ses écus , mais en les consommant pour

en produire davantage. Ainsi, durables ou non, tous les produits

s'accumulent, pourvu qu'ils soient consommés de manière à se re-

produire avec augmentation. Dans un pajs industrieux les denrées'

alimentaires ne n'accumulent pas moins que les constructions, bien

que les unes soient consommées dans l'année, et que les autres

durent quelquefois des siècles. Ainsi les produits immatériels n'au-

raient point de durée qu'ils seraient encore susceptibles d'accumula-

tion ; mais le fait est qu'ils sont durables , autant et plus que la

plupart des jjrodijits matériels.

Revenons aux argumens de Smith. S'il est prouvé que les.

produits immatériels ne sont pas seulement recherchés et vcutktbks,

mais qu'ils peuvent encore durer et s'accumuler, il est aussi prouvé

que les services sont productifs ^ qu'ils se fixent également dans

des choses vénales qui dur-ent cm moins quelque tems apris que

les services ofit cessé ; et que, lorsque ces choses sont revendues par
l'acquéreur , elles lui rembourseyit sa dépense. Celle qu'un jeune

homme faiit pour acquérir des facultés utiles (un apprenti.- cordon-

nier, par exemple, de la dextérité, ou un étudiant en médecine du

savoir) n^est pas une valeur perdue ou détruite à Tinstant même
où se font les services de son maître ou de ses professeurs; cette

valeur lui est Testituép successivement, et souvent avec usure, lorsque

lui-même il devient producteur et qu'il tire parti de «es facultés

acquises. De même, le prix auquel les citoyens achètent du gou-

vernement leur sé-curité , n'est pas une valeur perdue pour eux,

puisqu'elle se retrouve dans le prix des choses qu'à leur toui* ils

produisent pour les vendre.
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1

On pourrait objecter qu'ici les produits qui se revendent né

sont pas les mêmes qu'on avait achetés, mais d'autres qui ont exigé

une nouvelle production. J'en conviens; mais en est -il autrtment

par rapport aux produits matériels? Les subsistances, les maté-

riaux , les outils etc. que le cultivateur ou que l'artisan consomme

pour produire, se revendent -ils identiquement, ou n'est-ce pas plu-

tôt par de nouveaux produits , créés au moyen des premiers
,

que

leur valeur se rembourse? Le commerce lui-même, le seul emplo

de ces produits où ils s'achètent pour se revendre identiquement

n'est -il pas encore un travail, une nouvelle production? Donc, si

pai' les choses qui remboursent à l'acheteur sa dépense lorsqu'il

les revend , Smith a voulu désigner les choses qui se revendent

identiquement et sans occasionner un nouveau travail , ce carac-

tère à la vérité ne convient qu'aux produits matériels , mais il ne

convient qu'à la plus petite partie de ces produits, aux objets d'une

consommation improductive , à ceux dont im consommateur' se dé-

fait par nécessite ou parce qu'il ne les trouve plus utiles pour lui;

ôr il s'agit ici d'un caractère général, d'un caractère propre à tous

les produits matériels dans toutes les circonstances.

On voit que si ce philosophe a exclu les services des autres

travaux productifs, s'il les flétrit du nom de stériles, c'est qu'il n'a

pas aperçu qu'ils ont des résultats vendables et susceptibles d'accu-

mulation. Cependant il est d'autant plus difficile de concevoir com-

ment cette ciï constance a pu lui échapper, que lui-même, dans un

autre endroit de son livre , il range parmi les élémens du capital

national les talens utiles, acquis par tous les membres de la so-

ciété (''). „ L'acquisition de ces talens, ajoute-t-il, coûte toujours

„ une dépense réelle , à cause de l'entretien de celui qui les ac-

„quiertj pendant le tems de son éducation, de son appi-entissage

(') » The acr/uireci and useful abilities of aXl the inhabitunts or membtrs of tht

iOQUy.„ B. II, Ch. 1. (Vol. I, p. 417,) '
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,. ou de ses études ('), et cette dépense est un capital fixé et réa-

„ lise pour ainsi dire dans sa personne. Si ces talens composent

„ une partie de sa fortune , ils composent pareillement une partie

„ de la fortune de la société à laquelle il appartient. La dexté-

„ rite perfectionnée, dans un ouvrier, peut être considérée sous le

„ même point de ^^tie qu'une machine ou un instrument de métier

„ qui facilite et abrège le travail, et qui, malgré la dépense qu'il

„a coûté, restitue cette dépense avec un profit.**

Voilà donc les talens acquis ^brmellement reconnus comme un

élément du capital national, et conséquemraent comme produits;

mais si les talens (ou d'après notre manière de nous exprimer, la

dextérité et le goût) sont un capital , pourquoi la santé , les lu-

mières, les tnœurs, la sécurité et le loisir ne formeraient - ils pas

également des capitaux , dans le cas où leur acquisition devient

coûteuse ? La dépense qu' on fait pour les acquérir ou pour en

jouir, ne se rétablit - elle pas également avec profit, toutes les fois

qu'ils sont indispensables au travailleur pour produire? Et ne se

rétablit - elle pas par la vente des services, tout aussi bien que par

celle des produits matériels?

Si l'auteur s'était aperçu de ces conséquences, vraisemblable-

ment nous serions dispensés de le combattre aujourd'hui; mais com-

ment ont - elles pu échapper à sa sagacité , à l'attention de tant

d'écrivains judicieux qui ont adopté le principe d'où elles décou-

lent ? À la vérité
,

partout où Smith est lu et compris , sa dis-

tinction du travail productif et du ti"avail improductif ne laisse pas

de choquer la plupart des lecteurs; plusieurs écrivains même la re-

jettent: mais en soutenant que les services aussi sont productifs, ils

ne nous monti-ent d'autres produits de ces services que leur utilité

(") Pourquoi donc seulement à cause de son entretien? Les fi-ais de son insiructioH

sont -ils une dépense moins réelle? Mais pour être conséquent, l'auteur ne devait

regarder comme réelles que les dépenses faites en objets matériels.
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à eux ; méprise semblable à celle qui prendrait l'arbre pour le»

fruits qu'il donne
,

parce que l'arbre est constamment sous nos

yeux, tandis qu'il y a des époques où les fruits ne le sont pas et

que souvent ils sont incertains. Quelque disposés que soient les

lecteurs à reconnaître un principe qui
,

par son simple énoncé , se

recommande au bon sens et dont ils' ont d'avance une demi - per-

suasion , le doute s'empare de leur esprit lorsqu'ils entendent tou-

jours parler d'un travail qui produit, sans qu'on leur dise jamais

ce qu'il produit; car l'utilité d'un travail est si peu son produit,

qu'au contraire il faut qu'il produise pour être utile. D'ailleurs

quel profit la science peut -elle retirer d'un principe dont il est à-

peu-près impossible de faire des applications? Si les produits im-

matériels ne sont autre chose que l'utilité des services, qu'y a-t-il

à dire sur leur nature , sur leur consommation et leur reproduc-

tion ? Tout ce que les écrivains nous apprennent sur ces matières

importantes, se réduit à des observations générales qui remplissent

à peine quelques pages ; dans tout le reste de leui's livres il n'est

pas plus question des produits immatériels comme slils n'existaient

pas. Enfin , comme les services disparaissent à l'instant même où
ils se font , si l'on suppose qu' ils sont identiques avec leurs pro-

duits, on doit nécessairement admettre que ceux-ci n'ont point de

durée ; et si l'on trouve que l'accumulation des produits exige leur

durée , on doit en conclui-e que les services
,
qu'on a déclaré pro-

ductifs, ne contribuent nullement à enrichir les nations. Certes ce

n'est pas la peine d'accuser Smith d'une erreur de spéculation, si

l'on adopte toutes les conséquences pratiques qui en dérivent , ou

que même on les exagère. C'est ainsi que la dépense productive

qu'un peuple fait pour sa sécurité, se trouve maintenant représen-

tée comme un fléau , tandis que Smith n'y voyait qu'une dépense,

improductive à la vérité , mais utile.

Il me reste encore à faire l'aveu de mes propres erreurs

passées. Dans l'ouvrage que j'ai publié en 13 15 sur l'économie

AUmoires de TAcad. T. VIII. ^ -*
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publique (') , et' où: se trouvent déjà consignées^ mes: opinions sur

la nature des produits immatériels, j'ai considéré ces produits comme

formant un revenu d'une autre espèce, mais intimement lié à celui

qui se compose de produits matériels.. Cette distinction me pa-

raissait un mojen de concilier mon système avec celui du philo-

sophe écossais ; d'ailleurs il se mêlait encore quelque doute à mes'

opinions; La coopération! indirecte- que j'attribuais aux services,

dans la formation: de la richesse;', était semblable à. celle que

l'école de Quesnay avait accordée au travail, manufacturier et com-

mercial. Mieux pourvu de preuves aujourd'hui
,

je ne crains plus

de plaider contre Smith leur participation directe,, comme ce philo-

sophe a plaidé contre- Ouesnay celle de l'industrie des^ villes.. Le

public éclairé a jugé l'un^ de ces procès, il jugera; l'autre.

-tf) Cours d'économie politique, ou exposition des principes qui déterminent. la protpcriUij

des nations. St.Pctersbourg, 6 vol..inr8"..

iooooe^poô«oo«
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(COUP D'OEIL SUR L'ÉTAT DES MANUFACTURES EN IRUSSIE

ET SUR LES l'RINCIPES BE SA LÉGISLATION MANUFACTURIÈRE

.DÉPUIS LE SEIZIÈME SIÈCLL JUS(2U;EN;1814,

PAR
/C. T. H E. R R M A NN.

^Présenté à la .Conférence le 5. Avril 1S20.

P R E M I E RE ,P A R T lE.

'L'Histoire des Manufatitures d'un grand Empire est intéres-

sante puisqu'elle fait partie de l'histoire de sa civilisation. .Les -Ca-

pitales sont le premier point de réunion des persannes -cultivées, la

Cour a toujours son éclat, les besoins factices s'y multiplient

avec les progrès de la culture et les Manufactures destinées pour

les satisfaire s'y établissent naturellement, jusqu'à ce que la cherté

des vivres relègue la plupart de ces Manufactures .dans les villes

de moindre grandeur et même quelquefois aux campagnes des en-

virons. Et si- les capitales et résidences des Princes deviennent en

même tems
,

par leur situation, ie centre du commerce de l'inté-

rieur, les Maiiufactures qui méritent ..ce nom s'y multiplient d'autant

plus facilement.

Etat ''des Manufactures en Russie dès le seizième siècle jus-

-

^qu'au conunencement du dix - huitième.

Kiew, Moscou et Kasan,*Novgoi-od et Plescou,'Jaroslaw, Smolensk

et Nigégorod curent des Manufactures considérables même avant le

seizième siècle; les Annalistes le certifient, plusieurs rues et quartiers de

Moscou et de Kasan l'attestent, mais surtout les noms des. rangées de

boutiques de l'ancienne. foire de Makaricw, célèbre depuis le-quinzième

siècle -et transférée ,.à iJa. ;suite d'une mcendie à Nigégorod en 1 8 1 7.

55*
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Leurs noms nous apprennent les Manufactures qui existoient alors.

C'étoiçnt les toiles non blanchies qui formoient la première ligne

des boutiques (cette Manufacture est naturelle à la Russie et ti-ès

ancienne, car on les échangeoit déjà au 14™^ siècle contre le sel

de la Crimée) , suivoit la ligne des passemens d"or , des soieries,

draps, chapeaux et épingles de Moscou et de Nigegorod, puis celle

de l'argenterie, des ustersiles en fer, des quincailleries et épingles de

Jaroslaw, enfin la bonneterie, les ustensiles en cuivre et en etain, \es

armes blanches et à feu, les meubles, les Cuirs de Kasan et d'Ar-

samas et les Cordages.

Mais outre ces villes centrales du commerce de l'intérieur

et outre les grands dépôts du commerce étranger , tels que jadis-

Novgorod, Plescou et Smolensk, il devoit y avoir très peu de Manu-
factures dans un pays dépeuplé par une longue suite de guerres et

où la sûreté manquoit surtout dans les campagnes. La simplicité des

mœurs de la noblesse, qui vivoit dans des maisons qui ne se dis-

tinguèrent que par leur grandeur de celles de kurs paysans, et

l'habitude de faire faire par leurs gens tout ce dont ils avoient

besoin , empêchèrent nécessairement les progrès des Manufactures;

Le tiers- état n'existfit pas encore et le paysan fabrique encore au-

jourd'hui lui même la plupart des objets manufacturés dont il a be-

soin. Le Gouvernement toujours occupe de guerres ou civiles ou

éU-angères etoit trop surchargé d'affaires de la plus haute impor-

tance pour pouvoir s'occuper de l'établissement des Manufactures,

dont il ne pouvoit pas même sentir la nécessité n'ayant ni trou-

pes réglées, ni artillerie, ni flotte.

L'avènement au trône de la maison Romanow rétablit la

paix avec les puissances étrangères et rendit la sûreté aux cam-
pagnes. Bientôt .les paysans des villages autour de Moscou, situés

eu sur la grande route ou sur des fleuves navigables s'adonnèrent

à l'industrie manufacturière , mais d'une manière bien reraar-
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quable puisqu'elle tient au principe de la division du travalt'

dont le bon sens leur fit bientôt apperçevoir l'utilité. La plupart

des paysans de tout un village se décidèrent pour un seul métier

ou pour un seul genre de Manufacture, les uns se firent tanneurs,

les autres tisserands, d'autres teinturiers, charretiers, maréchaux fcr-

rans, cordonniers, potiers, savetiei's, gantiers, et même peintres d'i-

mages et orfèvres. Ils acquirent par là une plus grande facilité à

faire le même ouvrage qui le perfectionna au point d'obtenir une

certaine réputation aux foires des environs. Et lorsque une nou-

velle législation et une administration plus régulière et mieux orga-

nisée fut établie , le Zar Alexeï Michailovitch eut le premier le

loisir de penser à l'établissement des Manufactures. Il appella en

1628 des fabricans et artistes étrangers à des conditions" très avan-

tageuses; mais les premières entreprises en ce genre souffrent tou-

jours de grandes difficultés, sui'tout il n'y avoit pas encore un marché

assez étendu ouvert dans l'intérieur pour des Manufactures faites par

des étranger, on étoit suffisamment pourvu par les Manufactures qui

existoient déjà et même le gouvernement n'en avoit pas un besoin in-

dispensable. Il falloit donner les mœurs de l'Europe à la Russie

qui portoit alors un caractère tout à fait particulier, caractère

ni européen ni asiatique, et il falloit former des trouppes réglées-

«t créer une flotte.

PREMIÈRE PÉRIODE.

État des Manufactures russes dépuis Pierre le grand jusqu'à

Catherine seconde ou dépuis 170 1 jusqu'en 1762.

Un génie supérieur accéléra la marche naturelle des choses.

Il lui falloit des Manufactures et des fabriques , il força la nature

à lui obéir et laissa à ses successeurs le soin de réparer les in-

convéniens que cette mesure dictée par la nécessité , devoit

enUainer.
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Pierre Ze gfra/i(i connut les mœurs de l'Europe et résolut be

'les donner à la Russie. Il ambitionna le Commerce sur la baltique

voulut donner à la Russie de rinfluence;sur les autres États de l'Eu-

rope et il enti-a dans la grande ligue contre Charles XII. Il lui falloit

donc une armée réglée, de l'artillerie et une, flotte; sa dépendence des

villes anséatiques, delà Hollande et de l'Angleterre pour le drap de

soldat, pour les armes à feu et la poudre à canon, pour la construction

et l'équipement des vaisseaux le gêna et il résolut d'établir toutes

les fabriques et toutes les Manufactui-es nécessaires pour l'armée,

rartillei'ie et la flotte dans ses propres états. Telle fut l'ox-igine

des fabriques de Peti'osawodsk, de Sisterbeck, d'Ochta et de Toula.

Il voyagea et vit lui-même eu Jlollande et en Angleterre la ri-

chesse et la culture qui dérivent des Manufactures et du Com-

merce et il donna le premier une forme régulière à l'administra-

tion des Manufactures et rendit la liberté au Commerce. Il em-

ploya les vraix ^moyens pour .faire naître les Manufactures: les pri-

vilèges et la police manufacturière, les secours en argent, en terres,

en paysans et son propre exemple. Rien ne le rébuta et il eut

à la fin de sa vie 'une bonne armée réglée , une flotte égale

aux forces réunies du Danemark et de la Suède, un Collège de

Manufactures et 2 i 'grandes Manufactures qui .valoient bien 100 de

nos jours.

Pierre le grand ne pouvait abandonner l'etablistunent des

Manufactures à la suite du tems. Jusqu'au moment où les Capitaux

accumulés à l'agriculture refluerjoient-sur une autre industrie, il lui fallut

créer des Manufactwes, et si jamais gouvernement se trouve dans la

même nécessité politique qui l'oblige de se servir de moyens -ex-

traordinaires, de privilèges et de capitaux de la Couronne, que ce

soit à la manière de Pierre le grand, et il aura la satisfaction

d'avoir réussi. Les demi- mesures perdent l'effet des privilèges et

détruisent les forces productives des Capitaux. L'esprit de -sa lé-

gislation se déclare par les privilèges qu'il accoida aux Manufa-

ctures :
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1!°) L'Entrepreneui- de nouvelles Manufactures et fabriques, lui;

et ses enfans. et les ouvriers en activité, seront libres de tout:

service tant civil que militaire.

2°) On ne logera jamais des soldats ni dans leurs: maisons ni

dans leurs établissemens.

3*^) Ils auront un tribunal particulier, le Collège de Manufac-

tures, pour tout ce qui régarde leur industrie et poui* tout

les procès civils.

4°) Pendant un certain nombre d'années ils seront libres de tout

impôt, et ne payeront rien. à la. douane pour les premières matières

et' les instrumens, non' plus à- la vente de leurs prodiictions.

5°) La Couronne leur donnera des secours en argent, sans

intérêts pour un tems limité.

6*^) Comme il n'j avoit alors, point d'ouvriers libres en Russie,,

ils pourront' acheter des paysans, avec. et. sans, terre pour les,

employer à leur travail..

7°) Le premier établissement en' tout' genre aura outre: ces prî--

vilcges accordés à. toutes les Manufactures, le monopole de sa.

production pendant un certain nombre d'années, jusqu'à, ce que:

son: industrie soit, assea, bien, établie: pour, pouvoir, soutenir, lai

cjoncmTenoe..

Voilà les sept privilèges accordés aux Manufactures,, tels que:

lë- Collège- de- Manufactures- les présenta en 176 7 à l' Lnperatrice

Catherine II.. C'est l'esprit, de sa législation: qui prédomina jusqu'à

cette époque pendant plus de 60 ans, toutes les Oukases posté-

rieures ne sont que: deS; modificationsj ou. l'application, des. mêmeSj

principes..

Les deux, premiers privilèges: assurent' aux- fabricans pleine

liberté ,. le troisième pleine: sûreté , le 4"*^, le: 5™^ et le 6™® les

mettent en état de commencer avec avantage le nouveau travail et

le septième etoit de nécessité absolue pour faire surmonter les pre-

mières difficultés que. tout- nouveau, établissement doit rencontrer. Il
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faut avouer qu'il n'y a rien de mieux combiné pour atteindre le

but proposé.

L'emploi des capitaux de la Couronne pour l'établissement

des Manufactures selon la manière de Pierre le grand etoit comme
suit: il établit lui même une grande Manufacturé ou fabrique et

jamais de petites , il n'avoit pas besoin de faire un essaj car il

étoit sur de réussir. Ce grand établissement fut fourni par lui de

Maîtres - ouvriëi-s , d'ouvriers ordinaires, d'instrumens , de premières

matières. Puis il le remit à une Compagnie de Marchands k .condition

de ne jamais se séparer et d'entretenir l'établissement en bon -ordre.

Tout le profit étoit pour eux , et ils jouissaient de tous les privi-

lèges accordés aux Manufactures; mais s'ils manqueroient de conser-

ver le bien qu'il leur avait confié, lé Sénat etoit chargé de le leur

ôter et de les punir selon les loix.

Par cette sage mesure Pierre le grand évita l'éceuil le plus

dangereux dans l'emploi des capitaux à la Couronne , celui de

l'administration des fabriques par le gouvernement , et il s'éloigna

également- de l'autre extrême d'avancer des capitaux à des Entrepe-

neurs sur un beau projet, sans que personne soit précisément chargé

de veiller à l'exécution. Ici le Collège de Manufactures exercoit la

police manufacturière, et si le cas de contravention étoit criminel, il

n'y avoit que le Sénat qui pouvoit dicter la sentence.

Nous devons nous arrêter à la législation de Pierre te grand

^puisque ce Monarque a pleinement réussi. C'est un grand exemple

pour tous les cas semblables ; on peut être plus court pour les en-

trepises qui n'ont pas réussies.

Tous les Reglemens de Pierre le grand pour la flotte, pour

l'administration des forêts, pour les mines, pour les Manufactures

etc. sont datés des dernières années de sa vie; c'étoit le résultat de

ses expériences , de ses reflexiuns et de ses voyages. Le grand

homme balança long-tems à les publier el il n'eut plus le tems
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1

de surveiller à leur executioii; pourtant ils eurent un effet éton«

Jiant pendant plus de 6 ans.

Le 13 Juin 1722 le Collège des Manufactures eut une pre-

mière Oukase réglementaire datée d'Astrachan. Au milieu du bruit

des armes et occupé des affaires étrangères les plus importantes, il

n'oublia jamais l'industrie de l'intérieur, source intarissable, des forces

réelles de l'Etat. Cette Oukase eut un Commentaire le 6 de No-

vembre 172 3, et le 3 de Décembre parut enfin le Règlement pour

le Collège des Manufactures d'après le quel il eut 1°) la Direction

de toutes les Manufactures et fabriques tant à la Couronne qu'aux

particuliers ,
2°) le dévoir de multiplier leur nombre en accordant

des privilèges, 3°) le -droit de juger les procès des Entrepreneurs

et ouvriers ^xepté dans les cas criminels.

Toici des traits caractéristiques 3ur cTiaque article:

^°) Le Collège doit tacher d'augmenter le nombre de ManuFa-

ictures et fabriques 'Cn général, mais -surtout celles qui tra-

vaillent Tes premières matières du pays et dont les productions

sont également Téchercliées dan.s le Commerce de l'intérieur

que dans ie Commerce étranger, nommément les toiles et les

cuirs.

2°) Le Collège doit soutenir le crédit des Manufactures Russes

en soumettant les fabricans à ime exacte surveillance. Les

grands établissemens doivent aider les petits et finir leur tra-

vail , les objets qu'on ne sauroit bien faire qu'aux grandes

Manufactures ne doivent pas être faites aux Manufactures épar-

pillées ,
qui perdent les Matériaux , les Ouvriers et le Crédit

national. Les Entrepreneurs doivent faire des rapports annuels

sur la quantité et sur la qualité de leurs productions et en-

voyer en même tems des échantillons. Le Collège doit com-

parer ces rapports et échantillons et juger par- là si les' Ma-
nufactures font des progi;es ou si elles tombent en décadence,

56
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3°) Tout Entrepreneur qui veut établir une Manufacture doit en

faire rapport au Collège qui jugera si son projet est bon et

utile et lui accordera en ce^ cas les privilèges. De même à

la vente d'une fabrique, il faut premièrement savoir si l'acheteur

est disposé de continuer le travail.

4°) Le Collège fait venir les Instrumens dont les Entrepreneurs

ont besoin et envoit des jeunes gens qui ont des dispositions,

dans l'étranger pour apprendre l'organisation et le travail

aux Manufactures et aux fabriques; ces Elèves auront des ap-

pointemens.

Il décida les cas épineux avec une grande sagesse. Comme
les Entrepreneurs payoient largement les bons ouvriers , et comme
les ouvriers aux nouvelles fabriques étoient exempts du recrutement,

nombi"e de paysans désertèrent et se rendirent à quelque Manu-

facture éloignée
;

plusieurs années s'ecoulerent avant que le Maitre

retrouva son homme. Les tribunaux civils vouloient alors faire ren-

dre le paysan à son maître , raais l'Entrepreneur représenta au

Collège que cet homme étoit devenu un bon ouvrier dont la perte

lui seroit très sensible et que la plupart de ses ouvriers étoient

des déserteurs, donc que la ruine de la fabrique seroit inévitable si

l'on agiroit selon la rigueur des loix. Le grand nombre de ces

procès parvint enfin jusqu' à l' Empereur , et lui qni donnoit ordi-

nairement ses résolutions sans délai , ne décida rien pour le mo-

ment et remit la décision finale jusqu'à son retour du Voyage; il

ordonna préaleblement le 18 Juillet 172 2 que ces déserteurs étant

devenus ouvriers effectifs resteroient à la fabrique
,

jusqu'à son re-

tour , mais qu'ils seroient séparément enregistrés. Etant revenu il

ordonna que ceux qui se trouvoient actuellement aux fabriques se-

roient à jamais ouvriers appartenans à ces Etabléssemens, mais que

les Entrepreneurs n'en recèvroient plus. Il paroit pourtant que

ce derniers point n'a pas toujours été observé à la rigueur comme
le prouve l'Oukase de Tlmpératiice W/me du 7- Janvier 1736; à



443

laquelle on porta les mêmes plaintes et qui décida tout à fait

dans l'esprit de son père. C'est ainsi que se forma une nouvelle

classe d'ouvriers aux Manufactures. La nécessité dicta ces arrêts.

Les droits de propriété durent céder au bien public.

" L'Empereur avoit défendu aux Entrepreneurs des Manufac-

tures par Oukase du 3 Février 172 2 de faire le Commerce. Ils

ne dévoient vendre qu'aux marchands. Ceux-ci se liguèrent pour

faire baisser le prix des Manufactures , sachant que les Entrepre-

neurs ne pourraient vendre qu'à des Marchands. Les Entrepre-

neurs en portèrent plainte à Mr. Novosilzoff Président du Collège

et le Monarque décida que les Entrepreneurs ne devroient

Tendre qu'aux Marchands et à meillieur marché, que ceux-ci ven-

doient au public , mais le Collège dévoit décider si les Entrepre-

neurs pourroicnt baisser les prix et de combien? Si après cela

les Marchands ne voudroient pas leur acheter , les Entrepreneurs

auroient la permission d'établir des boutiques pour leurs propres

manufactures.

Le commerce fait fleurir les Manufactures, mais le Commerce

étranger etoit anciennent réservé à la Couronne et elle avoit aussi

sa bonne part dans le Commerce de l'intérieur, car les particuliers

ne pouvoient vendre leurs Marchandises jusqu'à ce que les

Commissaires du Zar n'avoient vendu les productions agricoles

de ses domaines. Pierre le grand élevé dans ces principes les

suivit d'abord , mais déjà en 1714 son bon génie lui fit apperce-

•voir que ce n'étoit pas à lui de faire tout le Commerce de la

Russie et il publia les noms des articles qu'il se réservoit le 6

d'AvrJl. Puis en 1717, ensuite en 1 7 1 S et enfin en 1719 H

rendit le Commerce absolument libre et ne s'en mêla plus.

Il favorisait les fabriques en" général , mais principalement

celles de drap et de toiles , les tanneries lui paroissoient bien

établies et il n'y changea rien.
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Dej* en 1628 plusieurs, ouvriers étrangers; aroiènt com-

MBPncé à établir des iVIsnafactures. en diap. Pierre 1 fit venir ea

f7l2; nombre d'ouvriers étrangers et surtout pour la- fabrication

du: drap. Il fes rassembla d'abord, à Moscoa et leur fit un éta-

blissement imnense coanu sous, le nom. de la: grande cour de drap.

Des. vas! es. bâtisses, tous les instrumens nécessaires, 4 Moulins 20^
paysans. 3.0,0 00 roubles de Capital sans intérêts, pour 3. ans et en-

core 10,0 00; sans; intérêts, pour 5 ans,, furent remis, le 7 Février

1720. à une Compagnie de Marchands.,, à. condition de porter lat

manufacture à un. tel degré de perfection qu'elle pourroit pourvoir'

l'Armée et la ftotte du drap, et du; Croisé nécessaire. La Couç-

ronne ne mettoit d'autre prix; à leur tiavail qae 10 pour 100 par

dessus le prix, essentiel.. D'ailleurs; ils. avoient pleine liberté de

fabuiquer. et de vendie, toutes, les sortesi de. drap..

Les; effets; de ces- mesures; etoJent: que la Manufacture- fut

montée jusqu'à 110 métiers, pour le- rfrap et à 6 0- pour le Croisé,,

qu'elle donna: annuellement. 10 0,0 0.0i arschines de drap, de soldat

8,0,0 de Croisé et vendit une quantité considérable de drap fin..

Pierre le- grand paioit le drap blanc à 5 5 kopeques, le drap cm

couleur à 5 3 et fit avancer le tiers et jusqu'à la moitié à tous ceux;

qui etoient exacts à remplir leurs engagemens et assidus à leur tra-

•«ail. afin de les, mettre en. état d'acheter les. premières- raatièrea ea

gros et à; tems^

L'Empereur fi^t dé pareils établissemens= à TavroAV et à Lipelzt

Gouvernement de Woronesch, dans la ville de Kasan et à Glouschka;

•village du cercle. Poutielsk. Gouvernement de Kovusk,. II. n'oubliai

pas d'améliorer les. races, des moutons.

Dépuis Pierre le grand jusqu'en 1771 les besoins de l'armée

montoient de 10 0,0 Aischines jusqu'à 3 0,000.. La quanlité'

requise fut tojours également répartie par le Collège sur tous les

métiers de l'Empire. L'Empereur ne distingua point les: fabriques, da
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drap libres et non libres.. Il n'y a. pas d'exemple qu'il' y ait eu'

le moindre rétard pour les draps de l'armée. Les registres de la.

douane prouvent au contraire qu'on faisoit sortir du^ drap de soldat

fait à Moscou. Les Manufactures de Croisé se multiplièrent au

point q^ue l'entrée du. Croisé étranger fut défendue..

Quant- aux autres; RTanufàctures: Pierre le grand ne s'en

mêla point. Il n'y a qu'une' grande Manufacture de toiles et toile-

ries qu'il fonda et la remit à une Cbmpagnée de Marchands sous

la direction d'un: anglois. Jean Tames.. L'oukase est du 1 Mars

172 et ressemble tout- à -fait à celle pour la grande cour de drap

à Moscou du. 17 Février. 17.2 0',, cette compagnie fut établie,

pour 3 ans..

.Les' jVTannfactures de soie- s'engagèrent de fournir depuis

172. 1 toute la Russie de soieries: et' d'étoties- et l'Émpéreur défen-

dit les SQiei'ie& étrangères le 3 de Septembre 172 0.

Il n'y avoit' que les- grandis: établissemens: dont le Collège

avoitJ encore conservé connaissance' em 176 7 , les Manufactiues et

fabriques éparpillées ainsi que les Savodi' ne se trouvent pas

sur le registre , Pierre le grand- ne trouva, pas. nécessaire de les

réorganiser.

Dépuis 1723 jusqu'en 1762", le système d'administration de

Pierre le grand prédomina, malgré que le Collège des Manufactu-

res fut anéanti dépuis l72 7 jusqu'à 1:742 et que quelques privi-

lèges eurent des modifications- — Voici le tableu racourci sur

l!état des Manufactures pendant cette période d'après le tableau dé-

taillé qui fut présenté' à l'irapécatrice Gathérine II. en 176 7 par

le Collège-.
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«ordée d'acheter des villages entiers. En 17 52 le 17 Mars ce

droit est limité à 42 paysans par métier de drap et à 1 5 pouf

les métiers de croisé, mais bientôt après le 9 de Novembre 175 3,

le principe de l'Impératrice ^nne est renouvelle en ne permettant

aux Entrepreneurs d'acheter que des paysans sans terre. Pourtant

plusieurs Manufactures et fabriques eurent encore des paysans de

la Couronne depuis 1742 jusqu'en 1762. Enfin le 8 Août 1762

délense aux Entrepieneurs de Manufactures d'acheter des paysans

avec et sans terre. C'était donc dans la période de 1744 à 1762

où les Entrepreneurs .jivoient le droit d'acheter des paysans avec

plus ou moins de restriction et pendant laquelle la ,Couronne

même leur donnoit des paysans qu'il y eut 335 nouvelles fabriques.

On peut considérer cette période comme le tems où le système de

Pierre le grand fut mis en pratique avec le moins de restriction.

Les Mai'chands les établirent pour avoir des terres et surtout les

métiers en drap se multiplièrent puisqu'ils donnoient un droit impor-

, tant. Les Manufactures prétoient souvent le nom à l'agriculture,

surtout dans les gouvernemens fertiles et alors peu cultivés comme
. à Woronesch. Cet abus qui provenoit du manque d'inspection dé-

vint un des grands points d'accusation contre le système que nous

venons d'exposer. Le mal n'étoit pas trop grand, les Capitaux du

. Commerce refluoient sur l'agriculture comme cela est arrivé en

: Lombardie , en Hollande, en Angleterre; mais la noblesse en fut

blessée . Ces marchands accaparoient des terres et passoient

même au service civil et militaire comme propriétaires des terres.

Toutes les Oukases après 1762 se déclarent contre les abus qui

résultoient de cette confusion des droits accordés aux différentes

classes des habitans de l'Empire.

Les abus des sages ordonnances de Pierre I. se multiplièrent.

L'Empereur connoissoit trop bien les devoirs de la magistrature et

les difficultés à vaincre à tout nouvel établissement de Manufactures

pour ne pas exempter les Entrepreneurs du service civil. Mais
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t>îe«tôt les Entrepreneurs tachèrent de donner «n air de nouveauté

à leurs .élablissemens pour se délivrir de la Magistrature et 1
Empe-

reur déclara par J'ôukase du 8 Novembre 172 3 qu il ne voulart

pas que son privilège seroit un prétexte pour se soustraire au ser-

vice civil sans nécessité absolue et le il Aoù, 173 la même

.ordonnance fut répétée; mais les majrclmnds établiœnt dans a pé-

riode brillante de nos Manufactures ou après 17 44, :nombre de pe-

tites Manufactures ,pour jouir aussi de ce privilège accorde um-

quemat à l'Entrepreneur d'une Tiouvelle Manufacture le nombre de

marchands mami facturiers s'étant augment4^le fardeau peso.t p us

sur les autres marchands, de là la haine^et 1 envie des ver.tabics

.x^iarchands contre ces Entrepreneurs de onanufactures peu signifiantes

idont parlent les Oukases en 17 62..

Enfin le privilège par lequel les Entrepreneurs de Mami-

factures et leurs ouvriers étoient exempts de tout impôt parut mjuste

à la Couronne. Les Entrepreneurs étaient devenus nches, le nom-

ibre.de leurs paysans augmentoit annuellement et ils ne payo.ent nen.

On se crut donc en droit de relever '7 kopeques de Capitat.on des

paysans aux fabriques. Cette limitation du privilège de Pierre le grcmd

ne leur fît aucun tort puisque c'étoit réellement 1 agriculture qui les

payoit. Mais quand un impôt -direct tomba sm- les Entrepreneurs

le 15 de Décembre 1763, quand il ftrt ordonné que chaque me-

tier payeroit un roxible et les étabftssemens qui n'en avcent pom
,j

un pour cent du Capital, alors les Manufactures s'en Ressentirent et

leur nombre diminua. Et pourtant cet impôt, ,co.mme le dit 1
Impé-

ratrice Vathérine 11 elle même dans un mémoire aoresse en 1767

au Collège de Manufactures, étoit un -objet peu considérable et un

impôt .très (difficile à relever. jl

Le système d'Admmistration de Pierre h grand donnoit donc

Jieu à^s abus qiù .étoient: la confusion des droits des d.flerentes clas-

^s dhabitans, U haine .entre les marchands et les fabncans a cause de
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l'exemption du seivîçe civil ei des impôts, enfin la perte de revenu potir

.

la Couronna. On accusa encore les Compagnies d'Entrepreneurs d'être

monopolistes , on prouva que leurs énormes établissemens, au lieu

d'encourager l'industrie nationale et de faire fleurir les petites villes

arretoient la première par leur esprit de corps et par leur organi-

sation militaire et ne constribuérenl en rien à la prospérité des

petites villes, car leur industrie ne passoit pas les murs de leurs

bâtisses et anéantissoit par les bas prix et par un travail plus fini,

suite de l'emploi des machines, l'industrie manufacturière _ éparpillée

dans les campagnes où le travail se faisoit à la main. Enfin plu-

sieurs parmi les héritiers des premiers Entrepreneurs
,

gens riches,

etolent degoirtés des Manufactures et désiraient sortir dé la Com-
pagnie ])nnr chercher foilune oii dans le civil ou dans le militaire-

La doctrine des Economistes se répandit en France et se propagea

jusqu' à SL Petersbourg ; il fut donc résolu de changer les prin-

cipes de l'Administration de Pierre h grand,

SECONDEPÉRIODE.

Dépuis le règne de V Jmpéraù-ice Catherine II. en 176 2 jus-

qu'eji 18 3.

Touchée de tant de plaintes contre l'Administration actuelle

des Manufactures, l'Impératrice envojea le 8 de Mars 176 7 au Collège

des Manufactures plusieurs projets avec ordre de les examiner, de les

comparer avec l'état actuel des choses en Russie et de dire son opi-

nion sur le projet qu'il jugeroit le plus convenable pour servir d'in-

struction aux députés du Collège pour la Commission des loix. Le

Collège donna à la suite de cet ordie une Insduction à son député

,
Je vice -président SouTvin, où il est dit: la nécessité absolue jjbligea.

Fierrc le grand d'étabhr forcémen-t des Manufactures et fabriques;

actuellement leur nombre a passé 5 0, leur production 2 millioiis de

roubles. Mais en même tems les inconvéniens qui au premier -éta-

blissement des ûibriques paroissoient de peu de conséquence ou

Mimoiresdef^cad. T. P'JJl. '
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qu'on n'appeicevoit pas, augmentèrent de jour en jour. Les En-

trepreneurs achetèrent des villages, jouissoient par là des droits de

la noblesse et entrèrent au service militaire ; d'où résulta une telle

confusion des états qu'on a eu peine d'arrêter. Les grands éta-

blissemcns, au lieu de répandre l'industrie, l'enfermoient dans leurs

murs et écrasoient l'industrie nationale. Le nombre de paysans

inscris aux fabriques créa une nouvelle espèce d'esclaves au lieu

d'augmenter le nombre des ouvriers libres et des bourgeois aisés.

La permission accordée à des gens de toutes les classes d'établir

des grandes fabriques dévint à charge aux petites villes. L'expé-

rience a prouvé que l'industrie des petites villes a baissée dépuis

que les grands établissemens ont prospères. Les marchands gémis-

sent sous un fardeau d'une nouvelle espèce , les Entrepreneurs de

grandes fabriques sont chargés de la haine publique, en un mot les

Manufactures et les grandes fabriques sont dévenues le monopole de

quelques individus qui oppriment l'industrie nationale. Il faut ~ re-

médier à ces inconvéniens. Tout ira bien si l'on abandonnera

l'industrie à elle même en permettant de travailler à un chacun

selon son envie, selon les circonstances où il se trouve et selon ses

talens. Il faut surtout tacher de répandre l'industrie parmi les pay-

sans. 11 j a déjà plusieurs fabriques qui ont des ouvriers libres
;

les autres peuvent s'en procurer de la même manière.

En conséquence de ces principes les privilèges furent abolis

et la plus grande liberté fut proclamée. Le manifeste du 17 Mars

17 74 soumit les manufactures aux mêmes impôts que tout autre bien

immeuble; les oukases du 2 8 Juin 17 77 et le 19 Août 17 79, accor-

dent la plus grande liberté à un chacun d'établir des Manfactures et

fabriques sans démander la permission au Collège et sans être soumis

à une inspection quelconque, enfin le Collège des Manufactures fut

aboli cette même année le 2 2 de Novembre. Les motifs énoncés

étoient: 1°) l'établissement du Collège des Manufactures à St. Pé-

tersbyurg et de son comptoir à Moscou a été nécessaire dans le
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tems lorsqu'il y aroit peu de Manufactures en Russie, il a du faire

naître l'esprit d'industrie et tracer la marche à son activité 2°)

mais par la suite du tems l'expérience à fait connoître que l'éta-

blissement du Collège des manufactures est devenu inutile lorsque les

manufactui'cs sont devenues plus nombreuses ; actuellement l'intérêt

paiticulier d'un chacun est le motif le plus puissant pour se distin-

par son travail.

Le Règlement pour l'organisation des Gouvernemens avolt

paru en 17 75 et les Gouverneurs einrent ordre après que le Col-

lège fut aboli, de traiter les affaires qui concernent les Manufactures

et fabriques comme toute autre propriété, qui peut être améliorée

par un chacun à volonté et selon ses moyens conformément aux

lolx établies^ sans en démander la permission à une autorité con-

stituée.

Les objets dont le Collège étoit chargé furent distribués : le

Commissariat eut le soin de fournir l'armée de drap. Les tribu-

naux ordinaires jugèrent, les procès concernans les Manufactures.

Le pap er timbré revint à l'expédition des revenus de l'Empire et

la fabrication des cartes à jeu fut remise à la maison des enfans

trouvés.

Les Collèges ne s'accordoient pas avec la nouvelle organi-

sation des Gouvernemens et avec le nouveau cercle d'activité du

Sénat. Le Collège de Commerce fut pourtant conservé puisque

le traité avec l'Angletterre subsistant encore, les marchands anglois

n'étoient soumis qu'au Collège de Commerce. Le Collège des

' mines fut conservé puisqu' il falloit une direction pour les mines de

la Couronne. Mais le Collège des Manufactures tomba par les

principes des Economistes proclamés dans toutes les ordonnances

du tems

Ces principes ne se soutinrent non plus en Russie ; l'expé-

rience qui avoit fait connoitre les jnconvéniens du système d'Admi-

l
njstration de Pierre le grand, développa aussi ceux de la liberté

.

•
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ilfimitée et de T Administration éparpillée parmi une quarantaine de

Gouverneurs.

L'exp^érience a prouvé que dans un tems où te tiers état

n'étoît ni assez nombreux , ni assez éclairé et où le Commerce

n'etoit pas très actjf et très perfectionné, une liberté illimitée don-

ïioit naissance k un grand nombre de fabriques et de RTinufactures

éparpillées, établies sans un Capital suffisant, menées sans les con-

noissances nécessaires , sans les machines découvertes dépuis le

Siècle de Pierre le grand, sans le désir de se perfectionner . sans

idée de la marche que tient le Commerce, sans esprit de spécula-

tion et s'ouvent sans que les livres des Comptes étoient ténus en

reste. De telles Manufactures restent dans une triste médiocrité,

renchenssent les praraières matières et ne produisent rien qui soit

bien travaillé et fini, ils s'enlèvent l'une à l'autre les ouvriers -libres

et . le» gâtent , leur but unique est de faire circuler aussi vite que

possible leur- petit capital, et les moyens qu'ils y emploient sont de

travailler aussi vite et aussi mal que possible pour pouvoir vendre au

plus bas prix. Par là elles entraînent enfin la ruine des bonnes fabri-

ques, car en Manufactures le mauvais travail l'emporte long teras sur

îe bon. C'est de cette manière que la Russie eut au lieu de 5 0,0

Manufactures qu'elles possedoit en 176 7, —2270 en 1802.

L'expérience prouva encore que l'Administration des Manu-

factures y éparpillée parmi les Gouverneurs est moins que nulle.

D'abord ils sont surchargés de tant dalfaires , surtout de police

générale, qa'il ne leur reste pas le tems de penser à l'encourage-

mcnt des Manufactures. Et quelles mesures générales pourroient-

îls prendre, quels sont leurs moyens? Enfin n'y aura-t-il pas au-

tant de S^vstèmes d'administration que de Gouverneurs?

On sentit les inconvénîens qu'il y avoit a une Administration

aussi éparpillée etfc Collège fut rcfnbli en t7 9'6 dans le sens de

176 3 on plutôt d'après ses droits jusqu'eni 17 75, excpté ceux qui

avoient subi des cbunjemcns par les droits accordés à ta Nohlesse
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et à (a bourgeoi'sîe; le nouvel état est du 2 8 Avril 179 7 qui eut

un Commentaire le' 3 Juin 18 0.

La Compétence du Collège étoit l**) de fom-nir l'armée, la

flotte et les garnisons de drap et de Croisé, 2°) puis la fabrication

du papier timbré, 3°) la direction des fabriques de la Couronne,

4°) la rédaction des données statistiques sur les fabriques, 5°) les dé-

cisions sur l'établissement des nouvelles Manufactures et sur les requêtes

des Entrepreneurs à l'achat et à la vente de nouvelles, 6°) et par

rapport aux plaintes des ou^'riers contre les Entrepreneurs, 7°) les

adresses à d'autres tribunaux pour terminer les affaires des Entre-

preneurs, enfui 8°> l'inspection sur l'emploi des paysans aux fabriques^

Le comptoir des Manufactures à Moscou eut les mêmes objets à

soigner pour le Gouvernement de Moscou et la direction des Ma-
nufactures de Koupavne et de Catherinoslavv.

L'existence du Collège n'étoit pas de longue durée, il fut

aboli le 18 Juillet 18 03 et reformé en Bureau de l'expédition du

Ministère de l'intérieur. Pendant les six années qu'il a duré il j
a eu 45 fabriques éteintes et 6 5 nouvellement établies, donc 2

nouvelles. Le petit nombre de nouvelles fabriques ne doit pas

être mis sur le compté du Collège , il y avoit pour cela d'autres

raisons : surtout les difficultés de communiquer avec l'etrangev.
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VUES SUR L'ÉTAT DES MANUFACTURES EN RUSSIE

DEPUIS 1803 JUSQU'EN 18l4

PAR
e. T. HERRMABTSf.

Présenté à la Conférence le 11. Oct. 1820.

SECONDE PARTIE.

Le principe de radministratlon ministérielle étoit : la liberté

et l'intérêt particulier sont les seuls mobiles de l'industrie. Toutes

les mesures directes du gouvernement ne font que retarder ses

progrès.

Xes traits détaillés du nouveau système étoient : le Collège

des Manufactures n'avoit aucune base -solide , .aucune organisation

convenable, parconséqucnt il ne pouvait remplir le" but de son exis-

tence. De tous les objets dont il s'occupoit il n'y a que la ré-

daction des données statistiques qui lui convenoit. Sa manière de

fournir l'armée et la flotte du drap et de croisé étoit: que le com-

missariat et la flotte démandoient la quantité nécessaire au Collège,

celui-ci en fît la répartition pour les fabriques obligées de la four-

nir d'après le nombre de leurs paysans, et le reste fut donné à

des fournisseurs libres. Le Collège cummuniquoit sa repartition

aux Gouverneurs civils, auxquels il devoit s'adresser aussi en cas de

diff'érent. Cette longue et pénible marche des afl^aires entraîne un

grand nombre de papiers qui circuloient entre le Collège, le Com-

missariat, l'Amirauté et les Gouverneurs. Enfin le fabricant avoit à

faire et avec le Gouverneur et avec le Collège. Pendant les an-

nées 17 80 — 179 7 il n'y avoit point de Collège et le Commis-

sariat s'adressa directement aux Gouverneurs civils. On eut peu

.de papiers à expédier et l'Entrepreneur n'avoit à faiie qu'au Gou-
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vevneur. — La fabrication du papier timbré est un objet de finan-

ces, — la direction des fabriques de la Couronne ne convient nul-

lement à un Collège de Manufactures , c'est l'affaire d'un particu-

lier, —. le jugement sur les requêtes des Entrepreneurs à l'achat

ou à la vente des Manufactures demande un examen sur les lieux,

il vaut donc mieux le faire tout de suite par les autorités admini-

stratives du Gouvernement. — Les différens des ouvriers avec

leurs m^itres ne pouvoient pas être décidés par le Collège, puis-

qu'il n'avoit aucune loi à cet égard , il falloit. donc abandonoer le

procès aux autorités civiles; — tout le secours- que le Collège put

donner aux Entrepreneurs qui avoient des procès, se_bornoit à dé-

noncer l'aflaire au Sénat, mais cette voie- est ouverte à un chacun.

L'inspection sur l'emploi des paysans aux fabriques doit être

remise aux Autorités civiles qui sont sur les lieux. L'établissement

du Col'ège des Manufactures- date du tems où le Gouvernement

étoit obligé d'établir lui même les premières fabriques. Les pro-

grès de l'industrie exigent; que le Gouvernement accorde aux arts et

métiers , aux fabriques et Manufactures plus de liberté , et les de-

livre du joug sous lequel ils se trouvoient d'après le premier Rè-

glement à l'établissement du Collège. Les principes pris du sy-

stème mercantil n'étant plus convenables à l'état actuel des choses,-

le Collège lui même est devenu inutile. Par ces raisons le Col-

lège des Manufactures sera aboli et il y aura une expédition pour."

les Manufactures au ministère de l'intérieur..

Cette expédition s'occupera 1^) de tout ce qui peut serviir:

à améliorer les Manufactures- et fabriques , sans se mêler de leur

administration intérieure et de leurs procès. Exepté les fabrique»

de drap, qui ont l'obligation do fournir du drap à la Couronne, à

prix fixe; elles restent pour quelque tems sous l'inspection de l'ex-

pédition , nommément jusqu' à ce que les fabriques libres de drap

se multiplieront au point, que l'armée et la flotte puisse être four-

nie par des Entrepreneurs libres. L'inspection immédiate sur leurs
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travaux appartient au gouvernement civil; 2°) de toutes les antres

Manufactures et fabriques l'expédition ne reçoit <]ue des rapports

annuels pour qu'elle puisse juger si -elle peut eontiibucr quelque

chose à leur perfection. — Il résulte de ce tableau historique -que

l'administration des Manufactures en Russie à été tantôt rémis« à

un Collège et tantôt à d'autres Autorités.

EHe a été d'abord rémise à un Collège depuis 17 18 jus-

qu'en 17 79. Pendant ces 61 ans le Règlement de Pierre le grand
étoit en vigueur , les modifications qui eurent lieu sont peu essen-

tielles. Les mesures prises ont pleinement atteint leur but, qui

étoit l'établissement des Manufactures en Russie.

Elle a été remise aux gotivcrneurs depuis 177 9 jusqu'en

1796. Pendant ces 17 ans il n'y eut point d'Unité dans l'Admi-

nistration des Manufactures
,

parconséquent elle étoit presque nulle,

les fabriques s'éparpillèrent. Mais d'autres causes favorisoient alors

les Manufactures , c'étoit la période la plus heureuse du règne de

Catherine II , la plus grande tranquillité dans l' intérieur , des ar-

mées victorieuses sur les frontières , la nouvelle organisation des

Gouvernemens, les effets heureux de la banque d'assignations dans

les premières années de son établissement , le nombre d'émigrés

francois , les secours considérables portés aux fabriques par la

Couronne en argent

Le Collège fut rétabli en 179 7 et existoit jusqu'en 18 03.

lyiais ce n'étoit plus que l'ombre de l'ancien Collège, sans but claire-

ment énoncé, sans moyens pour parvenir. Il fut aboli et remplacé

depuis 1803 par une Expédition an Ministère de l'intérieur. En

quoi diffère- 1 elle de ce dernier Collège? L'impartialité statistique

exige d'alléguer ce que les défenseurs de l'ancien système repliquoient.

Le point esse«tiel, disoient- ils, en quoi l'expédition dillere du Col-

lège est que la première doit -se -boraer à composer le' tableau



4-7

pour la repartition des draps pour l'année et la flotte. Ce tableau

est mis en exécution par le Commissariat et l'Amirauté par l'entre-

mise des Gouverneurs. Le Collège fit plus: il s'iritéressoit pour le

' payement, il fit des recherches sur la légalité du refus de recevoir

-'certains draps, il servait donc de médiateur entre le fabricant et

le Commissariat. Et si le fabricant s'accordoit avec le Commissa-

riat, il n'avoit pas besoin de s'adresser au Collège.

L'expédition ne Se mêle pas des procès entre les maitres et

les ouvriers, ne s'intéresse pas pour les Entrepreneurs auprès des

ti'ibunaux. Le Collège dut s'en mêler. Et où peut - on attendre

plus de connoissances nécessaires pour juger un procès entre les

ouvriers et leurs maitres , ayx tribunaux ordinaires de justice oh à

un Collège de Manufactures? Et a - 1 - on toujours raison de dire:

qu'il est tout- à -fait superflu que le Collège s'intéresse pour le fa-

bricant auprès des tribunaux civils?' Les requêtes sur l'achat et la

vente des fabriques sont yprésent adressées aux tribunaux du Gou-

vernement, autrefois^ au Collège. Qui étoit plus un état de les

juger? _
. '

La fabrication du papier timbré a été rayée comme de

raison.

Tous jes autres objets se retrouvent presque totis dans les

comptes rendus du Ministre de l'intérieur publiés depuis 18 03. Le bu-

reau s'étoit occupé de la repartition du drap pour l'armée, des se-

cours à porter aux Entrepreneurs , des rapports entre les ouvriers

et leurs maitres , d'une meilleure organisation des fabriques de la

Couronne, des données sur l'état des fabriques, et c'est à peu près

la même chose d'après le compte rendu de 1S04 et des années

suivantes.

Il est du dé voir de la statistique de représenter l'état des

choses, qui a pour ainsi dire un corps et une âme , les tableaux

qui représentent des objets numériques en font le corps , les ta-

ïîi
Mémoires fie t^cad. 7i i^III. '' **
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bleaux comparatifs et les données historiques font connoUre l'esprit

qui règnoit dans leur administration. J'ai donc rempii mon dé-

voir en présentant ces faits historiques et je n'ai pas cru m'éloig-

ner de mon objet en faisant voir à quoi des pareils tableaux pour-

roient servir.

Nous venons enfin au matériel de notre objet, aux données

purement statistiques sur les Manufactures et fabriques. Nous- les

considérons sous deux points de vue différens , d'abord d'après leur

travail et puis d'après les endroits où elles se trouvent. Le pre-

mier tableau fera connoîtrc les diflérentes classes de fabriques et

leur nombre en 1812 et 18 14, leur principaux instrumens et le

nombre des ouvriers, le travail i"ait et la vente. Le second tableau

présente les Manufactures et fabriques par Gouverneraens, leur nom-

bre total et les principaux établissemens d'un chacun, d'où résulte

quelles Manufactures fleurissent surtout en tels Gouvernemens , et

quels sont les Gouvernemens les plus riches en Manufactures.

Premier tableau sur le travail de nos principales Manufactures:

t°) de drap en 1814 22 6 avec 29 18 métiers

en 1812 — 181 — Ah de plus

il y avoit en 1812, 17,0 8 9 paysans aux fabriques

12.2 62 paysans des particuliers

8,4 91 ouvriers libres

total 3 0,333 ouvriers

,

et on a fabriqué 2,796,024 arch. de drap 80 pièces 700 loctes ou

arch. polon.

vendu 2,4^3,9 9 — — 40 — — —
2°) de toiles et toileries 70, avec 14,6 16 métiers

en 18 12, et 8 4 en 18 14—14 plus

il y avoit en 18 12, 6,3 17 paysans aux fabriques

1,218 paysans aux particuliers

17.3 2 9 ouvriers libres,

24,864,
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on a fabriqué 13,998,133 arch, de toiles et 25,007 arch. Mittkal

et vendu 10,771,222 — — 1,256 —
3°) de soie 10.5 avec 2,191 métiers

en 18 12 et 15 en 18 14 — 45 plus

il j avoit en 18 12, 2,0 9 3 paysans aux fabriques

15 9 paysans aux particuliers

3,3 14 ouvriers libres

5,5 7 1 ouvriers

on a fabriqué

6 49,7 7 arch. 9 2,15 2 pièces 2,0 40 — 2 75 7 pièces en loctc»

et vendu

473,136 — 31,726 — 2,040 — 1,621 — —
4°) Tanneries 1,15 avec 10,6 9 4 cuves

en 18 12 et 1,3-48 en 18 14 — 198 plus

il y avoit en 1812, 247 paysans aux particuliers

6,191 ouvriers libres

6,43 3 ouvriers

on a apprêté 2,6 3 3,70 9 cuirs et 3,3 8 pouds

et vendu 2,235,494 — - 3,380 —
i°) fabriques de savon, de chandelles et de bougies 1 8

1

en 18 12 avec 5 04 chaudrons, en 18 14 247 — plus 6 6

il y avoit en 18 12, 4 paysans aux particuliers

8 3 ouvriers libres

8 3 4 ouvriers

on a fabriqué 3 9 0,096 pouds

et vendu 3 5 5,830 —
6") Verreries,' 131 avec 5 71 fourneaux

en 18 12 et 13 8 en 18 14 — 7 plus

il Y avoit en 18 12 17 7 paysans aux fabriques

3,0 3 9 paysans aux particuliers

1,8 3 6 ouvriers libres

6,0 5 8 ouvriers.

58*



7°) Papeteries, 6 6 avec 39 cuves

en 18 12 et en i 8 1 4 — 6 7 -- 1 1 de pîus

il / avoit en 18 12, 1,6 9 4 p'aysans aux fabntjues

^ 3,0 8 4 pajsans aux particuliers

1,143" ouvriers libres

5,9 2 l ouvriers

on a fabriqué 535,821 rames 134,115 feuilles 751 pouds.

et vendu 423,044 — 35,493 — 6S4 —
outre cela 2,0 5 feuilles de parchemin et vendu 1,9 5.

8°) Cottonerie , Perses et Mittkall,
^ ^

7 3 avec 825 6 métiers en 1812 et (.c^
, . > 1 66

Manufactures de mouchoirs et de petite Cottonerie ( , ,

. . y de plus,
5 6 avec 818 métiers et en 1814 )

il y avoit aux premières. 2 7 pajsans aux fabriques

13,170 ouvriers libres

13i,lQX ouvriers,,

on J a fabriqué 7, 1 4 7, S 1 arch,. 324,245 pièces 5,600 loctes

et vendu 5,194,784 — 256,711 — 5,300 —
Aux dernières travaiUoient 19 pajsans aux particuliers

1,344 ouvriers libres

1,3 b 3 ouvriers

et on j a fabriqué 1,0 1 8,9 4 3^arch.. 4 7,74 6 pièc. 3,6 6 paires de bas

et gans.

et vendu 890,861 — 41,885 — 1,500 —
9°) Corderles 4 8 avec 167 machines en 18 12,

en 18 14 — 8 — 32 de plus

il y avoit 15 4 pajsans aux particuliers

1,8 9 3 ouvriers libres

2,0 4 7 ouvriers

Ott j a fabriqué 247,799 pouds et 3,000 pièces

et vendu 230,367 — - 3,000 —
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10°) Fabriques à Sucre

en 18 12, 30 avec 1 78 chaudrons, en 181 4—-48 — 18 déplus-

uii étoient employés 6 1 paysans aux paiticuliers

88 ouvrifi"S libres

9 i l ouvriers.

on y avoit fabriqué 2 8 7,344 pouds de Sucre et_70,1 84 p. de Sirop

et vendu 240,364 — - 6^5,174 —
•4 1 ) Fabriques d'acier et de fer

en ibl2, 3 3i avec 244 fourneaux en 1 8 i 4,, 199 — 166 déplus

il y avoit. 3,5 42 pa^^sans a la Couronne

ï,2 9 3 — aux particuliers

t,4 1 7 ouvriers libres.

12,2 5 2 ouvriers;

la f;\bric. montoit à 526,749 pds. 1 ,094,6 1 pièc. i 23,49 9,1 5 doux

dont on a vendu- 229,0 8 7, — â52,.â7I— 107,583,900 —

12°) Faliriques de cuivre et des boutons,, en' 1812" 2 avec il S>

Machines en 13 14 — 4 3 — 2 3 de plus

il y avoit 5 23 paysans aux particuliers-

6 98 ouvriers libres,

1,116 ouvriers

on a fabriqué 15,245 pouds et 1,726 pièces

et vendu 12,710 65 4 —
<3°) Fabriques de porcelaine 13 avec 133 fourneaux en 1812,,

en 18 14 — 16 — 3 de plus

il y avoit 20 5 paysans à la Couronne

1 1 8 -T- aux particuliers

76 9 ouvriers, libres

1,0 y 2 ouvriers

on a fabriqué 22,252 douzaines et 456,04 1 pièces;

et vendu 18,9 22. — — 2 5 0,48 8 -—
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Ce sont les principales fabriques et Manufactui-es. En tout il y en

a 2 7 diiférens titres dont le nombre montoit

en 1812 à 2,332 établisseraens

et en 18 14 à 3,13 1 — —

.

Le nombre des Manufactures a donc étonneraent augmonté en deux

ans, il j en a eu 849 nouvelles.

Les fonderies de suif an nombre de 64, 5 fabriques de tabac

et de pipes sont encore marquées dans le dernier tableau , donc

le nombre connu des Manufactures et fabriques montoit en 1 S 1

4

à 3,253.

Le nombre des tanneries , des fabriques defer et d'acier et

des Cottonnéries a surtout augmenté, puis les Manufactures de drap

£t de soie, les fabi-iqucs de savon, chandelles et suif et les fabri-

ques de sucre. En général il n'y a pas de Manufactures et de

fabriques, dont le nombre ne soit pas augmenté.

Il y avoit aux Manufactures et fabriques

jcn 1S12 31,160 paysans à la Couronne,

2 7,2 9 2 paysans aux particuliers,

6 0,6 41 ouvriers libres,

1 19,0 9 3 ouvriers.

Il est intéressant de voir que le nombre des ouvriers libres

surpasse déjà celui des paysans, dans un Empire où il n'y en avoit

presque pas.

Quant à la quantité du travail, nos fabriques naturelles : les

tanneries et les corderies, les fabriques de toiles, de chandelles, de

savon, ont une réputation bien établie, et n'ont pas besoin des se-

cours du gouvernement. Les verreries, les papeteries, les fabriques

en fer, acier et en cuivre, n'égalent pas encore les établisseraens

étiangers, mais ils ont toujoui-s aquis assez de solidité.
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Toutes cps fabriques nous sont naturelles. Viennent les Ma-
nufactures de drap, de soieries et les Cottonneries. C'est la classe

qui mérite la plus grande attention , toutes ces Manufactures n'ont

pas encore atteint. le degré de perfection pour pouvoir soutenir la

concurrence de l'étranger, mais ils ont fait dans ces derniers tems

des progrès considérables.

Les Manufactures de drap fins et de moyenne qnalité, pour-

roient un Jour devenir naturelles, parceque la laine des mérinos est

. naturalisée en Russie. On commence déjà à l'exporter. Donc st

.la principale des premières matières existe dans le pays, si la dé-

mande existe, si les capitaux ne manquent pas, il ne nous faudroit

que les connaissances nécessaires pour atteindre au moins la per-

'.!. iection des draps de Prusse. Les draps fins démandent des ma-
chines

,
jamais la main d'œuvre atteindra leur perfection , donc il

faut posséder d'abord ces Machines. Les Machinistes qui arrivent

de l'Angleterre prennent cher, par exenij^le 12,0 roubles pour

deux machines à une fabrique qui en démande Cl, et puis les Ma-
chines ne réussissent pas toujours, ou après avoir joué parfaitement

bien quelque tems, elles vont mal. Puis quawd les Machines sont

établies, il faut des gens experts, pour réparer ce qui s'y gâte de

tems en tems. Ces artistes nous manquent surtout. Enfin il

faut que les ouvrier*, sachent les manier. Mais les ouvriers russes

ont une aversion décidée pour les Machines , et si l'Entrepre-

neur ne reste toujours à la Manufacture , ses machines seront

bientôt gâtées. Leur aversion contre les Machines provient d'a-

bord de ce que c'est une nouveauté ; eux et leurs pères ont

Atit tout à la main. Enfin convaincus que la' M.ichine allège

leur travail j -ils croient que ce ne sera que pour leur détriment.

Car s'il nous reste du tems, disent -ils, on nous chargera d'auti-és

travaux, beaucoup plus pénibles que la main d'oeuvre, à laquelle nous

sommes accoutumés. Telles sont réellement les difficultés que l'intro-

duction des machines, trouve encore en Russie. C'est la principala
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raison qu'il etoit jusqu'aprèsent peu avantageux pour un Entrepreneur

Russe de faire une spéculation considérable sur les draps fins ; la

fabrication du drap de soldat et du drap de livrée, voilà Jes objets

sur lesquels il gagne. La défense des draps étrangers gène donc

le public, et n'avance en rien l'Entrepreneur. Une autre grande

difficulté c'est la teinture des laines. Jusqu'aprèsent on ne teiiit

que les draps faits, teindre la laine est u»i secret. Enfin les cou-

leurs mêmes, comme production étrangère réviennent, cher, ne s«

trouvent pas tQJours de toute'sles qualités et en quantité suffisante

et si l'on pourroit vaincre toutes les difficultés , le drap russe de

première et de seconde qualité reviendroi* toujours plus cher que

le drap étranger. Tout cela s'enU-nd des Manufactures ordinaires

de drap; l'établissement de Mr, Lion fait classe à part, et peut

donner d'autres résultats qu'il faut attendre. Quant -à la vente de

laine des mérinos à l'Etranger, elle ne f;iit qu'enrichir les proprié-

taires des troupeaux, l'Entrepreneur des Manufactures s'y gagne rien,

il paye -ses laines assez cher ,
puisqu'elles sont récherchées

dans l'étranger. lîlie défense de la vente des laines de mérinos

scroit à sa place, si toute fois les Entrepreneurs des Manufactures,

seroient en état d'emplojer les laines qu'on tire de nos moutons.

Car s'ils ne savent où mettre nos laines fines faute de Machines

et d'ouvriers instruits, une difense ne feroit que ruiner nos ti'0up,eaux

sanâ faire du bien à nos Manufactures de drap.

Ce sont donc ' les Manufactures naissantes qui demandent tous

les secours possibles de la part du Gouvernement, mais surtout un

bon règlement et une inspection exacte. Quant -à la question épi-

neuse, s'il faut défendre les draps étrangers pendant l'enfance de ces

fabriques, il paroit cruel de faiVe payer à un million d'habitans, qui

«ont décidés à ne porter que des draps étrangers, un impôt forcé

pour un tems illimité , la défense absolue ne seroit juste qu'alors,

quand 'le drap russe égaleroit le bon drap étranger. En attendant,

<ies secours, de l'inspecl.on, et 2 pet. d'impôt sur les draps étrangers,
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paroisscnt des mesures suffisantes pour porter nos Manufactures de

drap à un plus Iiaut degré de perfection. Il faudroit surtout

quelques Eiablisscmcns en grand, qui réussiroient en draps fins.

Quant -à nos Manufactures de soie elles ont acquis beaucoup

de perfection pour le bi'illant, mais elles travaillent Irap légèrement,

il ne leur faudroit qu'un bon Règlement et une inspection suivie

pour travailler aussi bien qu'en Angleterre et qu'en Autriche. Pour-

quoi le tafl'etat de Moscou est- il inférieur aux tafletas étrangers?

Ya-t-il une raison naturelle? L'entrepreneur trouve son profit dans

la circulation rapide de son capital, les étoffes inférieures en qua-

lité lui rapportent le plus et c'est ainsi que le mauvais travail ruine

le bon Les Cottoneries vont assez bien, l'objet est trop varié pour

être soumis à une règle.
,

Un autre point de vue du quel il faut considérer . les Manu-

factures, c'est le lieu où elles se trouvent établies. En 1812 il

y avoit des :

l°> Manufactures de drap :
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à Moscou
- Kalouga

- Jaroslaw



6°) Vcn'eiies
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à Wladimir - - 2 4,
- St. Pétersbourg - 13,
- Tschernigow - 11,
- Volhjnic - - 10,
- Kiew - - 8

,

- Résan - - 8
,

en 6 Gouverneraens 74,
en 2 autres - 5 7,
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- Twer • • 6 ,

en 4 Gouverperaens 3 8 ,

çn 6 autres • 10,

i o") Fabriques à Sucre :

à St. Pétersbourg - 15,
- Archangel - 5 ,

en 2 Gouvernemens . 20 ,

en 5 autres - 10,

TÔ".

il^) Fabriques d'acier et defer :

à Tambow - - 7 ,

- Nigegorod - 7 ,

' Kievv ' - 4
,

en 3 Gouvernemens 1 8
,

-16 autres - 15,

o 3.

12) Fabriques de cuÎTre et de boutons :

à Kasau - - 4 y

- Moscou - - 3 ,

- Volinsk - - 3 ,

- Podolsk - - 3 ^

en 4 Gouvernemens 1 3 <

en 5 autres - 7

13®) Fabriques de porcelaine:

à Moscou - - 4 .

St. Pétersburg - 2 ,

- Kiew - - 2

.

en 3 Gouvernemens 8
,
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en 5 autres - 5 ,

13.

De tout îe nombre de Manufactures 1,10 6 ou ASj, sur cent ré-

Ticnncnt à 6 gouvernemens et de ce nombre :

à Moscou
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CONSIDÉRATIONS ^

SUR LES SOURCES DU REVENU NATIONAL,
D'APRÈS LES PRINCIPES EXPOSÉS DANS LE MÉMOIRE PRÉCÉDENT.

PAR

H. S T O R C H.

Présenté à la Conférence le 19. Sept. 1821.

r. DE LA NATURE.

§. 1.

Comment elle concourt à fournir des produits matériels.

Nous avons reconnu que la nature et le travail humain

sont les sources primitives de toute production; il s'ensuit qu'elles

sont aussi celles de tout revenu. De ces deux sources, la nature

doit être considérée la première, car sans elle le travail lui-même

ne serait pas possible.

Comment la ntiture concourt- elle à la production matérielle?

De jdeux manières: d'abord en fournissant spontanément des matiè-

res utiles à l'homme, et puis en l'aidant à les multiplier et à les

rendre plus utiles. Mais comme la nature ne se règle point -sur

le jugement des hommes ,' elle leui* paraît souvent improductive dans

ses créations et dans ses effets. Jetez un regard sur les contrées

les plus fertiles de notre globe, mais dont l'aspect n'a point encore

changé par le travail de l'homme : vous y trouvez le soi couvert

de foi-èts impénétrables, d'eaux croupissantes , d'herbes inutiles ou

vénéneuses; vous voyez les bois et les marais peuplés de bêtes

féroces, de reptiles venimeux, l'air obscurci par des nuées d'insectes

aussi incommodes que nuisibles. Au milieu de cette profusion de subs-
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tances matérielles, celles qui peuvent servir aux besoins de l'homme

sont si rares qu"il a de la peine à les décourrir.

Telle est l'action spontanée de la nature; ce n'est jamais

que pour la moindre part une productfon d'utilité ou de valeur.

Mais autant la nature paraît indlflérente à nos besoins lorsqu'elle

suit sa propre marche, autant elle se montre docile à la direction

du travail. L'homme en mett^ant une terre sauvage en culture,

augmente moins sa production qu'il ne la dirige et la rend utile. En
exterminant les produits ijiutiles o\i malfaisans, en soignant les espè-

ces utiles, il détermine la nature à consacrer à la multiplication de

ces espèces les facultés productives qu'elle dissipait auparavant.

D'ailleurs, plus le jugement des hommes s'édaire et se rectifie, plus

ils reconnaissent d'utilité dans les produits de la nature, et plus par

conséquent celle-ci leur fournit de vakurs. Combien de matières

qu'on négligeait autrefois , sont recherchées avec empressement de-

puis qu'on a reconnu qu'elles pouvaient être utiles l

Enfin ce n'est pas seulement en fournissant des matières que

la nature produit conjointement avec l'homme; pourvu que celui-ci

connaisse ses lois et sache l'appeler à son secours, tous les eiFets

de la nature matérielle deviennent autant d'agens de la production.

Le feu amollit les métaux: l'homme en profite pour leur donner les

formes qu'ils doivent avoir pour les usages auxquels il les destine.

La chaleur du soleil fait évaporer l'eau: l'homme s'en sert pour,

faire cristalliser le sel de mer. La pesanteur des corps, l'élasticité

de l'acier, des vapeurs, le mouvement de l'air, le courant d'une ri-

vière sont des forces physiques: l'homme les emploie à faire aller

des machines qui facilitent et abrègent son travail ou qui le ren-

dent superflu. Enfin n'est-ce pas le vent qui conduit nos vaisseaux

et noi marchandises d'un hémisphère à l'autre? Et si le pilote sait

diriger à son gré le navire, n'est-ce pas à l'aide du magnétisme

qui dirige l'aiguille de sa boussole?
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\. 2. '

Quel est le sol le plus favorable à la production.

Les propriétés naturelles des oorps dont l'homme se sert

pour produire, sont à-peu-près les mêmes partout; mais la faculté

productive de la terre varie prodigieusement d'un pays à l'autie.

Ainsi par lès premières le travail de l'homme n'est pas plus se-

condé dans telle conti-ée que dans telle autre; mais le sol présente

quelquefois des avantages qui favorisent le développement du tra-

Tail, et d'autres fois des inconvéniens qui l'arrêtent.

Le sol le plus favorable à la production matérielle est celui

qui réunit les trois avantages suivans: 1°. d'ètve /ertile ou de four-

nir une grande abondance de produits; 2°. d'être susceptible d'une

grande variété de produits ; et 3°. de présenter la plus grande

/acilité pour le transport des produits,

1°. La première de ces cii-constances n'a pas besoin de dé-

veloppement pour être appréciée; mais il convient d'observer qu'il

y a peu de terres tellement stériles que le travail humain ne puisse

jamais venir à bout de les rendre productives . Pour s'en con-

vaincre , il suffit de se rappeler les marais de la Hollande et les

rochers de l'île de Malte; les uns enlevés à la mer et transformés

en potagers, en prairies; les autres couverts de terre labourable et

convertis en jardins fruitiers; Pour arrêter les efforts de l'homme

industi'ieux, il faut des obstacles tels que les sables brùlans de l'A-

frique centrale, ou les glaces éternelles du nord de l'Asie.

Comme le climat influe beaucoup sur la fertilité du sol , il

n'est pas inutile de remarquer que les améliorations apportées à

celui - ci ont aussi l'effet d'améliorer le climat. La culture rend le

sol plus accessible aux rayons du soleil, par la destruction des fo-

rêts et par le désèchement des marais qui le couvrent dans son

état inculte; ainsi l'air en devient et plus sec et plus doux. C'est

«n fait avéré que l'Italie , la France et l'Allemagne jouissent au-
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jourd'hui d'une températurs plus douce que du tems des anciens

Romains.

2°. Il importe plus à une nation d'avoir une grande variété

de produits agricoles, que d'en posséder certaines espèces dans une

abondance qui surpasse ses besoins. Favorisée sous le premier rap-

port , elle est plus indépendante des étrangers , ses jouissances en

sont multipliées, un champ plus vaste s'ouvre à son industrir. Or

ces avantages dépendent toujours de la variété qui se trouve , ou

dans le terroir du pays, ou dans son profil, ou dans son climat.

Plus la nature du terroir varie dans nn pays, plus le, pays est sus-

ceptible de cultures différentes, cha(|ue espèce de terroir étant pré-

férablement propre à certaines cultures. Il en est de même de la

variété du profil. Un pays de plaines se (.rète facilement au la-

bourage; la culture du vin, les bergeries, exigent des coteaux; les

richesses métalliques ne se trouvent que dans les montagnes. Un

pays dont le prolîl est varié, réunit toutes ces difiérentes produc-

tions, ou il présente la possibilité de les réunir.

Quant au climat., celui-ci ne peut être très - varié que dans

un pays qui comprend une'latitude géographique très- considérable,

ou qui, situ.' sous un ciel brûlant, a un profil très- varié. La Rus-

feie jouit du premier de ces avantages ; le Mexique du second. L'un

[de ces pays s'étend, à travers quarante degrés de latitude scpten-

ttrionale, depuis la mer glaciale jusqu'aux frontières de la Perse et

•de l'Arménie ; aussi voit-on parmi ses productions le renne et le

f^ïhameau , le sapin et le mûrier, la mousse d'Islande et la vigne.

j'autre , placé sous les tropiques et coupé par de hautes montag-

les, réunit pour ainsi dire tous les climats. Sur la pente des Cor-

diUières et dans l'abîme de l'océan qui les environne j les plantes

:de la Laponie et les animaux marins voisins du pôle trouvent le

degré de chaleur nécessaire au développement de leurs organes.

|;Mr. de Humboldt n'hésite pas d'affirmer qu'il existe à peine une

Mémoires (leTylcad: T. VIII.'
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plante sur le reste du globe qui ne so't susceptible d'être cultivée

dans ce beau pajs.

Pour les ' contrées qui manquent de ces avantages, le climat

est d'autant plus favorable à la diversité des cultures qu'il est plus

chaud. Quoiqu'il y ait des produits agricoles qui ne réussissent que

dans les climats froids , cependant le nombre et l'importance de

ceux qui exigent un' climat tempéré ou cliaud, l'emporte infiniment

sur les premiers. D'ailleurs il J a "bien plus de produits propres

aux climats froids qui peuvent être naturalisés dans les pays chauds,

qu'il n'y en a de propres aux climats chauds susceptibles de réus-

sir dans les pays froids.

3°. Enfin
,

quoiqu'un sol fertile et susceptible d'une grande

variété de cultures soit extrêmement favorable à la production , le

bienfait de la nature serait toujours incomplet, si le sol ne pré-

sentait en même tems une grande facilité pour le transport et con-

séquemment pour l'échange des marchandises. Il a cet avantage

losqu'il est coupé en tout sens par des rivières navigables et qu'il

touche à la mer. De tous les moyens qui servent au transport

des marchandises, la navigation est le plus facile et le moins dis-

pendieux. À l'aide de la navigation, 6 0,0 pouds de blé descen-

dent le Volga au moyen d'une barque et de 20 bateliers; pour

Toiturer la même quantité de marchandises, il faut 20 00 chariots,

traînés par autant de chevaux, et conduits par 500 voituriers. La

navigation sur mer offre les mêmes avantages, mais sur une échelle

bien plus grande. Si la mer n'ouvrait pas une route facile et peu

dispendieuse au transport des marchandises , il n'y aurait presque

point de commerce entre les parties éloignées du monde. Quelle

sorte de denrées pourrait supporter les frais d'un voyage par terre

de Londres à Calcutta, et quelle sûreté y aurait -il à la voiturer à

travers les terres de tant de peuples barbares? Cependant ces

deux villes font aujoiu-d'hui un très -grand commerce entr' elles
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§. 3.

En quoi consiste la production immatérielle de la nature, et com-

ment elle est limitée par le climat et le sol.

De Tncme que la natm'e fournit spontanément à l'homme des

produits matériels , utiles et vendables , elle lui en fournit aussi

d'immatériels qui ont les mêmes caractères. Ces produits, ce sont

les /acuités, c'est-à-dire les dispositions physiques, intellectuelles et

morales, dont elle le doue. Utiles au suprême degré, elles sont en-

core vendables par le travail
,

qu'elles rendent possible et dont la

valeur se mesure toujours sur elles; car le prix du travail n'est

autre chose que le prix des facultés humaines qui se louent. Enfin,

de même que la nature prête son secours à l'homme pour rendre

plus utiles et plus recherchés les produits matériels, elle l'aide aussi

à perfectionner ses facultés , ce qui les rend pareillement et plus

utiles et plus recherchées.

Ainsi
,

par rapport au produit immatériel d'une nation , la

nature est d'autant plus productive
,

qu'elle favorise davantage l'ac-

croissement de la population et le développement de ses facultés.

Plus la population sera nombreuse, plus il y aura d'individus doués

de facultés; et plus leurs facultés seront perfectionnées, plus elles

Seront utiles et recherchées. Mais sous chacun de ces rapports la

production immatérielle de la nature est plus ou moins limitée pa^-

sa production matérielle, en ce qu'elle dépend du climat et du sol

1°. Du climat. L'influence de cette cause sur la population

ne devient sensible que par l'excès du froid. La nature, soigneuse

à prévenir l'extinction des espèces organisées, leur a donné à tou-

tes la faculté, non-seulement de réparer les pertes ordinaires qu'é-

prouve chaque espèce, mais de reproduire incomparablement plus

d'individus que la mortalité n'en détruit. Leur nombre n'est donc

pas borné par la possibilité de se multiplier , mais par celle de

subsister. Or dans les climats froids les besoins indispensables de

6o *
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l'homme sont à la fols et plus nombreux et plus difficiles à satis-

faire que dans -les *pajs chauds ou tempérés, et il en résulte que

dans Ic-s premiers la populatioa ne peut jamais s'accroître au même
point que dans les autres^

Le perfectiomienietït des fàcuhés Tiiimctiiies est ce qu'on

appelle autrement la civilisation. L'influence du climat à cet égard

df vient également sensible par les extrêmes de la chaleur et du

fjold. Ces deux causes, qnoique contraires entr' elles, produisent le

même eflct sur l'homme: elles altèrent son organisation physique-

et comme ses facultés sont toujours plus ou moins dépendantes de

celte organisation, elles en arrêtent aussi le développement.

,
L'expérience confirme ces observations. Les pays les moins

populeux de notre globe et q^ui l'ont été de tout tems , ce sont

ceux qui avoisinent Les deux pôies ;; les peuples, les moins civilisés

et qui ne L'oaL jamais, été davantage^ habitenL la. zone torride et

les contrées polaires. Cependant ce aest. que par les extrcines du

froid et de la chaleur que cette influence du climat dcrient décisive;

ainsi parmi le grand nombre des causes qui déterminent la popu-

lation et le développement des nations, le climat tient rarement le

premier rang , et très- souvent le dernier.. La population de la

Hollande, et la civilisation de ce pajs et de la Suède, surpassent

de beaucoup celles de l'Espagne et du Portugal, non- obstant la su-

périorité d'avantages dont ces pajs jouissent par leur climat, com-

parativement à ceux-là..

2*^. De même que le climat , la nature du sol exerce une

influence sensible sur la population et le développement de ses ha-

bitans. Un sol fertile peut nourrir un peuple plus nombreux. Les

rivières navigables, le voisinage de la mer ne facilitent pas seule-

ment l'échange des marchandises, mais encore celui des idées; un

pays intérieur, dépourvu de rivières et isolé par des frontières

inaccessibles, oppose des obstacles presqu'insurmontables a la civir-
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lisaiion de ses habitans. Telles sont plusieurs contrées de l'AfriqvM;

et de l'Asie centrale: aussi peut on présumer que les peuples qui

l<s habitent resteront incultes à l'avenir, comme ils l'ont été jusqu-ici.

La Suisse est située au centre de l'Europe civilisée, et elle otTre

elle-même dans plusieurs de ses cantons le spectacle d'une civili-

sation tres-avancée: cependant les habitans des hautes alpes sont en-

core dans l'état primitif de la société, réduits à vivre de la chasse

et de leurs troupeaux. L'uniformité même d'un pajs de plaines,

n'exerce- 1- elle pas au moins quelqu'inttuence sur les arts de l'ima-

gination? D'où le poète, le peiniie de paj'sage pi'endiaienf-ils le

tjpe de leurs productions, dans un pays qui ne leur offrirait que

des plaines monotones, sans aucun site pittoresque"? Les beautés

tantôt riantes tantôt sublimes de la nature, que présente un pays

dont le profit est agréablement varié, éveillent la sensibilité de l'ame,

donnent l'essor à l'imagination,, et 1 enrichissent d'une foule d'images

poétiques..

Vous voj-ez- que' Fagi-oupemenf d'es" montagnes', l'étendue des

plateaux, Télévation qui en détermine la température, tout enfin ce

qui constitue la nature d'un pays, a. les rapports les plus essentiels,

non- seulement avec la population,, mais encore avec la civilisation

de ses habitans. Sous ce rapport-, de grandes vues géologiques de-

viennent susceptibles d'intéresser l'homme d'état et le philosophe,,

tout autant que It natural.ste..

ir.. DU TRAVAIL-
_

î- 4..

Notion du travail productif; ses ramifications..

Le travail de l'homme ne saurait produire des choses utiles

sans en consommer d'autres pareillement utiles. Il faut que le

producteur soit nourri, vêtu, logé; il faut qu'il emploie des connais-

sances, des talens, des matériaux, des outils etc. Ainsi, dans une;

Société où chacun produit pour les autres et où toutes, les cho.-
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lorsijuil rétablit son prix, c'est-à-dire lorsqu'il produit des choses

qiù peuvent se vendre au même prix que celles qu'il a nécessaire-

ment consommées pour produire (^). Il en est à la vérité de

même d,e la nature: celle-ci conscmime pareillement, des semences

par exemple
,

pour faire croître des p'antes , et des plantes pour

faire croître des animaux etc.; mais -la nature ne se l'ègle pas sur

les prix; c'est l'affaire de l'hom.me de la diriger de maniei-e qu'elle

produise des gains et non des pertes. Il s'ensuit que le travail

seul doit être jugé productif ou stérile pour le revenu national, sui-

vant qu'il remplit la condition indiquée ou qu'il y manque.

En conséquence nous dirons qu'un genre de travail quel-

conque est productif lorsqu'il rétablit régulièrement le prix de ses

consommations nécessaires, bien que cet effet puisse manquer quel-

quefois. Par exemple, nous compterons le métier d'avocat ou celui

d'horloger pour des métiers productifs
,

puisqu'en général ils réta-

blissent le prix de ce qu'ils consomment indispensablement, et que,

si dans certains cas ils ne le rétablissent pas en entier, dans d'au-

tres, et le plus souvent, ils donnent un profit au-delà (-).

Au reste, si nous soutenons que tout travail quelconque est

productif du moment qu'il rétablit son prix, c'est un prix stipulé de

gré à gré que nous entendons, et non pas un prix imposé ou dicté

par le pouvoir, à moins que ce dernier ne soit fixé comme le se-

rait l'autre. Cette restriction n'est point arbitraire; elle est fondée

dans la nature des choses et dans le bon sens , car un pi'ix que

le vendeur peut fixer comme il veut, n'est plus un prix, mais un

<') Voyez le J. i du Mémoire piécédent , p. 420.

(•) Dans le sens de Sinilh , le Imvail productif e»t celui <iui rétablit en produits maté,

ricls le prix des choses matéricUes qu'il a nécessairement consomméis. C'est que

Smith ne voyait d'autres produits vendables et susceptibles d'.iccuniulation que-ceux-

là. Comme nous avons déjÀ moiîiré l'erreiir de cette opinioii, nous n'y reviendrons

plu£.
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tribut. Ainsi le travail que le gouvernement fournit à se^ sujets

n'est rceileincnt productif, que lorsque son prix se trouve rétabli par

des impôts librement consentis , ou dont on peut raisonnablement

supposer qu'ik le seraient, si }a nation était appelée à concourir à

leur fixation.

Les inivaux productifs se rangent d'abord sous deux gran-

des divisions : ceux qui rétablissent leur prix en produits matériels,,

et ceux qui le rétablissent en produits immatériels. Les px-emiers

sont compris sous le nom d'industrie, les autres sous celui de

^ervices^

Tu'inJuslrie se subdivise en trois branches principales, l'agri-

culture, les manufeictures et le commerce. Sous le point de vue

de l'économie publique, les travaux des artistes et des savans sont

compris dans l'industrie manufacturière toutes les fois qu'ils four-

nissent des produits matériels
,
par exemple des tableaux , des sta-

tues, des livres. Le goiit et les lumières que ces objets répandent

ne sont point le fruit de services , et leur prix se trouve compris

dans celui de ces objets matériels.

Les services peuvent se ranger sous sept espèces , suivant

les valeurs immatérielles qui sont l'objet de' leur production et sur

lesquelles «e fonde leur demande :

1°. Santé. Services des médecins, des g'arde - malades , des

nourrices, des bonnes etc.

2°. Dextérité. Services des maîtres qui enseignent les pro-

cédés mécaniques d'un art quelconque.

3°, Goût. Services des artistes qui pratiquent les beaux

-

arts dont le produit n'est pas matériel , comme la musique , la

danse , l'art du comédien etc.

À . Lumières. Services des professeurs et des maîtres qui

enseignent les sciences et les principes des. arts,-
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5°. Mœurs et sentimens religieux. Services des ministres

du culte et des personnes qui se chargent de l' éducation de la

jeunesse.

6°. Sécurité. Services des fonctionnaires du gouvernement.

tant militaires que civils.

7°. Loisir. Services publics et privés des domestiques de

toute espèce (^).

Toute entreprise productive exige des avances. Cette circon-

stance fait naître une ditiérence essentielle parmi les travailleurs

,

celle des entrepreneurs et des ouvriers. L'entrepreneur avance le

capital , dirige l'entreprise , en retire le profit ou en supporte lés

pertes; les ouvriers lui louent leur travail, et ne partagent ni ses

gains ni ses risques.

Par rapport à la grandeur des entreprises , on peut en

distinguer quatre espèces difîérentcs;

1°. Celles qu'un capitaliste fait seul et sans ouvriers. Tel-

les sont les entreprises d'une foule de petits propriétaires, fermiers,

maîtres- artisans et marchands; telles sont encore celles des méde-

cins, avocats, précepteurs etc. qui vivent de pratiques. Lorsque ces

travailleurs se mettent au service du gouvernement ou à celui d'au-

tres particuliers , et quils reçoivent des salaires fixes , ils cessent

d'être entrepreneurs.

2°. Celles qu'un capitaliste fait avec le secours d'ouvriers ;

un cultivateur par exemple avec ses laboureurs, un artisan avec ses

compagnons et apprentis, un marchand avec ses commis, un auber-

giste avec ses garçons et servantes , un maître de poste avec ses

postulions, un notaiie a\ec ses écrivains, un chef de pension avec

(') Les services publics de ce eenrc crmprennent ceux des employés inft'iieurs de J'iid-

ministralion, tels <|ue 1rs écrivains, |. s huissiers, les archers, les postillions. les g'H*

qui entretiennent la pioprelé d.nns 1rs nies , qui les e'cliiirent etc. Ces ouviii-rs sont

pour le public ce que les doniestiquts sont pour les Jlitnages, privés.
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SCS maîtres et gouverneurs, un directeur de th^rJ'» ?.r?- ses ac-

teurs et musiciens etc.

3°. Celles où plusieurs capitalistes se cotisent pour en four-'

nir les avances
,

parcequ'elles excèdent les moj-ens de chacun d'en-

tr'eux. Telles sont les compagnies de commerce , et en gétéral

toutes les entreprises dont le capital est rassemblé pnr actions.

4°. Enfin, sous le rapport des finances, le gouvernement

lui-même, quoique son but ne soit pas de faire du profit, peut être

regardé comme la plus vaste des entreprises, comme une entre-

prise nationale, dans laquelle tous les contribuables se cotisent pour

fournir chaque année les avances qu'elle exige.

Tout travail est ou mécanique . ou iiife/Iectuel . ou Fun et

l'autre ensemble. Comme le second est plus susceptible de se per-

fectionner que le premier, il convient d'observer que l'industrie com-

prend une foule de travaux intellectuels , et que les services en

comprennent pareillement une foule de mécaniquî.s. L'industrie d'un

négociant, d'un banquier, celle d'un peintre, d'un auteur, sont pres-

cju'entièrement des travaux intellectuel ; au contraire , les services

des écrivains dans les bureaux , ceux des simples soldats , des do-

mestiques, sont pour la plupart des travaux mécaniques. Dans les

deux genres en général , les travaux des entrepreneurs et des di-

recteurs du travail appartiennent toujours plus ou moins à la pre-

mière espèce; ceux des ouvriers et des travailleurs subordonnés, à

la seconde.

- §• -^^

Le travail e.st la saiirce de production In plus féconde.

Bien que la nature soit la source primitive de tout revenu,

celui d'un peuple no peut jama'is s'acci'oître que par son travail.

Dans la production matérielle
,

quels que soient les avantages que

présentent le sol et le climii.t d'un pays , Ses produits spontanés

Mimoirts de lylcad. T. yIII.
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restent toujom'S les mêmes, tant pour la quantité que pour la quali-

té, si le travail ne les augmente et ne les améliore. Il en est de

même dans la production immatérielle: les facultés naturelles • les

plus éminentes de l'homme ne sont que des dispositions ; c'est le;

ti"avail qui les perfectionne et qui les rend utiles.

Remarquons encore que , le travail étant une peine , ce se-

rait se donner de la peine inutilement que de travailler sans pro-

duire des valeurs ; d'où il suit que le travail est bien plus réguliè-

rement productif que la nature. Celle-ci crée une infinité d'objets

matériels et de dispositions morales qui ne sont d'aucune utilité

pour l'homme ou dont il ne reconnaît point l'utilité; elle en crée

même qui lui sont nuisibles. Le travail, au contraire , a toujours

l'intention de créer des choses utiles, et il s'ensuit qu'il en crée

comparativement davantage.

De ce que le travail est le principal agent de la production,

JI résulte qu'on ne peut guère assigner des boines à la richesse

que l'espèce humaine peut acquérir. Si la production dépendait

tinalement de l'étendue et de la fertilité du sol, ou des dispositions

naturelles des hommes, elle aurait des limites fixes et invariables;

mais comme c'est en dernière analyse du travail qu'elle dépend, il

est clair qu'elle n'a d'autres bornes que celles presqn'indéfinies du
développement que les facultés humaines peuvent atteindre.

Sans doute que de deux peuples également actifs et labo-

rieux , celui qui possède le territoire le plus fertile et les disposi-

tions les plus heureuses, sera aussi le plus riche; de même que de
deux peuples également partagés sous ce rapport , le plus actif et

ïe plus laborieux l'emportera en richesse. Mais l'égalité de ces

effets n'est qu'apparente. Dans la première supposition, la distance

entre la richesse des deux peuples ne saurait jamais être très -

considérable , tandis que dans la seconde elle peut être immense-
On a vu des peuples parvenir par leur travail à la plus grande



483

©pulenqe, bien que situés sur le sol le plus misérable et médiocre-

ment doués de dispositions naturelles ; mais il n'y a pas d'exemple

qu'un peuple se soit enrichi sans une grande activité, quelque beau

et fertile que fût son domaine et quelqu'éminentes que fussent ses

facultés naturelles. Vous voj'ez qu'il est de la plus haute impor-

tance de rechercher les causes générales qui déterminent la quan-

tité et la qualité du travail, c'est-à-dire <jui tendent à l'accroître

et k le perfectionner. C'est fobjet dont nous allons nous occuper-

§. 6.

Causes qui tendent à, l'accroissement du travail.

S'il existe en économie publique un principe fondé sur l'unl-

versflité et l'évidence des faits, c'est bien celui que le travail d'un

peuple est toujours «n raison de ses besoins et de ses désirs ; car

le travail est une peuie , et jamais les hommes ne s'y soumettent

que pour éviter une souffrance ou pour se procm-er un plaisu.-.

Heureusement l'homme est eonstitué de manière à sentir tou-

jours des besoins. Sa nature lui en donne à.'absolus qu'il ne peu":

jamais éviter:; et quand ceux-ci sont satisfaits, le désir d'améliorer

son sort, qui lui est également naturel, le porte à s'en créer d'au-

tres, moins indispensables à la vérité, mais toujours suffisans pour

stimuler son activité. Vous -voyez que les besoins et les désirs

sont au monde moral ce que la loi de la gravitation est au monde
physique, le grand Tcssort qui lui imprime le mouvement. Comme
les besoins absolus sont peu nombreux ., si l' homme ne s'en créait

pas d'autres, son activité n'irait guère plus loin que celle des ani-

maux qui sont bornés à ces besoins. Mais poussé toujours en

avant par le désir d'améliorer son sort, il ne cesse d'imaginer de

nouveaux besoins , à mesure que les premiers sont satisfaits, et

c'est ainsi qu'il conserve encoie des motifs de travailler au milien

du plus grand superflu. A peine a-t-il pourvu aux premières né-

cessités de la vie
,

qu'il convoite déjà des jouissances. il ne lui

suffit pas d'exister ; il veut exister agréablement ; ainsi chaque be-

6i*
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arom naturel en ' fait naître une foule de factices. Les besoins pJiy-

-siques du plus riche sybarite se réduisent , comme ceux du plus

pauvre mendiant, à être nourri, vêtu, logé; mais ce qui est un

seul besoin pour ce dernier , en constitue raille pour l'autre. Or

quand on réfléchit que l'homme est uii être physique, intellectual

et moral, qu'il a des besoins absolus sous tous ces rapports, et

que chacun de ces besoins eu engendre une foule des factices , ou

conviendra qu'il est impossible de calculer à quel point ses besoins

et ses désirs peuvent se multiplier.

Observons cependant que la multiplication- des besoins peur

être entravée par difi'érentes causes, dont Vinsécurité et Visoleinent

sont les plus décisives. Elles le sont au point que leur absence

seule doit être comptée parmi les causes les plus favorables à la

multiplication des besoins. Sans doute, quelque grande que soit la

sécurité dont un peuple jouisse et quelque nombreuses que soient

ses relations a\ec d'autres peuples, on y verra toujours des individus-

préférer la misère et l'oisiveté à t(jutes les jouissances qu'ils pom^-

faient se procurer par le travail; mais supposer qu'avec ces avan-

tages un peuple entier puisse rester insensible au désir d'améliorer

son sort, ce serait conti-edire l'expérience. L'histoire nous, présente

plusieurs nations , tels que les anciens Égyptiens , les Chinois , les

Japonnais etc., chez lesquels les besoins et le travail se sont accrus-

en dépit de leur isolement et du peu de sûreté dont ils jouissaient;,

mais elle ne nous montre aucun exemple d'un peuple qui , avec une

administra-tion tolérable et quelque peu de relations commerciales,

fut resté dans la torpeur et dans l'inertie-

Personne ne conteste que les nations de l'Europe ne soient

devenues beaucoup plus actives et plus laborieuses depuis la décou-

verte de rAmétiquè et celle d'un passage direct aux Indes; or cet

heureux changement dans leurs habitudes est dû en grande partie

& ces luènies découvertes. Les produits utiles ou agréables que
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feurnissçnt ces- contrées', présentaient dès -lors- autant de nouvelîi.s

jouissances- aux Européens, et excitaient en eux autant de nouveaux

besoins. Ce& produits ne pouvaient s'acheter qu'avec ceux de l'Eu-

rope; ainsi le seul moyen de se procurer les uns, c'était de multi-

plier les autres. L'impulsion une fois donnée à l'activité des Eu-

ropéens, elle se coinmuui((ua facilement a toutes les ramifications du

travail; et si- d'abord les produits de l'autre hémisplière avaient fait

naître qnelqjies nouveaux besoins , bientôt les produits de l'Europe

en tirent naître infiniment davantage. De là cet accroissement pro-

digieux de travail que nous voyons se déployer dès le seizième

siècle. La seule cause coopérante qu'on puisse assigner à ce chan-

gement remarquable, c'est la sécurité mieux garantie depuis la chute

du système féodal. Ainsi, augmentation de sécurité, extension du

commerce: voilà ce qui a multiplié les besoins des Européens et-

vivifié par suite leur activité.

Les heureux effets que TÉm-ope occidentale a: retirés de la'

découverte de l'Amérique, la Russie les doit à l'acquisition de ses

côtes sur les mers d'Eui'ope. Ces acquisitions, en multipliant les

relations commerciales- du peuple russe , lui ont donné une infinité de

nouveaux besoins, ce qui, joint aux progrès de la sécurité, fruits

d'une administration plus éclairée , a eu l'effet de rendre , ce peuple

beaucoup plus actif et plus laborieux. Pour s'en convaincre , il

suffit de' comparer les registres de ses importations avant et depuis-

le règne de Pierre I. Si atrjourd'hui la Russie est en état' de con--

soramer dix fois plus de marchandises étrangères qu'avant cette

époque, il est évident qu'elle crée maintenant dix fois plus de pro--

duits nationaux pour payer les premières, et qu'en conséquence son

travail s'est grandement accru, quoiqu'il ne se soit pas accru tout-

à-fait dans la même proportion; car une partie de sa production

i

actuelle doit être mise sur le compte de l'agrandissement de l'Ena»-

pire et de- l'accroissement de sa population.
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Au reste
,

que les jouissances soient matérielles ou imtnat^-

TÎelles , leur multiplication a toujours le même effet. Des écoles

s'établissent, et l'on veut y envoyer ses enfans; des médecins, des

avocats se présentent , et l'on trouve qu'on ne peut pas s'en pas-

ser; des théàti'es s'ouvrent, des concerts se donnent, et l'on prend

plaisir à s'y rendre. Or comme tous ces services veulent être

payés , on redouble d'activité et d'efforts pour pouvoir les acheter-

Et remarquez bien que l'effet est «ncore le même quand c'est le

gouvernement tjui fournit les jouissances immatérielles, quoique dans

ce cas la demande n'en soit pas toujours faite par <es consomma-

teurs. C'est une grande en-eur de regarder les charges publiques

en général comme un découragement pour l'activité des peuples;

bien au contraire , iorsqu'elles se trouvent réellement compensées

par l'utilité des services qu'elles payent, loin de décourager le tra-

vail, elles lui servent d'aiguillon. Pour prouver -ce principe, il sufHt

d'observer que les peuples les mieux admmistrés sont aussi les plus

actifs et les plus riches, jnème lorsqu'ils paj'ent des -charges beau-

coup plus fortes que les autres. Si les impôts décourageaient né-

cessairement le travail, les nations les plus imposées devraient être

les plus indolentes et les plus pauvres , même avec la meilleure

administration.

11.
'Causes .qui tendent au perfectionnement du travail.

De même que le travail d'im peuple peut s'accroître, il peut

'encore se :pej/ectlonnej', c'est-à-dire que la même quantité de tra-

vail peut fournir, et plus de produit et xin produit plus parfait. La

source principale de ce perfectionnement , c'est la divisiûn du tra-

vail , lorsque ses différentes branches se séparent et que chacune

d'elles devient l'occupation exclusive de ceux qui s'y vouent. Le

travail se divise
,

par exemple
,

quand les cultivRteurs se séparent

des artisans ; il se subdivise
,
quand les artisans se séparent en plu-
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sieurs métiers distincts; et il se subdivise de nouveau, quand les

différentes opérations d'un même métier deviennent la tâche d'autant

d'ouvriers diflTérens. C'est ainsi que les aiguilles à coudre passent

successivement par les mains de quatre-vingts ouTrieis , dont cha-

cun fait constamment la même besogne.

C'est surtout dans les occupations mécaniques dont le pro-

duit est matériel, que les eflets de la division du travail deviennent

palpables. Les faits curieux que Smith a recueillis sur cet objet,

prouvent à quel point étonnant les facultés productives du travail

en sont augmentées ( ). Cet effet cesse d'être merveilleux, quand

on considère que la division du travail procure aux ouvriers ces

deux grands avantages, de les rendi'e beaucoup plus habiles et de

leur épargner beaucoup de teras. Comment la dextérité d'un ou-

vrier ne serait - elle pas accrue, lorsqu'il se borne à n'exécuter

qu'une seule opération très-simple, et à n'exécuter toute sa vie que

celle-là ? Comment n'épargnerait - il pas beaucoup de tems
, puis-

qo'il n'a presque jamais besoin de passer d'une besogne à une au-

tre, et qu'il change rarement de lieu, de position, ou d'outils?

Outre ces avantages Immédiats, la division du travail méca-

nique en procure encore d'autres de la plus haute importance. Des
ouvriers dont l'attention est constamment et exclusivement dirigée

sur une seule opération , doivent naturellemcut trouver les moyens

de s'en acquitter de la manière la plus aisée pour eux ; ils doivent

èti'e conduits à l'invention d'instrumens , de machines , en un mot

d'outils ,
qui facilitent et abrègent leur travail , ou qui le rendent

tout - à - fait superflu,

(*) Ui» forgeron qui n'a jamais fait des clous, vient difScilenient a bout d'en faire 200 dans

la joumée> un forgeron - cloutier en fait 2300, et ceux qu'il fait valent mieux. Un
cpingtier qui tranraiUe seul,, a de la peine à fournir 20 épingles dans la journée j dix

ouvriers qui se part^ent le» différentes opérations de ce métier , en foumiiaent

48,000 dans un jour.
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Ainsi, à mesure que le travail mécanique d'une nation se di-

TÎse et se subdivise, ses ouvriers acquièrent plus de dextérité , leurs

travaux leur coûtent moins de tems , ils sont assistés par des ou-

tils .plus convenables, et nous pouvons ajoutei- qu'ils sont dirigés

par des entrepreneurs plus habiles : circonstances qui toutes con-

courent à augmenter le produit matériel. Une nation chez laquelle

la division de ce travail n'a encore fait que peu de progrès, se trouve

privée de tous ces avantages, même en grande partie de celui qui

résulte cle l'invention des outils. Il est vrai que ceux - ci , une fois

qu'ils sont inventés , ne tardent pas à être généralement connus,

de sorte que tous les pays peuvent se les approprier; mais la plu-

part des outils les plus perfectionnés ne servent qu'à faciliter ou

remplacer un travail extrêmement divisé , et conséquemment ils na

peuvent être utiles que là où cette division se tro.uve déjà intro-

duite. Voilà par exemple la raison pourquoi nos artisans russes

répugnent ordinairement d'employer les outils perfectionnés qui se

trouvent à leur portée. Obliges sans cesse d'exécuter plusieurs

tr^ivaux différens , les outils les plus simples conviennent le mieux

à leurs besoins, puisqu'ils peuvent les employer à difFérens usages,

tandis que . les instrumens perfectionnés ne servent qu'à exécuter une

. s.eule opération
,
pour la plupart très - sirnple.

Les travaux intellectuels ne sont .pas moins susceptibles de

se diviser que les autres, et lorsqu'ils se divisent, cette circonstance

tend pareillement à les perfectionner. Les trotipes réglées savent

mieux défendre le pays que les milices qui sont à la fols labou-

reurs et soldats; un savant qui se voue principalement à l'étude

d'une seule science, y fait plus de progrès et la cultive avec plus

d.e succès qu'un autre qui se livre à plusieurs études à la fois. De
même la division du travail intellectuel conduit nécessaU-ement à

l'invention des moyens qui peuvent en faciliter l'exercice : les mé-

tViodes, les outils, s'il en faut, se perfectionnent, et le produit en

tcsi xiugmenté ainsi qu'amélioré. Depuis que les sciences et les -arts
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se sont divisés et sousdivisés, les livres, les instrumens et les pro-

cédés scientifiques se sont multipliés autant que perfectionnés, et il

en est évidemment résulté une plus grande masse de produits immaté-

riels de toute espèce.

Cependant quelqu' utile que soit l'influence de cette cause,

elle est loin d'être aussi décisive pour le travail intellectuel que

pour l'autre. Sans doute , si les arts et les sciences ne s'étaient

divisés au point où ils le sont, ils n'auraient jamais atteint le de-

gré de perfection où nous les voyons; mais une fois qu'ils se sont

perfectionnés, leur étude et leur application n'exigent plus une sépa-

ration aussi rigoureuse que celles des arts mécaniques. Il est im-

possible d' être à la fois bon forgeron et bon tisserand , mais on

peut être très -habile à exercer plusieurs travaux intellectuels, bien

que foi't peu analogues. Michel - Ange excite également notre ad-

miration comme architecte et comme peintre ; Cicéron était égale-

ment distingué comme philosophe et comme magistrat; Xénophon,

César, Frédéric II. ont brillé comme guerriers et comme écrivains;

Mendelsohn a cultivé avec un égal succès le négoce et la philoso-

phie; Necker s'est fait une réputation comme banquier, comme lit-

térateur et comme homme d'état. Ces exemples ne sont des ex-

ceptions à la règle que pour la grandeur des talens ; à un degré

moins éminent ils sont dans l'ordre le plus commun des choses.

On peut même établir comme principe, qu'il est impossible de bien

réussir dans un genre de travail intellectuel sans en avoir exercé

plusieurs autres ; car les facultés intellectuelles de l'homme ne se

développent jamais isolément , comme ses facultés physiques. Un
ouvrier de fabrique s'acquitte d'autant mieux de sa besogne qu'elle

est plus simplifiée : c'est qu'il n'a besoin que de dextérité. Mais

un artiste, un savant, un militaire, un magistrat, ne peut exceller

dans sa profession sans posséder une foule de connaissances qui

ne tiennent pas immédiatement à son métier; d'ailleurs il a besoin

de beaucoup de jugement, et le jugement ne se perfectionne qu'en

s'exerçant sur un grand nombre d'objets de nature diverse.

Mémoires de VAcad. T. VIII. " ^
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Le principe qui donne lieu à la division du travail , semble

ne pouvoir être cherché que dans l'individualité des hommes et des

contrées, qu'ils habitent. Les dispositions naturelles des hommes va-

rient d'un invidu à l'autie ; or chacun préfère de se vouer à l'oc-

cupalion pour laquelle il se sent de l'aptitude et du goût; d'ailleurs

son intérêt lui conseille de se bornei: à celle - là
,

puisqu'il -réussit

moins bien dans les autres. Ajoutez à cela l'influenee 'que le sol

et ses produits spontanés exei'cent sur le travail humain. Ici la

terre est propre à la culture du blé : c'est un motif pour les ha-

bitans de se faire laboureurs ; là elle présente de bons pâturages :

ils préfèrent de nourrir des troupeaux. Placés sur le bord de la.

mer, ils deviendront pêcheurs et marins; environnés de forêts, ils

s'occuperont de la chasse. Les premiers arts ne peuvent naître

que là où se trouvent les matériaux nécessaires à leur exercice :

ainsi dans un canton qui produit du lin ou de la laine , on devient

tisserand; dans la proximité des mines, on se. fait forgeron etc.

Vous voyez que la division du travail s'établit naturellement,

partout où les hommes sont libres de choisir les occupations qui

conviennent à leurs dispositions, comme aux circonstances où ils se

trouvent. Les mêmes causes qui donnent lieu à la division du tra-

vail, font aussi naître les échanges, et dès -lors ces deux effets se

secondent mutuellement; car plus la division fait jle progrès, plus

les échanges se multiplient ; et plus lès échanges sont communs,

plus il est possible à chaque individu de se borner exclusivement

à une seule occupation..

Les bornes que rencontre la division du travail, se trouvent

varier suivant la nature des travaux, et suivant l'étendue du marché

qu'ont leurs produits ("").

(•) Le marché d'un produit s'étend à tous les limx où il et en demande, où il trouv*

des consommateurs prêts à payer le prix qu'il coûte rendu chez eux.*
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1°. Suivant la nature des travaux. Tous les travaux ne

sont pas également susceptibles de se diviser: l'agriculture, par

exemple, l'est moins que les manufactures. Dans la première, les

ouvriers ne peuvent pas être constamment ejnpiovés à la même
occupation , ni les terres à la même culture. Nous venons d'ob-

server que la plupart des travaux intellectuels ne sauraient être

exercés avec succès qu'autant qu'ils sont réunis à d'autres; ainsi,

dans la supposition même que leur division ultérieure fût possible,

elle ne serait plus utile. Un savant qui ne voudrait étudier que

la philosophie , serait assurément un très - mauvais philosophe ; il

en serait un plus mauvais encore , s'il se bornait à n'étudier que

la métaphysique, à l'exclusion des auti*es branches de la philosophie.

2°. Suivant l'étendue du marché. Dix ouvriers qui se par-

tagent la fabrication des épingles, peuvent en fabriquer 4 8,0

dans un jour; mais s'ils ne peuvent pas débiter un jour dans l'autre

ce même nombre d'épingles, la fabrication de cet objet ne se divi-

sera pas à ce point.

De ce que la division des travaux est limitée par le débit

des produits , il résulte que les travaux dont les produits sont né-

cessairement consommés sur les lieux, ne peuvent se diviser que là

où il se fait une grande consommation de leurs produits. Les arti-

sans et les marchands des petites villes sont presque toujours dans

la nécessité d'exercer plusieurs travaux de ceux qui ont quelque

l'apport avec leur métier. Là un charpentier se mêle de toute

espèce d'ouvrage en bois; le serrurier se charge de tout ce qui se

fait en fer ; l'épicier est en même tems marchand de merceries,

marchand de papier, cabaretier peut-être. Dans les grandes villes,

au contraire, non -seulement ces métiers sont entièrement séparés,

mais pour la plupart ils se subdivisent encore davantage.

La plupart des travaux intellectuels ne se divisent que lors-

qu'ils sont en demande comme sei-vices. Par exemple, qui voudrait

étudier la médecine , le droit , uniquement pour soigner sa santé,

62*
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pour suivre ses procès? Ainsi l'étude de ces sciences ne se sépare

des autres études, que lorsque la demande de médecins, de jugée

ou d'avocfats devient gssez grande pour qu'il vaille la peine de se

vouer exclusivement à ces professions. Or comme le marché des

services est pour la plupart confiné aux lieux où ils s'exercent , il

s'ensuit que les travaux intellectuels qui se font comme services , 'ne

peuvent se diviser que dans les endroits où il y a grande demande
de pai-eils travaux. Par exemple , dans les villes populeuses , un

médecin peut se borner à n'exercer qu'une seule partie de son art;

dans les universités , un professeur peut se borner à «'enseigner

qu'une seule branche de sa science. Là où la demande de ces

services est moins grande , le médecin est souvent dans le cas de

faire le chirurgien, l'accouchexu- , le dentiste, l'apothicaire' même;
l'instituteur est obligé de se vouer à l'enseignement de toutes les

choses qui entrent communément _ dans l'éducation de la jeunesse,

et s'il exerce son métier dans une seule famille à la campagne, il

•se verra peut-être contraint de faire même le maître de musique

et de danse. Aussi dans les grandes villes aura- 1- on des médecins

plus habiles, et dans les universités des instituteurs plus savans.

Quant aux travaux intellectuels qui fournissent des produits

matériels, ils peuvent se divise/bien p!us aisément, parce que le

marché de ces produits est rarement borné aux lieux où un les

crée. Un savant qui publie des livres , un artiste qui fournit des

compositions de musique, des tableaux, des statues, peut se borner

à une seule partie de sa science ou de son art, fût- il même con-

finé dans le plus petit village, car ses ouvrages peuvent se vendre

partout. Il est donc plus aisé aux savans qui çont écrivains qu'à

ceux qui sont professeurs , de se vouer exclusivement à ta culture

d'une seule branche de connaissances; et comme l'invention de l'im-

primerie a singulièrement contribué à étendre le débit des livrés, il

s'ensuit qu'elle a encore grandement contribué au perfectionnement

des sciences, en ce qu'elle a favorisé leur division.
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Enfin, comme la division des travaux est limitée par le dé-

bit des produits, il s'ensuit encore qu'elle ne peut jamais être por-

tée très- loin dans la production des objets qui, par leur haut prix,

ne sont qu'à la portée d'un petit nombre de consommateurs, tandis

qu'elle peut être poussée au suprême degré dans la production des

denrées qui sont à l'usage de tout le monde, pourvu que la nature

des travaux ne s'y oppose pas. La division de travail qui a lieu

dans la bijouterie se réduit à peu de chose ; mais elle est portée

extrêmement loin dans la coutellerie.

Un travail qui ne peut pas se diviser, fonte de débit pour

son produit, devient susceptible de division lorsque le débit augmente.

Cependant, si le produit est matériel et qu'il doit être envoyé loin

pour trouver son débit , les frais de transport en élèvent le prix.

Ainsi
,

pins ces frais sont modiques
,

plus le marché des produits

matériels s'agrandit , ce "qui à son tour facilite la division du. tra-

vail qui crée ces produits.

Nous avons vu que la navigation est beaucoup moins dispen-

dieuse que le transport par terre ; ainsi elle est aussi beaucoup

plus favorable à la division du travail. Cette observation explique

pourquoi les premiers progrès de la richesse se montrent toujours

sur les côtes de la mer et le long des rivières navigables, et poui"-

quoi les paj'S (jloignés de la mer et dénués de navigation intérieure

restent souvent dans la pauvreté. Les premières nations industrieuses

et civilisées dont ils soit fait mention dans l'histoire, les Égyptiens,

les Phéniciens , les Carthaginois , habiLaient tes côtes de la mer
jnéditerranée ; il paraît encore que les progrès de la richesse

datent de ta plus haute antiquité dans le Bengale et dans quelques-

piovinces orientales de la Chine. Tous ces pays sont arrosés par

de grands fleuves et coupés par des golfes qui se prolongent jus-

que b en avant dans les terres. L'intérieur de l'Afrique , au con-

traire , est dépourvu de ces avantages; aussi semble- 1- il de tout

tems avoir été pauvre comme nous le voyons aujourd'hui.
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Après avoir montré les avantages ide la division du travail,

il importe de ne pas taire les inconvéniens qui l'accompagnent. Il

est certain qu'un homme qui ne fait pendant toute sa vie qu'un

même travail , devient moins capable d'en exercer tout autre; si

c'est un travail mécanique et très- simple qu'il fait, ses facultés les

plMS nobles s'éteignent, et il en résulte une dégradation dans l'homme

considéré individuellement. - Avec cela, quand la division est poussée

aussi loin qu'où la porte souvent dans les manufactures , elle rend

plus précaire et plus dure la condition des ouvriers. C'est un triste

sort de n'être employé qu'à faire la dixième partie d'une épingle.

L'ouvrier qui porte dans son bras tout un métier
,

peut aller par-

tout exercer son industrie; l'autre n'est qu'un accessoire qui, séparé

de ses compagnons d'ouvrage, n'a plus ni capacité ni indépendance,

et qui se trouve forcé d'accepter la loi que l'entrepreneur juge à

propos de lui imposer.
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VARIAE INSCRIPTIONES ARABICAE
A

C. M. F R A E H N

VEL PRIMO EXPLANATAE VEL NOVIS POST ALIOS CURIS TRACTATAE

in Consessu Ai-ad. d xv. Mart. a. mdcccxx habiio.

URAS - MUHAMMEDIS CHANI KASIMOWIENSI^
,

QUAE IN ACADEMIAE IJVIP. SCIENT. MUSEO ASIATICO aSSERVATUR,

THECA KORANICA (')

INTERPRETATIONE ILtUSTRATA.

J heca argentea dodrantis admodum pondo (^), cujus magnitu-

dinem et figuram, quae parallelepipediim refert, Tabula XIII. sistit.

Areolae titulus Arabicos continentes inauratac sunt unà cura ipsis

litteris. Reliqua thecae superficies ornamentis Arabicis, quae vulgo

dicuntur, praedita, et infuscata. Quod in supremo operculo palà in-

clusum argentcà cernitur sigiUum (T. XIII. N° 1 7) ex lapide lazuli est.

In e'iusdem operculi parte anteriore quae conspicitur gemma (N° 1 8),

chrjsoprasus est, rudi Minervà politus. In supremo operculo duo

foramina sunt , item unum in irao thecae. Etiam utrumque thecae

latus, dextrum et sinistrum, prope operculum perforatum est.

(') Ex notulâ aliquâ, quam in MSpto Kehriano, insciipto : Regulae kcrtneneuti-

cae in versioitibus realibus s. sensualibus tcxtuiirn Orientaliuin ob-

servandae , et in Archive caussar. irap. exter. Mosquensi asservato, deprehendi,

perspecium habeo , hanc pyxidem olim Comitis de Bruce fuisse et ex ejus JVIuseo

ad Academ Scient, transiisse , ^aiino scii. 1?36. V. Bacmeister f^ersuch Hber
die Bibliothek &c. p. 98.)

(') 71 soJiomHnKOBl).

MënioiresdttAcad. T.P'in.
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Inscriptiones, quae per omnia sex latera diffusae, hoc ordine

^ponçndae al^ue hoc kgendae sunt luodo.

1

2

4.MM —<u^__pj

3

4

5

_7_

8

9
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10

11

12

13

14

15

16

JU. jjj ÙU. ciL^ wJj

ôU». *-ÇôLj wU^ oU». ««Lj

ÛU Xiî jGjjI wJ

17

63'
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1

In supremo operculo :

In noinine Dei miseratoris

ibid.

misericordis. Anno 10 21 (').

in lalere sinistro theeae :

Deiis (Allah), non est deus praeter ipsum, souper vivum ti

per se subsistentem ; ei nec sojtinus obrepit

in latere inferiore ;

\somnus'] nec sopor. Ejus est, quidquid in coelis

ibid.

et quidquid in terra exstat. Ouis est
,
qui

6

in latere dextro :

apud eum
, nisi ipso annuente , intercédât ? Novit quaeeunque

_7_

in operculi anterioris Areolà oblongâ :

coram iis sunt et quae post eos ( ); et

(') Scil. Hedschrae , «eu anno p. C. n. I6l2,

<') i< c. «t praeseniia et praeterita cum futuri».
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in thecae latere anteriore :

eorum ,
qune ipse novit , nihil , nisi quod vult, mente comprehen-

dunt. Thronus ejus coelos terramque îate capit ;

9

in thecae lutere potteriore circa medii c!rcuU inscriptionem :

nec utriusque gerenda cura ipsum procurvat. Estque celsus et

magnus. O Allah ! o Mu'hainmed ! o Jly !

10

in operculi anterioris circulo dextro :

In nuinine Dei miseraioris

11

in opère, «nter. circulo sinittro :

misericordis ! Inclama j4lyum
,

12

in thecae lateris posterions circulo dextro mpremo :

ilïum, in quo mirabilissima quaeque sese mani/estdrunt : experieris

eum tibi adjuioxtxa

13

jb. in circulo sinistre superiore :

in vicissitudinibus calamitosis. Omnis angor et nioeror discutietur

14

ib. in cire. dext. infer.

per prophetiam tiiam (^), o Muliammed! per Welajatum tuum ( ),

(•) i. e. eo quod propheta Dei e» , o M.
(•) i. t. «o quod fi^tly t. amicut aut vicarius Dei es, o 'AJy-
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rt>. în Cire. »în. htf.

o Àly ! Jly ! per misencordiain tuam, « omnium summe mi'

sericors !

16

ib. la medio circulo eo, cujus marginîm quse ambitmt sub N* 9 dedimus:

Unis - Chan

genuit Luirutschûk - C'hanum. ,

(hic) genuit Barak - Chanum
,

(hic) genuit Dschani ~

jBek - Chanum
,

(hic) genuit Jadik - Chanum
,

(hic) genuit Schi/ài - Chanum
,

(hic) genuit

j4ûndan - Sultanum
,

(hic) ^c-

nuif iZra* - Miûiamined - Chanum,

11
Sisillura in «upremo operculo^ litterii retrortum spectantibus ,

cujus titulum etsi non sit quod imperspicuum dicas, uno quidem lo-

00 paulluium laesum , mihi tamen niinc quidem non contigit, ex

dispersis ejus vocabuloium littei'is sensum eruere idoneum. Tempore

docebor, nunc intermissa supplere.

Hae sunt
,

quae hac in capsula leguntur , inscriptiones ad

-tinam omnes Aiabicae , et pleraeque scripturà Siiliis - dscherisi

dicta, distinctiore iUà quidem in Koranicis, exaialae. Numéris 3,

4, 5, 6, 7, 8 et 9 quae continentur, si a N. postremi vocabulis

sex extremis recesseris, e Surà II, v. 23 6 desumta sunt et in Taiis-

manis passira occurrunt, quibus itaque immorari nihil attinet. Non

nutabo nisi vocabulum Â^ (somnus) in N°. 4 a scu'ptoris incurià

anale repetitum, item tji j* in N°. 5 pro i> j* perperam positum.

Quae in N. 10, 11, 12, 13, 14 k 15 leguntur, rudiore
j

illa chaiactere exarata, potissimum ad 'Alji implorati virtutem pvae-
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dicandam spectant, cujiis ejusdem brevife imploratto etinm in extremo

N°. 9 deprehcnditur. In illis haec sunt
,

quae notanda videntur.

N°. 12 _yc negligcntià scuIptDns pio LJ^c exaratum censeo; quamquam,

absque Tanwino (=) foi-el, i^y: pro t^^c legendum dixeiim. Porro

N°. 14 W^ ^ scriptum pro J^ L, extiemà scil. litterà d, ut passim

in munis Tataricisj globulo • auctà , atque hoc ipsum J^ L, qnod
TojSjj^ij subjungendum erat, haud scio an ob circuli rationem post-

positura Tu^'^y^, qiiod ad AIjum pertinet. Postremo moneo, voca-

bula ^j^U^ j*»-»' V "^^^ (N°. 15) dubitantei- a me posita esse.

' Sunt omnino obscuiiora — a spatii angustià, ut Yidetur — neque

tamen aptius quid suppelit. Id qubquc monendum , oïdinem in his

turbatum videri. Nam ut sujM-a legimus: ^J^
L j^ L» <Uj) L, nec non

in numis: «W/ Ju» ^c «U)l J^j j^ «Ui/ VT-lI) i/
, sic etiam hîc Deum

Muhammed, Muhammedem autem .\\y exciperc et hic quidem ordo

scrvari debuisse videlur: »^^^ J^ L S^^ ^j^l^i ^^.jl L Ss^^

Postrema ,j^U^ ^=-J L '^*'^ ut dubitationem aliquam habere

dixi , ita quidquid hujus inciamationis antecedit alio modo iegi

posse nego. Fuere tamen, qui hanc ipsam precatiunculam, in alii*

videiicet etiam monumentis obviam
,

plane diverso modo legendam
censerent. Adi Memorias de Litteratura Poiiiigueza publi-
cadas pela Academla Real das Sciencias de Lisboa,
Tomo V, ubi a icv. P. Joaô de Sousa in Memoria de quatro
Iriscripçôes Arabicas &c. p. 367 schedula

,
('^) in vicQ Pal-

meiiae repcrta, in médium proponitm- aère expressa et ipsius inter-

pretatione aucta. Repraesentav.t id hune fere in modum:

(') Auctor dicens : /luma Ccdula ou Sinetc
, quid fueril panim constituit, nec ex quâ

Btaurià coœpusiiuui sit, inclicuvil. Credo lalismqrmni fuisse
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i ^A^\ ^^ Lie ^L- /

fi

( • "

I
• V • t<

atque Tiaec ita vertit :

Chamou - nos (a sua Lei) o Manifestador das maravilhas,

Em cujo soccorro consiste o teu alivio nas adversidades

,

Todas as coisas, e a mesma vida se acabàra ,

Se Vos naô fosseis, 6 uéltissiino, Altissimo , Altissiino.

^nno de il A da Hegira (^).

Addit rev. P. de Sousa, chaiacteres hujus insciiptionis Orientales esse,

non Afi'icanos; cujus quidem i-ei caussam a turbà miscellaneà mili-

tum, qui ex variis Asiae plagis ad Mauios Africanos Hispaniam ex-

pugnantes confluxerint, repetens (^) nodum in scirpo quaerere mihi

(*) Haec latine reddere non alicnuni fuerit :

Vocavit nos (ad legem suara) miracuîorwn patrator

,

Cujus in auxilio habes levationetn calamitatwn _;

Omnis rês alçue ipsa vita periret

,

Absque le foret , o altissime , altissime , aliissiine !

Anna H. 1/4 (.qui cum anno p. C. n. 790 congniit).

(•) En tibi ipsius verba: Os caractères sao Orientaes e bfin feitos.— Talvez que cause

reparo o serein os caractères da sobredita cedula OrientàeS , e naj Africanos , tendo

os Reinos de Hespanha e o de Portugal sido conquisiados pelos Mouros de Africa,

cujos carac'teres sao muito différentes dos Orientaes: porém este reparo se pode des-

vanecer com o que da historia daquelle tempo sabemos, que para a mesma primtira

conquisla fcita pclos Mouros de Africa, assira corao para as outras concorrêrao as

Hespanhat tropas de todo o Oriente; p.irte mandados polo Califa \N alid, parte volun-

tarios com o interesse do saque, e parle finalmente para se estabelecerem nos paizes

Gonquistados, e estes ultiiuos erao de différentes naçues. Turcos, Persas, e Arabes.
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videtur, Nam non est
,

quod hune Talismanum Arabicum ,' licet

in Lusitanià repeitum, ibidem exaratum esse sumas. Adde, quod

anno 174 acrae Miihammedanae , ad quera cl. de Sousa retulit,

multo posteriorem hanc inscriptionera esse vel recentior scripturae

modus arguit, qui is est, ut non dubitem aère notam légère IVr*—
1 7-4 i. e. a. Chr. 1 6 6 3 ; nil enim impedit

,
quominus primum

punctum pi'O zéro, alterum pro ornamento superflue habeas, quale

in ipsis aerae notis convenientiae servandae caussà haud raro ad-

jectum fuissç et adjici, alio loco ex ipsis monumentis fidera faciam.

111. Liber Baro de>Sacy in Mémoire sur quelques In-

scriptions Arabes existant en Portugal (J^'^) tum anni no-

tam subscriptam vitiosam et pro IV(*— 174 legendum esse ^vt<— 6 74

censé t, tum inscriptionis lectionem et interpretationem & docto Lu-

sitano propositam minus recte habere monet. Le P. deSousa
(inquit) n'a pas compris la disposition des mots de cette légende,

qui forme quatre vers ou incises rimées (*') , et doit être lue

ainsi :

jk^ Sj) ^j ^5 -^'^ y

toi ,
qui fais paraître les prodiges , dis à haute voix , en

notre faveur, ces paroles :

Courage et secours à toi dans les coups de ^adversité.

('") Vid. Histoire et Mémoires de rinsti'itt royal de France. Classe

W histoire et de littérature, ancienne. T. II. p. 6l4.

(") Mihi qiiidem P. de Sousa hnjus épigraphes disposit.ne rationera bene percepisse

videixir, teste et ipsius vcrsionc Lusitanà et adjectà nota hac: A coUocaçao h.e metri»

ca e élégante, segundo o genio daquella Naçao.

Mémoires de V^cad. T. yIII. 4
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ffe'tolt toi, toute chose et toute vie périrait
,

O très - haut ! à très - haut .' d très • haut ,.'

Adi denique ill. Hammerl de Musliraorum Talismanls Com-
mentationem (Fundgruben des Orients, Vol. IV. p. 163), ubi

vil- doctissimus intei- Talismanorum Persicorum litulos hune eliatn, ut

lifiuin de frequentissirais, hoc modo laudat :

„0 AU ! Gegenstand der irunder, viniin auf von mir in dein

Her:^ die UnglUckszufdlle. Ailes endet, sa auch das Le-

ben; nur deine Herrschaft ivlrd stets verklàrt, a Ali, o

Ali, o Ad !
"

Verum enira vero nulla harum lectionum interpretationùmque

stare potest: id quod probare fas duco.

u»i.c>U, ita si legendum foret, tantum abest, ut cum primo

doclo inteprete vertere liceat: chaniou(^^)-nos (â sua Lei) — id ara-

bice dixeris Lia — vel cum ill. Parisiensi : dis à haute voix, en

notre faveur , ut potius denotet: altâ voce offer nos vénales! Hanc
verbi 'j^j in f. III. cum ^^ constnicti potestatem exempla proba-

bimt Makris. de monet. éd. Tjchs. p. Ai. 'Abd - ul - latif

mem. Aeg. cd. 8°. p. 134. Elmacin. p. 63. — Hammerura
Tero dOctissimum , legentem L^ic L fugit littera i alio versus trans-

posita 5 et vertentem „o AU!" adsensu non cxcipit Grammatica,

quae hac in caussà Nominativum flagitat.

»^U«^) _;iL» o manifestador das niqravdhas , — qui fait

paroitre les prodiges. At *^^'' res niirae , admirabilcs
,

potius

(•») Ergo Imperat._,IH. vel Partiel, cum iji vel (^sU confusum l
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quam ipsa illa
,

quae nobis vulgo audiunt
,

prodigia vel miiacida

tdita esse vidcntur. Haec si innuisset Arabs
, quidni vocabulo

iLtVtïjf vel «^'j*** potius usus fuisset? Nec ^^Ji< hîc pronuntiandiim

j*^, sed _/».lv« . Hoc autem dénotât locuin in <jilo tiliquls vel ah-

qiiid se consplcienduni praebet^ (veluti in Schems'- ed - din i Da-

masceni _/»jJl Â^' pag. 52: haec terra fuit »u^ji)j tiSil yilL»

sapleiitiutn et prophetanun quasi campus), amatqHe ad homines

transferri, in quibus quasi praesentis Dei favor conspicitirr, (id quod

H a m me ri interpretatio „Gegenstand der PF'under" innuere vidctm);

quae ejus oigiiificatio que rarior apud sciiptoies Arabicos antiquae me-

moriae esse videtur, eo ftequentior apud lecentioves, potissimum auteni

apud Peisas Turcasque, ofïeitur. Adi sis Meninskium. Ego hoc

vocabuluni passim in Persaium et Tuicarum recentiorura annulis signa-

toriis deprehendi, veluti in his, quae Musei s olitarii augustiss.

Jmperatoris Russ. sunt: J*li ^_^l j_/»*s _^jli« Chalil, in quo Dei

gratia effusa manifestatur. ^^yi J^ ,_,«j' i.>JJ _^fk« j4bd-ur-Rcth-

jnan, in quo (tanquara in scenâ) favor divinus sese consplcienduni

praebuit. j-*^ V-» ^. *^-'' ->^ *AiiJ tuo favore , o Domine !

dignus sit Scliahin. Atque in hune modum annuli signatorii lectio

ejusque interpretatio in llottingeri Cippis Hebraicis p. 156
corrigenda. Ouae ibi transcripta '^y'i •>' <JiMi _/-aÂ» et versa sunt:

optimum fortalitium Deux Jacobi, ea lege verteque: ,j*^' c»JJ _/#J»*

<^f^i Jacohus, in quo gratia divina sese manifestavit. Nostrum

jgitur 4-*» Lf*'' ^v^ eum indlcabit, i/j- quo singularissimae quaeque vir-

tutes, mirabilissima quaeque sese exseruerunt
,

qualia de Aljo a

poëtà aliquo Persà praedicata légère est in Voyages de Char-
din , éd. de Langlès, T. II. p. -439 sqq.

Porro pro ijf courage (quod si recte haberet, ob sequens

<j_yc potius auxi/ium verteris) haiid scio an rectius diçendum fuisset

ij*^
;

quamquam hac in caussà vel Accusativus ferri posset. At
^

64*
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pro lj>c ôjf quidni dicendum erat uy:j ëj* ? Dicunt quidem

Arabes jji/ jji) vel *U*^I «Lp^i
, sed non dicunt icLU) «-J)

, i.)^ L*,

>#*" ^.,^» , imo copulà j jungunt iclJJ)^ «r—') &:c. Nec ill.

Vindobonensis iis
,
quae h. 1. legit c-^)yJ) dUL ^ (?) ^;c cJjt et

vertit : ninim auf von mir in dein Herz die Ungluckszufdlle, ex

linguae Arabicae usu fidem fecerit. Et pronominis • in tjf "non

habita l'atio est , et locutio Arabica >^ *^c Jil potins sic;mficat:

accepit i. e. hausit , addidicit ab aliquo aliqidd , cdiquam scien-

tiam; neque oJL. jj oji-" quî sensum, quem iis hîc attributum legi-

mus, admittant, intelligitur.

Quae sequuntur apud ven. de Sousa et ill. de Sacy, lin-

guae Arabicae rationi non magis consentanea sunt. ^Sb) ^^ — si

utique sic légère liceret (alterum cnim), quod apud de Sousa non

cernitur, tacens de Sacy inseruit) — nec adjectivo nec verbo se-

quente quî admitti possit , equidem non video. Poscebat illud om-

nino \j\*^ vel simile quid sibi addi : tu iiisi adjutor adesses , seu

absque te adjutore foret — . Ut autem id exprimatur
,

quod ver-

siones habent: se vos naô /bsseis, n'étoit toi, dicendum erattl-j'^y

vci Éy

.

Etiam in ^^^^ ofFendo ; nam , utut significatio pereundi hac

in caussà ferri queat , crediderim potfts scribendum fuisse *^i ^y
j*t J^ ,^ . Lectio autem et interpretatio in Fodinis Orient, ob-

TÏa -^J'^-» (? yj^^ ) (J*^*""
„nur deine Herrschaft ivird stets

verklàrt" cum priori verbo notionem Christianam attribuit, tum al-

tère, aliène illo, Arabisnium auget.

Tandem ^J«J/ vel ^ passim quidem tanquam epitheton Dei

occurrit ; at D e u m implorans Muharamedanus ^ L vix dixeiut
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proptcreaj quia hoc ambigu itate non caret. Rectc Hammerus
vertit : o Ali !

Univcrsam autcm scntentiam ex prioribus quidem ortara le-

ctionlbus si specto , fateoi- eam milii valde suspensam rideri , nec

quid sibi velit satis intelligo.

]Mihi certum est, quam quod certissimum, ill. de Sacyum,
quo litterarum Arabicarum peritiorem inter Christianos frustra cir-

cumspicio, illa non posuisse, si ipsum Talismanum, non vero solam

ejus imagincm in Memoriis Acadefniae Olisiponensis vulgatam , cou-

lis lustrandi copiam fuisset nactus. Haec autem ejus imago non

polest non perperam habere , sive quod ven. de Sous a artifice

minus accurato usus est (expertus scio
,

quam malà fide vei probi

sculptores haud raro in delineandis ejusmodi inscriptionibus exoticis

agant), sive quod ea, quae, inTalismano fortasse minus distincta, ipse

secus legebat, ad suam accommodata sententiam delineari jussit, cujus

et ipsius labls Palaeographia Arabica sane non eget exemplis. Ap-

parat autcm, quam facile ven. de Sous a ^ic pro Lie
,

ÇAar pro

V-f
,

^i*"" i)ro ^*^ 5 .j* ' pro -»»
, _j^ pro -c

,
oJ^^ pro >^^y

in titulo fortasse minus distincte exarato légère sibi videri potuerit.

Pertenui illa discrimine inter se diiïerunt. sive puncta diacritica sive

litterarum ductus spectes. Nec illustris Vindobonensis , doctrinae

Orientalis peritorum Germanorum corjphaei, interpretationem, nisi a

titulo minus distincte et dispersis, ut fit, litteris sjllabisve exarato

proficisci potuisse, pcrsuasissimum mihi est; unde factum, ut oj*

pro ttf= ,
dU L J ^c pro ^SlLjc

, ^i pro j.» , .J**"*^
pro ,J^ , et

<^jyj* pro o.^;^^ legeret. Non dubitabunt viri isti praestantissimi

suam hujus precatiunculae interpretationem ad meam supra in mé-

dium prolatam refingere. '

Jam illi a me positae quo certior fides accédât , subsidio

venisse gaudeo Talismanos duos, alterum a cl. MarschaU Wibûr-

gensi Museo augusiissimi Imperatoris Petropolitano solitario haud ita



5iO

prldem ilFatum et ab ill. Koehlero, collegà optimo, mecum com-

municatum, alterum nuperrime a cel. Doctore Pandcro ex Bocha-

rià allatum et Museo Asiatico Academiae donatum, Uterque e la-

pide chalcedonio confectus
, ^j^^ -v**' » qualem Derwischi Bekta-

schici e collo siispensum gestare soient , esse videtur. Uterque

scriptui'â nitidissimà eâdemque distinctissimà eandem sententiam prac

se fert. Priorem quidem ut aeri incidendum adhuc curare potue-

rim, per tenipus licuit. H abcs ejus imaginem in Tab. XIII. litt. a
jnsignitam. Duo falcones

,
quos videtur flos alto scapo intcrcedere,

lepraesentat. In dextro illo intégra Sura CXII. legitur, additis his-

cc exclamationibus : j"c L . ^^^^^j L. ^^j L> j. e. o inlserlcors ! o

démens ! o condonans ! In medio flore supra est : ^ii "liUl Deus

est maximus; infra autem : >J-^ auxilium ! i. e. succurre! In fal-

cone sinistro precatiuncula
,

quam cum maxime tractamus , adeo

distincte expressa legitur , ut dubitationi jam non relictus sit lo-

cus. — Alter, e Bocharià advectus, orbiculatus in oblongum est,

nostramque precatiunculam eodem
,

quo in Talismano Palmellano

factum , modo abbreviatam margini inscriptam exhibet; in medià au-

tem ai'eà sjmbolum Sunniticum : «UJl J^j J-^ <^i *i *J> *

Quod reliquum est,- sextum hujus precatiunculae adducere ju-

rât exempium , diu quidem illud vulgatum-, sed ignoratura. Exstat

in beati Herbinii D éveloppemens des principes de la lan-

gue ^rabe moderne , Tab. IX. B. Nam quae ibi sub leonis

figura latent ab Herbinio, viro juvene praestantissimo, non. expla-

nata, ea, ut recte monet Mirsa Abu-turab Persa, hanc ipsam no-

stram sentehtiam continent; quamquam, quae in leonis pede postico

altero obvia, C/i-»» et ICf^ vel cui jungam vcl quo modo expediam,

nescip.

Age vero ad eam titulorum Lujus thecae partem accingamur,

quae omnium maxime spectanda. Exstat in medio circulo N . 16

nobisque genealogiam aliquam Tataricam legendam exhibet.

Orientis populos constat gçneris nobilitati mirum quantum tri-

$
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bucre, plus adeo quam qui inter Europaeos splendore natalium ma-

xime superbiunt , ideoque familianim illustrium origines summo stu-

dio indagare, earum stemmata religiose servare, et genealogiae co-

gnitionem in summo honore habere. Super ceteros quidem hac in

re excelluerunt Arabes. Legimus fuisse
,

qui studio genealogiarum

tribuum famiiiarumque Arabicarum eximie prae aliis operam nava-

rent et séries catenatas originum vel intricatissimas callerent (^"')-

Ita singulis etiam Scheriforum ordinibus suus erat c-^*"" Nakib

,

cujus erat in genealogiarum sui ordinis sinceritatem inquirere

,

genuinas litteris approbare , falsas expungere &c. Inde multi ab

Arabibus profecti libri sunt, qui in familiarum suarum illustrium ori-

ginibus exponendis versantur; indeque scientia genealogica in sjste-

matc disciplinarum Muhammedanis colendarum eximium locum oc-

cupât. Habe
,

quae de eà Hadschi - Chalfa in libro suc prae-

stantissimo, qui inscribitur ùy^^'j 4_-.illl ,j«Ll ^c ijy'Ja.i^ <^^^
, dis-

seruit: ('CAjI^i rj-'j) ^'y'J t/"'-'-''
««j *>"' **« «-v'f A'' y^J <^\.Mdl ^Ic

*Ls <ui J»il Owl jj^kc jjil) J.*l» ^>£ jfj t-jLiJJll jj fiLil-jC ï,<a«Ji

*>slc <Uj) Lt> j«JjaJI Jy^^l »I-"JJ-»J lyijijûi JjL,*j V^»*" >J'U1.«>» ^L«j

^J<a» —»s*^l /jA <^J*'>J *—i/'^'/r* (*^ *-'"fAJ^y t^LU-a' ^-i»IXi' UU

JU J«J A:i^*jl cil. Jl j*lj Js' ()jt>i) bb«i ^Lj^I J JiXiVl

fcj>x*')j ,^j) ëjLuJI /«Li* «_*.i-o UJ) Ij* »;^Ljj ~Jj _/Jil ^jl ^^1

«wiLuJ jl) Uc jj cÀ^wj V • ' '«-** /** iVr* Jj'-» i/t** ^*' *^' ùj"«J^*i)

*** «J^*^' u^Jl^J' >!A" t/^ ^*iJ) j-^ ^ ^Li* J«U) J».^) /.L^l ^

(") Audiebant Oy'^ (• OuLmJ s. Â«mw
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^JyJÂl *J) LU») ^^Ul ji'j dlls J eU«J) ^«J; J -^Ulj J^U/j

-»*^^ ^^~» ^Ij ^9j>\ ,jiXi) ^*j

Scientia genealogica docet hominwn origines. Jnter alla eain no-

bis affert utilitateni , ut nos ab erroribiis circa genealogias coin-

mittendis tutçs praestet. Est autein scientia gravissiina et maxi-

mi momenti, nixa quidem dicto Aoraiiico (49 : 13.); „divisimus

voi in gentes tribusque , ut vos inviceni cognoscatis ; " ('*) item

Traditione sanctâ Prophetae^- „ discite genealogias vestras, et pro-

pinquis vestris benignos vos praebebitis (^•^)"
. . . 0^) yirabes

genealogiarum suarum curain diligenter habebant. Postquam au-

tem gentes inter se commisceri coepissent et Barbari Arabesque

mutuis jungerentur ' matrimoniis
,

genecdoqiae interruptae corru-

ptaeque sunt. Unde jam unwnquemque, id distingueretur ab aliis, a

patriâ sud vel eâ, quain exercebat, arte dcnominârunt. Auctorem

abri ôiLn-Ji j^LjU miftah - es - saàdet s. Clavis felicitatis {^^~)

de hac scientici prorsus non tractasse, Abu - I - cheir notavit (}^).

Atque sane est, quod mireris, qui fieri potuerit, ut vir tani egre-

('*) In ill. Hammcri Encyklop. Ueèersicht der ÏVissensch. des Orients

p. 2S6: ,,Wir haben euch in Siamme und Ziinfte emgctheilet, die ihr kemien lernen

sollet.
"

(") i. e. V'estras si didiceritis genealogias, habebitis
, quo ab aliis distinguatis vobis co-

gnatos iisque pi-ae aliis benignos vos praebeatis. Verba —«Xels^l IJl<*j ab

Hammero l.c.silentio praeterraissa sunt. Herbelotius autem (art. ,^«jaé.) raalc

reddidit: priez pour vos Parens j qnem sequutus est Richardson. in Dictio-

nary Pers. &c. Sed lyLoJ a verbo J-oJ , non a ^^o , , deii vandum. Eodeni-

qxie , quo hic verbura occurrit , iisu habes —»=.jJI «U»» in aiiiiquà illA inscriptione

apud Reisk. ad. Abulf. Armai. T.'I» not. 34. et in Aktarai testamento apud

eundem 1. c. T. II. not. 256.

(") (J U l»r_j) quo sensu liîc accipiendum sit , non satis video. Nnmquld innuit, 'H.

Chalfam in medio relinquere , fueritne illud dictum Piophetae hoc , an alio modo,

conceptum ? An vero aliquid excidit ?

V) Puta Tasch-kôpri Sade.

(") Apud Hammerum 1. c. lego: ,,"Vach dem Verfasser dcsil///"/«/j .Ve/arf schreibt

*icb dièse Wissenschaft von den Sejaditeii her, und, was das wunderbarste &c.
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aie (locfus hane scïenfiain notabi/ii.simam et maxime vecessariam

t.cf/Hgcret. Magiius libroruni nuincrus exslat , in qiiibun vêle/ es-

de ed tradideiunt. Friiuus aiilem, qui hoc arguinenltim trcictare

àtfOressXis, libros genealogicos scripsit, est Jmainus illustrissimua el

doctissimus He.schain /'il in s M ii h aminé dis , vu/go Ibn-es'

^cheich JCelby ('^) dixtiis, moiiiius a. H. 3 4. ÂJox alii ve-

teres docti hanc scientinm libris edifis traclâruiit, veltdi auctores

libiorum ë_^»' (h. d. i^l«<->i(l ô_y^) ,_>;:»y' , w^^' (h. tl. ôjj^iJ);. J«uJI

pt ji"cLJI(?). Eos deiiide excepeie icripla doctoruin Iheologicuiiim.

Oui autem hac scieidià prae ceteiis ojnis hcibcid, suiU tradifiotia-

rii et quicwique eoruni vedigia leguid viamque et tramdem

S£quutdur.

Morgholi aufem Tatanque «^uanfopere et ipsi in gcnealogiis

'virorum suorum illiisiiiiim accurate dtductndis sibi placuf rint , vel

unum testatur Abu'l-Ghasii opus, ciii litulus ^y_f^ ^o^'r" Slemma

-Turcicum (.'°). Apud eosdem quanta f'uerit nominis Dschingisiani

auctoritas et vtneratio, et quanti habitum sit, a tanto vlio oiigincm

h'aheie, inter omnes constat. Non niirum igitur nubis accidat, quod

^usillum aliquem principera videmus gloi'iae materiam inde sumsisse,

quod alto a sanguine Dschingis- Chani ortus esset, idque in hac thecà

suà testatum dédisse, (^'j Quod quidem stemma suum in eà non

ad ipsum Dschingis- Chanum usque rétro egit, sed ad Uius-Chanum

.eubsistere fccit, id ab hujus posterions nomine in historià Dschingi-

sidarum celebratissimo est, qnod quippe omne ulterius additamentxim

supervacaneum reddebat: jj iJU.il ^ ^J~i.\ i^'S_ ô^t^iJI ^» ù"» "J^

ÂilisJ I

(") Apud Ueibel. 1. c. audit Ile schutn beii Muliuiiiiii ed bcn Schirai b scu

ilcheib al- Kelbi.

('") Apui! nos ,sub tiiulo H i sto i re genéalot/i que tîes Tnrfars innotuit.

{") .Siniiliier principes Onoliidas tura in numis tu.Ti in ulcnsilibus gcncris sui sericm d«-

duxissc videmus.

Memoirfs dt Cyiçad. T. IIIJ.
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Jam hanc legenti mihi genealogiam mirari subiit singularem,

quà concinnata est, rationem. Convenit enim ei, quà steramata

passim in V. et N. Tcstam. tradita de^rehendimus (veluti 1

CJiron. 2. Mattli. 1. &c.). Cui simile exemplum equidem fateoi"

mihi nec in libris ncc in monumentis Tatarorum oblatum esse.

Chanus autem, cujus enarratur genus , Uras - Muhainmed
est. Is quidem Annales Russorum non effugit ; neque tamen de

ipsius génère nec de verà nominis i^atione iisdem exploratura ei'at.

Quare haec in thecâ nostrâ obvia ejus genealogia non potest non

optata uobis accidere, eamque paucis illustrare expediet.

Unis - Cliaiius, a quo inde eam repetitam diximus, a san-

guine Dschlnc/is - Chani genus ducebat, quatenus erat iîlius tïJj) ilj

»j>cj) B ada-iul - Ughlan, nepos m jy' Jj' yîwis (s. Aûs)-

Tlinitr et pronepos x^ jy^ \^yiy Tok aï - Tunur , filii t8 ùl^^j»^»

Dsch udschi • Chan, quem Dschingis - Chani filium natu ma-
ximum fuisse, in omncs pervulgatum est. Post exstinctum Biidi-

Bek - Chanum rébus Ulusi Dschudschiani vehementer turbatis, Ui-us

varia expertus discrimina, quasdara illius Ulusi Ordas (et quidem,

ut videtur, Orienta', .'s) sibi subjecit, et post plura praelia cum Tui<ta-

Tnj'scho, Timurlengi copiis tune quidem adjuto, commissa a. H. 7 78

(qui d. 2 Maji a. p. C. 13 76 incipit) fato defunctus est.

Eum in hoc stcmmate qui excipit, unus est de quatuor ipsius

filiis , hîc quidem nomino ita exarato , ut j^jl^^ Terirudschiik

legendum putaveris; sed legendum potius est ^jfJ^.y* Kuirutschûk.

Is ille est, qui, Tuktamjscho Chanatum patrium cedere coactus, pa-

terni hustis, Timurlengi, aulam, tanquam fortunae jactatae portum ac

perfugium, petebat, hujusque sequutus castra, ab eodem, quum, Tuk-

tamjsclio fuso fugatoque, ad Wolgae ripas commoraretur, a. H. 79 7

( qui d 2 6 Oct. a. C. 139 4 incipit) Ulusi Dschudschiani Cha-

nus eonstitutus est. Nomen ejus ab aliis a!io modo scriptum , a

r.onnuUis turpem in modum corruptura est. Abu'l-Ghasio in Cod.

Il
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Tat. audit ^j'y Kuiritschuk , in vers. G&\\\ca Kavertzi'k ("J'^jj»)

et in Messeischmidianà Âauirzik, quae eodem redeunt ; . Lang-

lesio: Qàiritschàq i. e. jT-'*'; Scheref - ed - dino u%\ jU tSji^

Auiritichak-C'gh/an , indeque Emiro IVluftafae ù^' ù^ ^jt^
Auiri-Chan-t/ghIan; Mirchondi u^^^ {jjy» Àuri- L'gh'cni; Chon-
demiro in 'Habib - es - sijar ù>c^' ùU ijji'y Aidsidschan-Ughlan

(corrige jU OL/f^*) al. ùL» <>SJij' al. J=v* etc Dubium mihi non

est, quin ^yfJ^.y' Auirutschuk, lectio in hac thecâ obvia, ad quam
Abu'l-Ghasi proxime accedit , verus sit Inijus nominis scribcndi

modus.

Hic post se reliquit filium nomine ù^i jt'? Barak - Chan,

quem talem et Abu'l-Ghasi etCiiondemir praedicant. (^-) Maie

Deguignes et Langlès eum fdium Urus-Chani faciiint. Schilt-

bergero, qui in ipsius patriâ fuit, nominatur JFaroch, quod ipsum

jl^ est, juxta pronuntiationem ïataris illis peculiarem, ut pote a qui-

bus b nostrum proferri potuisse negat Rujsbroek. Denique nec

Annalibus Russicis ignoratur, recte eum appellantibus Bapanb (-^).

Hic quidem exeunte primo saeculi XV. Christiani qiadrante eum

Kltscbiik Muhammed , Daulet - Birdi et Chodadad (-'^) de rerum

summà contendens, bis imperio potitus , bis detiubatus , tandem a

dicto Mu'hammede victus et occisus est.

Bata-i- Chano natum D schani - B ek - Chartum novit et

praenomine yJbu-Sa'id ( J^_»w yil ) gavisum refert Abu'l - G ha si,

apud qucm S^j ùU DscJian- Bik audit. Fuere, qui hune Dschani-

Bekum II. eum Schadi - Bek - Chano maie confunderent.

(^') Eiiam Pctis de la Croix ad Hist. du grand Oenghizcan p. 501. Nam
etiamsi is tradat Barrak fils de Cabargic , apparet in posteriore iiominc ( ij^.y*9 )

latere ipsum Couirgic
i^'*-'**

(*') In uno ^rck ang. invtni eum perperam KcripUim Bapainlj.

('*) Sic sciibindum hoc nomcn
, quod in Annalibus Russ. aliis alio modo corrupfum

Ky il AU, 'M 11'^, Âyi .inn/iiT), KyAiiinn'b , CyAuini''b Sic. Annal. Archangel. lecte

Ky.i.oium'b i. e. :>lilO^ seu iiJj)JÀ
^ quod idem valet .-"ique nostrnni Lioe,iti>to,

Deodatus.

65*
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Dschani-Beki hujus filios novem Abu'l-Ghasi enumerat.

Inter eos non nisi Altik ^^r^' invenio, cui nomen aliquatenus con-

veniat cum hoc, quem theca nostra filium Dschani-Beki praedicat.

Jam vero ex eàdem, non Aitik, sed «^^^ Judyk-Chan verum

ejus nomen esse, discimus.

Hujus aute™ filius qui jam in thecae titulo sequitur ^
jjliui

Schifdi legam an ^ivr*" Scheighaly, ambigo, scripturae ratione utiam-

que patiente lectionem. Posteriori
,

quam corruptam pro J* iti

Scheich-Jly^ nomine aliis apud alios auctores modis depravato ("''),

statuera liceret, vide an faveat Po AOC JlOBHa A Knuia KhJisen
kc. T. I. p. 24, quae tov UlHraAew l^apb nepotem rs HMbiôeKl}

(puta Dschani-Bek) vocat. Dschani-Beki autem nepotem eum,

cujus nomine nunc cum maxime occupamur , inscrlptio nostra fert.

Jam fac tibi in mentem veniat Kasimowiae urbis, quam, ante nos-

trum Uras, Scheich-A'.y sedem habuit. Denique id quoquc teneto,

rationem temporum neutiquam obstare
,

quominus hue Scheich - A\y

admittatur. Sunt tamen, huic sententiae quae i-epugnent, non reti-

cenda iila a nobis. Patris nomen cum eo
,

quod stemma nostrum

suppeditat, neutiquam convenit. Nam et in Po40C^. Khmzo 1. c.

et in epitaphiis et ahbi pater tov Scheich -Alj UlHXOB.Jieflp'b , vel

(">) Audi Gadebusch. in Livliind. Jahrbûch. T. I. Abschn. 2, p. Sli: „Es ist

wundersnm, wie der Name dièses Henen goraiibrccl>ct und gedeutct worden. Rus.
sow nennt ihn Czer S'igaky , Henniiig i^erzigalny , Nyenstedt Zacr Zy-
yallee; Brcdeiibach unil seine Absclireiber Guagniniis und Venator Wi\\-

nen ihn Peler Sisegaleider , und wollen, dass dièses \\'ort Tn der Russ. Spraclie 7

Galeercn bedeuten sol! , "woil cr eliemals so viele Raubscliiffe angeftihrt. Er hiefs

abor Sdùg-Aley d. i. Ilerr Aley^' — Imo lege Sclieich -'.lly (.Ultù.-r'b - T'u.m)

i. e. proprie Senex einiiiens , deiii Doininus 'lly, simul(|ue accipe Gadebuschianis

addendas has cjiisdem nominis varias dcprav.Uiones : ^li>i< Schctijhali in libris

Tataricis et apud Pal las, ic «Lu Schah 'lly item in MSS. Tat. , «Ji^ Schighleh

apud Hafil'z jSJu'hamnn d in Annalil). Kniiri MuTtafae , Jllii.v'a - .4.iiit

,

l/liLiTi-. I.i.ti'ii, /llii.'u.iiii in Annal. Russ., S:^iyalei apud Dejuign., Scheale

apud Herberstein. et Olcarium, Zeyoline apud Jenkinson&c. — Diem obii

suprcnunn 15 m. ScUuwal. a. H. 97i (— iib'à) aiino aet. 61, teste ipsiu$ epitaphio.
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niwraBAap'b vel IIIhxT)- Ay^eapT) vel Illaxî)- ABjiiapb, Schich-Ju-

leur &c. audit; quod in quasqunque partes torscris, simile ei aliquid

ex nostro ^^k Jndik frustra elicere coneris. Accedit
,

quod a

. Tuktamjscho genus Scheich- Aly-Chani dérivât Hcmopi A o lia-

SancKOMÔ Il^apcmei p. 59. not. 29 et al. Hoc unum igitur

nomen nunc qui de ni in medio relinquentes ad duo postrema stera-

matis procedimus.

Ea nobis sistunt nomen cjus , cujus haec theca fuit , eique

praemissum patris ipslus nomen; hoc ùLi»i-' ù'jjjD ^ùndan- Sultan,

illud ù'-» c^ j'jj' Urax - Miihainmed - Clian sonat. Ouae no-

mina ut recte enuciearem , ipsae corruptae et déformes
,

quibus in

libris hisloriae Russicae exarata sunt , rationes me adjuverunt. In

ils enim posterior Chanus vocatur modo lîi^pjuaMemi vel MvpMCi-
jnenii, modo (fpi/cô AlaxMemÔ, vel y^i^c5— vel Apacb— \t\lJpac5

MaXJnemi , et 7rar^a)v"j[JiiH,U5 nunc Ai'i^apoenth j nunc y^ttAOKO-

6MZI , nunc Ajj,aH06itr;h vel AjtAOHoeiith. Jam Mueilerus (-^)

lectiones Biinnainel et Miirniamet merilo damnavit, sed minus recte

idem Xfpvcb MaXMeA^ Anj,ctpo6tith lectionem reliquis praeferendam

existimavit propterea
,

quod Urus et Aidar nomina Tataris trita

sint. ('') Non insolita quidem haec dicta nomina sunt, sed tantum

abest, ut idée respuendae sint lectiones omnes reliquae , ut potius

ypacî» et AAflant ,
quum posterius Ak^shb vel AyHflaHt corre-

xeris , unice vetas esse nostra theca doccat. Atque memini , alibi

quoque nomina Tatarica haec J'jj' et ù'jjj' mlhi obiata esse. Pra-

vae igitur lectioni in Historià Russoruni obviae substituamus verio-

rem hanc : ypacÔ Jli^xaMMemà A^h Aanosuih.

Hune autcm Chanum certe ineunte sacculo p. C. n. XVII.

vixisse, ipsa haec theca testatur, cujus acrae notam \'V\ — 102 1

(i. e. 16 12 p. C.) Icgi, suflVagante historià Russicà. Ab eà di-

('•> -Samml. Rttss. Oesc/t. T- V, p. 132. 13" sq.

(") Muell. 1. c p. 77. sq.
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scimus, eiiiîi, quem passim UJapeBHHfc KasaiÇKia Op^M vel l^^ipii

Ksh HaraHCKOH (^pAbi nuncupani, Mosquae fuisse in Borissi Theo-

doridae Godunowii aulà, ab eoque a. m. 7i06 (z: a. Chr. 15 9 8)

cornu dextro exercJtus Russie! adversus Ghasi-Giraï , Chanum Kri-

raensem , educendi^ praefectum esse, demçeps a. 160 1 ab eodem

Borisso provinciam Aasimowienaeni pio fide et opeià bene-

ficii loco accepisse, moxque eodem anno copias Russ. contra fines

Krimeae educere jussum esse ("^).

Itaque noster Uras-Muliammed de numéro Chanorum Àa-
sinioiviensium erat. EacuMoeb, Aasimow, nota urbs est

provjnciae Raesanensis, ad Olckam fluvium sita , 200 W. Mosquâ

distans. Condita a. 1152 ("^), FopoAeuS, Gorodez, vel ut ab

aliis oppidis cognominibus distingueretur, Jfle u/epcKi fi Lopo^e u5
s. FopoAOKb ( q. d. oppidulum Metscheraekorum ) vocata est;

deinde autem nomen Aasimow nacta a j.-'L» Aasim, principe quo-

dam Tatarico , fiiio Ulugh - Muhammedis
,

qui qtrani ad M. Ducis

Basilii Basilidae excocoati partes cum pluribus suorum a. 14 46 sese

adjunxisset, eam beneficiario jure tcnendam (bI» y^bAh) ab eodem

accepit. Haec Chanorum Kasimowiensium
,

qui CC amplius annos

in Russià floruerunt , origo est. Nimirum post Kasimum qui a.

1469 diem supremum obiit, Magni-Duces eandem urbem aliis atque

aliis principibus Tataris, quorum operam sibi utilem experti fuerunt

et qui jam ipsorum partibus adhaerebant , beneficiario jure tri-

buebant. Tatarum civibus, qui plerique ejusdem professionis erant,

praeficientes, rem faciebant utrique parti gratissimam ; neque tamen

in eâ periculi aliquid imperio Russico erat ob summam civitatis Ka-

simowiensis vicinitatem. Adde, quod hi Chani , utut species inanes

essent, a M. Ducibus inaugurati iisque obnoxii, iisdem aiiquam glo-

C) -Muell. 1. c. p. 77. 132. 136. 13S. IHepôamoBl) Ilcin. focc. VII, 1. p. 23.

109. 129. 1.37.

(") Sic Schtschekatow in T.ion. Fenefi. Pncc. PocvÂ- .lit. ropo^eqT); qiiam-

quain iUeni art. KacHMOsb ejus initia prorsus ignorari affirmet.
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riandi matcriam praebcre videbantur (^°). Sic Kasimowiam notJssi-

mo dcinceps Chano Kasanensi, Sclieich - Aljo, clientis Jure tributaiu

et habitaiidam concessam Icgimus (^')
, iinde illa passim ejus om-

MHHa s. BoraHUHa {pafriiiwniuni) vocatur C") , ipsi in lilnis lluss.

tituluni Tzaii Aasiinoivicnsis peperit (''''), atque hodji diun ejus

aliorunique viiorum atque foeminarum principalium Kasimouiensium

sepulclna cum plurium acdificioruiii Tataricoi'um luinis scrvat (^ 0-

Anno adhuc 163-i ibi in acdifirio , urbis quondam castello,

princeps juvenis Tatarus, nomine Jies Kitzl, unà cum matre at-

que avo icsedit , teste Oleatio in Veruielulc Ncive Besclir.

der Muscowtt. u. Fersls chen Reyse p. 336, qui cundem a

Russis ad formulam Christianam amplectendam frustra allectum esse

tradit. Hune Res - Kitzi ipsum fiiiura fuisse nostri Uras - Muham-

medis , deinceps Christo nomen dédisse et in posscssione civitatis

Kasimowiensis mansisse, liquet ex iMaj^er ber gi i llinerc in Mo-
schoxilam, a. 166 1 facto, ubi pag. 6 8 (^^) liacc leguntur: „Ab

hac per Oceara ascendendo oppidum Cassimogrodia assurgit, a Tza-

re Hoduno Tartaro Regulo fiduciaiio jure concessum
,

quod ejus

C") \. Mucll. 1. c. V. p. 135 sq. et Schtschcrb at. ]. c. p. 109. 137. sq.

(^') Vcliiti Ile rberstein. in Reriiin Moscovit. auct. lar. p. ÎS : ,, Oppidum

Cas.simowgoiod, quod Moscus Thrtaris habitandum conccssit;'' inttilige Scheich

-

'-AJy- Chaiium, quera Herbcrst. (v. ib. p. 9") a. 1526 jMosquac comitcm a laterc

Magni Ducis haercnteni vidit. Adde Jenkins on m Haliliivt's Prlnci pall
Aariçjalions &c. jj. 347: „'^^"e came [a. 155S] lo an olher casile, called Cassim,

undir Ihc governmcnt of a 'l'artar prince named Vtzar Zeyollne (i. e. Tzai'

Sclielcli
- 'Viy) 5 souie time cmperor of tliu worlliye city of Cazan, and now subjec:

umo thc EiTiperor of Russia." -

(") VeJuti in //cmnp. o A'(i3. l/apcmai p. 178. Rytschhov's Vcrsiich eiiier

Hist. V. Kasan p. 99- 117.

(^') Veluti in Rytschkov's Versuch p. 76. Il cm. o Ku3. IJ,. p. i(>.

('*) Adi Palias Kcise durch verschied. Prov. des Ri/ss. K. I. -9- ci pinecipue

Schtscliekatow ii C.tonupb Veoip. [ioçç. Focy^,. Tom. III. art. KaciiMli

et KacHMOBoitic Tamapa.

(") Vcmonis Gall. Leide, lôSS. p. 231.
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filins nuper apud Moschos sacro tinctus lavacro possidet, et tantu-

lus dvnasta augusto Tzaris praedicato appellatur." — Nil (putor)

atlinet inonere , Tzarem Hodiinum esse ipsum Borissum Godu-

nowiura (^^), a quo Kasimowiam Uras-Mii'hammedi beneficiario jure

tiibutum supra vidimus ; nec mihi dubiura videtur
,

quin ejus filius

hic memoiatus idem sit cum eo. quem Olearius Res-Kitzi nomi-

nat, in quo aut -^jrf cr^-'J s. ^' Re'is Kitschik s. Kitschi \. e. Ca-

pitaneus parvus) aut, quod maliem, ^Js' j'jji liras Kitschi (^^) (i.

e. parvulus Uras) latere puto. Nam Strauss, qtii haud adeo diu

post Majerbergium a. 1669 kaslmoviam transibat , ibi principem,

cui nomen Retskitsky, cum uxore suà scdern habere narrât. (^^)

Ex hoc eodem autore conilcere est
,

post médium fere sac-

culum XVII. hanc parvam dynastiam Tataricam intercidisse. c'^)

Inde Corn, de Bruin, qui a. 1701 kasimowiam preternaviga-

bat, Chancrum ejus mentioneni non fecit, quamquam templi Mu'ham-

medani intolarumque ex aliquà parte Tataricorum facere haud ne-

glexerit C^") ; et G. Jo. Unverzagt a. 1719 disertis verbis refert:

•<") Mayerbergium minus accurate txsciibcns Witsen in A'oord en Oost Tar-
tarye p 72i éd. 2. Tzarem Hodun uniim et eundem h.ibiiit atquc l'atarum prin-

cipem ,
patrem th Res-Kitzi. En tibi ipsa ejus veiba : Cassimut , of CasiniU , an-

dcr.'i Cai-siraogrodia, of Cassinow geheten, is een Stedekcn, gelegm acn de Vliet t)cka,

't welk noch onlatigs in 't gehcel , volgcns bcricht van Majcrbergh, van cen 'lar-

torsch Koninksken , met de naem van Tzaer Hodun, bez< ten wierd j wi^ns

Zoon Res-Kitzi voor woinig Jaren in XJoslvou gedoopt zijnde , het selve onder de

Eemaem van Drost hunner Tzacisclie Majcs-citen bijlt brzitien.

(•') Scilicet Res s. Ras par aphaeiesin ortum putaverim tx iras , sicuti Citracan (i.

e. Tscliitrakan) ex 'Hadschi - terchan , BpHXUM Bb ex J-i6par .Moui^ San-Kala.i ex

'Hasan - kalah &c. X//3i auieni, si litterae ^ tsch ad instai ;; proniiiitiandi raiioncin

in Russià perrjuam usitatara Spectaveris, ipsiira kitsc/ii , i. e parvus, est.

(") V. Straussens Denkiuiird. Reysen diirc/i Italien, Griechenland ke.

aus dem Holland Amsterd. -167S. p ^1.

•('•) ,,Kassiraegerod ist vorZeiten ein Tartarisch Schloss gewesen, jetziger Zeit aber ist

es unter Hen Russcn , und hat sich der Prlntz im i: Jahrc SLin<.s Altcrs dem

Czaar unterworfTen."

(*") V. Cornelis de Bruin's Reizen over >Joskovic door i'i.rsie &c. p. 77.
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,,rasimovgorod hutte vordem den Caesîmischcn Tartern gehort u.

haben ihren cigenen Czaaren gehabt , von deren Famille noch ein

Czaarewitz in Moscovv lebet. Nun aber ist in dieser Siadt nichts

andeis zu sehen, als ein Tarterscher Thuim" (^').

Pi-aeter dictl Chani Kasimowiensis genealogiam, alla res notatu

digna in hac thecà nobis oftbrlur. Quae post vcrsicu'.um Koraiiicum

N° 9 leguntur: o Allah! o Muhammcd! o Aly\ item quae in NN.
10, 11, 12, 13, 14 & 15 exstat precatiuncula: Inclama Jtyum,

€tcetera , Uras - Mu'hammedera Schi'iluium formulae addictura

fuisse probare videnUu-. Qnam ad rem non posses non stupere.

Chani enim , ut Bulgharorum priscorum , ita Ulusi Dschudschiani

Sunnitae fuere ; id quod in libro secundo de numor. Bulghar.

f. ant. p. 100 sq. pluribus demonstravi, quae hîc repetere superse-

deo. Nec, dissoluto Ulusi Dschudschiani Chanatu , Tataros hos ab

eâ formula deflexisse, unquam raemoriae proditum; hodieque Tatari

per provincias Russicas sparsi formulam Sunnitarum profitentur.

Suspi; ari quidcm liceret, inter Tataros illos, qui relictis suorum ca»

6tris ad Russes transibant , fuisse, quibus dissensio circa sacra sua

secessionis caussa existeret: voluisse ces fugiendo civium suorum aliter

sentientium se subducere vexationibus; quid? Kasimowiam forte ali-

quando sectae Schi'iticae fuisse nidum. Verum ad ejusmodi con-

jecturas non est quod confugias. Nam etsi illam precum Aljo di-

ctarum formulam in Schi'itarum maxime sigillis talismanisque fre-

quentem esse non negaverim, tamen ei non inest, quod profiteri ve-

reantur Sunnitae. Hi et ipsi Aljum legitimum Chalifam et hominum

post Muhammedem praestantissimum venerantur ejusque laudes- omni-

bus in Chutbis etc. célébrant
, quamquam haec eadera omnia et

Abu - Bccro et 'Omaro et "Osmano tribuant contra ac Schi'jtac

faciunt.

(*') Die G.fsandschafft Ihro Kays. Majestât v. Gross • Russland an
den Sinesischen Kayser &c. LUb. 1725. p. 13.

Mémoires de t^cad. T. VIII.
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Restât, ut liaec capsula cui usui inservierit, veibulo indicem.

Nullus equidem dubito
,

quin sacro Muhammedanoium codici con-

dendo fuerit. Multi enim Muhammedani , ut Talismanum aliquem

,

ita koranum minoris molis, vel sacculo sertceo al. ycI pjxide aureà

argenteàve inclusum, aut collo suspensum a'ut in zona conditum se-

cum gestare nec unquam a se deponere soient. ( ") Ipsa hajus pj-

xidis forma, et foramina trajiciendis, quibus pectori vel lateri alliga-

retur , vioculis apta, piae denique, quibus superfusa est, sententiae

hune ejus usum indigitant.

(**> Conf. yotages de Chardin. T. H, p. 27T. ei Langl.

i



DE

LAMPADE CUFICA BYLÂPdENSI

WUSEI ASIATICI ACAD. LMP. SCIEiNT.

In rudeiibus Bylàriae (jjy'. BH^AHpb) urbis quondam flo-

rentissimae, cujus de fatis quae Talari memoiiae prodidere, in Dis-

«ertatione Fodinaium Oiioit. Volumini quinto inseiLà in médium

piotuli
,

quinque vel sex abhinc annis reperta est iampas ex aère

mixto facta, cujus figuram in Tab. XIV. a. b. c. d. ab omni paite

delineatam vidt:re est.

In ejus superficie eâ, quae operculum (litt. e) ab utroque ia-

tere circumdat (litt. f. f.), et in ipsius opercu'.i extremilate anteriori

(litt. g.) inscriptio Cufîca ccrnitur, brevis quideni sed cutn chara-

cterum mira elegantià et congruà dispositione, tum vocabulo mutilato

insignis. Eam ego quidem hune in modum triinsfero:

UsJn 4 3

('

atque his punctis diacriticis et vocalibus animo;

2 1

[ *^] UaJ ) k 3

i. e.

1 2 .

Cwn prosperitafe et beuedictione / s

3 •J

et gaudio et fellcUate

3 /< i po!ise[ssov\ hujus.]

66 *
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i. e. cum voto prosperltatis et successus divinitus suppeditandi etc.

possessori hujus; cum voto ut prosperitas etc. possessori contingat;

seu, quod possessori bonum, felix, fausturaque et fortunatum sit.

In hoc titulo quae interpreti negotium facessunt, duo maxime

sunt vocabula, terlium et quintum. Prius quidem etiam ,^-J'j légère

licet; verum haec vox, denotans dentem, indeque aetatein, etiam

provectiorem, an in faustà precatlone commode admitti queat, equi-

dem vehementer dubito. Patet alia non ima hoc vocabukim expli-

candi via. SjmmetrJae in disponendis inscriptionum litteris quantum

tribuant Muharamedani , neminem fugit eorum calligraphiae usu vel

leviter tinctum. Et ipsa, quam prac manibus habemus , inscriptio'

insigne hujus elegantiac, quo illi tenentur, studii exemplum est. (^)

Quidni igitur statuamus, legendum tl_^)j et ductura illum erectum

litterae j antepositura non , ut in tribus aliis hujus ipsius inscri-

ptionis vocabulis, pro supervacaneo , sed pro litterà » rejectà sjm-

nietriae ergo ante j, oui postponenda fuerat , habendum esse; id

quod non praeter morem est. Ipsa autem vox «)_/«J/, quae proprie

laetam, deinde ex usu, qui in linguà Arabica quam maxime evahiit,

ut epitheta. rerum res tandem ipsas désignent , laetuin statwn , lae-

tam s. coininodam fortunain dénotât (in qua notione , fieri potest,

ut Ji*J status, conditlo supplendum sit), commode hîc locum ha-

bere potest. Verumtaraen ab eo
,

quod haec iampas prae se fert,

scripturae Cuficae génère haud scio an illa iittei'ae ' transpositio,

utut ffvfAiJteTçicts ergo factum conjeceris , ahena sit. Praestabitne

(') Addere juvat exemplum longe luculentissimum haud ita pridem editum a cel. M. A.

Lanci in Lettera sul Cufico sepolcrale monumento portato cT Egitto
in Roma. (Roraae 1819). In figura ibi in Tab. II. repiaesentatâ littera I vocabuU i

w)e*'' a loco suo mota et trajecta rétro in alienum prorsus locîim , ita ut quinque

rocabulis interposiiis a suo J diremta cernaturj idque eo tantui» consilio, ut ne duae

codem loco junclim surgant.
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itaque hanc lineam erectam litterae j antepositam pro mero or-

namento, ut in ^C^ > *C^^' et iljjJ', habere et tvansscribere ^^'j?
- »

Posui hoc; non dissimulabo tamen, _/-< pro js.t" laetitia mihi inso-

lituin accideie. Frustra equidera hujus notionis circumspexi exem-

pta idonea , tam in lexicis
,

quara apud alios scriptores. Quin

onines lexicograplii hanc hujus vocabuli signifîcationem ignorant, ab

uno Firusabadensi si recesseris, qui ad solum nomen urbis Serr-

man - ra adduxit haec : jjj^ ts' ij^' f^i iS'J (j* j^-» • Nil am-

plius. Numquid ergo ad tertiam
,

quae suppetit , hujus nodi sol-

vendi rationem conlugiendum? num forte existimandum in _/*J'j la-

tere jijt^'j ? sive iliud statuas ortum culpà sculptoris, sequente lit-

terà j vocabuli ÂJj,^'j faili se passi, sive de industrià factum esse,

quod integram voceni non capiebat loci angustia. Artifîcem osci-

tanter agentem hîc quidem in caussà esse, raagis ad probabilitatem

accédera mihi videtur. Talis incuriae exemplum simillimum habe in

numismate in mcmoriam victoriae de Rohillis reportatae cuso , ab

ill. S. de Sacy cum b. Tychsenio communicato et ab hoc in

médium producto in Addïtam. ad Introduct. kc. p. 90 sq.,

in quo _^Jj jJ' ^'•' malc pro j^jj À.]jji) cXs^ exaratum est,

sculptore a litterà j proxime sequentis vocabuli _j^jj in errorem et

obiivionem t» *Jj abrepto. Conf. etiam Numus Samanidicus a. 29 8

Bedachschani cusus , in quo ^^ omissum ob praeccdens ùL*^J^
,

cujus sjllaba ùLi in Cuficis ad similitudinem rau i^ accedit, (v.

Receim. Nunior. Muh. Mus. Asiat. p. 6 0.) Item Num. Sa-

man. a. 236 , in quo sphahuatis ^^r^^'j' (v. ib. p. 9 1.), et N.

Sam. a. 356 , in quo sphalmatis i;-"liJ' pro Â.i-< \j\^^ ^^••H ea-

dem origo est. (v. ib. p. 10 3.) Et aliorum sphaimatum, quae

quidem eà, quam vicinitas simiiium litterarum affcrt, excusatione ca-

rent, exempla passim in monumentis Arabicis nobis ofleruntur; ve-

luti in Numo Sam. a. 29 1 *JjJ' pro iljjj) (v. Rrcens. kc. p.

46.), in N. Sam. a. 353 ,^^\ j^ omisso \j»^ (ib. p. 102.),

in N. Buweih. (.pjjJI I»-j> neglccto j» (JSov. Symb. p. 21.); in
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Cîppo Panormïtnno anni 531 a b. Tj'chsenio explicato j^tJ

p)o «L/ji^J et Uîvf^l?!^ - y pi'o ^"'^yj -^ "J
; et ciuae id genus in

aliis ocGuirunt (,').

(') iScHiptoris sive socoixliae sivt ignorantiae etiam tribtio , quod in Cippo Aegy-
^</ac o mipir ejeganli conimeniai'io a eel. I^ancio (in libtjlo pauUo antea lamiato) il-

lustrato oeniitur j^"^> v*^ Nam prior vox \J^^ hac in caussÂ posjta , per

linîuae Arabicae usuni, arliculo piorsus nequit carerej id quod clariss. editorem, qui

adeo defendere susrinuit <1 c. p If sq ), non agnovisse niiror.

Ccl. quideun Lancius minus fayere videtui- iiiterpretibus , qui in antiquis mo-
nunscnus pccccita, quae SQCordiac yel ignorantiae sculptoium debeautur, deprehendiint.

Certe yocahuli alic\iiju'5, de quo infra dicemus, interpretandi difficuliatem tôlière moli-

tus
, ,,non vcgiiarao, inquit 1. 1. p. 20, accusar d'ignoranza lo scuiton-, chc lasciato

abhia una littera terminale. Doneremo questo vaniaggio a qiiegli Archeologi , (ed

luwyene a dl nostii non pochi) i quali vosliono interpretare i sassi a loro talento ; e

se non tanno deciferare l'epigrafi, ed un senso ottenorne, si gravano, per trarle a'ioro

^ensamenti, dell' iniperito scultore, e le iscrizioni guastano per darcele più eorrette."

Sed milii dubium non esl
, quin vir doctissimus , lectis quae et supra et in prooein.

ad Onijchem Sor. Neap. et in L. de IS uin. Bulghar &c. p. 109 sqq et pas-

sim alibi hoc super argumente dissprui, ab liac sententià recédât. Ouid ? quod XwReccn-
s loue Num. Mu/i. Mus. Asiat Pefrop. p. 102 exeinplum ofTeretur sculptoris

semet corrig';ntis, quippe qui 0.ja , raale oniisso _/*»' , a se sculpium quun) anim-

advertissetj dcinde hoc jut niinu'.o charactere tod tJj superscripsit.

Ncque vero
, quae in ejusdcm Cippi transscriptione Lancianà reddita sunt

J<o et fXj'. S^JL/*»' , hue traxerim propterea, quia litiiurgus habere inihi videtur,

quo detVndatur. In priore quidem vocabulo cel.Lanciijs nonoflFendit, transscribens l<o
,

quod cejte per scriptuiae, non item per linguae rationem licet Ab iraperatiyo enim,

qui hic obiinctj hanc formam alienam esse, vix opus est, ut moni am Gramm . ica

iJ-io faîli poscit, Atque sane ni! obstat, quin hanc lectiontm, quura alteram ^\*
probare vetamur, admittamus ; nara littcrae finalis J. figura in monumcntis Culici$

nonnimquam ad 1 tam prope aicedit , ut ab hac plane distingui nequeat. Adi,

quae l)oc super armimento ad Onychis Sor. Neap. vocabuhim secundum § 6.

annotavi. Ilanc rationem h1c probemus neccsse est, nisi litliurgum hÎG quoquL- impi-

ter pcccati réuni Tigere volumus.

Ad altcruln vocabulum f^j>'-> quod attinet , Lancius omnia conatus est, ut

hanc Icciionem rectc hafjere probaret. Rectc quidem nigat ^-JLry *^AJ'*' idem

valere posse ac not(ts seu fainâ cclebratus in totâ Rumceà j quamqu;im nec j
hoc sensu R«tis apte adliibc ri posse videtui- tCcne exemplum . quo Lanciys usus j

est, hîc sdiiiitti nequit; nam i«»</j ijL/ ^^ VÀV'* t-^'? f-'-r' ''P'"'
Jaliutum
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Alterum vocabnlmn împeditius ilTud esf, quod in operculi liguîà

(vid. Htt. g.) obvium conspicitur. }Ioc crit fortasse, qui pia mero oi*'

ni SclmKens. Indice Oeotjr. non' significanl : Riim , (jots iihique l^rraruni no'

ta, seii Ru/n, gens notisslma, rtcjiones haiitans vastissiinas-) Kcctc cliani m;jat,

fti/lu coiiliuctum ex ,j*j>_/J Ij )iaîjeri posse. Sed idem frustra est, q.uum fjj^'

ta cippo ccnset esse cognomcn T4> Chalef pcr Im^ibrium inipositum^ adducto
, quo

inlerpretationi suae fidera faciat, eXcmplo px Êlmacino p. 282, quod et ipsum re-

jiciendum; nam quod ibi proslat ^j,t^M3iT (^Afsyms apud Krpcn. , EfeSis apud

Lanc.) mcndosura esse, jam diu nvonuit Reiskias. Vid. Abulf. Annal. T. 111.

n-ot. 188. T IV. p. 3l4. 1. 2.

Ego hoG quoque quidqnid est difficultalis toUere mihi videor, moncndo, ut supra

^lO pro ^i'O ) >ta Iiîc pro fjji u etiam j_j«Jl/' ^ légère li'cere. Primo teneri

velim, ut J J f Ô ^ , ita et j_5' caudà in altum refle.xà exaiari solere in hoc

génère Cufico. Exeinpla habe j_j't*j/' ^Jri ™ Pluviali Imp. Gérm. in-

euff-, kS^ et jJjJ' in Epitaph. apud Rosar. Gregor. p. 151, ^«J ,

jjAÀl)
, kJ^-?

^' ^'' '" Epitapli. Alelit, in Fod. Orient. Vol. I. edito, alia

Mt taceani. Deinde rationem haberi vclim mtrae variationis , in quà litfeiae finales

versari soient , tam aliis in scriptaris , quam in Àrabicae valrHs generibus , iiiter quae

Cuficum nobis hîc spectandum est Queraadinodum supra vidimus O- etiam' l cxa-

raturn esse, ita ut duas lilteras refcrat, sic contra passim accidit, ut littsfa iinalis aii-

qua> cum ei adjunctâ praecedente una eademque appareat. Veluti _/<owl passim ita

scriptum, ut ab ^jsvA) non distingua?, v. c. AdI. Mus. Borg. II. N. &i. 79. Sic

nil ferc discriiniais ^_^~«J' inter et IjiaJj in'.erccdit in Epitaph. apud Ros. Gre-

gor. p. 159, ubi lego versu sexto: tLi.»jl ^J (^'•**J'V)i* *—jU mortiia est

in puerperio vesperâ ftc Sic ii^J^' ap<'i' Adi. 1. c. II. N. 58 ad instar
f'^j^' ,

et ibid» (!^;i*ji( ita exaratum, ut pro âA) (coU. pUj) ib. N. 51) vel pro _/*^l'

kabeas Inspice Adl JMus. Borg. I. N. i(> et vide, sitne aliquid discriiiiinis inter

M T« *Uj(l et _jy..a TU _/**) . Adi Inscript. apud Ros. Greg. p. 133, et vide

ym Ta Ol_y»*uJ/ ita formatum, lit vel solum f
in altuiti reffexum, vel solum y

jimilitei* formatum esse videatur. Quid? quod, ut supra J-.o exaratum vidimus

ad instar i-o
, sic contra iti in formula illA faustae apprccatiom's aAc «UIJ ^'»

in numis Cuficis (veluti in' nunio 'Afz- ed -daulae Buweiliiilae , Schirasi a. .3ll cuso)

prorsus jj-o refert. Non igitur ( credo ) dubilabis stalutre , in hoc quoque cippo

U in caudà litterae m in altum reflexà latcre , et fj_/'^^ etiam pro j_j«J>^Lj ac-

cipi posse. 2uo faclti nec liaguac, rtec sensui , nec ailifici' injuria inferiu.-.
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namento habeat. Sed id ut veriim esse patiar, a me impetrare non

possum. Omnino litterae sunt. '•ai transscripsi. Id vero non potest

non esse aa^LJ, hac in caussà addi solitum, hîc dlmidio sue posteriore

mutilatum propterea, quod locus id non capiebat. Nollem enim ad

hujiis comparationem trahere ^l« L pro ,j^aL» L
,

quod frequens

usus contraxit, nec <^ pi"0' Jj'''-» positum, quod licentiae poëticae

tribuendnm. A spatii autem angujtià et ipsà multas cum omissio-

nes tum abbreviationes in numis obvias repetendas esse constat.

Vide Llb. IL de Num. Bulgh. p. 109 sq. et numeralis quideni

centenarii , utpote extremo loco ponendi , in numis omissi exempla

in Recens. Num. M. Mus. As. p. 25. 26. 5 7. 104. ail. de-

nique et solius ultimae hujus numeralis sjUabae *j omissae exempla

ibidem passim exstant.

Superest vocabulum , cujus legendi vera i-atio aliquam dubi^

tationem habere potest. Pro ^ V etiam ^y legi posse videatur.

Constat litterae ' basin in scripturà Cuficà sacpe uncino augeri a

dextrà , ut fere speciem t« «> référât. Inspice e. c. In scriptio-

nem Kiblae Cordub. in vocibus ;j^^> ,
^^y-^^'

,
quae ad instar

^^_yJL
,

CjLyiail) exaratae sunt , item «Ull secundum Epitaphii
M élit, a nobis illustrati vocabulum, quod 'UJt» esse dixeris, et quae

id genus alia passim obvia sunt. Grandior tamen mihi videtur

esse
,

qui in nostrâ voce cernitur , uncinus
,
quam ut pro simpliri

ornamento litterae ' habeas. Inde , etiamsi precatio — Âi^ij ^'1
4*al.flJ facilius fluat

,
quam à.^^LJ — â.fj.-Jij ^^ L.

, banc posteriorem

lectionem praeferendam censui. Ne autem in v_j voti oflendas, ad-

jicere expediet precationem faustam , in margine numi Buweihidici,

qui tum in Museo Imper, solitario Petiop. tum multo in-

tegrior in Collect. ill. de Ilallenberg exstat: ^-oJ'j ê.>L««J)j -.t'u

Scripturae autem Cuficae genus, quod in hac lampade cerni-

tur , novi quid prae se fert a mirabiH
,

quod adhibitum videmus,

o-uyMjufTf/af s. convenientiae partium studio. Non solum omnes illae
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litterae ,
quainim caudae descendere soient, hîc, ut alibi, e. c. in

Pallio Imp. Germ. inaugurall , in altum reflexae (id quod,

ut spatio parcatur, fit) , sed etiam , novo plane et insolito exemplo,

singulaies ubi exstabant, lineà 7ixqxX\i}\(ç a dexlrà auctae sunt , ut

ù in ^^ , J in *CJ'j

Hoc utut nostii operis chax'acteri Cufico proprium sit, aeta-

temejus tamen ex eo definire aiduum est; quamquam eam nec sae-

culo aerae nostrae XIII. prioiera nec XIV. posteriorem esse cen-

seam.

Ad figuras denique quod attinet, al> utroque lampadis latere

binae humanae conspiciuntur, quarum una (litt. h) Sambucam (tscheng

vâL? dictam (')), secunda (litt. i) cheljn (j/<i, la fit — i^
,
<-l.y>) in-

certum an aliud instrumentum musicum puisât, tertia (litt. k) pocu-

lum
,

quarta (litt. 1) pdmum nescio quod manu tenet. Quidquid

praeterea, tara supra et in lateribus, quam in pede , exstat, flores

sunt et ornamenta. Inter haec autem ornamenta haud scio an id,

quod in operculo, tara ante ^ji'i quam post iJjjJ', collocatum est

(vid. litt. m. m), operis patriam quodammodo indigitet. Ei nempe

simillimum in nonnullis Chanatus Dschudschiani numis deprehendi.

Nostris igitur terris fortasse attribuendum est. Hîc vero in figuris

nemo ofFendat. Constat , Mii'hammedanorum haud paucos canonem

jnagines interdicentem pai-um superstitiose servare, nec hanc ipsam

legem tam late, ut vulgo sibi persuadent, patere. Mongholo -Tatari

quam p?irum de eà observandà laboraverint , et numi et alia rao-

numenta testatum dant.

Lampadem autem (KaH4HA0, J^J^ Kandil) esse, quod prae

manibus habemus, antiquum opus, totus ejus habitus prodit. Quamquam

ipsae illae quatuor figurae humanae additique flores, quibus vita vo-

luptatum varietate conferta innuitur , facile te inducere possent , v.t

(') Vid. Kaempfer. Amoenit. exot. p. lAS N° 21.

Mémoires lier^cad. T. ^JU. '
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potius vel L^^J^, buchurdan s. jà^ mibchar i. e. thuribulum esse

putes, vel ^J-» mûdhiin seu lecythum, ex quà aquam rosaceam et

similia in manus, vestes, cidarira hospitum suorum Muslemi spargere

soient. Conf. Muradg. d'Ohsson in Tableau général de

TEmpire Oth. Tom. II. Tab. 61 et Niebuhr's Beschr. von
Arab. Tab. I. D. et E. Diversitas, quara bas figuras inter et nos-

tram deprehendis , e terrarum populoruraque divcrsitate explicari

posset.



INSCRIPTIONIS CUFICAE
FALLU EMPERATORUM GERMANICORUM INAUGURALIS

INTERPRETANDAE SPICILEGIUM.

Quod antehac Norimbergae cum reliquis S. Imp. Rom. Germ.

Insignibus asservabatui-, Pallium inaugurale (vulgo Pluviale dictum) a

titulo Cufîco rhjthraico, qui in ejus infimà fimbrià auro textili pictus

ceinitur, magnam famam collegit. Eum per saecula plura non nisi pro

mero oinaniento habitum , tandem quidem in scripturae latentis su-

spicionem adduci coeptum, sed inito conatu a doctis tentatum, inter-

pretari qui primua aggressus est, fuit Georgius Jacobus Kehr,

ille studii palaeographici Arabici fundator, in orbe litterario quidem

non nisi duabus de numis Muhammedanis commentationibus editis

(ut alia nonnulla minora doctrinae ejus specimina taceam) _ notus,

sed multo plurium operura, quae lucem non adspexerunt, auctor, (*)

^a quoque
,

quam primus tentaverat hujus inscriptionis interpre-

tatio non solum in lucem non est édita, sed etiam periisse vidctur. (^)

Id unum ex eà memoriae proditum exstat apud Murrium (^),

Kehrio interprète hoc pallium Hispali (s. Sevillae) a. H. 520 esse

confectum. Quod etsi extremam hujus tituli partem minus recte

(') Haec manu Kehrii perscripta , ipsius dilisentiae & doctrinae monumenta , partira ut

Genealogiae Turxaruin ^bulghasianae , nec non H istoriae Baburi
iexttis Tatcu-icus aliaque in Arcliivo Colleffii Irap. C'auss. exterariim Mosqucnsi, par-

tini lit totius libri Albuyhusiani modo laudati Versio Gerinaiiîca, Baburiani au-

te/n latine versi Pars, aliarjue minoris moment! in Museo Asiatico nosiro scnantur.

Cf. iMurr, Journal ziir Kniis tr/esch. nnd Litteratur. l'h. X. p. 331.

('> \id. Miirr 1. c. p. 329 — 331, coll. p. 326. not. it. T. XV. p. 2S3.

(') 1. c. T. X. p. 323. 325. Cf. etiam, quae ip.'îe inspicere non polui . von Ludewiç's
Inlcllîgenz - Bo g en. Halle 1731. May N° XXI. ei Hainbtirg. unparth-
Correspondent. 1731. N° 8i

67*
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lectum esse arguât, tamen non est, quod ideo cum lo. D.Michac-
li (') neges hanc jacturam dolendam fuisse.

Eodem ,
quo Kehrius, tempore lo. Henricus Schulze,

]Med. Doct. & Prof. Altdorfinus, hujus tituli enucleandi periculum (a.

172 8) fecit. fy Id editum légère est apud Mur ri uni fy, qui

idem, a Nagelio invita Minevvà emendatum ("*), addità înscriptio-

nis figura ligno expressà , antea jam vulgaverat (*)
, quam posterio-

rem interpretationem Michaëlis (^) et Jenisch (*°) repetiere.

Verum haec transscriptio et interpretatio mirum quam a vero abhor-

ret. Kehrianani, si ad nos pervenisset, vix crediderim tôt tam-

que gravibus scatere potuisse vitiis. Ea tantum abfuit ut toUeret,

ut etiam vel" repeteret vel emendando pessime rem gereret, qui in-

terpretationem Schulzianara a. 1780 recensebat (**) lo. B.

K o e h 1 e r,

Schulzio interpres tertius successit 01 a us Gerh. Tychsen,
qui primo in Gelehrt. Beitrcig. zu den Mecklenb. Schive-

rin. Nachrichten 1780. St." à2 — 45 simulque in Murrii
Journal T. X. pag. 333 sqq. interpretationem suam proposuit.

Nonnulla ille quidem Schulzio rectius eruderaverat
,

quid? laudem

eximiam collegerat ex eo, quod quâ in urbe et quo anno confecta

sit inscriptio , certo demonstrasset, eoque pacte quaestionem de In-

(*) Orient, u. Exeg. Biblioth. T. XIV. p. 26.

() Vid. Murr 1. 1. T. X. p. 325. T. XV. p. 251. 254. et ejusd. Inscript. Arab.
P ail. Imp. p. 4 sq.

(•) Journal T. XV. p. 252. et Inscript. Arab. &c. p. 5.

1') Vid. Journ. T. X. p. 323. not. T. XV. p. 251. not. 253. not. Inscr. Arab. &o.

pag. 5.

(•) in Beschreib. der vornehmst. Merkwiirdigkeiten Niirnbergs j». 239.

(•) 1. c. p. 26 sq.

C") In Comment, defatis linguarum OO. p. XXIX. «bi in Tab. I. inscriptio-

nis imago aère expressà est, sed minus fideliter. Cf. Murr Journ. T. X. p. 3-iâ.

<") In Allg. Deutsche Biblieth. T. XLIV. p. 3l6 sq.
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scriptionis origine et de via, quà Pallium hoc inter Imperii Germa

nici insignia pervenerit, pro virili solvisset. Alla tamen a Schulzio

perperam iecta non animadverterat, aKa invita correxerat Minervà

Interpretationem Tjchsenianam multi repetiere. Adlcr (*^), G.

L. Castclli Princeps Turrismutii (*^) , Fr. Daniele (**),

Murr iteium iterumque (**) , et in paucis emendatam Rosarius
Gregorio ('^). Anno 1792 Tychsenius ipse , adjutus (credo)

Casirianâ interpretatione , suara pluribus locis in' melius mutatam,

neutiquam taraen absolutam, denuo edidit (^''), quam ita emendatam

a. sequenti repetivit Murrius (*^).

Paullo post tjrocinium a Tychsenio a. 1780 in hoc titulo

explanando positum, vir excellentis doctrinae, Michaëlis Casiri,

invitante Murrio, ad eundem interpretandum accessit a. 1782 (*^),

remque bene gessit ita , ut omnes reliquos post se relinqueret ; id

quod Murrius haud advei'tisse videtur, Tjchsenianae quippe in-

terpretationi ubique primas defcrens, quae Casirianae debebantur.

Quamquam et huic insunt, quae minus recte habent.

Miraberis, inscriptionem hanc toties repetitis virorum doctissi-

morum curis tractatam nondum ad liquidum perductam esse (quam-

quam, id ut tibi persuadeas, facile te permoverint virorum gravis&i-

(«') In Miiseo Cu/icv Borrjiano (a. 1782) p. 83. coll. p. 167. (Conf. Michaclis
Neue Or. u. Ex. Bibl. 1. p. 55.)

(") In Siciliae et obj acent. insular. Tnscrip t i otiibus (a. 1784) p. 315.

(•*) In libro : I Rcgali Sepolcri del duomo di Palermo (a. 17S4) p. 105.

(") In Inscriptione hac c. Tabb. èaitâ a. 1/87, item m Beschreib.der s&mmtl.
ReichskUinodien , a. 1790, nec non in Inscriptione eàdem édita a. eodem
1790 c. Tabb.

' <••) In Rerum ^rabicaram, ^uae ad historiam Siculam spectant , aui'

pla Collcctione (a. 1790) p. 173 cum Inscriptionis figura aerc expi-es^û.

(") In Elementali Arabico p. "59.

(") In libro inscripto : Beytrage zur Arabisehen Litteratur p. 39. sq.

('•) Vid. Murr. Journal. T. XV. pag. 26i sqq. et Inscript. Ar. Pall. Inip.

p. 8 sq.
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movum de interpretatione quidcm Tjchsenianà judicia (^*')); eoque

magis id miraberis, quod hic titulus Cufîcus sane non in nionumen-

torum difficiliorum lectu numéro ponendus est. Tam in transscri-

bcndis Cuficis, quam in veitendis Aiabicis spicilegium nobis relictun

esse demonstrabimus. Id autem nobis proposituris nentiquam animus

est , slngulas transscriptiones earuraque versiones recensere et casti-

gave. Longum foret. Sufficiet
,

quae in solis Casirianà et no-

rissimâ Tjchsenianà, qualis in Eleni. Arab. et apud Murrium
IL ce. exstat, secus ac debebant, habere nobis A'identur, notare el

emendare
,

postquam nostram et transscriptionem cum lectionibiis

Casirianis diflerentibus (*^) et versionem in médium protulerimus,

quibus ipsis quidem , ut conferri cuni iis queant , vei^siones Schul-

zianam & Tyclisenianam novissimam praemittei'e juvat.

l 2.

A) Interpretatio Schulziana, subjunctis emendationibus

Nagelianis et K oehlerianis.

Ex iis, quae elaborata sunt in tributum (•'j^tj (")) regni, quoù

a longissimo tempore incktruit hninaiiitate (J»i«JU) et magni-

tudine (*) et gloriâ ( J^^h ) et integritate

(»") Veluti Adjeri in Mus. Cltf. horg. I. p 82: „VeraiTi absolutamque huju9 titiili

explicationem priimim invenit doctiss. O. G. Tychscn"; et Rosârii Gregorii

1. c. p- 1/4: ,,(2uicunque vel sunmiis labiis litteraturam Cuficam altigit, plane intel-

ligit, quantum textui CuficD inicrprctatio O. G. Tychsenii ad amussim respon-

dcat" Adde et Murr. in Journal passim, ut T. XV. p- 27y, et in Inscript.

Arah. p 7. Atque ipse quondam Tyclisenius: ., Nunmelir halte ich meine

Uebersit/.ung des Pliivialis fur vollig gerechtfertigt und'zuverliissig '"' (vid. Murr.

Journ. T. XV. p. 267.)

(") Casirius transscripta a se vertfre superscdit. Quae corura versio apuAMurr.
exstat et ab hoc profecta esse videtur, p.uum accurata est. Jgilur h;mc quidem, ut

a Casirio alienam, non protuli.

ia) KoehI-erus hoc pio ^'j4-^i exaratum esse statuebat,

(i) N a g e 1 : reverentia.
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et vestibns coloratis (vel monilibus, — JU'j? C'')) et excellenfui et

elepliantis ( J^'J'j C') ) et regibus (JL;*^'-») et bejiejicentld

et majextatc et glor'id

et décore. Intueatur autem (Rex vel Impera(or) obsequli prom-

ptitudinem , non speni (s. sperandum ex pretio lucrum) i tS--'

jLoVl U _,jU^)) O, et gaudeat («_-^J>j) dlebus et noctibus (/^)

sine dejectu

et sine vicissitudine cum robore et Jiiriiun prosecutione (ÂjLcjJIj) (S")

et (eoruin) eustodid et praesidio et libérait usu (J»i«Jbj (*>

et pace (')

, et Victoria et sufjicientiâ (*). Extendat Deus pupiUam aetatis

ejiis (*^ ii«* 4U' ^.)Ô «c? terminum (vijH") viginti et

quingentoruni (annorum) ("')•

B) Tychseniana novissima.

Hoc est aliquid de eo, quod confectum est pro dignitate («Ll^JL)

regid, quae illustretur /elicitate, conùtate, famd ( JLs^I
) ,

per-^

fectione ,

(o) Nag. et Koehl. camelis.

<rf) Hoc et ipïum erronée positum pro {j\^iiij autiimabat Koehlerus.
(e)Nagel: ac respiciat (accipiens) te?iuem Diccem (Emirum , qui hoc dat) , non

spern (s. noa quod exspectanduni erat a reverente Emiro).

(/^ Nag.: et feliccs sentiat dies et noctes

{g) Nag.: cum potentîâ et rébus expetendis

(A) Nag. :/aDore (coelesti).

(i) I d. : salute.

(A) Idem : et copia rcrum.

<J) N. Proroget Deus intuitwn annorum ejus.

(m) i. e. explicante Nageljo: Faxit Deus, \rt accipicns hoc pallium inter vivos coiï-

spiciatur 520 annos; qui numerus (observante eodem) fortasse hîc positus , quod
pallium hoc a. 520. H. confectum sit. — Koehlerus vertit : Deus proroget ter-

minum aetatis ejus. In Mare/ anno 520. , additque, sibi «Ul etiam mendose pro

•UJ/ scriptura et pro vijlf legendum vjderi «>^jlf in Mareb , Arabiae feli-

crs urbe.
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vitae duratione, benejicentiâ, affabilitate, facilUate, clementiâ, hu-

manltate , maginjïceidià
,

deccre, asseciitione secuiitatis ( iiUJi) ) , divitiis (JuiJ), faustis

diebus ac noctibus, sine imminulione

et sitie vicissitudine , nec non ciim virtute , votorum complemento

( LLjJI ) , conservatione , tutelâ et fortunâ, sainte ,

Victoria rerumque copia; in metropoU Siciliae, anno octavo et vi-

cesiino et quingentesimo. *

C) Mea tr-ansscriptio et interpretatio.

>^b J^b ^^--^b JM^b J^b JL-^^b jJ^b

i.UJb ji»Jb ^^U J^b ^>Jl> >JL JUul ^^

(a) Casiri: J*^'j

(b) Cas. i;LVl

(c) Cas. 4;lcjJf>

(d) id. 0/«aJ)>
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Est ex iîs, quae Jabricata siint (i. e. Hoc fabricatum est) in offi-

cinâ Regid, quae Jloret felicitate et magnificentiâ
,

prospéra

gbrte et summâ perfectione

,

excellentid et eminentià, gratiâ et fortunâ secundâ, liberalitate et

majestate, gloiiâ

et pulchritudine, consecutione votorum exspectatlonumque et suavi-

tate dierum noctiumque absque defectu

et mutatione, potentiel et cura sollicité, custodid et tutelâ, felici-

tate et incolumitate

,

Victoria et sufjîcientiâ , in urbe (pnniarià) Siciliae (i. e. Panor-

mi C')) aniio quingentesimo vigaimo octavo (qui incip. d.

3 1. Oct. a. p. C. n, 1133. et in Rogeiii II. Normanni im-

perium incidit).

§.3. .

Annotationes criticae et phlîologicae,

Primi vocabuli L<* lectio nuUam habet dubitationem. Nam
quod prima littera non sit clausa, id Mim initial! saepe accidit. Ex

innumeris exemplis adducere sufficiet
,

quae in Mur. dOhssonii
Tab. lil. varia scripturae Arabicae gênera continente (^') cernuntur

vocabula J^^*»* , i^«*«
, et tO*^* , nec non ^^ in numis Kri-

mensibus.

Vocem tertiam b. Tjchsenius postquam ôI_^Ij legîsset, in-

vita quidem scripturà Cuficà (' ), deinde, licet perspectà a Casi-

rio verà
,
quae hic obtinet , ratione Cuficà, incertus tamen iJJjilj

inter et «Lf^L haerebat; denique, his rejectis iiL^^y legendum cen-

suit (V. Elenientale Sy riacum p. 171. et Murrii Beytrâge
1. c.) idque vertendum : pro dignitate. Ita quidem legi posse haud

(") Panonnum hodie Palermo dici constat.

<»') Schilderung des Othom. Reichs. Th. I.

('*) Id quod tune quidem animadvertisse non videlur. V. Murr. Jokt-w. XV. p. 365 sq.

Mimeiref dt FAcad. T yJIJ.
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negaverlm , sed lectum verti licere : pro âignUate , îd nego. Nec

i;l_/3. hoc significat , nec praepositionera * pro , hoc quidem sensu,

vertas. Unice vera lectio est Â^'j^v, quam eandem etiara Casirius

amplexus est. ^I_y- omne quidem conditoiium , sed in regià po-

tissimum indicat „gazophylacium, in quo non modo Majestatis pe-

cunia dcponitur , verum etiam cimelia ac pretiosa quaevis obseiata

custodiuntur a thesaurario régis", uti de aulà Persicà Kaempfer
in Anioenitat. Exot. p. 127; vel idem valet atque Persarura

AjUjI^ de quo idem Kaempfer 1, c. p. 126. hune in modum :

,,
ajUa/.^ i. e. armamentarium

,
quod et ajUjb seu domus utensiliura

[officinam seu fabiùcam vertere mallera] vocatur ; siquidem in eà

non modo apparatus militares, videlicet sclopeta, acinaces, loiicae,

sarissae, hastae, sed et varia utensilia, velut spécula, imagines, tubi

optici , et paris conditionis alla ; nec minus , quae ab exteris princi-

pibus dono mittuntur, curiosa variae inventionis opéra, reponuntur.

Est officina haec una ex amplissimis et primariis , cujus praefecto

parent plurimi fabri , caelatores et id genus metallarii plures, faci-

entes suae artis opéra in singulis qviique officinis." (^^) Taie i-erum

pretiosarum atque admirabiliura Muséum augustum intelligo illam

iilji
, cui 'destinatum se fatetur Globus coelestis Cujicus ('^)

<**) Cf Chardin T. II. p. 109. éd. Langl. „Le roi et les grands de Perse ont chez

eux des manufactures de toute sorte d'arts et de métiers ; ils les appellent Carcone

{Kâr - khautiéh) i. e. maison de travail, ou proprement laboratoire. C'est comme
la g.ilerie du grand duc de Florence , ou les galeries du Louvre. On entretient là -

ded.ms un grand nombre d'exceilens maîtres , qui ont pension et leur nourriture

toute leur vie."

C^) Hiuic globum qui confecit a. H. 622, nominatur ., Caissar ben Ahi al Casem ben

Mosa/er (?) Alabraki (?) Alhanaji" , cujus nominis astrononiiun vel malhemati-

cun\ in libris frustra a se quaesilum esse fatetur Assemanius 'p LXXIX. Mihi

vero dubium non est, quin celeberrimus ille mathematicus /H J'°^ Cji.^ f

^iAMiLtXj tij(_/«l' \Sj^' CJ*^ '4""' (j '^ [ l/^ ] f^'^i i^>

Z'tletn - ed -din Kaifar filiiis Abi -'l - Kashn Ubd - il - ghany
, jiirls sacri peritus

juxta rituni 'Ilaiiefiticuiit , Icctor Koranictts , riilgo sub nontine Te'anif notus,

jntelligendus sit
, qui nalus in Aegypto a. H. 5'ii, diem supremum obiit Damasci a.

6i9. mense 1. teste Abulf. in Ann. T. IV- p. 528, qui idem p. 478. Principem
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aS. Assemani peculiari commentario (éd. Patavii a. cbbccxc.) illu-

stratus, ita habens : d-»^ii <^' ùUJ-JI l-;>^ Âjiji ^^j i. e. desti-

nalus Miiseo (propi". cuin destlnatione pio Museo) Domini nostri

Su/tccfil etc. (^^) Et quidni Pallii quoque nostri ii'jil taie Muséum

augustum cum sibi annexis officinis mechanicis, veluti textrinâ, in-

nuere statuas, ideoque tltuli initium ijxli) 1>I_^L J»c U» ita vertas:

hoc est unuin de illis opeiibus
,

quae fabricata sunt in Ofjîcinâ

Musci regli—
Vocabulum quintum ijy^i, non vero èjy^l, quod plane abso-

num in Elément. Aiab. 1. 1. Tychsenius admisit, legendum esse,

in diibio non est positum. Sed ipsius vocabuli jy**, utut frequens

sit, vim genuinam atque usum, quia nec in hac inscriptione nec in

libris passim satis recte intellectum video
,

paucis exponeie , non

ab re erit. Verbum ^«c dénotât colère, cuKuin, habitatum reddere

locuni, vefuti «JL/i^' .,^>c omnes provinclas cultas reddidit , 0_/^

A..LI ^ i'jJ«j eo régnante Baghdaduin Jloruit. Inde Jj^* , nec

non _^•lc vi passivà praeditum (^*), propr. cultus, habitatus
, fre-

quens incolis, domibus , bonis aliiwe, rébus, màc florens , celeber.

Exempla haec habeto: ôjyf*') scil. tj'j^i jj olKoufjitvp, terra habitata;

'Hamatensem j Melik -el -miifzafrer Taky - ed - din Ma'liraud (fa- 643- ) cjus operâ

usum esse tradit. Haec observatio tiiium adeo in promui sit , fieri pofest , ut jam

diu ante me ab aliis in médium sit prolataj quod quidcm factum esse, me laict.

(") Quamqujm hîc quidem etiam ad hikliothtcain regiam trahere liceat ; nam hanc

quoqne si^'iiificationem <u)__^
, sive cum addilo t^iJ) sive absoluie positum,

habet. Sic apiid i!l. S. de Sacy in Mémoire sur la littérature des j-lrabes

p. 18. et passim in fronte vel ad calcein^Codiciun MSS. Arabiconim . Pcrsicorum,

al. veluti in Ironie Codicis UiiJ À*.' is jn Mus. Asiat. Petr : <ljl_/i) v-i/J

«.A»» _/-;*' O- ^.Ty ^'}^*-'i i. e> destinatus pro bibliothecd ceJsd, AJaulaiut

(i. c. celsi, domini) ^/bitl-cheir Rlu'kamiuedls. — Quod restât, faciunt haec ad

illustr.mdum loctmi Esrae VI. 1 : Sn2n n^3n pPlPH» Ni12J il NnOD n">a3 "npn
Ouaesiveruiit in bibliothecâ, ubi thesauri, reponebantur Babyloniae. coll. V. 17.

('") Hac super caussâ vid. Bocliart. in HierosL. l: p. 89. A. Schult. ad Hamas.
p. 511. H. A. SchuJt. ad Mcidan. Prov. Arab. p. 111. Rejsk. ad Abuif, T.
III. p. 6yo.

68*
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ç^«lc <i*U jj LjjJ' fcl<^aj eo régnante terra omnibus copiis Jlorebal;

ô_^«Lc ioju ;<r6* culta, frequens (^^), celcbrls; ./«le jyu forum fre-

quens, célèbre; A^\ jCj^ jy > /•*'•*' templum frequens piis . exercitiis,

t. in quo pia exercitia vigent. Similiter j^W) «I-*^J' (in Korano) aedes

frequentissinia, scll. >j "Ull le pUâJL J(?i celebratione vel numéro

Deuin colentium
;
quo quidem uomine afficiunt antiquam aedem Mec-

canam seu Ka'bam illam, quam tempore diluvii in coelum sublatam

esse et in quà singulis diebus septuaginta mille angelos Dei laudes

celebrai-e volunt. Muradgea d'Ohsson C^'*) vim denominationis

non animadvei'tens vertit : domiis prosperitatis. Sed aut eo, quo

supra dlxi, modo vertendum., aut, si mavis, celeberrima, vel augu-

stissima domus Dei.

Etenim ut Latinorum celeber etiam de omni claro , inclijto

dicitur , ita jj»«« et _^«lc cultus
,
frequens, Jlorens , ab Arabibus,

Pcrsis Turcisque adhiberi amat tamquam locorum epitheton , usu

idem fere valens atque regius, augustus, quamquam frequentiae, ce-

lebritatis statusque florentis notio subsit. Inde dicunt : jy") jj-^J

yortus frequentissimus — regius ;.
ô^«i«J' "^jA' gaza frequens,

dives, regia; ij)t^\ icLiJI j]> vel ô^l«JJ — officina typographica

Jlorentissima i. e. Sultanica s. regia.

Jam in pallio imperiali quod simpliciter 'dici potuisset i^/ji'

ïj^t*' ^^' offcina regia augusta (propr. frequens s. florens,^

,

ut in vjiJil iejio apud Lorsbach. Archiv II. p. 16. legitur ii'Ji

ôjj^i *..yJ — id amplificatum cernimus nominatis bonis iîlis omnibus, qui-

bus illa gaudet, >-'l J%^'j Jji-JL ijy^\ i^ull lifjil officina régla

florens prosperitate et magnificentià etc. Quod autem inter illa

bona
,

quibus laeta florere dicitur officina
,
pleraque talia sunt, quae

(°') Sive numéro incolarum , sive aedificiis , vuide pleniores locutiones : ô_^«l.C <Lô^«

(^UjIj et j'-ij^i ô__;«lc Â>jJL«

{'») AUg. Schild. des Othom. Reichs. I. fi. 27i. '
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de ipso rege potius quam de cjus officinà praedicavevis, id ex more

Arabum est ;
conferatiir inscriptio ad calceni codicis ^jii â^i'

haec : Â*i^l Â^jJ^^i ^A^' iJLJI liljil ^w,j «^LiJI )j»

Si, LiV o*'.-^' u--»^^' o^^' cîA^' c)^«J' <^J^^ >^' ^-^-J lj:^,.

J) ^J.Ii _jA>:i l_^^) i. e. hic liber destinatus est pro bihUolhecâ

Alicâ MaiLlaicâ Machduinicâ Scificà herl et domini nostri, Eyj-

cellentiae nobilissimae et cebae , Maulaicae Malikicae Machdu-

micae Scificae, Domini nostri, Régis Einirorwn, Temir-daschi ; et

alibi: ^-l^l ^'t^^l Jjjl -/Jl u-^^' J«J' Vr^' '> J^-
Jl JJ.1.UI AJissa est haec epistola celsa Imatnica nobilis Meiwa^

riica Clialifica Haschemltica Fatimitica i. e. vertente cel. Silv. de

Sacy: La présente, très -élevée et très -noble lettre de l'Imam, du

/ils de Menvan, du Khalife sorti du sang de Hascheni, du de-

scendant de Fatinie etc.

Quod restât, moneo pro ijy*^! légère etlam licere yS^uAL ôj)t^>

i^e.' cwnulatuni prosperitate, prout Arabes passim dicunt ^«JJiv Jj*^

vel LUi«JL benejïciis , donis cwnulatus. Hoc tamen admittere non

potui. Unice verum jyi'^i

Pro J*-Jv Tjchsenîus ii-Jb légère maluit parum idoneis ar-

gumentis nisus. (vid. Murr. J. XV. p. 386.) Deinde inter utvam-

que lectionem dubius haerebat. (vid. Eleni. Arab. I. c.) Sed hîc

quoque dubitationi locus non est. Unice vera lectio wJ-'^^Jy

J>>j() vl passivà : magnifieentiam sou majestateni désignât.

Non recte Tychsenius: comitas ; ut quae potestas nec huic vo-

cabulo nec ejus radici J» inest. Casirii autem Jj^i quod apud

Murr. (Journal, X.V. p. 263. 278. prostat) calami errovi de-

betur, estque in ejusd. Interpr. p. 8.' con-ectum.

iXi-i prospéra sorte. Tychs. et Casir. legerunt J^i gloria.

VeiTJm quod pvo • habuere,non est,nisi raerum vinculum, tjji' J eum s jun-
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gens, magis solito iaflexum; cui sententiae sufFragabitur, quisquîs vo-

cabula hujus ipsius inscriptionis J'M^ , JU^^ et *;l»^' contulerit.

jL^i^lj J^l excellejilia
,

proprie longitudo , et eininentia

propr. exuberanlia. Haec ex linguae Arab. usu. Minus .recte

Tjchs. vitae duratio et benejicentia vertit.

J{jii)j' J^iJI gratia (quâ quis floret) et fortuna secunda.

Tycbsenius: affabilitas et facUifas. Prius si idem valet atque

acceptatio . comitas, ferri vxtcunque potest; alterura v^vo
, facilitas,

Arabico JM' non respondet.

J >*'j À» «—^i munificentia et majestas. Haud recte Tychs.
clementia et hwnaiûtas.

JLoJ/ij jjLoiil c^j consecutio votoruin et exspectationuin.

>V verbum de cojisequendo voto passim occurrit , ipsumque py^

cum Â*^'
, cujus hîc pluralis ^J'-'^i est, habes in Fitâ Timuri T.

I.~p. 3 5 6. éd. M an g: i;*-ojl iy-^j _^^ui» laetits se voti conipotem

esse factum. Maie Casirius pro ^J^i^ legit iiUi) Non à sed

^ finale cum caudà erectà est
,

quod in Cuficis cernitur. Lectio-

nem Casirianam, quam sibi valde arrideie fassus erat Mur ri us

{Journ. XV. p. 280. et in Interpret. p. lô.) mox etTjchse-
nius, missà pejore adhuc, quam antea protulerat alque adeo centra

omncm fidcm Cuficam defendere pessiçiis rationibus sustinuerat, (^')

lectione , amplcxus est, ,sed longe a veritate aberravit vertens py^

JUilj iUilJ adsecutio securitatis , et divitiae. Nam JL^li luii-

tias non dénotât. Patet, optimum virum JUI ispes , exspectatioiies)

et J'_y«' (opes) promiscne habuisse (^').

(•») Vid. Murr. J. XV. p. 387-

C) Hanc ipsani lectioneni Casirianam, tamquani unicc verara , ctiam cel. Lancius.

nupen-irae in médium protulit , substituens eam lecticni pristin.ic: _/*«dl ^yr
(jLea/_j quam ab ipso Tychsenj o duduiii retractralam esse,V-um fugiase videtur

„Sembrava (inquii) al ch. Sig. Tyciîscn d'avor tocca la neta-in leggendo p-y^-.
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JLJLIfj *Lj) t,^ suavitas dicrum noctiumque. Tjchs. ver-

tens: fausti dics ac noctes rai c--*-»» potestatem attribuit alienatn. t^^i»

*JLU) adest etiam apud ElmacJn. p, 129-

âjlcj)j_>«jl potenlia et cura sollicita. Jt^i aTychs. versum

est : virtus. Non satis l'ecte. Tam potenticun quam gloriam dé-

notât. Alterum vocabulum ab eodem et Casirio lectum est ÂjUjJ)

peiperam. In sciiptiuà Cuficà non intercedit ea inter litteras j r

I et i rf figurae similitudo
,

quam, in scripturà Arabica recentiori

passim obviam , multoi'um graviumque errorum matrem esse alibi,

probavi (^^). Charactcr Cuficus lectionera ÏjUjJI respuit. J. cjus

quà figum gaudeat, discc ex Jjt-JL
,

jJ-l
, et ^jJf ,

quae voca-

bula haec ipsa inscriptio suppeditat. Accedit, quod vocabulum ij^:>

rihili est, nec scio , significationem : votoriun compkmentum, quà

hic auctum est, unde vir beatae memoriae hauserit. Contra ÏjIc^II

a me jlli substitutum tum scripturae Cuficae ratio tuetur (cf. similli-

mum r in ù^«>^' Tabulae III. adj. Grammat. yirab. de Sa-
cyanae, et Jnscrlp. Kiblae Cordub cnsis') tum linguae Arabi-

cae consuetudo.

j^i
. Casirius, (nec non Tychs. apud Murr. quidam)

dcdit ô_,«xJI
, verum mv ô nullum est vestigium. Nec unde in has

Iransseriptiones irrepere potuerit, video. Denique i;li^J/ sufjicientiçi

a Tjciis. redditum est: rerum copia, non satis recte. Yocabulum
hoc dénotât: rébus gerendis parem esse vel sufjicere.

Ouod denique attinet ad originem hujus inscriptionis et viam^

JUjiIj ^-e^' spleiidore dcl principe e délie richezzej ma se kggeva pJL
JUilj ÂJUal cotiseguimento di siciirezza e speranze, e valc, il comcguire
ciù, che mai puô sperarsi pel sicuro stabiliniento, aviebbe dato ima giusta inter-

pielaziorre." Vid. Lettera delV Abate
>J. A. Lanci J7</ Ciifico sepolcr.

Nlonufnento ecc. p. 57 sq.

C) Adisis iJc origine vocabuli Russici ^eubiu pag. 21 — 23.
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quà hoc pallîuni inter insignia Imperii Geiinanici pervenerif, acquies-

cere licebit in b. Tjchsenii sententiâ
,
quae fert: hoc palhuni a.

Chr. 1136. vel 1137. illi
,

qui tune NeapoUs et Siciliae rex erat,

Rogero II. ab Arabibus Siculis ad captandara regiam benevolentiam

-dono esse oblatura , videvi autem ab Henrico VI. Imperatore
,

qui

Constantiam illius Rogeri filiam in matrimonium duxerat , exeunte

saeculo XII. in Germaniam ablatum esse. De ceteris
,

quae tura

ad ipsum hoc pallium tum ad varias inscriptionis ejus interpi-eta-

liones spectant, vide ven. A, Th. Hartmanni hbrum egi-egium, cui

titulus est: Oluf Gerhard Tychsen oder Wanderungen
durch die m. Gebiete der biblisch - asiatischen Litera^

tur. Ed. II. Abth. II. pp. 128 — 137.



I N s C R I P T I O N U M

TIBIALIUM IMPER. INAUGUR. FASCIIS
AURO TEXTILI PICTARUM

R E L I Q U I A E.

Inter ornamenta et insignia, qulbus S. Rom. German. Imperii

Caesares solemni ritu inaugurari solebant, Tibialia etiam asseivantur

[

"Serica coccinei coloris, inscriptionibus Arabicis, in suprême margine

' auro textili pictis, sed mutilis ornata. ,^is et ipsis paullisper immorari

hac occasione moneor.

In altero Tibiali quae supersunt litteris retrogradis (*), b.

Tychsenius tiansscripsit: Jtutïl ^Jyi[a jJI vertitque: Fascia regîa

niagnifica. Verum haec, ut ab Arabismo abhorrent, ita née hanc

nec ullam ,
idoneam admittunt interpretationem. J^J libd non signlficat

fasciam; litterae ' hic nec locus esse, nec articuli notio subesse

potest; nec ^j^iU regium dénotât, nec articule carere posset, quia

JbaiS eo auctum.

Ego mallem ita transscribere: =4/ Ji«ll v^l) -* - eaque ita

suppleta tM*l (.i*«ll oiiJ j.-^ vertere : Pro (-) Rege augusto

illustri.

(') Vide Murr Journal etc. Tom. X. p. 374. cique adjuncl.nm Tabul. lign. et Toni.

XV. j. 339— 342. et ejusd. Inscript. Arab. Pallii Imp. p. 23. ibii^ue repe-

titam lab. I. itcni Rosarii Gregorio Rer. Arab. Sic. Col!, p. 173. ubi aère

express» Tab.

<') Propr. Ctim destinatione pro — vide supr. p. 539. et 54l.

Mémoires de r^cad. T. Vlll. ^9
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2.

Ab iis. quae in alterîus TIbialis fascils cernuntur (^)
,

pru-

dens abstinerern, quia adeo mutilata sunt, ut certi quid ex iis eli-

cere frustra studueris. Sed monere saltim exp^diet
,

quae in iis

Tjchsenius légère sibi visus est: )Uj ^Jui strenuo et-, item

»l-i» : J.^ felici sapienti, ea prorsus a veritate aliéna esse. His

quae certiora substituam non habeo. Obsei-vare tamen juvat, prius

illud vocabulum potius ad <u*^"** vel U j.»^ accedere videri (nura

forte *<»«^?), alterum autem, infexioi-e illud loco positum, «vUH re-

ferre videri; quod superiore loco, non tangere praestabit.

(') Vide Murr Neues Journal. Tom. I. p. iS-i. et Inscript, ylr. Pallii Imp.

p. 24 ibique adj. Tiibulam ligno ^xcusain.



TEMPLI CATHEDRALIS CORDUBENSIS.

MUHAMMEDANORUM OLIM SYNAGOGAE
,

INSCRIPTIO CUFICA ANNI P. C. DCCCCLXV,

NOVIS POST ALIOS CURIS TRACTATA,

Cordubae quod hodiedum exstat, templutn Mu'hammedanum in

aedem Christianam conversum, ceu splendoiis Arabici monuraentura

mirati sunt atque mirantur ('). Conditum a Nafir-lidin-allah Abd-

ur-Rahman, Chalifà Hispatîiae, eoque a. 96 1. aerae nostrae mortuo,

ab ipsius filio Mustanfir Hakem, nec non ab Abu-Amir Muhammed,

Wesiro, varie auctum esse tradit'Abd-ul- AVahid Marrakeschy (^),

in ejus laudem addens : ^j-^ q* ''' j»*j^ *t» ^j^»^ «J j^:"^ j»j

i. e. Jn hoc templuin, ut exstruendum Ha augendum, non impen-

sum est argetiti aliquid , nisi quod ex quintâ spoliorum parte

(quae principi debetur) provenerat. Summae autem sanctitatis

laude apud Hispanos Jloret, gaudens pràesenti divino favore, adeo

ut nemo in eo precibiis Deuin adiens, rem, sive hanc vitam sive

sahdem spectet aeternam , expetat
,

quin Deus ratas ejus preces

efficiat. Quae hujus templi virtus in vulgus nota est. (^)

(•) Ibn-el-Wardy : <tiu C^J^J J^*** 4J u^} \S^^^ A«U' .l«J Ibi

templutn cMhedrale Mu'hwniiiedanwii est , cui comparandwn alterum in terrd,

(juam late patet, non exstat.

(') Vid. AbuJfedae Tabuiae (j-uoeilam ^eog-r. etc. éd. Rinck. p. 167 sq.

(^) Hune lociun ha vertit I.-C. G. Kar-sten: so dass aile Kosf-en den fiinjten Theil

dfr Beute , die deh Spctniern abgenommen iind sehr gross war, betriigen. jlber

niemaud ivollte in dieser Mosckee fiir sein zeftliches und ewiges IVohl cher be-

ten, als bis die ylntwort Hakejns beJcannt wiirde, wodurch sich dièse (sache ver-

breiietc. Vid. Des Marock.mcrs Abdulvahed Temimi Fragtnente iiber

6g*
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De hujus templi Mihrab s. Kiblà haec apud Ibn - el-War-

^ ùy*^\j ^jjl ^ J.* i*liH ^yi ^j-f Jf ijjl J->c ^Jc icli ,j-*i

OLj'j 0'.r**' Ù'^l ij^i '^Jf 'vL'*' »^-^L,àc ,jj ^ioj ij****

Âr^ ^ ^j^ O'^^jyj^ In Ç/'« Kibld opéra conspiciuntw tant affahre

facta , ut coinleinplantiwn aniinos in stuporem dent. Quo loco

Mihrab supra dislenditur ( ) , septem arcus sunt , columnis nLri,

singidi ultra orgyiae longitudinem protensi , ad quorum J'ormam

pulcherriinaju et Europaei et Muhamniedani stupent. Jn ambabus

ejus parastatis quatuor erlguntur cohunnae, binae coloris viridis,

binac ex lapide lazull, quarum inaestimabile est pretium.

Jam in hac Kiblà Insciiptio Cufica hodiedum legitur
,

quae

Mavoccano (Marrakeschj) supra laudato , templum a Mustanfir

Hakem Chalifa auctum ornatumque tiadenti, fidem facit. Ejus mihi

quidem, quaravis diligenter circumspicienti, non innotuit, nisi una illa

interpretatio, a b. Tjchsenio profecta (*), quam ab ipso editam

in Eleinentali Arabico p. 59 sq. , deinceps tituli icône

auciam h. Murrius in Beytrdg. zur Arabischen LUtera-

tur p. 5. repetiit, et posthac nonnuUi viii docti corrigera studue-

rant. Hi quum spicilegii aliquid hic quoque mihi reliqueiint, facere

aliquid, quod ex dignitate rei sit, mihi visus sura, si meas quales-

eunque in hanc inscriptionem curas diutius latere haud sinerem.

Eam igitur hune in modum interpretandam censui atque censeo:

Jn nomine Dei misericordis et démentis. Observate precationes et

precationem

Spanien aus d. Arab. tibersetzt, (Rostock ISOl.) Prope est, ut credas, nos

arnibo nobxs Tnoiiumentuin Cuficum interpretandum suœsisse ! Libellus Kar-
stenianus dici non potest quot quamque gravibus scateat vitiis.

(*) i^^ijit "^.z* ^c quâ aptiore ratione reddam, non satis scio.

(*) Paratara etiam a Casirio hujus tituli interpretationem, neque tamen editam, esse re-

fert Murr. in Insçript. Ar. Pallii Itnp. p. 7. not.
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mediam, afqiie state devoti. *) Imamus cl - Mustanjir - billah

u4bd-uUah cl-Hakem Emirus Fidellum, ^) (quein Deus prospéra

successu uti velit!) ^) postquain secundantein Deuin

in Gxstruendo hoc Mihrabo '') expertus est , marmore ^) Idem
inducl jussit, desiderans Cpi'O hoc pio opère)

amplam rcmunerationem atque eximium rcditum (ad Deum nempe,

seu beatitudinem coelestem), ^) Jtaque hoc con/ectuin est

auspiciis CUentis ^)

et Cubicularii *) ejus , Dschafar' fiVù Ahd-ur - Rahman'^ ') (^qucm

Deus gratum sibi habeat!), opus nioderantlbus

Muhammede filio Jemlich^ (?) "), Jhmede fiûo Nafr^ et Chuld" '*)

^lio Haichem'
,
praefectis

cohorti ejus praetoriae *^)
, 'et Motref *') filio Jbd-ur-Rakmai^

Secretario, mancipiis ipsius **), mense

Su'l-hiddsche anni trecetUesimi qitinquagesiml quarfi ^^). Dec

quisquis totum se committit recteque vitam instituit , ansam pre-

hendit

firinissimain ; ad Deum autem exitus rerum est. '^)

*) Ex Koran. II. 239.

^) Chalifarum Umaijadanim Hispanîae ordine nonus, qui ab

a. C. 96 1 usq. ad a. 9 76 regnavit. V. Cardonne's Geschichte
von Africa und Spanien etc. libers, v. Murr. T. I. p, 225
sqq. In titulo ejus scribendo sententiae variant. Apud Roderi-
cum Toletanum (p. 26.) sciiptus est ji^^M el-Mustakarr, quanl

rationem Herbelotus art. Hakem admisit. In Abu '1 - fedae An-
nalibus (T. IL p. 4 72.) prostat _j-a^\ el-Muntafir, approbante id

Reiskio (ad Abu If. 1. c. net. 3 6 0.) eique ex numo fidem addere

conante ill. Th. Ch. Tychsenio (à^ Numis Arab.hlsp. p. 80).

Sed unice verum esse, etiara apud Cardonnium obvium, el-Mus-
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tan/'ir, tum Numorum , ex quibus nominàsse sufficiet Natiîan.

LXXXIII, tum Inscriptionîs nostrae auctuiitas piobat. Abulfe-

daeum ^-a^l el-Muntafir oilum est ex contracta , ut passim exa-

ratur , litterà «* , de quà vid. me àd Onyc h. Sorano - Ne ap o l.

p. 45 sq. (2uam eandem rationem et in numo Goettingcnsi ad-

mittere licet, qui (id quod obiter attin^o) , ut Nanianiis laudatus,

non «i^) *-^^ in urbe Alinerid, sed •>)>»>)/ i^Jf in lube al-Zehrâ

(de quà videsis Cardonne, iibers. v. Murr. Th. I. p. 21 7.) cusus est.

') Tychsenius: cid Deiis benefac'iat, quod mihi parum

pi'obatur. 'UJl <isl.«I formulam esse, quae nominibus principum alienae

fidei vel etiara hostium addi soleat , Meninskius annotavit. Quà

in caussà veisantem eam commode verteris: queni Deiis ad melio-

reni menton transférât! Alius ejus usus in allocutionibus obtinet.

Tune «UJ' iSlsU) , vel (^^1') ./î*^' '^^ A-^ apprecatio est
,

quà

Arabes liberioris sermonis audaciam suam excusatuil erga principes

utuntur, q. d. Deiis te (si forte ob dicta vel dicenda a me alienior

sis vel fueris , ) ad sensum melioreni , ad benevokntiani erga me

ducat, melioribus te erga me imbuat ! ita ut ipsis idem fere va-

leat, atque nostratibus suum : Ferzeihen Sie! vel Jch bitte uni Ver-

gebung! v. Reisk. in Censura Caabi Lettiani in Novis Actis

Eruditorum. a. il AT . Ibn - C h allekan apud S. de Sacy in

Mémoire sur la litt. des Arabes p. 79. 80. ejusd. Chrest.

Ar. p. 37. Ibn-el-Wardy éd. Hjlander. P. V. p. 4. Eu-

tychii Annal, éd. Pocock. T. II. p. 426. Jam in inscriptione

nostrâ Chalifae nomini postpositum 4U' aj^u.) numquid vertendum : quem

J)eus magis magisque emendet , viagis magisque probum reddat!

et existimandum est, hanc formulam hîc, ubi ipsi Chalifae scrnio tri-

bui videatur, modestiae datam et melioris sensus desiderio indicando

esse? collato tu ,j^^ wlt*J' auctoi-um et respectu habito ad illa,

pietatis et modestiae indicia
,

quae mox subjiciuntur Ji>» »J ^J
«^Ul ^^j vIt"'' •^i'' '^^l'O «*U>I hîc potius vertendum : Deus eum

prospère succedere Jciciat, secundet ? Hoc mallem. Obtinebat enim
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hoc ipsum verbum ^w' etiam in faustà precatîone, quae in Chutbis

fîebat Chalifae régnant!. Sic Ibn-Fofzlan (apud Jakutum in

Lexico geogrnph. majore} Régi Bulgharorum de Muktediro Ciialifà

narrât: jlA" «j -^'^-^^ ^ JL ùl **^^ o*-» ^ tl/V^^' _^^«' -^^^y* /J*"

///e Doin'mus tïais , ipse Emirus Fidelium, pro se praescripsit ut

in temploruin per Orientent et Occidentem suggestis hune in nio-

duni preccntur : o mi Deus! fac féliciter succédât servus tuus et

vicarius tuus (in terris) , D^schafar Jniamus eL- Muktedir -billah

Emirus Fidelium ! (^>

) Tychs. legit oju» vertitque hune l'ocum : post'quam — di-

vîno auxilio ad imperium evectus fuerat. Perperam. Omnino le-

gendum est o^^i
,
quod idem Censorem libri Murriani in Ailg.

Lit. Zeitung a. 1805. N" 283. et S. de Sacj in Magashn
encycl. IX. Année, T. VI. p. 399. jam monuisse nunc video.

(") Ab hoc liujus formulae in Chutbis usu est, quod Tahir , Chorasanac piaefectus,-

^lamuni Chalifae imperium quum detrectare coepisset, in Chutbâ eo loco, ubi Cha-

)ifae bene precari debebat , hanc sufficeret precationem : O^ *-•' /^' —•+^'

(1. J.J) X (?) J-«.j. l^ ^iii j* Ji. l^flj i)pU^) <U C-s^J U

ij^tj) 0)S r^-ttij »UjJ) (1. (j^y) (J^^^f *-' >' I ' o mi Deus.' secun-

dapopulian Mùhammedanuin eodem , quo sanctos tuos secundâsti ,- favore , et

arec prociil ab eo noxiatn omnium , qui injustes erga eitm se gerunt , et (tribue

ei?) collectioiiem dispersorum , conservatione/n sanguinis et compositionem dis-

cordiarums. fac, ut dispersa rerum eis colligantiir et in integrum restituantur, ut san-

çuinl eoi-um p;ircalur , ut discordiae eorura componantur). \id. Ilistoriaprio-
\ um Regum Persarutn &c. ex ftJirchond. fol. tcxtus 2. verso. Praestantis-

sinius Jenisch minus recte jta vertit: O Déus.'' conserva probum populum Mos-
Jemicum, uti probus a sanctis tuis effectus est. Rétribue maùi/n viro

, qjti ad.

versus hune rtbellis, turbas excitât , ejusque sanguini inhiat. Fiat ex-piatio in-

ter utruinc/ue. Etiam Herbelotus , apud quem art. Khothbah initiuiîi hujus pre--

catjonis exstat, non rccte cepit

111. Castiglionium si audis, formula 40'- <ix\-»i etiam in Numis ofFertur.

\iâ..Monete CufichedelC 1. R, Museo di Milano p. 39. Sed in utroque

nnmo ibi laudato dubium mibi non est,.quin dxUoi non adsit; adeo aliéna sunt,

quae ibi simul adesse perhibentur.
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*) MUtrab, quod et Aibla audit, est recessus seu caremufa

(niche) oblonga supra fere fornicata, facta in templorura Mu'hamme-

danoi'um muro Meccae obverso, in quà eorum codex sacer reposi-

tus est, et quo orantes vultum convertunt , nisi forte
, quemadmo-

dum in templo aliquo veteris suburbii Tatarici K a-

sanensis accidisse memini, in definiundà ejus Kiblà ab astronomis

erratum fuerit ; tum enim non ad eam
,

quae in templo designata,

sed ad veram Kiblam Meccanam i. e. ad eum tractum templi, qui

vere Meccam spectat, sese convex-tunt.

<; I'
'

) ^lij Tjchsenio est marmor Parium i. e. album. Sed est

nomen générale marmoris, cujus vaiiae species epithetis colorem de-

finientibus distingui soient, veluti _f*-l ^U^ marmor rubrum, u<»^l j

m. album, yyç j m. colore conchulae Feneris, albo nigroque diS'

tinctum &c.

') tiyuSj cura Tjchsenio, àeque ac *^y^ légère licet, nec

ntTHm praeferam, satis scio, quia tum scripturae Cuficae tum Ara-

fcismi ratio titrumque admittit. Mallera tamen posteriorem lectionem.

' *) Hujus loci transseriptio ideoque etiam versio Tychse-

niana raajorem in modum laborat. Sic enira legit: j-tjf «J *^^

jU) ft^j j^y^^
,
quae etsi verti nequeunt, ita vertit : (utque Mi'h-

rab) multis luminaribus {') et magnifico propylaeo ornaretur.

Haec sane tam aliéna sunt , ut vel Censor libri Murriani in

A. L. Z. 1. c. in iis ofFenderet. Verum coeco mederi cupiens, quid

fecit ? pro coeco exoculatum reliquit. Scilicet vocabula «ui^ et

jUl sive in apographo inscriptionis ad Tjchseniura misso perperam

<') Sic et Ignatius de Asso. v. von. Hartmanni librum saepe laudatum T. II. P. 1.

p. 363.
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cxprcssa , sive in ipso MiJirabo injm-iam temporis passa esse conji-

ciens, pro <>^:> legi vult <^f.j , 'pro jul auteni jUi)
, iisque iTRitalis

locum ita vertendum existimat: et illustravit (Mi'hrabum) per copiain

htmuniin et décorem laïupadmn. Acidit: Die- an dem Altar ira

Mi'iiiab aufzustellenden Wachskerzen in Fackel - Form pflegen von

dcn Stiftein der Moscheen zugleich gpstrftet zu werden. Man s.

d'Ohsson's Scliild. des Othoin. R. T. I. p. 326. Similiter

//.... n (Herbin?) in Magas. encijcL IX. Année, T. VI. p. 278
«oljul/ Itgendura cunjecerat et vertendum: ,muIiis\Juini)t'tbus £t ma-

(jnijico caiulelabro^

Unice vera lectio est <-'\X\ ^_j'j <^\y^\ JjJ» sj Âj.i^j Hacc

ut ductibus Cuficis et lingiiae Ai'abicae , ita mori loquendi tali in

caussà jMiîhammedanis solemni congruunt. Ad hune quidem confé-

ras velim perantlquam templi Medinensis inscriptionem ab Ibn-
Koteibâ ad nos transmissam, in qua eadem fere sententia obtinet:

v^LL- jj^Uj i^J^^ Â-^ 'U-'l J_^j Js**^ ijU**. <L/ JL~c -ji mi) J^c jjt

LjJ) <Jj^ j^= tUc «UjI ù) <U)j IJJ ^Jiij Ail\ .l> cJij <«-) vl?^
.i_j>i]j Imperavit servus Del JilUis servi Dei restaurarl vratoriuni

^postoli Jp>ei anno CC'II^ quo ,-quaerit remunerkxi'wnein (imo auditio-

ncm, ni f. legend. vt) I^^h ^^ cowpensationem J)ei, ^t libeiaUta-

ieniDei; uani apud JJeiiin ;est puMieninia remniieratio, tain in hoc

iniuido, quant in /h^u/o. v. Re isk. Annotât. 3 4"'" adAbulf. ^»n.
T. I. — Vidi deinceps, candena hujus commatis lectionem ab ill-

S. !<!« Saçy in Magas. ^ncy cl, 1. supra laudato proditam esse.

4U0cum viro doctissimo mihi convenisse l'ationem gaudeo.

'' y.iji}* mailla, Tychseiili „propinquiis" Chalifae vim hujus

vocabuli non satls reddit , cui non una signiiicatio inest , cuique

quod respondeat aliis in linguis frustra quaesieris. Dénotât inpri-

Ttiis eivrn, ^/ui potentioii et nobllioii se adjiaigït , id in ejiis clien-

ïéld h. e. aiicloiilate atque tutelà sit eianque rursiis iiieatur, nnu-

Mémoires de t^cad. T, VIII, 4 " •
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tuis praestandis auxiliis , expHcante ReisTcio ad Abulf. Syr. éd.

Koehl. p. 196, quem eundem Reiskium de hac voce piuribus

dJsputantem consule in annot. hist. 18* ad Abulf. Jnn. T. I.

Conf. sis etiam
,

quae in libio : Ibn - Fofzl an's und anderer

Araber Nachrichten uber die Russen ko. p. 6 7 sqq. dis-

serui. (^)

8) w>.=.t= hadschib proprie velans, qui veliim
,

quod januae

vices apud Orientales sustinet, obtcndit, pecul. conclavis regii vélo

praefcctus , b eTti t«v TiotçccTisTucriJixTaiv, cubicularius, magister admis-

sionum , le grand Chambellan ; alibi et ^-Jl c?^ praefectus ueliy

vel jL^mJI velarius, hodie in aulà Osmanicà ,^v i^y^ - Ut <Cb^

Perwaneh ejusdem significationis nomen, apud Sultanos Seldschu;<idas

etc. ita Hadschib apud Chalifas Abbasidicos et Fatimidicos, apud Emi-

ros Saraànidicos ail. , sed raagis etiam apud seriores Chalifas Hi-

spanicos summâ fiorebat auctoritate in rerump. administratione
;

unde RodericusToletanus Chalifae Hisp. Hescharai Hadschibura,

el - Manfurum nomine , non maie interpretatus est per : Fice - Rex.

Cf. Reisk. ad Abulf. Ann. T. II. not. 392. Herbei. art. Ha-

geb. Cardonne, libers, v. Murr T. I. p. 213.

Ab hac, quâ Hadschibi apud pi-incipes Muhammedanos flore-

bant, auctoritate factura, ut ipsorum nomina in numos admittercntur,

r. Ad[e\i Mus. Cuf. Borg. II. p. 161 sqq. aX Recens. Numo-
rum Muhammedanorum, qm in Museo Asiat. Petrop. asservantur,

p 117. et alibi. Quid? quod eum i^sum D s chafarum, que auspice

Chalifam JMihrabum templi ornasse inscriptio nostra docet, in numo

deprehendi anecdote, qui Musei solitarii Jmperat. Russ. au-

gustissimi est, et cujus A. II. haec exhibet :
|| z^' f^^' ||

«-^l^'

{•) Moneo, quara iH. Cornes Casti^lion'i (Monete Cufiche delV I. R. Museo
di Milano p. XLI. et alibi) huic vocabulo , tum in numis tum in hac ipsà in-

scripfione , esse vult notionem Luogotemnte del Principe dû (Jredenti piorsus-,

aliejiain esse.
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Etiam Jbd • ur ' Rahmaniun
,

patrem Dschafai', in în-

gcriptione nostrà laudatum, vix dubium'est, quin habeamus in N. TVa-

nia)io LXXXIII. apud Assemanium T. II. (coll. ili. Tychs.

de iiuin. yirab. Hisp. p. 79.) cui addere juvat Nunium Musei

Riihliani Berolini , cusum in urbe al - Zehra a. 354, qui eodem

titulo et nomine addito insignis est,

^) Rcdi ad extrema notae proxiine praecedentis. i

'") Hoc nomen cum Tjchsenio ,_>^j Namtchi \tgtve non

licet. Ductiis Cufici suppeditant f^ vel ^*^
,
quod dubium est, quo-

modo legcndum sit. Utraque enim transscriptio plures admittit le-

ctiones, veluti frf. Jeinlih, fr' Teinlidsch
,
^'^ Jeininedsch &c.

**) JlI* Cuficum tam J^^ Chuld
,

quam ji» Dscheld légère

licet. Utrumque nomen Arabicura est.

^^) Tychs. VrV^ transscripsit
,

quod quidem per scriptu-

rae Cuficae rationem licet, pcr contextum non item. Is flagitat le-

gi A^,/-^, quod non minus Cufico congruit. iJ._/i cohors praetoria

est (^) ; hanc autem Chalifae Hispanico ex Tuixis compositam fuisse,

ex Cardonne Murriano (T. I. p. 2 2 6.) discimus; id quod pro-

pter nomen supra nota 10. tactum tacere nolui.

(') Hoc idem vocabulum substituendum in Elmacino p. l49. inf. ubi legitur: Anno
H. 237. JVIiUcivakkel prae/ecit jVluhainmedem filiutn 'Abd-ullae fllii Tahiri

a'ji*J AJii jU_j il^iuJI JUc/j iJL_^uA\ i. e. si Erpenium audis , „Sar-

tae et ditionibus S'awadae et vicariafui suo Bagdadi s" lege lUij^i Schorta

verteque : cohorti praeioriae &c. Eirorem ab Erpenio comraissum imiror repe-

titum esse a Jenischio in Hist. vett. Regujn Pers. p. 91, quaniquam Mir-

cliond venim docere potcrat, vid. 1. c. fol. 4° verso: iajiÀi ^^^y-o Ijjl ifY'*
iI-iLu iy. <^U« c-'J'-» f

>-*"' j'i JUci ji WaJo_/ i'k^ij quae tamen

et ipsa non recte rcddila sunt ab Editore ; „ Muteivekilius eum exercitui prae-

feçtuin et in otntiibus simul terris IVlosletnicis vicariMn sibi stjisfituit." Verte:

Mutewekkil eum cohorti praetoriae Baghdadejisi prae/ecit et p'icarium (s. Lo-
cumtencntera) suum in territorio urbis Baghdad constituit.

70*
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*^) «J^* Motreff Motri/, Motarrif —
^•) Tychs. vocabula W-;ac ^^jl^l juncta reddiditr m«nc£/>j(7n<;7i.

ejut scriba, quamquam, Ita quomlnus vertas, grammatica vetat. Sci!..

•^j|^ avticulo aucium est. Hoc igitur ad solum Motref, ultimo' loco'

memoratum, trahere fas est, w>**c autertv tara ad eundera
,
quam ad

omnes reliquos proxime praecedentes^ qui hîc more Oiientali princi-

pis sui mancipia audiunt. Fateor tamen, C^*c hoc quidem posituin.

loco languere mihi videri ; unde aninuis nonnunquam inclina vit ad

iegendum potius W#c , Hcet nec hoc satis- ad rem faciat.

*^) i. e. mense Decembri a. 9 6-5. p. Chr. nat.

*^> Ex. Koran. XXXI, 2 1..



ÏNSCRIPTrONUM ARABICARÙM
A

C. M. F R A E H N

VEL PRIMO EXrLANATARUM VEL NOVfS POST ALIOS CURIS

TRACTATARUM NOVA SVLLOGE.

d. TT'T Pet a. IHT'r'-r-rT.

DE
SPECULO AEREfT

BYLÂRIENSI & S AM AROWIEN S-r,.

ITEM DE

TALISMANO KASANENSI.

i Incl. Academia eecTesi œstica K asanensis, quem in rude-

ïibus Bylariae urbis repeitum servat, discunv cum manubrio ex aère

mixto factura, ab unà parte complanatum^ ab altéra tum figuris tum

inscriptione auctum , abhinc septem admodum. annos ad me, Kasani

lune versantem, mittebat, ut explicarem, rogans.

Accuratissimum hujus antiqur operis notabilissimi ectypon Mu-
seo Asiatico Acad- Imp. Scient. Petrop. a me illatum. Ex eo qui-

dera verissimam' ejus imaginera: aère expressam- Tabula XV. a. sislit.

Vides niediam disci areanr occupari a duobus quadrupedibus

ej'usdem figurée ,. tergo obverso sursum tendentibus. Faciès humana

est, caput ornamento nescio quo auctum, alae erectae in flosculum

abeuntes, cauda Jonga gemniis obsita ;. quae item collum cingunt et

per ventrem procurrunt, in pedibus etiam ade&se videntur. Mihi haud

est dubium
,

quin haec gemma figura sit percelebrati illius iVIn'liam-

medanorum fabuiis Borcikl, quo Mu'hammedani projjhetam suutn

nocte una Meccà Hierosolji mam indeque per septenv cuelos> raptuiTV et
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reductum esse tradunt. (') Id autem ita describit celeberrimus ille in

traditionum sacrarum Mu'haramedanavura sjllpgis aucÇor vêtus, Abu-

Horeira: (^) Ejus /actes referebat faciem huinanafn, gêna jnalam

equi. — Ociili ex duobus hyacinthis ad instar stellae fulgentis ra*

dios emittebant solares. — Duas habebat alas
,

quaies aquila.

— Spiiilu animam ducit, ut homo; audit, intelligit, neque tamen

responsum reddere valet, (si lectio sana). In codice meo libri

(^) v^^' c^iLLJ ^ j'y^' ël^-i* cap. 7. hnpc ejusdem descriptio habetur:

=!_/>. O^îlj ^ l»J-=> Jj»^-" ÙJ^ jl»^' ^3' h'> o*-» <^J^'^' J*^

Aj^r U#»jj ëyJ'JJ' J** (1- l>Lit^j) o^cj _jj^-^\ i_^«j j* UiUc, (1. _^A/)

_yiJ) ^)y^ 't'-'^-'
ù^^' Borak, inquit JVakidy ,

jumentum est, ut

asino majus , ita mulo minus. Corpus ejus ex rubino , collum ex

smaragdo, oculi ad instar stellae Feneris
, faciès humana

,
pedes

bovini. Atque hujus jumenti prophelici, et quidem cum ipso Mu'hara-

jiiede iiisidente , imago passira in libris msptis Persicis obvia

est , sed a pictoribus aliis alio inodo variata. Veluti in Tab. II.

apud jVIuradgea d'Ohsson {^) repraesentatur corpore quidera

et pedibus equinis , sed ore foemineo , capite coronara gestante

.& pavonis caudà. Simili fere figura gaudet in cod. Pers. aliquo

(i) De hoc MuTiammedis ascensu in coelum (p'_/»<o) cf. sis Mar_accii Kor. p.

412. et Prodr. P. II. p. 17. Herbel. artt. Borak & Meradge. Bochart. Hie-
rez- II. p. 84". et inprlmis Gagnier. ad Abulf. de vitd JMùhaintnedis. cap.

19. — Nomen Jj'^ Borak vulgo pcr «ri«7rK<sv imerprctanlur , aut quia fulgore

velociiis fuerit, aut ob albedinera et splendorem. Reiskius autem ad Constan-

tin. Porphyr. p. 124. a diversis coloris maculis sic dictum censet, quatônus omne

•jroïKiXov , varium (scheckig), Arabibus est jLrf' . Idem alio loco {Allgeni.

IVeltgeech. von Guthrie u. Gray. Vol. VI. T. I. p. 77.> per Grauschimmel

interpretatur. Kos nihil deceœimus.

<°) Apud Gagnier. 1. c.

<') Auctor est J»lî ^j> ^C tfi,^' 'J** Vulgo notus snb nomine iiJUI A^^âid)

^.5^1) , mort. a. H. 877, teste "Hadschi- Chalfà in Bibliographiâ.

<*) In Tableau général dt 1empire Othoman. T. I-
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Bibl'othecae Nanianae (*), at caudam b^bulam liabet. Aliae atque

aliae ejusdem varietates , ab ingenio et lubitn pictorum profectae,

in MSS. Musei Asiatici mihi oblatae. fy Geminata autem , et nuda

i. e. absque Muhamrnede insessare, ut in disco nostro, licet in non-

nullis d. versa , figura ejus acu picta est in tapeto Fatimidico apud

Wurr. in Jn scr ipt. Jr. Pallii Inip. Tab. aen. I. qnamquam Bora-

k lin nec Adler(') nec Assemanius (^) agnoverint. Qnid? quod.

quater repraesentata cernitur in amuleto Musei Naniani , quas

et ipsas Boraki figuras esse Assemanium fugit. (^)

Geminam Boraki ficurara qui in disco nostro ambit titulua ,

elegantissimà scripturà Cuficà eàque distlnctissimà exaratus, et lin-

guà Arabica çxj^ijuxms coinpositus, hic est ;

Gloria et perennitas * LÂ^Jt a ,./«J|

et félicitas et splendor 'L^l^j dJ^wLlf^

et celsitudo et laiis *Lij[_^ <»£jj\j^

et fortunaiissima condiiio et altiludo * >jj|^ 4.Ja*iJ| a

et impeiium et opum incrementum *«
l__3 ^tUai^

C) Vid. Assemanii A7ttjeo Cuf. N an P. II. p. LXXIX.

(') Etiam leo ille ,
quo vehèotein Mu^lammedenl in pariete alicujus templi Georgiani

repraesemari refert cel. Klaproth {Keise in den Kaukasus. II. p. lyi.)

haud dubie pro Borako habendus est

C) In Murrii N. Journal. I. p. 1S6.

<•) In Meinorie délia ^cc adetnia' di P adov a. I. p 430.

^') V. Catttlo go délia Bibtioteèa -Naniana. I. p. 25. et IVtuseo CuficO'
A'an. II. g. CXXV. jbique Tab. IX,
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£t potcntla et henejicia âiv'ma ^3à\j c_;JLftJ|o

passessori hujiis in perpetiium sunto. ]<^->] 4.*^L,^J

^ f ^ ^

Vocabulum ordine septimum iLili, genuinam si spectes notionem, -

statiiin taleni indicat, in quo esse et alii quain maxime exoptent:

eine beneidensiverthe Lage. Proprie enim ii^c dénotât: optare et

desiderare potiii iisdem bonis, qiiae alteri sunt, ita tamen, ut hune
neutiquam Us spoUatum relis. Sic Scholiastes Heratensis ad

Burdam v. 125. ^^« rj^ UJjJ «•=>'-'' rJ* A» ^'^ '^h^ iL-.iJ)

Yide et Nuw'eir. apud Reisk. ad Abulf. Ann. II. p. 5 7 4, ubi,

ut etiam in Pir Alji U^a/ajet p. 4 8, a J*^^ invidiâ diserte dis-

.Jtiriguitur; ^uride mirari subit, qui per hoc vocabulum explicari potue-

rit ab auctore Kamusi, quamquam eum significatlo illa modo adducta

neutiquam Jaluerit, ab ipso dein subjeota: ^ J^*^ '-^' vJ^ ***^ o*^-»

^fi^li». Jam vocabulum nostrum, quum yi passivà sumtum
, quam et

ipsara jiomini actionis inesse constat, idem valeat, atque votis alio'

rwn peti s. expefi^ et quidem (ut natura rei fert) propter bona^ quibus

quis gaudet, mox slatum, qiiem alii quoqiie sibi exoptant et expe-

^M/îf . (Kamus,; U^ i^i. ilji*)
^ ideoque statiiin bonum, opimnw,

foKtuhatuin^bedtum, sortein laelissimatn (Kamus: ô_/-li j' Jl^i j-^)
signifîcat. SicinSchult. Moniim. vet. Jrab. p. 2 : L^S Uj^L) L;_^j

ai»^ij abivimus in fabiilani (s. in ludibrium et contemtum), poitquam
in statu, quq nenio non et ipse Jrui uptabat, seu in statu Jbitu-

natissimo , comrituti fuissennis. ibid. p. -4-8 <-eoH-.-cl. Rasmussen,
Hist. praec. Avab. recjn. p. 33) : _/^—j .V'U^) S^ ^=- i^-c Uj

qui votis alterius expetenda est conditio , s. qu<tenani Jellcilas est,

hominis viventis
, qui se niorti obnoûdium esse iwvit? Inde Arabis-

-r L.i ..... . ...
mus recentior lioc vocabulum sensu summae Telicitatis passim in ti-

tulis ordinis sacri adhibet, veluti in Missaji Graeco et Arabico
iit Wallachiâ edito : iJLiJI ^J^] ùL-Mi Metropolita totu^ sortis

bcatae i. e. beatissinius, et in Actis Concilii in monte Liba-
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no habiti in moiiast. Mar-Hannae edit: âJ».J/j ,j^\ ,Ji}\ S^^JJi)

Pntriarcha illustrissiinus et beatinsimus.

Vocab. decimum sitne "^U*^) an «L**') legendum , dira dubius

haerebam. Sed postevius unice verum. Littera m a praecedente n

casu nescio quo diremta. "^ autem de augmenta opum dicitur

,

veluti in illo (apud Gol. ad Erpen. Àr. l. Tyroc. p. 2 6 6.)

ciifj »li 4jrLj U J^J quidquid rite probeque institueris, id laete

creacit perennatque.

j Voc. duodecinlum ^'il^l , vel sine art. SK plur. est tu ^I

seu ^) beneyîcium. Articulo auctum, ut i^', gratiam divinain de-

notare solet.

Haec atque alia quum summe ven. Academiae e celé s.

Kasanensi expuneiem, *) me prorsus latebat, sirailem discum jam

editum et explicatum esse. Kasani enim constitutus summà libroi-um

penurià premebar. Carebam tx.^. Y ococ^i^W Description of the

East (cujus in Tabula LVIII. Tomi I. similis disci, sed minoris,

imago rudissima exstat) et libro Voyage from. England to Jn-

dla by E. Yves (ubi p. 2 9 3. similior adhuc nostro, licet et ipse

rudi Minervà aère expressus, cernitur, qui in ruinis Talic-Kesra (Iwan

s. porticus Chosrois) haud adeo procul ab urbe Baghdad efïbssus

eiat). Carebam etiam libris: Mémoires sur diverses Antiqui-

tés de laPerse p. S. de Sacy (ubi p. 223. ab hoc viro praestan»

tissimo profecta interpretatio disci Baghdadici ab Yvesio editi legitur) et

Murr's Beytrâge zur Arabischen Litteratur (in quibus p.

3 6. ejusdem disci interpretatio Tychseniana exstat). Quos libros

postquam milii datum esset inspicere, non poteram non mihi gratula-

ri, quod vel tune, minus adhuc exercitatus in palaestrà Cuficâ, nul-

le usus duce rem acu tetigissem. Ad hune autem discum Bylariensem,

post Pocockianum et Yvesianura , in médium proferendum nos mo-

vit et summa
,

quà illi expressi sunt, ruditas, (quae in Pocockiano

" quidem ea est, ut vel Oedipus inscriptionem aegre cognoscat,) et quod

•) Vide Leipz. Litt. Zeit. 1815. K* 134.

Mémoires dtr^cad. T. yjll. *
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egregiam et notabilem rem operis antiqui his în oris nostris re-

perlam cives iiostros latere noluimus, imo, eandetn promendo in lu-

,

cem, eorum animos ad similia in solo patiio oblata (*'') advertere

optavimus. Adde, quod restare videbantur, quae circa hujus gencris

discos non fustra observentur.

Jam mihi hîc memorandus ille discus est , ab altevà parte

complanatiis, ab altéra tum figuris leporis, vulpis et cei-vi cum to-

tidem canibus singulos singulis sectantibus, tum haud absiniili inscri-

ptione Cuflcà, quae possidenti fausta comprecatur, auctus, quem haud

procul a Samaroiviâ apud O stjakos, qui magnà eum veneratione

colebant, repertum, aère expressutn edidit S trahlenberg in libro:

Das Nord- u. Ostliche The il von Europa u. Asia, Tab.

IX. Hujus inscriptio Cufica, a Kehrio ibid. p. 3 14 sqq. explicata,

b. Tjchsenio, uno tantum vocabulo excepto, recte habere visa

est. (**) Vocabulum, in quo uno erratum esse censebat, inscriptio-

nis primum apud Kehrium quidam, quamquam ad veram rationem

extremum , est. Id aKehrio «JUJ quaerenli ipsiim (Deum) !e-

ctuih Tychsenius <Lj>I.-J possessori hujus legendum esse raonuit.

Recte omnino. Sed idem, quî fieri potuit, ut plura alia a Kehrio
in hoc titulo interpretando peccata non animadverteret! Kehriana
autem lectio et interpretatio hune in raodum habet :

4^\HtM}^ ^iJjj 4.^J_^J_^ osixtMj J^.J^^ -'O ^ 4JliaJ

„(Es wird von Gott gegeben) dem , der ihn suchet , Seegen , und

Menge (an Friichten, oder viele GUter), und Frôhlichkeit, und Seligkeit,

und Ehre, und Erleuchtung (od. Ruhm), und Bestand (oder Wohl-

seyn) , und Verewigung und Forrath an Getreyde (od. an Lebens-

mittcln) und Lob, und langes Leben."

('") Conf. Pallas Reise durch versch. Prov. des Russ. ReicAs, 2te AuR.

Th. I. p. 127.

<") Vid. h. Murrii Beytrâffe Sic. p. 36. et ven. Hartmanni O. G. Tychsen Sic.

T. II. P. II. p. 124.
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Ad hanc interpretationem haec notare suffîciet. Quod Keh-
rius ^ legit tertium juxta ipsum vocabulum, ^r legendum est. Fnic-

tutn quidem Arabibus etiam opes A'arias copiosasque designaie, phi-

lologi annotârunt; sed fausta precantibus sane quara insolens est. Con-

tra ^, prosperitas bac ipsà in caussà adhibitum supra p. 523. & 528.

etiam vidimus. Ceterum litterarum j et ù una eaderaque figura est

in hujus generis charactere Cufico. Cf. ù'J»a« et j3j^

.

Septimum apud Kehrium, nobis quidem sextum , vocabulum

ab eodem j»^ lectum, et illustralio s. gloria explicatuni, recte habe-

re nego. Transscribere quidem iioc modo Ucet, sed jyj , non j^^j ,

infin. formae V. verbi jL» est; quaraquam j et *5 in verbis concavis

nonnunquam promiscue adhibeantur. Neque tamen
,
quod ei sulasti-

tuam rectius, jam succurrit. O)^ aeque bene legas quidem, sed non

satis commodo sensu. Suspicor hîc prorsus aliam legendi rationem

latere. Fieri potest, ut delineatio hujus vocabuli minus recte habeat,

ntque in his ductibus lateat _/»c vel ^«^ vel J^ vel aliud quid a ,j*a»

vel .y**J alienum.

Vocab. nonum, nobis octavum, non cum Kehrio J*i^ , sed

w^jb i. e. corroboratio, coiifinnatio, robur divinitus tributum, legen-

dum censeo.

Voc. decimum, quod nobis nonum est, a Kehrio lectum _/^
et versum : frumeriti aliusque victus copia in futurum congesta,

non magis
,

quam ^ fiuctïiuin copia hujusmodi apprecationibus

convcnit. Lege ^i i. e. compotem, potentem reddere, stabilire, mes
passive : potens ledditus esse

, potentia. Utuntur eo passim fausta

precantes, veluti ^^ij ijlc HDI «i/j Deus eum celsitudine et potew
fid augeat !

Vertendus igitur hic titulus ita est: Benedictio, et prosperitas,

et lactitia, et beata sors, et honor, et ... et status nullâ ex parte

laborans (s. ex omni parte recte habens) , et robur, et potentia,

et imperium, et laus, et perennitas sint possessori hujus.
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ïstos autem discos uni eidemque usui destinâtes fuisse , ex

formae pariter atque rationis similitudine palet.

Is qui fucrit , silentio preissit Yves, rncraorans tune quidem

discura Baghdadicum vasi fictili alicui operiundo serviisse. Poco-

ckius, quera edidit, Aegyptiacum pro sigillo habuit. Temere. Strah-

lenbergii sententia ferebat , discum a se edilum esse insigne seu

tesseram militarem ,
quales quatuor, t s char in d dictas, in pectore

dorsoque et super humeris e coUo suspensas olim gesserlnt duces

Tatarorum bellici
,

qtio signo distincti prae militibus eminerent. Adi-

sis Das Nord' u. Ostl. Theil von Eur. u. Asia p. 317, ubi

tscharind, ex jU (pro jl^) quatuor et ^t* spéculum composi-

tum
,

quatuor spécula denotare scite observât Kehrius. At no-

bis non oblatus est
,

qui ejusmodi insigniura morera apud Tataros

unquam viguisse testetur, auctor; nam Marcum Paulum Lib. IL

cap. 7. ut hue traham , a me impetrare nequeo ; nec de appella-

tionis tscharinà fide mihi constat, licet «^1 j^^ in Lexico Ri-

chardsoniano a Wilkens. per „a kind of armour" explicetur.

Nos quiden) probamus virorum doctissimorum sententiani, quae

hoc genus discos pro speculis habendos esse fert. Atque con-

stat, ut Sinenses, ita populos Orientis Muhammedanos, ad nostrani

memoriam usque speculis aeneis argenteisve uti solere, licet inde a

tempore instituti cum Europaeis commercii nec vitreis carcant. ('^)

Nec inest his, de quibus agitur , discis antiquis, quod
;
quominus ad

Kunc usum olim adhibitos esse statuamus, impedit.

Latus unum Bjiiiriensis quidem (Strahlenb. & Yves hanc

rem de suis discis annotare neglexerunt) laevigatum & politum vidi,

quamquam longà die infectum et obscuratum.

Manu ut teneri queat , idem Bjliiriensis nosler manubrio in-

atructus est; quae haud scio an speeulorum metall. longa antiquissima

<") Vide quae de hoc argumento ieUi)it Chardin f^oyagt &c. éd. Langlès T. IV.

p. 140.
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forma fucrit (''). Eo licet reliqui careant , Baghdadico tamen in

mcdio latere postico umbilitus est, perforatus ille ad indendum an-

nulum scilicel ; in Strahlenbergiano autem geminum foiamen pcr

ipsius marginem actutn eundem in finem , ut putare convenit.

Latus -posticura non quidem vacuum relictum, sed tum figu-

ris tum inscviptione ornatum esse, non est, quod mireris. Hoc ni-

miium Orientalium mos probat. Exstant etiara eorum vasa, pocula,

arma et quae id genus alia sunt, in quibus eundem exornandi mo-
rem obtinuisse videmus.

Est autem hoc latus posticum margine prominente munitum.

ne, sicubi discus deponatur, figurae et inscripiio lacdantur.

Verum enim vero inscriptionum ratio qui, inquit, spécule con-

venit? — Ex nostro quidem ingenio si rem judices
,

parum con-

venire videatur. Sed aliud fert Orientalium mos. Apud eos alia

quoque utensilia ejusmodi iilscriptionibus
,

quo possessori fausta

omnia nuntiantur, aucta deprehendimus. Exemplum habe Lampadem
Byliiriensem supra a nobis illustratam.

At si spécula, ut par est, maxime mulierculis, utpote cultus

mundique curam prae viris habentibus, destinata. esse negaii nequit,

qui fit, ut in omnibus hisce inscriptionibus non quidem foeminarum,

sed virorum mentio facta sit? cur in iis 4a»I.-=J hoc possidenti viro

(dem Besitzer dièses) , non autem <u*al*J hoc possidenti /beminae
(der Besitzerin dièses) i^'^) legimus ?

Ita probabiliter quidem objeceris; sed videtur hoc, quidquid

est , diffîcuiiatis imminui atque adeo tolli , si viro , utpote domino

heroque, praerogativam deberi cogitamus, ut ei suppellex, utut mu-

liercularum suarum usui cumprimis destinata, inscribatur
; porro vo-

(") Conf. Ç signum astronomiciim Veneris.

(") m. quidem S. de Sacy in spcculo Baghdadico 1^ d^licJ mulierl , ciijiis hoc

est, legcrat (v.Mémoires &c p. £23 sq.) Sed diu es(, ciim vir doctissimus hanc re-

tractavit lectiotuni. Distincte enim et illud spéculum To 'j^' <U»L«J hujus pos-

sessori in perpetuiim prae se fert.
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cabulum i-->»U possessoy latiore sensu de utrovis sexu , si mique

oporteat , adhiberi posse ; clenique si ingenii morisque Orientaliura

recordamur
,

quo fere foeminarum suarum disertam raentionera fa-

cere vcrecundantur.

Facere tamen non possum, quin in biijus generis discis sub-

jnde aliud etiam consilium obtinuisse videri moneam. Scilicet Talis-

manprum etiam vices sustinuisse eos puto. Huic quidam opinioni fî-

dem facit similis aliquis discus longe notabilissimus editus in Vol. II.

libri : Fundgruben des Orients p. 100, qui, nomini alicujus ré-

gis Ortok-Schah inscriptus, non solum ,XII signa zodiacalia, quoi-um

sane ratio habebatur in talismanis conficiendis , sed etiam in inscri-

ptione altéra, quae quidem circuli interioris est, necdura pi'oh dolor ad

liquidum perductà (*^), obvium vocabulum j^^ tilsem i. e. Talis-

manus. Quid? quod in ill. ffammeri libro Encyclopaedis che
Uebersicht &c. p. 5 11. ex ^"^ un*'' cri'-/*= notatum legimus :

Talismanum, qui largam pluviam vel sokm propitium agvis con-

ciliet, fundi oportere ex aère in speculi aerei formam. Accedit,

quod, qui in Aegyptiaco, Baghdadico et nostro Bjlaiiensi cernuntur

Boraki, iidem nobis ofteruntur in discoMusei Naniani (Tab. IX. 5.) supra

jam memorato, quem quidem talismanum esse cifrae Kabbalisticae in al-

tero ejus latere obviae cvidenter demonstrant. Addo denique, Kasani

olim mihi oblatum tetragonum parvum orichalceum eà ipsà magnitu-

dine, quam figura, aère expressa ex ectjpo ichthyocollaceo, in Tab.

XV, b. conspiciendam praebet C^*^), ab unà parte complanatum, ab

altéra autem inscriptione illis , quas supra in discis nostris legimus,

non absimili auctum
;
quod quominus pro speculo habeas , ut aeris

ratio et modulus exiguus prohibere, ita eadem, ut talismanum (*')

(") Conf. veii. Hartm. 1. c. p. 202.

(•°) Archetypo quid jam fiictum sit, ignôro. Ectypon ejus supra meraoratumMuseo Asiat.

a me illatum est.

(") Aedium suarum a cJads incendionun tuendanun fundamentis supponere soient T.i-

tari nostri.
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potîus esse putes, suadere videntur. Inscriplionem autera , ab epi-

thetorum colore poè'tico memoi-abilem , hune in modum legendam

esse censée :

• ..' *,'o -• • ^ s• 11' V'.i' 'à' *
(.8) ^L jUt, piU j^

^J Jijj' ^^ ^*

ft — ^

V. ^ ^ 9, -i 9»^ >• •

Gloria perennis et prosperitas intégra (s. consummata)

ef Victoria praevaleiis et fortuna in al~

tum tendens et vita longa et sors

ampla et perennitas possidenti hoc.

Additamentum.

Diu post haec scripta mihi oblatus est liber splendidissimus,

înscriptus : Monete Cufiche delT I. R. Miiseo di Milano
(Milano ISIQ.), cujus frontem speculi

,
quod nostri alterum quasi

:
exemplar dixeris, ornât effigies elegantissima. Idem titulus, iidem cha-

racteres, eaedem fîgui-ae, eadem ornamenta interspersa. A nostro non

nisi ansà, quae hic mediae areae aptata, difFert.

(") In liujus vocabuli Elif, caiidà aucto a sinistrâ, noli offendere. Haiid raro haec littera

sic poriigitur iiifra. Exemplum si desideras , habe e multis unum in voce JjUIJ

^_,
Epitapliii, quod in Rosarii Gregorii Collectione &c. p. l43. exstat.
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Ad eju9 interpretationem, quatn ill. ComM Cast'iglioni !. c.

p. LXXXIX sq. exhibuit, haec pauca observaie non alienum erit.

1) Sphinges vocantur, qui nobis Boraki sunt.

2) Secundum tituli vocabulum, siquidera effîgiei aère expressae

lides habenda, UJ) maie pro M'- exaratum est. Deinceps autem Lr')
,

quod in nostro minus perspicuunij hîc distincte expressum.

3) Vocabulis nonnuUis notiones, quae non conveniunt, tribu-

tas esse video : scilicet iLijJ quod hîc „ contento "
,

SjI) quod

.finagnificenza" , et ^ii\ quod „inagnanimità" versum. Etiam er-

ratum est in transscribendo et vertendo vocabulo inscriptionis penul-

timo i*»uJ „aUa posseditrice (scil. di>questo) ", qualem ellipsin hac

in caussà lingua Arabica neutiquam admittit.

Denique speculi a Strah^enbergio editi interpretatio apud

Murrium (in Beytr. ziir Âr. Lit.) obvia minus recte Murrio
tribuitur et omnibus absoluta numeris habetur.



ASTROLABII NORIMBERGENSIS
SAEC. XIII. P. G. N.

INSCRIPTIO CUFICA.

NOVIS POST TYCHSE.VIUM CURIS TIIACTATA.

Astrolabium hoc, quod olim lo. Regiomontani erat, nunc

in bibliothecà Norimbergciisl publicà asservatur, paucis desciipsit b-

Muir. in Me inorabiiibus bibliothecar. publ. Noriinb. &c.,

in Journal fur Kunstgesch. u. Littéral. XV. p. 333 sq.

et p. 38S. et in Diss. . cul tiiulus : Inscriptio Arab. Pallii

Imper, p. 26 sqq. (') Ut in prioie libro, ita in posteiiore tituli

Ciifici ipsam imaginem ligno incJsam -habes. O. G. Tychsenius,
quae in anterioie Astvo'.abii parte cernuntur, sic legit :

^Artificium Oiciiuin i. e. artificiales avcus) Astrolabii Nisaburieii'

sis. V.« (2)

Quae autem in dorso Astrolabii, ita interpretatus est :

OijJ] ^*: >jyi M hU^ ^^, >
„Con/ectum fuit delineatione ad vexillum (i. e. auspiciis) Ahna-

lek Almodhaffer Takieddin."

Sed Tiaec ex magnà pai'te claudicant. Nec if-» arcus signi-

ficat, nec in regimine posituni haberi potest, utpote articulo auctum ;

nec jjiLu^l pio ij^L»^*j) scribere licet ; nec » si utique pro tal

habendum, numerum 5, sed 3 (seiU loco tov £) signfiicat; nec de-

C") Cf. sis Hartmann) Vit. Tychscnii saepe laudatam T. II. P. II. p. 152.

(*) jjQ.uintuSj nimirum arcuum s. circiUonina mobilium."

Mimoirts d» FAcad, T. VUl. *
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nique *i'_/i'
f^j^.

delineatione ad vexillum dénotât, neque hoc idem

valere potest ac sub auspiciis , nec , si valeiet , ob articulum cura

proxime sequentibus jungere licet.

Mlhi utriusque partis inscriptio hune in modum legenda vi-

detur :
^

*

Confecit hoc es - Sahl, Jstrolabarius Nisaburensis.

Factum pro Museo Melik - el - mufzafferi Taky - erf - dini.

Quod J«-Ji e* - Sahl transscripsi, nuUam omnino dubitationem

non relinquit, tam ob extieraam Utterara minus distinctam, quam ob

articulum huic noraini additum ; nam <S'a/i/ absque articule, ni fallor,

dici solet. Quaraquam nomina propria, quae primitus appellativa fue-

re, alia quoque ofFeruntur articule nunc aucta nunc destituta. Apud

Ibn-Challekanum quidem nobis offertur aliquis 4^j^U*Jj J»^ Sahl

Nisaburensis, sed theologus est, et, quod plus est, nostro longe prior,

Extremum vocabuli tertii ^ transscripsi , caudam quidem t»

^ji. sub litteram i , ut passim fîeri solet, reflexam cura ipsà inscriptio-

nis basi coaluîsse censens. Numi Cufici in ^iX;«il
, ^ aliisque exem-

pla praebent. Sed insolita mihi hic quidem accidit littera « hujus

vocabuli ab omni apice nuda; id quod dissimulare nolui..

In ductu ,
quem pro » T^chsenius habuit , mihi \S latere

videtur.

Vocabulum septimum li'ji
, non ^'y' esse, haud ambigendum

est. Formula /jy^ ^^^ in hac caussà soleranis. Redi ad pp. 5 39,

5 41. ubi exempla ailata sunt.

Principem autem , cujus in usum hoc astrolabium factum se

esse fatetur, Melik • el^rnu/za/fer Taky-ed-din Tjchsenius
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et Assemanius ( ) filiura fi-atns Salah-ed-dini (Saladini), mortuum

a. H. 58 7 ("1191 p. Chr.), esse volunt. Sed moneo, titulum et

cognomen honorifîcum Melik-el-mufzafter Takj-ed-diti tribus Aiju-

bidis, principibus Hamatensibus, commune esse, quorum unus pro-

prio nomine 0;?irt/* (fa. 5 8 7.)» secixndas Ma hmu d (fa. 6 42.), ter-

tius item Mn'hmud (fa. 6 9 8.) audiebat. Equidem
,

quem medio

loco memoravi , hîc intelligendum esse censée. Eum enim AbiCl-

feda in Annall. T. IV. p. 4 78. ipsis etiam scientiis mathemati»

cis deditissimum disertis verbis descripsit : „ Erat vir alacer^ fortis,

sagax, acer ingénia, amabat hoinines eruditos et élégantes. Jnter

ceteros operibus suis exsequendis adhibebat Scheichuin Alem-ed-di-

nuni Kaifarwn ( ), vulgo Taasi/uin dictuin, geonietrani, in ina-

theinaticis exercitatissiniwn, qui plures ipsi turres Hainatae condi~

dit , et molam frumentaiiam ad Orontem , et sphaeram ligneaift,

inauratam, in qua stellas omnes, quae aut soient aut possunt ob'

jervflri , designaverat,^'

— - - —" ... -.,-.
^

O Vide: Sopra le monete Arabe efficjiate in Memorie délia Jiccademia di Padov^.
I. p. 431.

(*) De quo vide supra p. 538. not. 26.

%%*»>»%»•»%»%%»vw»»*»%»p

12



INSC RIPTION IS CUFICAE
ACU PICTAE IN LINIEOLO INSERTO

CODICI EVANGELIORUM LATINO COENOBII ST. MICHAELIS LUNEBURGAE
NOVA INTERPRETATIO.

De hac inscriptione agunt L. Gebh ardus in Diss. saecu-

lari de re litterariâ coenobii St. Michaelis in urbe Lu-
neburgâ (1755.) p. 20. et b. Tjchsenius apudMurrium, tam

\n Journal fur Kunstgesch. &c. XV, p. 329 sqq. et in N.

Journ. I. p. 173 sqq., quam in Inscript. Ar. Pallii Imp. p.

2 5 sq. (*) Imaginera tituli repetitam a Murrio vide in libro po-

stremo loco memorato.

Titulum hune, tantum abest, ut cum Tychsenîo lectu aeque

difficilem ac illum, qui in fimbrià Pallii Imp. Germ. inaug. conspi-

citur, ut eo multo impeditiorem esse prpnuntiem. Non solum man-

cus est et in ipso quidem medio , sed litterae etiam passim contra

solemnem morem ornatae
,
quid ? minus accurate (ut videtur) ex-

pressae. Hune nodum postquam J. D. Mich aëiis & Reiske sol-

vere frustra conati essent, Tychseaius noster aggressus est. Et

hic quidem in eruderandis primis et extremis bene rem gessit, mafe

autem in iis, quae médium locum occupant. Legit autem hune in

modum :

-^1 sfl^^i - - > '^) o*;^^ *••_? r;-*^^^ O*'-^'^ *^^ -*—***^

AUl «l£^ (vel Ju*) ^j siy) Cj^^ v-^^ fi>'^ ^^
\j\:^£ '

Oi^-'b ->*^"^ Oi^^ >^ «lui ùl «tLa ^^ ^u

(*) Adde ven A. Th. Hartmannum in vitae Tyciisenii saepius citatae T. II. P. II..

B; l4i sq<i.

î2
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quae ita vertit :

'

In noin'uie Dei iniserîcorclis cleinentis. Et non aitxilium meiiin

est nlsi in Deo — donabitur tibi. j4bu Muïd Elazem
Elatab Muinen ben JVakkel (s. Hudal) , cujiis yamiliain

IDcus
protegat, insigneni reddat et compens et. Sane Dcius

"euin ils est, qui eum venerantw, et bene fac'mnt.

Quaecunque hîc média litteris distentis insignivi , maie lecta

sunt , id quod vel plane barbarus
,
quem in iis ofFendimus , modus

loquendi Arabicus arguit. Taedet hoc demonstratum dare. Sufficiet

hanc meam lectionem veram iis substituisse :

Axl\ (4) j£ (') J6^ (») o-j () ^J^) ^^] v-j _^^^

^A ùi^b -^^ ùi"^^ ^ ^'^ ^^ (*) C^j V^ -?**

In nomîne Dei misericoidis et démentis. Non secundantur res

nieae nisi «Deo; ei conjido, throni inagni possessori ('). Et quis-

quis Deo conjîdit, habef, quod sibi sufficiat (^) ; ncun Deus adest

iis, qui ipsuin verentur , et recte vivant.

(*) Koran. IX. 13 0. (') Cauda litterae ^ in altmii re~

flexa. (') Cauda litterae J maie diremta. Et alibi ipsa litterarum.

corpora divisa, ut in i^ m u^^"^' C^) c minus distincte expressum.

(^) Littera y in altuni protensa, simulque intVa ductu sinuoso aucta,

quem passim in hac inscriptione sjmmetriae caussà ab artifice ad-

diium deprehendimus. Habes e. c. initio vocabuli proxime sequentis

**-.», (cujus -• maie divisa, ut supra in j>^«JI notavi), item in post

(*) Haec eadem veii>a quin iis, quae Olearius {Rei sebes chreib. éd. l6i(j. p. 431.)

e pariete innusolci alicujus dcscripsit, substituenda sirit, milii non est dubiam. Nam
quae apud eum lesunlur A.'^« ^ «Wl Ic Ji^ , neque eum, quem ille tribuil,.

uec alium idoneiuu sensum habont.
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haec sequenti -.», cujus cauda et ipsa in altum protensa, fy Kor.

LXVII. 3. Reliquos locos e Korano desumtos Tjchsenius jam in-

dicavit. ('^) » deest.
,

Haec quidem hactenus. Monastei'ii autem St. Mlchaelis cura-

tores venerabiles , ut hanc raeam cimelii ipsorum Cufici interpreta-

tionem Tjchsenianae , si tanti est, seu addant seu substituant,

oratos esse volo.



ANALECTA CRITICA
AD

CIPPI PANORMITANI
A. P. C. N. cblinnTii.

TRANSLATIONEM TYCHSENIANAM.

In Novorum Act orum Regiae Societatis Scienti'

arum Upsaliensis Voluniine VI. pagg. -3 28 — 332. editum exstat

Per iculum Translationis Clppi anecdoti Panortnitani
auct. O. G. Tjchsen, in quo restai'e nobis videntur

,
quae vel

emendatione vel annotatione egeant.

^) Vocabulum (j*-^ in cippi Tabula aen. adjectà litteris l'etro-

gradis exaratum cernitur, quod mendum fueritne jam in ipso cippo, an

clialcographo hallucinanti debeatur , optimus Tjchsenius annotare

supersedit.

*) Nec *J'
,

quod alterutn mendum post J^^-j cernitur, utri

debeatur illorum, indicatum est.

^) Ejus j cui hoc monumentum conditum est , noraen a b.

Tychsenio ^j Romhan lectum mihi quidcm quam maxime inso-

litum accidit. Censeo potius jLZif Mochtar legendum esse.

) Formulam faustae comprecationis, defuncti nomini adjeetam,

T. legit *»jj "UJ' ^.i J.» ,
quae vertit : cujus spiritum Deus certo

selegit. Verum enim vero nec CV bac notione gaudet, nec parti-

culae J» in faustis apprecationibus locus est. Omnino legendum

*»jj «UJI ^J^JJ> i. e. cujus spiritum Deus sanctificet
,
quâ precatio-

ris formula passim defunctos prosequuntur Muliammedani , veluti

Bord. éd. Uri p. 2. Vit. Salad. éd. Schult. p. 2. inf. Nec.
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dubium mihi est
,

quin ibid. p. 7. versus med. pro *ic "Ull ij-Jà

eodem modo legendum sit.

^) In «_>«J) <>^ ,
quod T. transscripsit *1-JI ^^ vertitque /C'

riâ sextâ , etiamsi ita tulerit cippus , omnino latet fcl*;«J' ^^ i. e,

die sabbati s. /erid septiniâ.

^) Pro i*«LjkÀj scribendum ijUu*ji.j Littera m secundo loco

posita evanuisse videtur.

">•) Dies XirX. mensis VI. (Dschumadi II.) a. H. DXXXI.
non respondet diei XXIV. Maji a. p. Ch. MCXXXVI, sed d. XIII,

Martis a. MCXXXVII.

Quod restât, in Epitaphii Melltensis Interpretatione (Mémoi-
res de l'^cad. T. VII. p. 4 9 4.) supersedere potuissem annotatio-

ne , in Cippi Cuf. Mus. Antiq. Lond. Un. 3. et 5. legendum esse

t]jcj lyj .— j^ ^; nam ab ipso Tychsenlo in hac suà cippi

Panormitani translatione recte sic jam emendatam esse pravam le-

ctionem antea ab eodem propositam video. Id quod hoc loco mo-

nerf ineum esse duxi.

»oo*ooo3oooooi



VETE RE s MEMORIAE

CHASARORUM
EX

IBN -

f

OSZLANO, IBN -HAUKALE
ET

S C H E M S - E D - D I NO D A M A S C E N O.

- ARABICE ET LATINE

CURA
C. M. F R ^ E II N I I.

Consessui Arad. d. xxit. OcI. a. mdcccxxi. traditae.

Ch as a vorum nomen in historiarum libris percelebratum. Populi

hujus quondam potenfrissimi et_florentissimi, mareCaspium inter etPontum

Euxinum adque utriusque septentrionalia late colentis, ut ciim veteribus

Persis et Ai"|ibibus Muhammedanis, ita cnm Imperatoribus Graecis etPrin-

cipibus Russicis varia vel bella gesta vel foedera inita, scientià historiae

medii aeyi tinctum esse credo neminem, quem fuglant. Neque vero

fiori potest, quin quisquis horura. quae modo diximus, regnorum hi-

storiam diligenter tractaverit , tanti aiominis populum accuratius co-

gnoscere gestiat. Hoc prae céleris Russiae magnopere interesse

débet, ad quam quippe illius res maxime attinent, quae, ex parte

quondam Chasaris vectigalis, eorum deinde vires, sociis Graecorum

armis adjuta, fregit, eos delevit, eorum agros occupavit, ditioni suae

adjecit , cujus (ut paucis defungir) historiae> antiquae arcte mixta

Chasarorum historia est.

13
Mémoires de r^cad. T. ySU. '
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Nihilosecius quis neget, de hoc populo notabilissimo hodiedum

non satis exploratum nobis esse, sive ejus originem et genus spec-

tes, sive vitae cultum et înstituta, reip. staUxm et conditionem , fata

et fortunavum vicissitudines &c. Scilîcet qui tantis opibus , tantà

auctoritate , tantâ rerum gestarum glorià aliquando florebat populus,

dudutn est, cum funditus iiiteviit; et exstinctus sui memoriam nec in

annalibus nec in monumentis superstitem reliquit. J*j _f»J'l ^ Jj

jj'^L ^«Jl Saeva fortiina non ipsos tantum, sed eonim etiain de-

leyit vestigia. Nomen ejus, erat quidem, quum in parte adhuc legni

clim late patentis haereret
;
jam vero non nisi in maris , cui acco-

lebant, Caspii appellatione Orientali superstes est.

Ex solis itaque aliorum populorum
,

quibuscum Chasaris

vel atnicitia vel inimicitiae intercedebant , annalibus haurire cogitur,

hos qui cognoscere vult. Ita quidem spes deponenda est, futurura

unquam , ut hujus popull historiam et rerum statum penitus perspi-

ciamus. Sed quod totum perspicere non licet , id ex parte saltim

quoad licet ut cognoscamus, fas est studere. Atque sane haud con-

temnenda sunt, quae, ad tenebras, in quibus diu res Chasarorum

iacuere, discutiendas, e fontibus maxime Graecis, Russicis et Arabicis

hucusque hausta, congesta et in médium prolata sunt. iïi autem fon-

tes, tantura abest, ut toti jam sint exhausti , ut etiam lateant, qui,

quam lucri laetam spem faciunt , non destituturi esse videntur. De

scriptoribus Arabicis mihi quidem hîc sermo est. Ex iis quae de

Chasarorum regno hucusi|ue édita sunt, quis est, qui non notatu

dignissima censeat esse? Sed quis idem, pauca quae de iis apud

Edrisji epitomatorem prostant legens, non ipsum Edrisjum" hoc

super argumente audire optet! et quae ampliora Ouseley ex Ibn-

Haukale, Abicht e Mas'udy o, non qualia -ah ipsis his auctoribus

profecta sunt , sed suam quisque in linguam conversa, quid ? prior

quidem ex interpretatione operis Haukaiidici Persicà breviatà , alter

non sine malae fidei suspicione, protulere, haec, quis est, qui non

av^exTiHWS enarrata légère mallet? Hi sunt, ex quibus hauriri coc-
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ptura, sed quos neutJquam exhaustos esse dixi. Sunt alii, quos ad hune

usque diem aperuit nemo, nenio delibavit, qua nostram certe caussam.

Quos inter nullus dubito nominare prae aliisTabei-jum etlbn-el-Asi-

rum, historiarum Mu'hammedanarum scriptores, ut accuratissimos et co-

piosissimos, ita illustri laude celebratissimos, apud quos fieri non potest

quin memorabilia multa de Arabum cutn Chasaris bellis gestis re-

lata occurrant. Quae cum ita sint , operae prelium facere mihi

videor, si e fontibus Arabicis, mihi quidem patentibus , depromta
,

quae ad populi in Russiae etiam historiâ tam fconspicui ras paullo

accuratius cognoscendas facere possunt , in médium confei'am.'

Inter thesauros Asiaticos, quos illustrissimi Ouwarowii curae

atque studio acceptes refert Academia Imp. Scientiarum Petropolitana,

servatur Jakuti ù'^aJ) j.s:"'» s.Lexicon geographicuin magnum,

historiaè et geograpliiae fodina dici non potest quam locuples, sed

(quod mireris) ad hune usque diem parum lustrata 'et exercita. Ad
hanc nos descendiraus fodinam.

Sub voce Chasar Jakutus ad nostram memoriam transmisit,

quae de hujus populi moribus et institutis prodidit qui ipse ei intei'-

iuit A'hmed filius (ibn) Fofzlani. Hic, legatus Muktediri Cha«

lifae ad Bulgharorum regem usu sacrorum Muhammedanorum magi3

imbuendum anno H. 3 9. (=: Chr. 921.) missus, quidquid sibi, in

itinere per Choresmiam et Chasarorum tentas in Buighariam facto

et in reditu Baghdadum, miri et notatu digni oblatum esset, in libeU

lum memoriae caussà retulerat. Libellum hune (ilLuj) haud sane

varo obvium suà quidem memoriâ fuisse Jakutus (qui a. p. Chr.

122 3. diem supremum obiit) testatur; quamquam eum nancisci in

ipso Oriente nunc frustra conati .sunt
,

quibus investigandi curam

mandaveram. Nec in bibliotheearum Europaearum catalogis
,

qui

quidem tjpis expi'essi, apparet. Sed quum non omnium catalogi in

Yulgus editi sint, libellus etiam, alii fortasse assutus volumini, ob par-

TÏtatem facile effugisse queat notantium oeulos, fieri potest , ut no»

13*
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cognitus lateat in harum ipsarum bibliothecarum aliquà. Libellus

sane prae ceteris dignus
,

qui summo studio requiratur et repertus

integer in lucera protrahatur. Auctor enim obseivatorem rerum, quae

ipsi oflerebantur , curiosissimum , attentissimum et fide dignissimum

sese probavit', et quaecunque lere retulit . ad populos teri'asque,

de quibus altum silenlium apud plerosque geographos Arabicos

obtinet, spectant et gravissima maximique in prlmis pi'o histoiia Rus-

sicà antiquâ momenti habenda sunt. Hujus itaque integri itinerarii,

quo magis dolendum est, nobis denegatam esse copiam , eo magis

est, quod nobis gratulemur, ejus fragmenta, et quidem capita potiora

gravioraque
,

puta quae ad priscorum Russorum et praecipuorum

aliquot, qui tune in Russià fiorebant, populorum, ut Baigliarorum et

Chasarorum, faciunt cognltionem, ab Jakuto, auctore diligentissimo,

nobis servata et transmissa esse.

Quae ab Ibn-Fol'zlano de Tcteribus Russis , Christianae

doctrinae cognitione nondum imbutis, et Bulgharis Wolganis, sacris

Muhammedanis initiatis. memoviae prodita sunt, ex eodem Jakuto
depromta peculiarJbus iUustravK coramentationibus. Hae quod non-

dum in vulgus sint eraissae, ejus rei eulpa in me sane non residet.

Prior quidem de Russis ethnicis jam ante annum prelo tjpographi tradita

est. Quave jam quae ad Chasaros pertinent, ab eodem auctore (paucis,

ut videtjir, exceplis) tradita, cum solà fidà interpretatione, omissis et in

aliud tempuS rejectis, quae textum explanent, animadversionibus, hîc in

médium proferenda duxi, certus, virorura doctorum interesse, textum hu-

jus monumenti gravissimi potius, quam meas qualescunque in eundem

animadversiones primo quoque tempoi'e cognoscere.

Hune autem textum ut quam maxime fieri poterat critice-

emendatum proferrem, rei dignitas mihi visa est poscere. Quod ut

potueiim, duumvirorum praestantissimorum me juvit bencvolentii. Co-

dicis Jakuti Petropolitani ab imperiti et parura accurati scribae fe-

stinaiîte calamo exarati conditio àlienum auxilium me circumspicere
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jubebat. Sed
,

proh dofoi', duorum
,

qui praetei- Petropolitanum in

Europà
,

qiiod sciam , Oxoniae nempe et Hafniae , exstant, Lexici

geographici Jakutiamniagni codicum solum Oxoniensem in subsidium

vocare licebat, si quidem Hafriicnsis, pex'quam mancus, ut permul'

tis aliiS litteris , ita" et ipsà > ch, caret; id quod in hoc optimae

notae codice vehementer dolendum est. Litteris igitur cel. Mac-
bride, Professorem Oxoniensem, adii ; atc(ue eam se mihi probavit

viri praestatitissimi humanitas, ut, precibus meis Xoco relicto, et hoc

de Chasaiis et alia capita e Jakuto excerpta cum codice Bodleyano

conferre non gravarctur. Pro quo officie singulari débitas viro do-

ctissimo hic etiam publiée agere gratias meutn est.

At isihaec collatio, quam in notis adjeci, quum citra spem, et

exspectationem ad textum emendandum parum me juverit — id quod

a mira' Codd. Petrop. et Oxon. ccnvenientià profecturh sit oportet

— , commode cecidit , ut cel. Hamaker, LL. 00. in Univers.

Lugduno-Biitavà Prof, et legati \Vari>eriani Intcrpres, pro eà, quà est

humanitaté singulari, id mihi petenti tribueret, ut, unà cum pluribus

aliis locis notabilissimis e MSS. Lugdun. excerptis , ex Ibn- Hau-
kalis coiiice Arabico potiora, quae de Châsaris agiuit, mecum- com-

municaret. llaec quum ad dimidias fere cunvIbn-Fofzlanianis rairan-

dum in modum conveniant, Ibn-'Haukal tertii quasi codicis locum

hîc supplevit. Lectiones ejus variantes ut suo quamque loco in no^

tis diligenter annotavi , ita ea, in quibus ab Ibn - Fofzlano dissideî

Haukalides, vel quae prorsus ab illo non tacta hic refert, tanlum

abest, ut suppresserim, ut potius, quippe notatu non minus digna, et

ipsis in notis , sed majoris formae typis distincta, adderc visum sit.

Sic factura est, ut haec scriptiuncula nostra Ibn - Fofzlanum et

Ibn- Haukalym (qui et ipse X. p. C. n. saeculo tloruit^ junctos

exhibeat de Châsaris narrantes. -

Quae apud cel. Ouseley in libro
,

quem inscripsit : The
Oriental Geogtaphy of Ehn Haukal traiixlated &c. de



582

Chasaris leguntur versa, ut reliqua, e textu Persico, ea equidera non addu-

xi, nisi ubi a textu Aiabico abhorrent. Hujus autem dissensionis, quae

nonnunquara haud sane levis momenti est, caussa plerumque non a

doclissimo interprète Angio, sed ab ipso Persà repetenda esse vide-

tur. Accidit enim , ut ejusmodi diversitates , quae apud O use le/

ofFeruntur,' eadem et apud Hadschi-Chalfam in Dschihan-nu-
ma deprehendantur, ita ut Tuixam quoque non nisi epitome Persicà

usum esse probabile sit.

Denique ut ne quid eorum, quae mihi ad manum sunt et ad

argumentum nostrum faciunt, ontitterem, in ipsis etiam notis, majoris

quidam formae tjpis distincta , ubi ab Ibn - Fofzlanianis dissident,

subjungere visum est, quae Schems-ed-din Mu'hammed Di-

meschky in j^ij j*ii v^^ «J ->*-'•'' '^ (cujus cosmographiae

utilissimae editioneni e cod. Petropolitano, etiam diu est, cum curare

coepi) de Chasaris tradidit, pleraque ex Ibn-cl-Asiro (fa. 1233.)

illo supra laudato hausta nec levia illa vel spernenda.

Quam vellem, mihi copia fuisset etiam Mas'udyi, capitalis

hac in causa auctoris ! Eum igitur adeat, oui licet , et cum Ibn -

Fofzlano atque Ibn - Haukale , a quibus passim dissentit , accurate

coraparetj imo integrum illud Prato rum aur eorum caput gra-

vissimum, quod inscribitur : jj^h ù>J' ^ ^mJ) jLilj «iJ; J*» Ji

cujus versionem Germanicam a cl. Abicht profectam et a cl. Klap-

roth editam malae fidei suspicione premi dixiraus, cum orbe litterato

communicet
,

quo facto singularem gratiara inibit a civibus nostiis

cordatis et intelligentibus.

Haec pauca sunt, quae haud ab re duxi , hoc quidem loco

monere.
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IBN - FOSZLAN
DE

CHASARIS.
EX JAKUTI LEXICO GEOGRAPHICO MAJORE.

aJLj J iJUUaJt Jl ^a:jLl| J^^j Ù-U^ ^ a>) Jli

^^Is] ^«-t ^^i| jUi ^%}^ Shj a*Li L U.i J^ <J

iijO. ^f ^ iÛJl ^«,! (4) ^ji|_3 lL;a. J;|_5 ^UIj^ «^^^Jt

^f*^_^ l+U ^^J_/iJl »^^ S^)j «SÀ/^ cJ^ ^jJai,^ L*^

('°) u^ -/t*-i U-^ ^^ (') A_>J oUy^,*. ^,4V^Î_5 (8) *LJî

c^) ûi^^ f^j f^ r) «-^^^ "-r^ J^ M^-^j^ fHHi J^;

(•S) _^J Jii ^ a*aj (>î) fc^Uil ^^â_j (14) las"**
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3.«^j} 0') u^) U*Jj ('8) o^ji: ^i=>^lj ,^:.^ 01 JJLll c/i

^ J ÛJ JUj^ C5i^ ^Û._, 5.1|al| eJ* ^^ (2?) Jr^

^j cJ-)Uj_5 Ùjx'L. jijfi!^ J*.j o^l Â*e-() (^î) V.U.}

pJIj_^^ c^^l^JL? *_?*ù^L? ("} Oi^''-**'^'^-'
^-"-^ r-?*"-^ ci-^

^L (39) îiU (3«) J-P.J (37) ^J} ^£ Lij (36) ^il| Ju.^

(41) îa^t OwUJl oJLa jJA*^
"^ **««Li. (40) 0_/jé ^J) J^^ jo-fl»

tj |-W^ «-^^- -'^^ o-^ ('^) ^^ (*') °-^^^ ^^-^ r*^ ^-'

^] (46) ^^^^1 (45) v-^^ f^
^1^ ti^

e*) «-^î^t^^ «-^^

(49j ^2 jji) (48j 5"i^ J!_j*| »_jJj>jI L|^ «j (47) Û^«^^ ^Ji-C

J^ ^ ^J j^_^^ Jr (îo) kl^bU-Jl j_^£^ aU^^I

JU| J4 Je (53) ^U_^ (îa) 4j^ (5.) ^^;^ _^^ J.;^l
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l._^ ^^LdU ^_^ (") lit OUj,^! J*{j (W) Ot^LJt^

^î jfij_, ^krii .^_,* ji.^ |.l<ai .N^* (") djf j^ liij

(«7) ^j^Jl J ù_yt>J^, az.j:j^ ^Jy> (««) ûl ^\ cfj; lojdl

(74) jji] ÙLJ^ (73) _^Lllb Û^r-LJ|_j ^U^l JU^ 4.ji

^_^ ^_^| i,^^ ^*_^ ill^î^l (78) ù,^ ^ jj2|_3 (77) ^^1

ÔOiJ U^J^jfàj ^.^ -j,_j jij^ |__;i Û>f*-^ ,^_^^o ÛLu^

i>»i:^ kJ^^ ^*Jt o- ci-^ i-ft^'!^ *L?—'I J} (79) s,/<-Jl

Memoirts lie t^cad. T. VIII. > 4

i
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^j-jrLJ| JiiA (87) Uifc, ^-isj cit-s_/^-l f*J^-^. (^'5) M>^d^

'^J y à "^^ ^^i ^ «^'^ ^^^^ «i^*-! -;3^) JûL Uj

ÙliU «t:iJ-i J^L? ^Hrt^J ÛL;U (9') «J Jlïj_5 Lj^ ^^)
^

(93) 4.j;_jJUj 0:!-iJi 4^-^î ù^^J ««Jj J!>iJ5 -ff'^Jj lV^

(94) ôL^^'^f ^ki U^^iy- ^5'^îl uUU Jf
i^^j J^J J^wb_,

^^-jJl O- CO V-'* '^^^ v-^' *^^ 'S:^ ÛV? -^_?J «S^^^

^fxJ^J^ a.J JUj JU.J Uuf |J* (98) «tilir^ OUU _/a-:5' «iJ
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_^^j 4.5^ ê_;LiJ _,f«X;_^ ^ Lj-:* ,::^ tP «J •*' --^'^O ^':rf

^i ur, j^A ^j, jk_^à ^j, ûlji ^j oikji «tj j^ ^ j^
»^Uj ^ o_;-i j^l Cî-»!-^ ^ 4,^ 4J_^ijlj jJjJJî cjL^I fclr'^'^

û^j (io7j û| _;_>!! ktiUL) -r-v^ w^aJJL î»._j«~d| *.LoiJL L^

^aUi ji ô«j o**^ ^. ^^ ^J-'^ ^^'^ U^ f^^ Ov**

cr^ ,r^JI ^ ^ ^.^1 ("*) J Ly, JI^J ty^ c^JJl

fsU dJU} aj; i_;L Je j^iU) ^j «ti|> J ^J^,
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(«'7) oJl>C ^V «L-b ^^i ^J «tl lOp-L ('<5) A^J ^ ^1

«IjIj VLr*^L? **'^ ^jA*J «-'LS IJIa }>Jlsj <C^U»_5 ^^^1

1>»_V^ cr*^ "^-^^îr^^ ^LjâJI L.U ^-u «tJ| ci_,*a^ ù'« J^ J**

r*_^ ^.^ ('2°) ^*j^ ^Ai'^^t^j i-*jl-^' _/-â-f^lj ^"^f^

Ifjj -*_{jAj -^U^_^ j^Li«_^
rtn'L?* k^uTj u_ji_^-o

^iic ("2) Lf^j, (121) ^,^J^_3 OP''^ f^ ^^j y A^
3^^ d«L ^] ,>«^| li| j-^^ tr^^j ,j^) yj j*«iL^tj

JL^I ^ uLîL^ jjj>_j J^l _^' jjc ^-<^J»^ <:ja^ -/j4l

^1 O^Jbiiitj, ^jif
c^ï)

oL j av>:ill L^^l ,-l^b
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•u>Lp. JLs**** «LoJLiJ oJLa ^^ j^AX'w«*iJ_j ^^t^ fi^. o*^*^ «-?

iJLc SjL« «Cjj vIjU?!} joLI ^ <j^_^*Âir^ S>LaJ) 4.*i Û_?JLaJ

^ ^j ^j4b wi^t <:>^* "^l ^-^
f^^^î

^N.. J

(

Ahmed /ilius Fofzlani, Muktediri (Chalifae Abbasidici) •

ad Slavos (') Legatus, in libello r/uodam, in quo, quidquid praC'

sens ipse illis in oris vidit , enai ravit , Chasar , inquit , nomen
alicujus terrae est, ciijus nietropolis Itil vocatur. Itil audit et~

iam Jluvius a Russid et Bidgharid ad Chasariam Jluens. Jtil urbs

est, Chasar auteni nomen regni, non urbis ( ). (Itil urbis) duae

partes sunt,- una (") eaque amplior ad ripam occidenta/ein hiijus

Jluvii Itil dicti sita, pars auteni altéra ad ejusdem latus orientale jacet.

Rex in parte occidentali sedet. Is ipsorum linguâ Ilek, nec non
Jiak(^) vocatur. Haec pars occidentalis in parasaiigae (J) longitudi-

ne)n extcnditur, muro cincta, sed eo quidem sparsae raraeve structu-

rae (*). Eorum autem aedificia sunt casae (seu mapalia) ex panno
coactili confectae ('), paucis exceptis, quae e luto constructa. Sunt

lis fora et balnea. Muiti ibi (^^) inveniuntur Muhammedani, quin

decem millia amplius eorum adesse dicuntur, quibus triginta (*^)
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tempîa. Régis pahilium a Jliivii ripa (*^) remotum , e. lalcribus

coctis constructiun est, nec praeter euin cdius aiic/uis domo e late-

ribus aedijîcatà gaudet , rege id neniini pennittenle. lUi miiro

quatuor portae suid
,

quarum uiia in /luviuin, alia in desertuni

fert (^') super ("*) agros hujus urbis,

Rex eorum Judaeus est^ cui comités (^ ) quatuor (^^) mille

adhaerere diciud. Chasari autein (ipsi) Muhaminedani et Chri-

stiaiii sunt. Etiam idololatrae inter eos reperiuntur (^^). Qui pau-

cissimi numéro ibi ("^) exstant, Judaei sunt, licet ex eorum nU'

Ttiero ipse Rex sit (^*). Plurimi sunt Mu'hammedani &. Christia-

ni ("^); attanien Rex cjusque purpurati Judaicae religipni adhae-

rent (**). Idololatrarum mores id potissimum ferunt (^^), ut alter

aîteri reueretûiam testaturus i}"*^) sese prosternât, et statutis sacris

idanlur juxta consuetudines (veteres) diversas a (leligione) Mu-

hammedanorum, Judaeorum &. Cliristianorum (^^). ^gmen expe-

ditum Régis duodecim millibus militum (^*) constat
,
quorum si-

mulac quis mortuus fucrit, alter (*'') in ejus locum sufficitur; nec

iste unquam imminuitur numerus ("*'). His nec largum nec fre-

quens (}^) stipjndium est; quin perquam modicum accipiunt, idque

longis intervallis i'^ ) ,
quando vcl bellum Us gerendum est .( ),

vel gravis aliqua calamitas accidit, cujus caussd congregentur.

I

Quod autem attinet ad portas divitiarum (s. vias modosque

vedituum publicorura augendoruin) regni ( ) Chasarorum, sunt illae

vel portoria (s. vectJgalia pro transitu) vel deciunae meécium ( ),

quae, juxta ipsorum instituta , om,m via publicâ marique et Jlu-

vio (^^) exiguntur. Coguntur etiam i^^) census fundorum (*^) ab

incolis vicorum et districtuum , ex omni cibi potusque génère et

aliis rébus, quantum opiis est.

Régi ad manus sunt novem C^) judices (electi) ex Judaeis,

Chrisiianis, Muhammedanis et Idololatris. Si (*^) quis cum cdtero
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jiidicio contenait, hi ejiis caussam judieant. Ipsum Regein aâeimdi

copia iis, qui alufuid pelunt, non est; ad eum i}'^) enini 7wn ad-

mittuntur, nisi isli judices. Bas autein inter et Itegein die judicii

intenuinciiis comment, qui huic de rébus, quae aguntur, illis autein

ejus jussum, quod exsequantur, référât (^')-

Huic iirbi (Ttil) non sunt pngi (^*); sed civium arva sparsa

jacent in viginti parasaugaruni spcilium , ad quae aestate exeunt,

conserunt
, frugesque , ubi ad maturitatein pervenerunt , collectai,

partim ad fluviuni, parlini ad déserta, vel plaustris vel navibus (^*)

adveliuiit (^^). Potlor aUmentorwn pars iis est oryza atque pi-

sces. Praeterea quidquid apud ipsos invenitur , ad eus apportari

solet e Kussià, Buigharid et Xiijnbâ C'). In parte orientali ur-

bis (primaiiae) Chasaroruin niaxima pars inercatoruni , Muliam-
inedani atque niercimonia sunt (''^).

. , Lingua Chasarorum {^'*) a Turcicâ et Persicâ àiffert C'^)-.

ncc uUius populi, lingua aliquid commune cum ed habet.

': Chasari Turcis similes non sunt C^). Nigrum capiihun ha-

bent. Duplex eorum genus exstat. ^Iteri iiomen est Kara Cha-
sar (i. e. Chasari nigri) ; liifusco colore sunt, sed propter fusci C^)
intensionem ad nigredinetn vergente , ita ut species Indoruni

esse videantur. Genus alterum cdbo colore est atque pulchritudine

et forma insighe. Quidquid mancipiorwn apud Chasaros depre-

henditur , ex Idololatris est, ut qui Iicitum censent , liberos suos

vendere atque unum alterum in mancipatum râpere {^^), Ouod
ad Judaeos et Christianos

,
qui ibi terrarum sunt , ii esse contra

rcligionem censent , alterum ab altero in mancipatum rapi, quod
idem et Muliammedaiù statuunt.

E Chasarorum terra aFias in régiones nihil exportatur ; sed

quidquid ex eâ devehitur, id ipswn in eam importatum erat, ve-

luti farina (^^), mel, cera, iatrinae {^^) aliaeque pelles (^°).



Quod attlnet ad Regem Chasarorum , cul nomen Chakan
est, is sese conspiciendwn non praebet, nisi quarto quoque inense,

ad loca amoena animi caussd egrediens. Praedicatur (^') Cha-
kan niagnus, ejus autem vicarius (^^) Chakan bh (?). Hic

est, qui exercitus ducit regitque, rempublicatn administrât et curât,

in publicum prodit et bellicas obit expeditiones ; eique obsequium

praestant reges Jinitimi. Singulis diebus Chakanum supremuni adit

vultu in niodestiam comjfosito
,
prae se ferens verecundiam (^*) et

gravitatem. Nec ewn adit , nisi nudis pedibus , lignuin manu te-

Tiens, quod, sahite dicta, coram eo accendit. Quo facto cuni rege,

et quideni a dcxtrâ , in ipsius solio (^^) considit. Post eum ve-

nit homô
,

qui Xender Chakan dicitur, post hune -(p^'j autem

quidam, qui Tschaiischiar (^^) vocatur. Moris est Régi ma-

ximo et suprême (**"'), ut neminem ad coUoquium admittat (**").

Non ad eum admittitur , nisi quem antea diximus. Summae re-

rum ('"') autem, poenis a sontibus expetendis et reip. administran-

^ hae vicarius ejus, ChaKan bh, pracest (^°^).

A majoribus institutum est , ut Régi supremo mortuo ma-

gnum exstruatur palatium in viginti divisum conclavia, inque sin-

gulis sepulchrum fodicdur, cujus sohim lapidibus , diffractis ita ut

stibium in pulverem solutum référant , insternunt , desuper ciutem

calce vivci tegunt. Sub pcdatio C^"'*) magnus fuit fluvius , cui

sepulchrum imponunt , dicentes , id Jieri, ne ad id i}^"') vel Sata-

nas accédât vel homo vel vermis vel aliud quid reptile. Sepulto

Rege , colla eorum
,

qui eum composucre , amputantw, ne guis

sciât , in quonam illorum conclavium ejus sepulchrum sit. Taie

ejus sepulchrum paradisus nomlnçdur , ipseque paradisum ingres-

sus praedicatur. Omnia autem conclavia paunis Altalicis auro

intextis sternuntur (*" ).

Mos Régis Chasarorum fert, ut Ipsi viginti quinque foemi-

nae sint , singulae ab aliquo regum -, Ipsi confinium C^"*) ,
jyro-
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gnatae, quas sive volentes sive nolentes ad se receperit. Praesto etiam

ei sunt puellae concubinae sexaginta, singulae pulchritudine prae-

cellentes. Harum quidem unaquaeqiie in paîatio pecuUari habitat^

in Kubbâ (s. cubiculo concamerato ) Ugno platani Indicae tectâ.

Circa quamvis Kubbam teutoriwn positum. (*"). Singulis hisce puellis

eimuchui (chadim) adest
,

qui eas obtento vélo custodiat (***).

Jain (Rex) si cuni eanun aliquâ rem habere gestit, ad ewnichunif

ejus cuitodein, miltit, a quo oculi nictu ociiis adductain in régis

lecto poniint. Eunuchus aident in statione ante portant conclavis

(kubbae) regii manet; qui pue/lam, (a Rege) niissain f'actain, manu
prehensam doniunt reducit nec deinceps vel oculi nictu deserit.

Hic Rex suprenius quando in publicum equo vehitur, ta-'

tus simul exercitus ewn pompa publicd comitaturus exit , ita îa-

men, ut Regem inler et hosce équités milliarii intercédât interval-

Iwn ; nec ejus subditorum ullus ewn videt, quin pronus procidat

submisse ewn venerans , nec co/nit tollat prius
, quam transierit

itle C^^)-

^d imperium Régi eorum anni quadraginta destinantur.

Hune terminum si vel uno die excesserit, cives purpuratique eum
iuterjiciunt, ejus mentem jam imminutam et prudentiam labefacta'

tam caussantes (^'^).

Cohors ab eo in expedîtionem emlssa nullo pacio terga ver-

tit ; nam si fugam capessiverit , capitis poenâ plectitur quisquis

militum ad ipsum rediit. Duces bellicoS autem atque ipsius Vica-

rium, si in fugam se dederint, arcessit unâ ewn ipsorwn foemi-
nis liberisque, quos , coram ipsis , aliis dono dat, simulque eorum
junlenta, suppellectilem, arma et domos. Nonnunquam fit, ut iin-

gulos tnedios dissecet et dissectos (in ciucem) suspendat. Subinde
colla eos de arboribus suspendit. Est tamen, ubi, bene iis cupiens,

eos (sibi) equisones constituât,

Ménuires de VAcad. T. VIII. "3 ^
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Régi Chasaronan iirbs magna at, aâ llil Jluv'iuni aita, ab

titroque latere ; in iino Mulianimedani cohint, in altcro Rcx ejus-

que comités. Muhammedaiûs aliquis de comitatu {^^^) Régis praeesf,

qui Chismeh (*"'') dicitur et doctriiiam Muliammedanatn sequi-

tur. Muhammedanonun, liim qui sedem in urbe Chasaroruni ha-

beiit , tittn qui ad eos mercaturae gratiâ convneant, caussae ju-

dicandae ad hune satellitem Muhammedemuni deferuntuy , nullo

praeter eum ipsorum caussas vel inspicienle vel judicante. Mïi-

hammedanis fiac in urbe temphun catJiedrale est, in quo solemni

prscatione publicd funguntur , ideoque id singulis diebus Feneris

adeunt. Gaudet turrl altâ multisque praeconibus sacris.

u4nno trecentesimo decimo (m 9 22 p. C.) Hex , accepta

nuncio Muhammedanos eccelesiam (Christianam)
,

quae in terra

(*^^) Babundsch (?) erat, diruisse, turrini (teropli Muharame-

dani) destrui praeconesque sacros morte affici jussit, addens : nisi

timerem , ut in Muhammedanorum terris ulla superstes relinque-

retur ecclesia, ipsum hoc temphun etiani destruerem.

Chasari omnes eorumque Hex Judaei sunt. — Slavï et quî-

cunque iis contenninant, sub ejus imperio servihter sunt eique obe-

dienter parent. — Fuerunt, qui Jadschudsch &. Madschudsch (s.

Jog i* Magog) esse ipsos Chasaros existunarent.

N O T A E.

(') Imo vero ad regem Bulgharorum Wolganonim; viJe me !n libro: Ihn-Fo/z-

Tan'î u. anderer ^raber Berichte iiber die Russen altérer Zeit.

C) Sic Cod. Oxoniensis. Quae in Cod. Peiropolilano prostant ij^ ^« |»*A»/ fm\

corrupta siint, nata puto ex ***.«s ^UjJ •.* (*~*' (•**''

(') Pro o***" Cod. Petr. tt hîc et aliis locis exhibet »U"^ perperajD.
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(») j ante jj^l c Cod. Ox. reccpi. Antea integruïn jj^ij cxcidisse ptitavcram.

(') Tcxtum htc coiTiiptum csso patet, licct Cod. Ox. cum Petr. conveniii!. J*» Sj

tiec Tnoiitis (scil. nomeii est,) qu'ul sibi velit, non video. Facilis qiiidem conjcciura suppc-

ditat (J.*» ij ; sed id quoininus admiUas , obstal: iiitcr alia, quod nonien C'hascir oninino

ipsi populo compelit. Suspicor in hoc J..^» éj latere Jjjlj vel potius JJlaXjjij ,,,-ii //;/^

et post (jl^ixi (quod pro O '«=• substifui) ixoidisse <t»ik»
^ idque in versionc e:i-

prcssi. Cui meae conjecturae fidem facci-e vidc(ur,lura Codex Arabicus Ibn-'H auk al is,

qui, annotante cel Hamakep, ,,urbem Atil in duas partes amne secari" rcfert , luni

versio Ouseleyana, <iuae habet : O/ié half of Ihis river belongs to tke ivestcrn side,

the other to tlie eastern; nam hune versionis Anj;licae locum , utut ill. S. de Sacy (in

Matfas. Ettcycl.) cxplicare conatus sit
,
pcrperam habcre , et pro one half of this ri-

ver ( Itil ) subslilucndum esse one half of titis city (Ilil) , mihi non est dtiblura. Adde,

quod ipse auctor noster poslhac non nisi de duahits urbis partibus loquitur. Absque

lis foret, vcrtcrem tcxtum '*' ic jjU«ijL> {O-'Jj) Itil whis ditae partes sunt, eae-

</ue ainpliores, ad ripam occid. Jliaii sitae, pars autcin (tertia) aJejusdem latus orient.

Jacel. Quae interpretatio liabere videtur, quo se tucjtur, Mas'udyum aliosque , et ipsos

de tribus partibus urbis mentionem facieiites.

(') In hoc nomine vide annon latcat i—1j Bek, nofus ille titulus Tafaro -Turcis

solemnis et apud Chasaros olim vigcns. Facile sonc .£1" ex t—Aj oriri poterat. Pro .SL

Bak Versio Angl. Ibn-Haukalis (p 185.) habet Jv Bal, quod nisi forte ex ipso

nostro .3 Ij corruptum sit , haud scio an pro synonymo Ta (J.«J Baal habere liceat.

Quid porro? si *—^l^ Ilek ( etiam apud Kaswinyum obvium ) et —J Ij Bak unum

idemque nomen fuerit, quorum unura ex allcro quam facile oriri potuerit, in oculos incur-

rit? Cel. Ouseley vertentcm „he is stiled King" pro *-J^ Ilek «»-U« Melik le-

gisse piito. ..
•

(') Cod Ox. yS ante ^"O* inscrit, ut sit: in parasangae fere longitudinem.

Ibn-'Haukal, juxia llamak e runi , ainbarum urbis partium longitudinem esse para-

sangae, easquc muro cingi, ait i

(*) Haec ad murum rcferri jubct textus
,
quamquam ad moenia potius seu ad urbis

doraos retulerira , motus etiuni Ibn - 'Haukali s Codice Arabico , in quo ^.utjfjix l^ii^c

* ^*^'t "^'" pf° 'U.-^/A** legeudiim esse <l*ij_^.I«« mihi dubium non est.

(•) Ibn-'Haukal;

Aedificia eoruin sunt ad instar çasanim vel ex ligno vel e pamw
Qoactili confectarwn.

15*
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(•*/ In Cod. p. pro ^j^J non est nisi {^ ,
quod aut delendum aut in »» muJan-

dum censueram. Cod. O. in eo ^j^ latere docuit, idque in texuira reoepi. Ibn 'Haukal:

(") Contexhis quidem suadere videtiir, m ad partira urbis occldenlalpin referas; sed

posthac offerentur, quae oricntalem Mu'hainmedanoruni sedem désignant , ita ut aiictor hoc

loco universe )oquutus existimandus sit.

(") Maie P. «j)^i

('^) O. et IBn-'H. ^S" circiter, s. admodwn praeniittimt.

<»*) Sic Ibn -'H. recte. Maie autem P. & O. Jf"~*

<»»J Ibn-H. m'^ -

<"> Id. ,_/^I Jjji Jj' /• abltilo, scilicet Jiuvia,

<") Ibn-'H. àjji quod période est.

4") Idem: o^àJ CUi tdUil j:^<^ X» eodea sensu.

(»•) Id. jLiï jyJj

(30) Id, Â«jj/ v^'^^ inverso ordine.

<") Id. t» Là« quod eodera redit.

(") ïd. ^J L» ^J UJLe^ ubi aot ^j/ ejiciendum, atJt post id aliqiiid excidisse

Statnendnm, coll. Vers. Angl. in quâ: ,,and the otker looks touiards Iran^ in tlui di-

reotion of the désert."

('») Pïo ^j Codicis Petr. Ibn-'H, ^ habct.

<»*) Seù Purpurati.

<") Ibn-'H. ante *«JJ' hîc quoque ^ admodum inserit.

(") Rcx eorum — reperiuntw. Haec ita aadiunt apud Ous-eleyr T)ie king of

thi» country is a Jewj be has in his train four thousand Mussuihnans , atid

Khoarians (Christians) and Idolattrs^ but his principal people are Jews.

<"') É.bs> non adest apud Ibn-'H.

("} Id. haec f^ SSXi Ù'\i^ onisft , quod «tique ob proxime sequeati»

lUicbat
'
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(") Ibn-'H. jJjL^'j et Christiani ornisit.

{") Id. -»«^Lij maie.

r
'

('•) Hoc loco adjicere expediet, qttae hoc super argumento ajmd Sche'ms-ed »

Jinifm Diineschkj um Icgimuir notatu djgnissima :

,

e^JL^^ -*^* -*ijc"^ L^»^«/*^ UV?"**** j^ L_j3 ;_^<-l^j>_3

J*î ^^,.aiB ^^ ^1 !_^»L.U j/L;_^ ..aX'] ùli jU5'

»*Ui ^ ^^ ^] ^ .^:j, JjJi yUj, çjj^^

Chasari duobiis ord'mibus (s. nationibus, partibus) constant, militibus

scilicet, qui Maliaminedemi, et civibiis, qui Judaei surit. OUin nul-

lam pFofitebantur religionem, ad instar Turcorum; nec nfsi insti-

tuta a niajoribus ipsorum tradita iequebantur (?). Befert I b n - el -

Asir , Impei-cUoiem Constantinopalis ^ régnante Harun • Raseliido,
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(exeunte saeculo VIII. p. C. n.) expulisse qiddquid Judaeo)'Uin in

ipsius regno erat. Hi qunm in Chasarorum terram sese recepisseut

populumqiie experti esseiit socordeni et simplicem, suain eis obtulere

religionein ; quain illi suis institutis sacris potiorem qiiwn cogno-

vissent, eani amplexi aliquamdiu servabant, Deinceps autem Cho-

rasani Chasaros adorsi , terra eoruni potiti sunt eamqiie imperio

tenuerunt, ita ut hi illis subditi essent. Idem Ibn-el-Asir me-

jnoriae prodidit , eos anno ducentesimo quinquagesimo quarto

(~ a. 8 6 8. p. C.) doctrinajn Muhaininedanain aniplexos esse;

cujus causia haec exstiterit. Contra Turcos ipsorwn terras adorsos

opem implorabant C/wresmiensium. 6'ed hi detrectare cum falso-

rwn numinuin cultoribus rem habere; iiec auxilium promittere, nisi

si ad Jslamismuin accesissent, ^ccedcbant igitur , excepta Rege,

oinnes. Quo facto Choresmienses suppetias profecti Turcos ex

eoriim terra ejiciebant. Postea et ipse Rex Miùiammedi nomen
dédit.

('=) ^ijLà/ qiiod textus nosfer fert , apud Ibn-'H. deest , recte, ut pulo. Nec

veiti. Sin retinendum
, (j**) vel «J;j' vel simile c^uid ante j>>' mente supplendum

«sse exjstimavenm.

(") Ibn-'H. ÙjJ^"*i quod eodem redit.

('*) Id. _»^ljuJi JÀc sibi invicem ohiiam facti, in occursn.

(=*) Ibn-'Haukal: vÀlUr" ârji fy^J ^c (]. ^Jj<<>f) 'if'yo.f, «»f«lial^

j^trUull -fii >quam lectionem in versione expriraere placuit, quum textus noster hic

minus recte ab initio quidera habere vidcatur.

(") Ibn-'H. J^\ j* dllfUj

("; Id. Uj maie.

<") I d. ÛV^Lh" OV^ milites perpelui rite ordinati (ste-

hentle regulirte Tnippen) ; sed pro iJi'i'^j* potius C/itV* legendum.

('•) Ibn-'H. li/ bene.
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(*") •/^ *x Ibli-'ilaukale inseiui.

(•') Hoc coninia ajnul I bji -'llauUal decst. ApudOusel. ejus loco leguntnr haeo:

ùnd thcy havc >io other commuudei- hiit hiin.

(**) P. et O. maie ô^j'i . Sed quod in texlum rccepi ex Ibn-'H. ëjO iinice

f verum est. Addit idem : i1k>^«« ij'jj' O neque certa dernensa.

(") Pro Vi Ibn-'H. Jj habct.

(**) Ibn-'JI. alj^iJ) quod perinde est. Addit idem in graliam paralleliswi inera-

brorum : <Ui)_^ill <^-iji\j et temporibits dissitis.

('») Ibn-'H. <3f- -»fr:Jlc O» il

(*') Sic corrcxi codicis P. ^«J^ Erat, ubi hoc in >^J J:. mutandum existima-

rem. ^'eque tamen , ulut bene sic dixeris, suffragantem liabui nec Cod. O. nec Ibn-'H.

In illo qiu'dem est fi'.j'o (scil. m^ _/«) j
in hoc autcm , ut in P.

, fi^J=^ . Apud

Ibn-'H. etiam (•^i'C abest.

(*') Hoc ex Ibn-'H. reccptiim substitui rw jj.«»S'_ p.

(*») In textu nostro est ô jL, (se. «^>-o), quod, de sporfulis s. stipendiis annuis

adhiberi solitum, hîc alienum. Numquid ijL. in eo Jatet? Sic quidem verti, adjutus Ibn-

"Haukale, in quo pro jj^\ ëjLo est jJ.Jl Jj»

(*') Ibn-'H. ^
(•°) Ibn-'H. CJ\j\^] jjy^Jlj et decumae (frumenti?) et r?ie>-ces.

(•') Ibn-'H. -.iJl Jj!-» JiJ' jf (j« omni viA, quae ad îpsos fert^

<") In O. et Ibn-'H. ji^j Utnmi rectius , nescio.

(»') Conjectura cel. Hamakeri est, pro ci^Ui^ Ibn- 'Haukalis. In P. et ff.

Vi^ lib legitnr.

<-•*) Sic corrigebam t-iU'j P. Assensi sunt O. & Ibn-'Haukal.

("> Ibn-'Haukal: 4ju**» septem. Sed apud Ouseley etiam: m«e.
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(••) Maie P. ùy^^iJ Rectum, quod in textu posui, et O. habet.

(•') Ibn-TI. '•>'> reete , ut videturj ut ne, quae sequuntur, ad solos Idololatrat

referantur-

(»«) Ibn-'H. A-»" ci

(") Iba-'H- ^^l
, ita ut^seasus iiujus commatis hic ait: non nisi hoscejudices

adiré ei licet.

(»") Ibn-'H. iSLUI c/tJj 'eliAil) fji fi'*^J constructioae minus congruâ.

(') jyïii /f« desunt in I bn - 'H.

(") I.-'H. (.frU Ùy^i s^ AJ^«ik;j

(«3) Id. AaIc Ùp»«i If *^^ »^'*

(") Ibn-*H. hîc historiam judicii alicujus insérait, observante Hatnaker*.

(«<) Ouseley: This city has not any suburbs.

<•«) Ibn-'H. ù' ^
(»') Id. C>^'

(*°) _/»^'j deest in O.

<»') Haec inde a U^J^, —" vel j« viginti paras. &c. ita sonant apud Ibn-'H.:

JjtJ]j »-J>JL Û_>lC^ «L^-zJ Lo Jl -^^L» e^t^l ^->^«r^

J^L aLJl o-

Aestate omnes iirhe exeunt ad sata sive vicina sive reinota, in 2

parasangarum spatium, plaustrisque ea convehunt ad Jluvium et ad

locum non procul ab eâ (urbe) dissitum; (deinde) qûae ad fluvium

congesia, navibus. quae prope urbem, plaustris transportant.

i
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('•) Maie P. fc^JU/j

(") O. et Ibn-'H. jjil

(") In tcxtu est <iJ"l/ Kersaha Codicis P. Scd millus cJulMto, quin in eo lateat

AjLy Kiijaba s. Kûjawe h. e. Kieno, idque posui in versione. Emendationi huic, de quâ

pluribus in libro de I bn - Fofzlani Russis ethnicis disputavi, fidcm addit Cod. Oxon. in quo

AjUj) Kiinaba. Apud Ibn-'Hau lialem scriptiim est ^^J Kcrbana.

Hoc argumcntum pluribus exsequutus est Ibn-'Haukal, qui pro t—Ui Oc Uj

: Praeterca — usque ad *J '^yJ et Kujahâ haec habet :

JI J^" ^J| jil ^_^ ^IJjr^ uliLj ^j,J) a^b ^,.

(où*) )J* Ji^b — aJUaJj ^^4_>:j tjdf jUj^I o- ''ct'

U-^-^IJ ^:' J ^->d (Hara. f. M*-!) L^U Jj Aj»4t

crjL/J! J) J*ûJ ^»j ^^^^ C"^'""
^""^'^ *^ "^^^"^

^^jj /»-_/^^ *4i^^l5 Lnr-*^_> ^^ ^-^ cJ *-*o^-/^ *-^^ <-M

V**l^ »0 : ;"L? -^frtr* ( »»€•"-'^_?) «-'*^L? -^•bj -*_ji_)£j

Jlil oôfrj Jbi pJ ub>. J! ûk' à^^J] oJ4

i. e. Quidquid ex eonim tend exportatiir mellis atque peU'nim

(murinarum &c.)3 ad ipsos e Russçrum et Bidgharorum regionibus ad-

Mémoires de r^car!. T. VIII. - '
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vecfunt est; *) quâ eddem in caussâ etiam pelles lutrinae (?>**) ver-

santur
,
quae quaquaversus evehunlur. Hoc aiitem (animal) non

nisi in his Jluvii'- septentrionalibus Bulghariae, Russiae et Kerba-

nae (lego : Kiijabae) reperitur ; ejus pellium quidquid in Hispaniâ

deprelienditur, est aulem parum quid, id ex Jluviis Slavorum prO'

venit. — Plurimae autem hanun pellium, quid? quod praeslan-

tissimae in Russiâ reperiuntur ; nonnullae etiam , et quidein pre-

tiosissimae , e regione rav Jadschudsch et Madschudsch (Gog &
Magog S- Sibiriâ septentrionali) ad Russos per/eruntur , illis quippe

populis vicinos et cum ils commerciuin habentes. Deinde eas ven-

debant Bulghariae, antequam eain destruccissent, id quod anno H.

trecentesimo quinquagesimo octavo (~a. 9 6 9. p. Chr. n.) accidif.

Pars (inde) in Chorestniatn exportabatur
,

quatenus Choresmienses

Bulgharos Slavosque fréquentant, vel expeditiones in eos J'aciunt,

in eorum agros praedandi caussd excurrunt, itideque captivas ab-

ducunt. Russorum autem mercatura conjluebat in Chaseran ad
hanc nostram memoriam usque.

("') Apud Oiiseley (p. J86. ) haec ha sonant : 7%e principal persons^ of
Ateî are Mussidinatis and merchants. In Ibn-'Haukale autem hoc corama sic habet:

Chaseran est pars dimidia orientalis urbis Itil , in quâ maxiina

pars mercatorum, Muhajnmedanorum. et mercium, (Fieri potest, ut apud

Ïbn-Fofzlannm etiam legendum sit ^ti^ilj .) Adjicit idem Ibn-'Haukal:

CUp.^ «Cji-U^ i^AloU <*3U» (^ji,j»Jl ,3*a"Jj_^ Pars dimidia oC"

cidentalis autem peculiariter .a Rege , ejusque comitibus (s. pur-

puratis) et inilitibus tenetur.

Cy rbn-'Haukai': ^.^'LmJ ^^jfilÀ.) jfj^lj Cliasororum genui-

norum (s. impermixtoium) lingua —

l

f

*) Ous eley p. 1S6 : TAey bring honey and uiax from (he èorders o/ Rfius.

') Chass. vid, inf, not. 89,
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C) In contrariam plane sentenliam Ouseley p. 186: Their langiiage is like

that of the Turks. Verum[ et in Ibn-'Hauk. Cod. L. est, ut apud Ibn • Forzlanum

nostrum , <U^_yiJ/j Éî_j^] ij\m^ _/»c ^yjLuJ — Ad hanc de Chasarorum liiiguà

obserfationera addere non abs re erit hune quoque locum Ibn-'Haukalis:

S^j^j ^\ ou i^jl^^^ jji] OLuk' j[AA) OLJ_j

i^h^j uji) ûLJ Ji^ e/"-^-/-'^
ûl-J

Lingua Bulgharorum similis est linguae Chasarorum. Burtasi

autem aliâ utuntur lingud, Similiter Russorum lingua a lingud

Chasarorum et Burtasoruin differt. cr. Ouseley p. 190.

('•) Ibn-'H. «L--_^iJ)j

(") Ibn-'H. AJ jUîu Jfj perperam. Idem pro ^oJll /j* ,^ij' Ù"»" habel

Mdl a^<iJJ -yn ijUui . Hoc posteriuT comma in vers. Angl. sic habet : and
(tlieir languagc) is iiot understood by any other nation.

Post hoc corama Ibn-'Haukal liaec inscrit :

^ ^J^. cs^ y3^r^\ Jj Lo Jl \a*J\_) a_?«j^ _;U1j _^

Fluvii Itil pars orientalis ex terra Chircliisoruin projluit, et, post-

quain Keimakos Ghussosque medios secuit , occasuin versus cam-

pas Buighariae praeterit, deinde orientent versus rejlectitur , donee

Russos , inox Bulgharos , dein Burtasos transit , denique in mare

Chasarorum invoh'itur. (Cf. Ousel. p. isr.) — Quae idem auctor deinceps de

Semender, uibe Chasarîcà, addit. infra in médium produccmus.

(") Ôjfr;"*:; P'o (jji'^ P. scrrpseram, assentt. deinceps O. et Ib n-'Hauk a le, apud

qucm guidera .3[y^J ) jjt^' *^"^ yj^-f — Notanda hic quoque versîo Angl., in

4juâ p. 188 legitur : Tht people qfKhozr are near flie Turfcs, ivhom theu resttnble.

(") ë^"^) recepi ex Cod Ox. ,pro «_/»i/ P. Suffragstur Ibn-'H. in ciuo jf^f

("") Ibn-'H. JW^ {J^'^
(leg- JiJ>^ya _r»Lt

-76 *
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(") Ibn-'H. tJ baud scio an melius.

(") Mallcm -««>

(") Ibn-'H. Li«J

( = ») Idolulatranim nomen excidit in vers. Angl. ubi| (p. 188) leguntur haec : —
t!M otker race (of dic Kliozr) is /air coinplexiohccl : thèse scll their chih/ren.

^"*) <»*J'J ex O. et Ibn-'U. iiiserui.

(»«) Ibn-'H. Ùy^Si

(") Id. (^«*J Idem mox (JuLtiil JS.^ omisit.

(^') Si iit'^' tiakik legendum ; sin vero ^;»^' raklk , inatici/iia intelligenda
j

sunt. Per scriptuiae rationcm
,

quae in Cod. nostro obtinet, ambiguara distinguera non li-

cet ; rakik mancipia Ibn-'II. habet.

(*') _/* chass pers. _>» kass „ Sericum netiim, grossiusque. Bombycum n. fol-

liculi, a pnpilionibus pcrrupti,^plusculum coquuntur cum sapone, emollitique et coliaerenles

a muHeribus in fila ducuntur fuso. itemPannus ex eo serico contextus. aliis Lana, s. pili

animalis marini , Castoris puto, [sed v. Boch. Ilieroz. I, 489] ex quibus texuntur vestes."

Golius. Conf. supra not. 73.

,
('") Piita vulpinae , castoreae , murinae etc. J^.j) pelles in génère significat. —

Hoc autem comma de rébus, quae e Ghasarià exportantur, ita habet apud lbn-'II:iul( alem;

V-'^"'L? •-^*-'' \3 tA*^ "o"^ '*"**^ -'J^' "-^ ù* ^''^, c/**- _?

I

Noyi devehitur ex ipsd Cliasariâ, sive in reinota sive ùi vicina, iiisi

ichlkyocolla. Mancipia aiitcm, mel, cera (s. candelae), pelles liitruiae
-J

aliaeque in eani aliunde importantiir. In Vers. Angl. haec ita sonant: 3Vie?/

briiig froin other countries those cornmodities ivhich Khozr cloes not produce, sitck as

taptstry or curtains (?/») , honey, candies, and similar articles.

Addit Ibn-'Ha-ukal:

^Awt^
c/*"»-? ^^^L? c>'^L^*-'l ->«.*L;)i ^y^j jjl] xjJ-^j^
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P'eslilus Chasarortiin ii.^i/iie viclnonun populoniDi, constat ex Kurtak
et Kaba. Neqiic vcro apud ipsos vestimeiiti qiiid coiificilur,

scd ex DscJiorschan , Tabristan , ^xerbeidschan , Graccid (Rum)
. regiojnbusquc cuiijîiùbiis ad eos iniportatur.

("') Haec iiulc a «J Ls jjliU usq. ad 4J J ''^J {Chqkaii est — Praedicatur) desunt

.- iii.Cod; .Oxon.

("^) In Arab. est: Clialifa cjits.

('^) p. *'';; '•'^ ) O. *-'»*^'^; unde dcdi 4j^<jl,<»j

("*) Quod in textu est ôLij) corriipmra esse cenvo. Numquid tLi)
^ vel

t^ji]
j vel ï»-**' vel ôjLuiJ vel simile vocabulum in ejus locum substitueridum ?

<") Maie Cod. P. fj>

(") De Aiab. serir, sciimno — vide me ad Ibn -Fofzlan — iiber die Rus-
sen SUerer Zoit. not. 50.

("') In P. copula J ante (^'» adest, quam delendain censenti mihi suffiagatus

est Coll. O.

h .
I

• -
^ ('») <l.«i^j ex O. insérai.

(") In lioc Turcicum {J^j'-^ tschaîîsc/i (de quo apparitorum génère adi rcnim'Os-

manicanim scripiores) latcre, vix est quod dubites.

('"") Ipsum Chakanum intellige.

(•"') Ad verbum : itt nunquam hominibus sedeaf et cwn us colloqitafur. Cete-

ïUm pro ^!i>^»ijjj sciipsi m,Jo~ij

(•°^) Ad verbum: potestati solvendi Ugandiqua.

("'=) Qui antea Ibn-Fofzlani fere persequutus era£ vestigia, Ibn -'Haukal inde

ab hujus §. initie mirum qnam ab eodem deflectere coepit. Jam accipe^ quao de Chakano
Regeque Chasarorum «radit :

rV*;rJ3-c y^ ulT*- '^^
^*1f5^

iCWl ^\_^ _l^;Lt*^ LLi
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^J 4JU J^:. liU a^U :^r a^r <tJî J^ ^j dJi

(1. c^) c^ ^_j 4.jjJ iJ_>L, f,A^^[j 4.JLc -«^^1 ^

U**tr 0^:4-?-/^ f->^ \j ^'l^l-^l UÎ Cj^^ «Ji^ 4.«Ju Jl*^

(bene Ham. _^-i>«) Lf-i>» -^^ <-'» Lf_;_^ _/Lo jlj iCJLf -.«-fr*i

-»*9l>-l ij cjL *«-j| ««^ ^-ii O- wi/t*^^ ^^ •*-"^ ''irJ^

V^UI wu«: 'ij Jli LfL^ 01^ <;) ^) ^ i^-L^^I^ e>^

V-/^" ^ V**^ V J -^-r- -**Jj) (1. -^L^Vî^) i-?tî^) ^t

JRemp. administrandi suininamque rei gerendi cura apiid ipsos

priiwipi eorum , cui titulus Chakani Chasarorum , mandata
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est. Hic Regibus Ckasarorum major est. Rex enim Chasa-
; roi uni ab eo instauratur, ejusqiie ad nutum et voluntatem se to-

tUS convertit. *) (Quae jam scquuDtur vide adducta infia in not. 119.)

Dignitas autem Chakani non nisi certae alicui fainiliae com-
petit. Chakanus autem nec jubendi nec vetandi jure ullo gaudet;

quaniquam summd revercntiâ colitur ab ils
,

gui eum adeunt;

non autem ad eum admittitur , nisi qui aliquid requirit (valde)

necessarii. Intromissus , in terra se volutat prosternitque , eum
venerans. Postea surgens , stat , donec sedendi nactus fuerit ve-

niain. **) (Haec excipiuntur ab iis , quae ia not. 117. et 106. adduxi.) —

Civium erga Regem obedientia tanta est , ut Rex , si

eorum aliquem capite plecti oportet, neque tamen, quia apud ipsuni

gratiâ et auctoritate /lorebat, publiée interfici vult, eum semet ipsum

*) xaTct XfÇi» : ille facit eum et stare et sedere.

**) Similiter Dimeschky:

aJLc J^i iif_j «tiîuj, J ^y>j 3^] ^t j^\ 4J] JL^j ^^

Dignitas Chakani apud eos non nisi certae alicui familiae coin-

petebat. Chakanus erat, qui Regem constitueret ; neque tamen is

ullo jubendi vetandive jure gaudet, quamquam reverenter eum co-

lunt eique venerabundi se prosternunt. Nemo ad eum admittitur,

nisi Rex et qui hune dignitate (fere) aèquant. Jniromissus, coram

eo in ferra se volutat prosternitque. Deinde surgens stat , donec

permissum ei fuerit loqui et propius accedere.
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interficere juheat. Quod hic jussus domiim properat, ubl mortem

sibi ipse consciscit. *)

Jarn supra dixi, Chanatùni administrandi jus eértae aficui

/am'diae- competere , licet nec dominio aliquo tiec divitiis gaudenti.

Quamquam subinde inter eos dives deprehenditur. ^d prhicipatuin

si guis eoruin poscitur , ei iniperiwn tradunt, nulld habita condi-

tionis, (juâ tune quidein utatur, ratione. Narravit mihi quidaniy

cui non possum non Jidein habere, se in fora eoruin vidisse juve-

nem, panes vendentem **; , cui soli, niortuo qui tune esset Cha-

kano, jus in Chanatum succedendi competere, circumstantes mihi

conjirmabant
,

quainquam Muhammedanus esset. At enimvero

Chakanatus non nisi Judaeis mandatur.

Thronus Chakani sub canopeo aureo est, quaïe ei soli Jigilur,

Chakani etiani tentoria , ubi in itinere sunt , et palatia in variis

regni urbibus super tentoria et palatia Régis eminent.

("*) Post jljj) in textu cemitur ,ji^>J ,
quod, nisi forte eorruptum eXj*«J'j

sit, vix lociim liabere potest.

<'°*) A'el etiam: ad illuin defunctum.

(">•) De ejusmodi ritu sepeliundi 'Ibn-*Haukal nihil tradidit. Apud cum contra

'Juec legunfur ;

(r0^^ ù^ V^i ^
Mortuus (se. Chakanus) quum huma condilus est, nemo ejus sepul-

clvum tyaiiùt, quin ex equo descendat, eum révérende gratiâ, coram^

que eo venerabundus se prosternât ; nec fas est, rursus ascendere

in equum prius, quam sepulchrum oculls ipsius subtraclum sit.

*) In eandem sententiam Dimeschky:

*) Ousel. p. 190; selling petty articles.
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Idem et Dime'schky irad!t:

J^y. ^1 oJ^Jb a^] ^^'U ^â_, (ÛUU fj*i) clL. UI

jtiJi o* v-î^j j^ wXaj X^ ^^^ J»
(">') Ex O. inserui O'

(••) Ajj^l^ /rijJ' Wem valere censeo atque <j»*»Laj ,vJ^'

. ("") P. j'_y*' perperam. Correctionem approbavit O.

("°) Sic scripsi pro ^^j'.,>»*J/j J'^' codicis P.

('") Verba êj^Jj JS^ usquc ad «-J./»* destint in O.

("") •w^a'j ex emendatione. In P. maie Jl»/j

("^) i.- e. qui apud eam Ciibisularit raunere fungatui*.

<"*) c3 ex O. inserui.

("*) Ita scripsi pro u>U»j|

(") Sic correxi A»y P.

('") Ibn- 'Haiikal hîc aliquid variavît:

(1. ûUliî) jULil «M^^l v-H*-9^ fJ^-^•^ -n^„> Wj

Si quid calamitatis bellive incîdit, Chakaniis in publicwn producitur ;

^tunc a Turcorum Iiifideliumque lis vicinonan nullo conspicltur,

quin
,
postc/uain venerabundi sese prostaverint , se avertant ; nemo

eum ex adverso respicere audet (seu, obviain ii, si oijl^ legendum;

sin vero a^^
, armis eum impugnat) rêverentiâ scil. percusms.

Addo haec eadem ex Simeschkyo :

^ J^] o|_,j Uâ ÛliU. ^^^1 ^^ kJ*^ j-ys il^Oft. |i»j

Mémoires de FAcad. T. VllI. * '

\
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<"'> Rectius Ùj^^M cum O. sciibendum erat.

<"*) Haec etiam plane divei-so modo narrât Ibn-Tîaùkat:

ûtstil là* 'U^ j^Ui. j^ kl. Uù^! ÛI Ij^LÎ Ub
tJ.*^ jju» «d^ <iJLc L 'iSjCj (1. iiixcj^) «Uic_j o^Ji 4->

Morfua Régi si aliiis sufficiendus e*f, Chakanus adductuin

eum inonet et eohortatury ei detnonstrat, et quae ipse débet et quae

ipsi debentnr , jura atque officia regict, eique ob oculos ponit im-

periL gerundi onera et quant peccatl criminisqne incurrat culpam,

si in iiSj quas in semet suscepfurus sit, curis officio suo desit, aut

temere quid agat, aut praxum. et injustum in sententiis pronun-

tiandis se exhibeat. — Adductum, ut Regem constituant et sa-

lutent , Chakanus funiculo sericeo circa fauces circumdata

strangidare coepit, et ubi ejus anima in eo est, ut /ère intercipiatur,

interrogant
,

quot annos regno praeesse optet. Ad quod, lot vei

tôt annos, respondet, Postea si citra /lunc terminuin fato functus

fuerit, bene habet sin minus, hune annwn ubi attigerit, interjicitur,

Siniiliter D,imesclhkyr
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UU 4jU»; Jx: (1. Ûjw^i^) b^Mti^ *^^^ (1. vli^"^)

J:5 c^ jj, 4i,Uit ^
Quein Regem constituere vohint, strangulare incipiunt. Qiio post^

quam eo redactus est, ut parmn absit, quin exspiret, quoi cuinos

praeesse iinperio velit , interrogatus respondet : tôt vel tôt annos,

Id quod litteris consignant dataeque fidei testes adJiibent. Jain,

si tenninwn constitutum attigerit nonduin mortiius, interjicitur. —
Moneo in vers, Angl. p. iiS. mirum hunc'ritum non d« Rege , «ed de ipso Chakan*
narrari.

• <•"') Hoc ex O. resUtiù pro
f\^y:* P-

('*') Sic lectionem P. fV^J corrigebam ex coQJecturSi , comprobatâ deincept A
•uctoritate Cod. O.

("') Cum O. (jWc omisi, quod P. post 4^lx*J inscrit, quamqnam ob •••

«piens fM^> potitis «^Ix*"! ejiciendiUB esse pntaveris.

<»»*) O. ji Kumquid Wc Attji. AnSo. îatet?

<"*) Sic pro jwavâ lecfione P. iJMi «cripsi , suffrâgante O,

('»') O. addit jJ*J Quo admisse «ilX» pro tSUiJ scribendun».

(•") O. Ji

n*
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In superioribus quum etiam de urbe Chasarorum pririîavià

Itil sermo fuerit, haud ab re duxi, hoc loco nonnulla de tribus

aliis eorundem urbibus celebrioribus , £ elendscher , Se-

ménder et Chamlidsch, antehac -inedita subjungere.

B E L E N D S C H E R.

EX JAKUTI LEXICO GEOGR. MAJORE.

jjl] ^%^ ^iJ^ 'b_> ^) ç-h ^>J^ ujX-^ iy^' ,j^.

o"^) 3ju^| L^ji^ ajLs^l^ _^* wU.ijiw«U ^s*-L ,^_^1^ «t*ij«j> »j

^_;j (3) a^ J ,^,i::^J UIh ôI j^'Xs ^U-JI j^^i J^ ^

A.-U J^ J:;^î J^ jJj» o>^l ^Ut -i^b ^:'-^ ù^ ù'^J^

* ^ O^ cXJ L ùb-tjjt^j ^J_^ ^jsAj ^ Oi^ ^
(«) Jt^ «^ 0****:J C/'-J'-'l !J'*_5 «t^_>^s C'P Olr^"'^ cJwiJi Uy*

^J o>j«^_^ '^*i:iJ \i/i
«jlrLi |jâ^.U _^^Ua^ ^^c b.^» *^J
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(«) Maie in fexfu ^l^^l ^U/ erat. Sed auclores passim ita peccant in hoc
nomine scribcmlo.

(') Elif postciior excicicrat.

(') Maie in "tcxtu erat o-À^C

(*) Cod. Oxon. pro j.fri» habet -«««"J

(*) Sic posui pro AoU» Cod.

(*) Nuin O-^ pro J-^>*' legendum?

(') «J^/i rectene habet? an legendum iJ'i^ ?

(*) Ita scribendum censui pro 4J-»»

(•) Sic cmendavi ÛJu'^i Codicis.

Belendscher *) urbs in terra Chasarorwn sita ultra Bab-
, el ' abivab (s. Deibend). Eam Abd - ur - JiaJiman JiUus Babide
vel , ut Bêlas ory **) vult , Suleiman filius Rabicie Bahely,
erpuguâsse dicitur

,
qui eam transiens (quum porro in lerram

pervasisset) , ultra Belendscher obvium habuit Chakanuni cum
exercitu suo ; sed (commisso proelio) et ipse et milites sui, qua-

tuor millia numéro, occubuore veritatis Muslimicae testes gloriosî.

Ab initia quideni Turci (i. e. Chasari) eos pertimescebant, opinan-

tes, angelos esse, in quos arma vint non exserant. Accidit auteni,
'

ut Turcus quidam, qui in sylvâ se abdiderat, MuJiammedarioruin

illorum aliquem sagittd peteret occideretque. Tune is altâ voce

inter suos proclamare : „ hi morti obnoxii sunt, ut vos ; cur igî-

tur eos pertimescitis?" Quo dicto moti (Chasari) impetu capto

*) Sie pronuntiari hoc noraen disertis verbis jubet Jakutus.

»•) Mort. a. H. 2:9. (=C. S92,3-) vid. sel. Hainakeri Spec. Catal.
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praecipîles eos exllio dedere , ita ut ipse Abd - ur - JRaJiman filius

Rabiae martyrio occuinberet. Hic frater ejiis , assumto signo^

proeliutn sustinuit^ donec corpus exanimum in agro Belendscherensi

humo condere datuin esset. Quo facto cutn reliquiis exercitus per

viam, quae In Dschilanwn et Makanum *) fert, rediit. Cecinit

autem Abd-ur-Rakinan filais Dschomanae Bahely

:

JSunt nobls duo sepulehra : unum ad Belendscher , allerum in

Sinistan ; et o quain sancta sepulehra!

llle, qui In Sind conditus humo , vlctoriis immensum. orbem

terrarum complexus est ; hic autem agros pluviae rigat

torrentibus.

Addit , Turcos , occiso Abd-ur - RaJiman fiUo Rabiâe , vel,

ut alii volunf, Sulelman filio Rabiâe, unâ cutn exercitu suo, qua-

vis nocte himinis aliquid super locis, ubi occubuerant, conspexisse.

Qua re eommoti effossiun filii Rabiâe cadaver in feretro posuere^

et, quando siccitate laborabatur, per id Deum obtestantes phwiam
expetere solebant. Quod ad iUum

,
yui in Sinâ jacet , est is Ko~

teiba filius Musliini Bahely. ^

S E M E N D E R. »*)
'

EX IBN-'HAUKALE.

V^ Ô1r^-> ^-^ V U*-> r»^^*" O^ ^^ ^) -i>^

») Nescio an textus sanus sit. Nuin forte legendum Ù<» U 4Joj ?

**) Moneo , hujus urbîs nomen passim in libris corruptuna oSerri, vehiti J«J^ S^

temder i J*** Semid , k;>*e«rj Asriud.
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ciJU ^ J:| _HP J^ ùk'L ^ i/Ljj, ^i ^ Ji=

J*f 'U^ Uic L>J_,:-lj u-^'^-'O ^^l? ^j4t ù* *<JUJ

-o Q": - .'!^ «IjI-*I^1^ ^jf-^ C-J'l^^i 01:*^^ Ùlri*"* '^j^ «^

^Jhasaronan icrbs etiam Seinender est, sita inter illam *) et

Bab-el-abwab. Abundabat hortis adeo, ut quadraginta admodum
tniUia vitium **) comprehendisse perhibeeUur. Quam rem Dschor-

dschanae anno trecentesinio quinquagesimo octavo (z:9 6 9. p. Ch.

n. > percwictatus sum, recens tune adhuc vigenfe ejus memorid. —
Jncolebatur a Muhammedanis aliisque. Illis ' ibi sua erant

templa, ut Christianis aedes sacrae , Judaeis stpxagogae. Deinde

autem Russi^ invcisione factâ^ quidqnid Chasari, Bulghari et Bur-

tasi ad Jluviwn Itil tenebant
,

perdidere eâque (mbe) potiti sunt.

Accolae rs Itil ad insulam, quaë ad £ab-el-abwab est, fugà se re-

cipientes, ibi se muniebant ; pars eoruni autem in insuld Sijah-kuh

subsistebant non sine continua metu. Dornicilia eoriim tnapalla

erant, atque aedificia e lignis decussatim junctis constructa, cum
tectis convexis. Rex eorum Judaeus erat , affinilate cum Rege

Ghasarorum junctus. — Equidem in ditione Chasarorum nescio

locwn, in quo major hominum eonjluxus sit, quam in Semender.

(Cf. Ou sel. p. 18 7.>

•) Haud dubie urbem Itil intelligere oportet. Vid. Iftachry pag. seq.

.**> I^ici forte hic potius ipsae vineae inteUigendae , ut diserte jAem Ift»chr/ ibidem.
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EX JAKUTI LEX. GEOGR. MAJORE.

Jli ^U â««« SjV--« ^V^ J^^ ^^ J^ U^ J^'^ ^-J

O- ^ J^ d^ L^hI Jbù s./iir ov"L«^ i:i.li vU^^

(*) -/^-r»Jf «-^ ÙV_? -^-^J -û*^ «-^ *vL^ *-?V5 *-^ -«-ft^^

^1 ./wjUf* ^^ 3ja* ^_r*^î 4_A*>.1.*<» ÙTtL? ^ C 'Mj uU«^

vUi^l v't^ J^ ^oUx-- ^_j *y 4-jLf ^J,i| iijOo Jj|

<") Imo vero ^IjI

(*) Maie in P. jji^ «lU. jli Recepi iXV e ,Cod. O.

C*) Sic correxi P. i^s*^ PraestaBit tatnen lectio Ibn - "Haukalis, quam >jde supra.

(*) Sic pro ^^jiuil F. scripsi, assentieiXe 0-
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Semender, urbs Cfiasariae, octo dierum itinere ultra Bab-

el-abwab sila , condita est ab Anuschirivan filio Kobadi Chosroë.

, De ed Ashery haec tradlt : Semender iiomen loci alicujus est,

Erat autein ol'un Chasarorum sedes regia ; sed capta eâ a Su-

leiman filio Rabïàe , regia in urbem Itil translocâta est. Inter

\ utramque spaliuin itineris septeni dierum intercedit. Accipe etiam,

' quae Jftachry de ea mcmoriae prodidit: Semender, inquit , urbs

est inter Itil, urbem (prim.) Principis Chasarorum, et. Bab-el-abwab

sita, permultis gaudens hortis ; quid? quod quatuor inillia admo-

dum vinearuin habere dicitur. Contigua est finibus Régis Seriri. Qui

Ibi producunlur fructus maximâ ex parte uvae sunt. Civium par-

tent constituunt Muliammedani, quibus sua templa. Domus eorwn

fx ligna constructae Jam dissolutae sunt, (*) tectis etiam jam gib'

bosis. Rex eorum Judaeus est, affinitate cum Rege Chasarorum

junctus. Inter eam et fines Seriri duae intercedunt parasangae.

Cum. Seriri Principe pacem habent. Semender ab Itil, urbe (pri-

marià) Cliasarorum, octo dierum via , a Bab - el - abivab quatuor

dierum distat.

(•) Vid. not. 3. ad textum Arabicum modo praemissum.

CHAMLIDSCH.
EX EOUEM JAKUTO.

^;Ji J^î YOr KJS'^'^^ J^ -LH^J ^%^ '^,^ ^^
'^JH^I à ^^ ^t> ^\ C}iJ)J-\ J^'^ jJ * (a) ^)J-^

(a) Scholion: ^^^^Ij.*!

78
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ChamlitTsch urbs in terris Cliasaronint sila est, eujiisBoh-

ter-y (celeberrimus poeta, anno H. 2 8 2. =: Chr. 89 6. moituiis) in

cofinine, quo laudes J-sliakl filii Keidadseheny' dicebat, nientionem

fecit. (Sequitm- dlstichon, coiTuptum,, ut videtur , cujus senaum non.

satis assequor.)

Quod restât,, Ghamlidsch- urbs etikm a- ScKeras - ed'-dino»

Damasceno tamquam una de quatuor olaiioribus Chasarorura ur—

bibus recensetur.

Facere non possura, qwin loeura alîquem, qui, etsi apud' re^-

centîorem auctorem obvius, non nuUius moraenti est, veteribus hisce-

memoriîs subjungam. Exstat in libro _/»'j^J é^^La*.j Jj^îII ô_^li (s..

Converso-tïo de institutorum initiis et confabulatio'

nocturna de eorundem extremis), qui auctorem habet Schei^

chum ,^j^) oaoi ^c Aly-Dedeh Rumaeum (mortuum anno Yt,

848. - Chr. 1444, 5.), et a Scheicho k\y filio Scheichi ei-
Hasan Rumaeo (mort. a. H. 9-98. i^' Chr. 1590.) in compen-

dium quidem redactus , sed eâdem operâ emenda-tus auctusque est-

Codex autem in Museo Asiatico nostro asseivatur,

fol. At< versôi

U^sSMik. ^Lij] J*4S. j^ tJ-i^î ^^ ^ ^^ ^^ Jjl

^JÙ) "^^ï O* LJu^ û[_5^_^;| cJ^r-^ M.^b f-L?^.^
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^L Lia X:^ J^] 4juJ Ui. ûlsliî J ,^:. pj^

•r***^-? fj^^^
w'JI"? ^^ -<.A*|_^j »/*^_^ -«.^^^Jï JLu c^_^-»^

4jLili»
ij,*'^ *^"***^J OV****!^ /^f* ***** J*^* l-'_/'>ax ^jl Litlj

Çi« priinus regum Persarivn în montibus victoriae (1. e. Cau-

casicis) arces , caslella portasque coitda-et , Kesra (s. Chosioes)

Anuschifwan €st^ qui id fecit metii, lu Turci Tatoj-iqus praevale-

rent. Obtensd catenâ fauclum niaximam occlusit^ ultraque earn ca-

slella treccnta et sexagmta exstnucit in tractu contiguo ierrae Cha-

sarorum, qui e numéro Turcorum Chakanico rutn swit, quo-

rum tribus (Ordae) ad ag^a-em Jadsclindsch <Jagog) usque per-

iiiigunt. Tribulum Régis Rwnaecrwn Chakcmo Inde ab quatuor mil-

lium annorum meinorià pendebatw. (?) Sed Chosroes^ simulalque

adeptus regnum est, vlis obsiructis, eorum Emlras in regionibus

Rumaeorum versantes vicit, Horuin reliquiae ad hanc usque ine-

moriam nostram i. e. a. 00 7 (z: 15SS, 9- p. Ch. nal.) superstites

sunt, natio scil. nota sub nomine Mad s char, inter c/uos in pa-

. 78 *
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gis dispersis territoril urbis. . . . *) multi reper'umtUr
,
qui habita

cultuque Tatarorum sunt et pars linguâ eorum loquitur. Ipse me

in eorum consuetudinem dedl , et ab Us annalium suorum relali-

ones accepi, quas historiis Muhammedanicis congruas deprehendi.

*) Nomen urbis hoc loco excidlt. Supplendum autem est ÙjJ^ Budun i. e. Buda
notissima Hungariae urbs. Id intellexi ex simili huic relations obvia ia alio aucto-

ris libcUo.
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I

DE

BASCHKIRIS
QUAE MEMORIAE PRODITA SUNT

A B

IBN-FOSZLANO ET JAKUTÔ.

INTERPRETE

<X M. F R A B. H N 1 O.

d. XXIV. -Oct. a. MDCCCxxi.

Baschkirorum historîa antiqua densis obsita tenebris est,

nec de discutiendis iis hucusque raagnopere laboratum. Non igituf

in sylvam ligna ferre mihi videoi-, in lucem protrahendo, quae de iis

Arabes mei memoriae prodidere. Initium hic ducere visiim est ab

antiquissimls, quae mihi oblatae sunt , Baschkirorum memoriis dua-

bus, quarum altéra ab Ibn-Fofzlano (ineunte saec. X. aerae na-

strae) prodita, altéra a Jakuto (saec. XIII. ), utraque ex hujus Z-e-

xici geographici majoris (ù'-mJ' f^^ codice Petropolitano

a rae depromta. Eas nunc quidem, quoad textum, Codicis Bodleyani,

cujus lectiones variantes officio et humanitati cel. Macbride ac-

ceptas refero , ope in nonnullis emendatum , et fidâ interptetatione

T^uctura, in médium proferre satis habeo, additurus in posterum, quae

ad eas accuratius excutiendas explanandasque facere poss'mt. Vel nu-

da, quaiia hîc exhibui, haec rerum Baschkiricarum monumenta anti-

qua cognovisse non poenitebit peritum historiae amatorem, qui inter

alia in iis deprehendet, quae lucem afferant illis, quae lo. de Pla-

taao Carpini et Ruisbroek de Pascatirià Hungarorum patrià (quà

eàdem in sententià etiam Ibn-Sa'id Maghreby, illustris auctor
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Aiab. saec. XIIT., esse vldetur) et de „HIsmaheritls de terra Eu-

lar"-, qui in Hungariam pervenerint, hujus regni Annales prodidere.

>_;S^L J_>*J f^Y^J k,t^ Ùy^^^ ÛlA'i »J^C«J ^,J^U

(2) ^ ûN-is ^>j () wtî-l J-*.^| as JUjL _jjtijd] ù\^_y u^i^^j

j^-à ^_j* pi' vlri-k^iî -/v^ ci-*-* ^'^ O^ *^^-' O^ crW^!'

jjj, a*li- L ^ fjÀ a^'iU^'l ^1^1 pv*^-? ^^ f^

j,* l<i._^ ik*%j ^ Ljcs_^ j>_;aLi-LJ| __^>!i JLc ^JiSâ ijLxij^ «.««3

^•^ iJls^^Ji! ail ^Xjji i>iLI} ^ JU. S\J^)

ô^^^^ u*^ J^^ tj^ tolaâl ^Aa«l_5 f-^-jJ^U tJ'U^VI ^

_j (^) «L/*iij ig-»a*i «tj_^j jj^* ilî à**.) as_5 A^_>j '*^jlL/i

2Li^ C^ jiS ^ J^]j J(^,
ju*^ ub U Jtij (') U=^

-ciii îwi5^ )jS ^ J*if w^ L Jli_, L^J ar'_, UM



•^ U*-_>^ ^^yJid oL/c| o--ii' «cli» (>• «^-/^ *J^ J'^'

•^L? ck* (") «lTO.'-? fcjUj'L t'^_^ »* »^^ 4.j) Nj) ^*_^5lf

-J'L^ w^U» ^^MjrXJf u[_j ^A_5,*j4i _g^|jx|
^J.*

L__jâ

(tr) jLij 5^ji5' i*jU» cJ^ i^j^r ('4) ^a^^ JU L| Lf_j

I Uu ''^i- Je ('5) JU; ûl LCr ^ ^;*J| ('Sj JÛU 6) ^1
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LU)^ i^_,^ ,^. LU! :^% bJLsj aJLi^JI ^Ue UUi

ijwLil J j.*»^ j^air^ p^j Lojj g>J) ûU bLJj JU

jL-u Ui^j Jt ^wXâ «*j") ûj'j^^i LâU-l o^ 2-cU- »::,.««-.

(.4) J-i^l ^^ die o^ Lj (a3) Li.^ J UiUîj

oJa JI jwjiâj ,^_^ uLf^iU L'jj^ ^-A^ ^r^^ Lf-LU <ui

JU ^'>J| J,ij li" ^Ai û_>iJLr ^ (^6) 4iJLi ^i ^
Lfr* ^<. jUi ^5'i"^ OVj> C) ^û^ •- ^^ CO f^

^

^
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(') Sic codex Oxoniensis recte. Mule Petrofolilanus ,J»^ JMu'hammed.

(-) //J in P. maie excidit.

O) Siispicabar olim »• post j»L*i) excidisse
;

quas conjectura licet deiitde a cod.

Ox, appi'obata sit , nolui ti'.mcn addere , quia commode etiani ab'esse pqtesU &ic e. c. in

_^jJI à^f p. 5i. inf. d.»*
jI^j

1^11»

() Sic pravam codicis.P. lectionem J le/ corrigebam, approbante deineeps cod. O.

(î) J_/^'^' ex conjeclurâ posui. In P. Jp_/**» prostat, cul Jj'^* subslituere du-

bilavi. O nil opis tulit. (^) Jjji ex O. addidi.

C?) P. «./«"OJ vel ^ji'^, ,
quod erat cum in <U»<_^«j

^ aut "'_/*'«J (pi'O

"!>_/«« /**^ nnilnndiira pularem. Ab Ox. opem postquam frustra exspectavi , nunc vidi

•^J»j legcndiim , idque tamquam imice verum in lextum reccpi,

(8) Sic tx conjectura scripsi pro ijsj

(9) Sic lectionem P. ij>^ elil) jl correxi, assjntiente deineeps O.

('=) Ex cod. O. ]\]ale P. jL ('i) O. V-* v'-'-''^-»

'

('*) Sic bcne O. In P. maie »Ui_/Jj
,

quod in Li^J mutabara.

(3) Pro Ù>1LU) Jyj O. liabet L))y^,J

(') Pro ô^j i^'^ O- babet w_^ perferam,

( ' ^) Quidui IjJ rw J lij addendum ?

( ) O. Jy"^ 'j "î^^' inverso ordinc.

('7) Hoc dcdi pro_^A^J) cl-Hngs, facili corrcctione.

(8) Scripsi- i^.« pro >iUl) (>9) O. Jf"; in.ilc.

C*") Id. ^j'««i maie. (^') Ita scripsi 'pro wl«.*i

(*') Hacc ni.ie a 1-»^*.'_/'^-^_|L> -^b accidente — in O- d-iun'.

(-•j3) Fieri potest, ut %j)jjyS\ \e\ *—L*iLUf vel simile quid excidcrit — capilct

IJidti
rilusve sacros.

(-4) Sic scripsi pro J)LL!j (=5) O- IJU)

(=S) O. -^«Jl-^ (27) O. (X

iVfe//!o/;-ej de T^Icad. T. VIII, ' 9

L.
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('8) Sic corrigjbam P. /r!^»-« , assontiente deinceps cod. O.

('9) Pro yJiJ-i ^1 *S-»JJ {jiJi^ 3^ O. non habct , nisi tJJi jS

(3°) Sic «cripsi pro ^L^"^'

B aschghitrd — sunt etican
,

qui Baschds chiird scri-

bant, sunt denique
,

qui Baschkurd *) — regio .eut, Conslan-

tinopoliii inter et Bulghaiiam jacens.

A Muktedir-billah (Chalifà) missus erat Ahmed ben (s. ûVms)

Fofilan ben el-Abbas ben Raschld ben Hammad, cliens primum

Emiri Fideliutn, deinde Muhaminedis ben Suleiinan, ad regein Slaio-

rum **), quem, cum populo suo doctrinain Mu/iammedanam ample-

xuin , tain ch/(tniydibus honorariis iinpositis ortiaret
,
quam prae-

scripta /brniulasque Islaniisnii doeeret. Iste (Legatus) quidquid

Baghdado egressus mense Sefer anni trecentesimi noni eamque rever-

tens in uibem corain spectaverat, (scripto edito) enarravit. In Basch-

ghurdorum mentionem incidens, „Perlati sunius" inquit, „in terrain

populi allcujus Turcici, cui Baschghurd noinen est. Ab Us quam
maxiiiie nobis cavebamus ; sïquideni Turcorutn pessimi, potentis-

simique et in caedibus edendis audacissimi sunt. Si quis eorum

in aliquem (.hostem) incidit, caput ejus. amputât, idque, ipso (cor-

pore) reticto , secutn aufert. Barbant tondent, et pediculos come-

dunt ; soient tunicae suae suturas dlligentisslme perscrutari ca~

ptosque pediculos dentibus discerpere. Erat nobiscum eorum aliquis,

gui, Mu/iammedanus factus , nobis famulabatur. Euni vidi ali-

quando, pediculum, quem a veste sud legerat, ungue premendo post-

quam confregisset, extremo ore comedere. Aie conspecia exclama-

bat : o offani lautissimam!

Unusquisque eorum sibi ex ligna excidit figuram ad mo-

dum veretri eamque ***) Iter ingressurus aut hosti

obiiam iturus , eam osculatur adoratque , dicens : o mi Domine^

") Moneo, Arabica haec absque Vocali posteriore scripta esse Baschghrd, Easchdichrd^

Baschkrd.

•*) Puu regem Bulgharorum ad ^^"olgam.

•"). Verba <»»lc lt«Iajj non «atiS' assequor.
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(deus), tribue mihi hoc vel illud. Jubebam ïnterpretein ex eorwn
aliquo quaerere

,
quaenam hujus tel ipsis ratio sit , et dur illud

numinis toco calai? Ex simili huic , lespondit, prodii, nec scia

aliuni, praeler illud, qui me produxei il.

Sunt inter eos
,
qui opinantur sibi duodecim *) esse Domi-

nos (s. deos), et quidem hiemi, aestati, pluviae, vento, arboribus,

hominibus et Jumeiitis , aquae , nocti , diei
, tnoiti, vitae , et ter-

rae suum cuique deuin praeesse ; deurn autein illum, qui in coelis

habilet, omtiiiim supremum esse, ita tamen, ut cum illis consilia con-

férât deque eoruin sententiis agat, et unumquemque eorum probare,

quod aller fecerit. O impietatem exsecrandctm, quam Deus avertat!

Fidimus etiam inter eos, quorum alii serpentes, alii pisces,

alii grues dlvino prosequebantur cultu. Ad hos quidem quod alti-

tiet, mihi narrabanf, se cûiquando ab hoste quodam, quocum bel-

him gérèrent, in'fugam datas esse,' sed eam, pastquam grues a
iergo gruere audiissenl, mox ipsum s« in Jugam dédisse. Gruibus

igitur propferea, quod hostes suos fugâssent, ab ipsis divimun praesta-

ri haiiorem." Haec sunt, quae de -hoc populo narrât (Ibn-Fofzlan).

Ego vero offendi in urbe Haleb magna numéro genus ho-

minum, qui Baschghurdi audicbant , crinibus et fade valde rubi-

ciiiulis erafd, et scientiae juris sacri juxta ritum Abu-Ikmïfae ope-

rani dabant. Eorum aliquis
,
quem adieram, de ipsorum patriâ

rebusque percontanti mihi, „Terra nost)'a,^'' ijespondit, „ultra Constan-

tinopolin jacet in regno alicu/us natioids Francicae (s. Europaeae),

rtà nomen Hungerorum est. Nos, jMuhammedis sacra projiten-

les , eorum régi subditi in tractu regni ejus quodam trigirira ad-

modum incalimus pagos, quorum quisque eliamsi parum absit, quin

oppidulum referai, rex tamen Hungerorum, metu, ne ipsius detre-

ctemns imperium , ulluni eorum mûris saepiri vetat. Jn mediis

Chi istianorum terris siti, a septentrione habemus terras Slavoruih,

a meridie terras Papae, i. e. Ronuun, — Papa aulem cnput Franco-

") At mox emimeraniur trcdocim , iiisi .liominum et jumentonim luius iJemque esie

ccnîitnelus sit j quod (juidcni lectio P. quodaramotio ferre videiur.

19*
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mm (s. Europaeorum) est, et vicariiis Messine apud eos, quemadmo'
duin Emirus FiJeUum (s. Chalifa) apud Muliainmcdaiios *), ejusque

mandata in relus sacris nemine repugjuuite ubiajie conjiciiin-

tur. — Ab accidenté Jndalus (s. Hispanla) jacet ; ab oriente de-

nique terrae Rumaeorum ( Graecorum ) i. e. Constanlinopolis suis

cum ditionibus. Lingitae cullusque et habitus par nubis ratio est

cuni Francis (Europaeis). Und cum ipsis niilitamus et in expedi-

tiones inius contra quenicunque signa ftrant , siquidem non nisi

cum aJienis ab Islamismo beVum gerunt." Sciscltanii niihi caussam,

cur, licet in luediis injidelium teri'is constituti, Islamisnnim. proji-

terentur, „ Multos^-, respondit, „p(ttrutn nostrorwn audivi narran-

tes, diu supra hanc rnemoriani septeni Muhammedanos e Bulgha-

riâ in terrrnn nostrain venisse, interque nos sede fixa, anûce blan~

deque agendo nos docuisse , nobis .errores
,

quibus tenebamur, de-

inonstrâsse, et ad verani hianiismi cognitioneni nos dunisse. Sic nos

(addebat) Deus direxit : sic divino beneficio omnes Muhammedi no-

nien dedimus: sic (Deus) pectora nostra ad veram fidem disposuit.

//as autem petimus regiones , in scientid juris sacri studiuni posituri.

Reduces in patriam omni Iwnoris cultu a civibus nostris excepli, re-

rum sacrarum curae praefi'cinii:r'-. Intcrrogatus porro, cur barbam
ad morem Francoruni .to)ideant „QuotquotJ20itrûnv\ inquit, „cnstra

seqiiuntur, barbam tondent et vestitu Francoruni utunlur ; reliqui

non item". Denique pei contanti mihi, quantum inlirvalli nos in-^

ter et ipsorum terrain interjectum sit, „hinc (scil. tfalcbo) Constan-

tinopolin", ait, „viani esse mensium admodiini duorum cum dimi-

dio, parique intervallo ConstantinopoUn ab ipsorum lerrd distare".

J/t achrensis autan in libro suo tradit, a Baschdschurdis

ad Buigharos quidem palere viam statiomnn viginfi quinque, ad

Petschenàgos autem, quae gens Turcica est, deceni dicrum.

*) Scil. vicarius Alu'liamnudis, quid ? et ipsius Eei est.

«^^ooooooor^oooooc • —
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INSCRIPT lONES GRAECAE,
EX ANTIQUIS MONUMENTIS ET LIBRIS EDITIS DE-

PROMPTAE, RESTITUUNTUR ET EXPLICANTUR.

PART. I.

A U C T O R E

PRIDERICO ORAEFE.

Disscrlatio , lei-.ta i. l4. Mart. 1S2I.

Cum perpgrinationes cultissiraoïann hominura itei'atae in ea

loca ,
quac, nondum' exhaustis Antiqultatis classicae opibus

, pri-

stinam suam gloiiam testantur , itenlidem reportent , unde Flo-

rilegia epigrammatum et inscriptionum Thesauri , valut e perenni

quodam fonte, ditari possint; operae pretium facturi videntur ii, ((ui

tentala verborura luxatorum rcstiuitione et inteipretandis locis ob-

scurioribus, pro viiili viam miiniant futui'is, quos exspectare licet, in-

scriptionum antiquarum sospitatoribus.

In qnem finem excutere ante omnia placuit doctum Eâuardi

Dodwell Iter in Graeciam (*), quod mi.ssis aliis, quibus nitet, dotibus

egregiis, bonam partem inscriptionum omnis generis, magis minusve

temporis injuria atioctarum continet, in quibns prae caeteris carmlna

qiiaedam sc.pulcralia, venustissimis Anthologiae Grae<jae cpigrammati-

bus jure comparanda. manum videntur flagitare- medicam, ut, sumto

cultiore h-abitu , tandem aliquando cultissimi Opcris Jacobsiani sup-

plomenta digiia censeri mereantur. In quibus inscriptlonibus , arte

(') yl cUiisiciil and tnpof/i-aphhal Tour throuah Gmace , during the t/ears 1801.

5. 6. by E<iuj. DodwtU. Loiulon. ISiy. 2. ^'oU. 4".
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critica re'stituendis, ^ quid araplius, post multam, qua eas descriptas

esse appaiet, diligentiam, d'esiderasse non iniquum est, fortasse unnm
doleas hoc, non placuisse docto peregiinalori, aut ubique . ipsos an-

tiquarum literarum ductus i-eddendos curaie, aut indicare saltem ac-

curatius, quibus formis in tabula, quara exhibuit, palaeographica (*)

literae in singulis monumentis potissimum respondissent: id quod hanc

habuisset vira, ut passim et emendandi via minus fuisset lubrica, et

fortasse temporis quaedam notatio paulo piobabilior ex ipsis literaïuni

formis derivari potuisset,

Eminet autera inter epigranimata illa sepulci'alia elegans
, car-

Mèn Jambicum, dorica dialecte immistis rarioribus foi'mis conceptum,

obvium in marmore, quod Coicjrae, inter rudera antiquae urbis in-

ventum, praeter alia in Museo Prosalindae, V. Nob. oculis usurpavit

Cl. éditer, et in appendice (**),. nuila tamen, ne brevissima quidem,

quod alibi facere solet, interpretatione aut observatione addita, literis

majusculis, nunc usitatis, una cum lacunarum signis ka tjpis descri-

ptura exhibuit :

I OAITABAIONSAMATISTAOEIZnAPA
a MAQOIZKENATPEKEIANISQIAnznATPOS

3 AQHNinNOSOTNTAOHSIKAHZETÀl

4 KAIMNAZEANATûAS0NOTN0MA<D®IT0T
5 KAirNn0iMT©orzoii;5:ooiîSETEPnETO

6 AIMENTAKOSMOTSEMNAKAIAIASTEPnN

7 AI ... . ETANn1rPIînONAIOEPOAPOMX2

8 KAITEiiMOPONTEXNAN

9 rPAMMAISINIXNETTEIPANETAAEIAOI

10 KA7EIAOMHPOTAE3\TONAZENinTTXAir
1

1

OnmAANATAZEZTIAAPTIOTrONOS
12 KAIMHNIZAKAPNIATiîNEnATPEKES

(») Vide Vol. IT. p. 502.

(»») Vide Vol. II. p. 506. et confer. Vol. I. p. 34
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i3 AAeETAnANTflNEZQAilNAPATOK.'VEOr

14 NENAENAKMEKOTPONninOPENTEXNAN
i5 ONHNETN . TPOKONTAAB
16 TnAAinnAEinNAZEIAnNOAOS

17 nO©ElNOZAETOISTANATnHAr0EX©ONA

Vides vel iiiter lacunas et luxationes prodire carmen, si orationém

et versum spectas, elegantissimum, si metri genus et doricam diale-

ctum , exqwisilius, imo rarissiinum, cui vix slmile alterum par totara

Anthologiam componas, scriptum illud in Mnaseam, Athenionis filium,

Astronomum , Georaetram, et doctum Homeri interpretem, hominera

civibus suis vel post fata carum et desideratum. De quo homine prius-

quam , verbum proimntiemus , videndum de ipso carminé , rite expe--

dieudo.

In versibus quatuor pinoribus :

Ooircc, /3«<ov acîfjtxrt (TT«^fîf Tsûqu,

Kcc) Mv xirêccv xltôccacv ovvofjtoi Çâirou'

nulla est difficultas. Etenim viatores ad sepulcra- vocari , invitari,

ut paululum commorati , vita functorum' res et nomen cognoscant,

sorlera aut dyleant aut gratulentur, virlutes et fortia facta ad imitan-

dum sibi sumant, mortis memores vitae donis fruantur, et quaecun-

qwe antiquorum pia humanitas tumulis inscripsit , ut non sine animi

quadana commotione mortuis f^ale suum dicerent praetereuntes, sex-

f.
eentis, si opus essct, utriusque Anthologiae exemplis eonfirmari pos-

set. Nomina duo, quae in censum veniunt, propria, v. 3. 'A^tjiloovoï-,

patris, et quem sepultum videmus v. 4. Mvxat-xv, filium, nullam de lectione

dubitationem admittere, opportunum est. Lileras OTNTAOH2IKAHZETAI
V. 3. additis aliquot apicibus, concipiendas essé^ cJv rocÇyat Khy^Tcci, m
.oculos incurrit. Et ad primam voculani quod attifîet, simile exemplùm

iliabebimus v. 11. et fortasse v. 15; Crasis eo facilius in his jambis

fercnda, ciun in elegiacis adeo epigrammatibus passim deprehendatur
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ut Alcaei iMess. s. Mitjl. epigr. 2 1. uhsTcï ow Si<t<to7o — ; Dioscorid.

ep. 33. ubi praeferenda inihi videtur lectlo, ab Ausonio, nisi fallor,

usurpata, OuV. Ilnciisiï ©^. de homme Pitanae nato, sed sic Lacedae-

moniis adnumerando; Asclepiad. ep. 6. cJ^usf "Efwf — j Meleagr. plurimis

locis a rne in Piole^g. p. XV. s. 'laiidatis, etc. Vocalem subscri-

ptam, alibi in carminé nostro adscriptam, ut in a v. 6. et ^ v. 14.

hic plane desiderari, neminera mirum habcbit, qui hanc fi-equentem in

antiquis monmnentis inconstantiam noverit. Similem defectmn mox
ruvsus ad V. 14. in vocabulo probabiliter restituendo monstrabi-

mus. Neque dativf forma TaÇijJo-/, conjuncta illa cum altéra yçxfjtiJiccï<riy

V. 0. inter dorismos obvia, in marmorc suspecta videri polest magis,

quam genitiTOitlm duplex forma in ÇèircZ, v. à. yJa-f^tcu, v.. 6. et

ÙAiùo, V. 16. post Aa^Ttcv , V. 11. et accus, /jtv^ivs , v. 5. quo et

cviCfÀOC, V. 4. et y.cv^c'-', v. 1 4. ut referamus , liceblt. Multo minus

in nomine 'ABviviaivcs haerendum , etsi 'A^ocvxv Dorienses dixisse con-

stat, cum nomina propria paterni soli diarectum seqùantur; nemo au-

tem dixerit, quam patriam Athénien habuisse censendus sit. De usu

verbi nAv^eiv in inscriptionibus vide Jacobs. ad ep. ciS?(T7r. 12 à. neque

me poenitet illud reslitulsse ad Meleagri ep. 5 0. carmini, quod in

Append. Anthol. Palat. n. 2 9 6. relatmn est.

V. 5. Verba, quae proxime scquuntur :

si obiter et per se spectantur, enmt, qui pluralem /av^ov^ in /xîj^cv

îmutandum putent, ut viator narrationem audiat de iis, quibus, cum

riveret, dclectatus esset Mnaseas; sed cohaerent iila cum sequentibus,

et sic recte fxZbu vocari potuerunt haec ipsa- ejus studia, illae de ré-

bus coelestibus et terrcstribus traditiones (/jZÔoi) et doçtrinae, ita ut

accusativi, qui haec excipiunt, t« Y.'ccfxov (ref^voc. etc. per appositionem

jùngantur, aut, si recte conjieimus, v. 8. praepositio in altère sen-

tentiae membro supplenda, simul hue trahatur. Atque sic illud AIMEN

i. e. « jKtv, ab initio hujus versus ad disjungendum duplex rerum
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coelestium et terrestrîum argumentum et per se sine alla ad ne-

ctendum seiinonem particula, apte dicitur, et probabile simul redditur,

inter ea, quae v. 8. perierutjt, primo loco supplendum esse « ié, ut

(mBci hac parte sint res coelestes , hac terrestres , vel circa duplex

hoc rerura geuus versati esse praedicentur.

Post verba k«) Si ù(7TÎqa>v, v. 7.

AI ... . ETANnrpnnONAIOEPOAPOMn

apertum est, de Sole sermonem esse, et cum literae superstites, tum

lacunae spatium emendandi viam satls clare monstrant. Jam duo

sese ofFerunt vocabula, sensum quod attinet, aeque apta : Si(p^t\Xcîrxv

et «f^ayfTac^ sed sic, admisso priori, illud E ante T mutandum est

in A, aut , si alterum praefers , AI in AP transferendum habebimus.

Quod etsi utrumque ienissimum esset remedium , et posterius impri-

mis fere nullam contineret mutationem , 'uti et mox A aperte ex A
corruptum conspicitur, suspicor tamen , latere rarius vocabulum, ne

apice quidem mutato eruendum : SiÇçccyérxv
, quod si alibi nondum

est inventum, ex linguae tamen iegibus jure potuit usurpari. Quem-
admodum enim a Ac'^os- fit AoxvyéTris; a ctt^xtos <TT^KTt]yht\s , ut omit-

tam, quae a nominibus primae declinationis, veluti Moi^a.ykrnç , Movucc-

yhriî , aut tertiae , ut nwriysTïiî , TrcSriysms formaniur
,

quidni eadem

ratione a Sï<p^cs oi(p^riyèrt\s et doricum Si(p^ccysrxs recte derivetur ?

Proximum vocab. TivçMTtciv cum certissimum sit , intelligitur, in seqq.

literis AIOEPOAPOMIl levé vitium subesse, quod et sensus et metrum

egregie monstrant. Legendum enim procui dubio, A in A et O in ©
mutatis, et addita, quae describentis acumen fugisse videtur, in fine

lit. N, od^e^oS^cixûiv , genitivo praeced. ùaré^uv jungendo, de planetis;

etsi Solem ipsum xlSte^cè^ojxov lubens tulissem , si loco £1 inventum

esset O. Aperte tamen infra in laBkwv v. 13. H maie pro O po-

situm , et v. 15. O pro Xî in reTçooy.ovru. Formam spiendidiorem

agnoscit Aristophan. Av. 139 3. f'/j^Aa tistuvZv Kibi^oS^'ofAcav oioivaiv rx-

Mémoires de TAcad. T. VIII. .
^^
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V. 8. maximara lacunam continet, sed eam ita comparatam,

ut ex antecedentibus non paiulfn probabilitatis conjecturae conciliari

posse, milli quidem videatur. Et primum quidem nullum hic ver-

bum, ut f. fTTTfi', èJf<|fv, al. excidisse , inde conjicias, quod, qualicun-

que posito, non magis fxîiâovs- v. 5. numéro plurali, quam â /xîv v. 6.

sine a!ia particula , auctoi- carminis satis apte dicere potuisset : id

quod supra jam ad v. 5. tetigimus, ubi et hoc monuimus, si <* /^h

sanum videri possit
,

probabiliter hic cogitandum esse de formula,

quae priori rnerabro respondeat, « Ss . PoiTO ut in antecedentibus

duplici sententia, t« KcaiAov (rej^vcc, et Soleni per sidéra curru vectum,

satis splendide dixit, ita hic- concinnitas similem sententiae amplifica-

tionem videbatur postulare : quod ne vanum habeatur , lidem facit

particula kmI , lacunam excipiens , alias vix satis eleganter hic po-

nenda. Quod autem TEUMOPONTEXNAN mox legitur, id in TEIIM.

i. e. ygMfx'oçov rîxvxv mutandum esse, vel coecus videt, uti litt. T et r,

centies inter se confusae reperiuntur. Jam si quid afferendum erat,

quod tamquam majus s. augustius artem geometricam antecederet,

non temere ipsius terrae mentionem supplendara esse conjeceris :

yS,v Tf K»! ysoofjil^ov tî%vxv , ita ut jam totum hune locum satis speci-

ose restitutum videas sic :

K«î yvZb i fxvBovç , ois iroÇiMS èrè^Ttere,

M jjièv Tcc y. c(r fjiov (7 e fAVU, km) oî uirrs fa}V

oi[(pfccy^éTxv TrvçaiTr ov cclB s^oo^ ofAcaly].,

[« ccf^(p) yuv Tf] K c() y e M fxoçov rs'XiVxv,'

y ÇK/jt ixxla IV (%i'fuTt;f«V

Quam supplevimus
,

praepositionem cc/^cpl ad utrumque sententiae

membrura i-eferre licebit ita , ut ad ncxum verbovum nihil amplius

videatur desiderari posse. Caeterum rsxvxv yev^c^ov hic artem geome-

tricam proprio sensu denotai-e, monstrant verba , explicationis cau-

sa addita : y^oe,^^oCi<nv \%vs\irei^oi,v , aitem , quae scriptis lineis ad in-

dagandum spatium incedit, aut simpliciter, lineis vestigia ducit, de-
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scribit , ut î%ve'y^É«<p/a:)' dicunt. Ichnographia, inquit Vitruv. Lib. T.

c. 2. init. est circini regutaeque modice continens usus, ex qua ca~

piuntur formarum in solis arearum descriptiones. Et ut in vena-

tione 'lxvv\ dicuntur i^bdi, sv^êx, çrvfxTte'TrKeyixhx etc. Poil. Onom. V.

12. ita recte haec ad geometiicas delineationes, quibus tenae dime-

tiendae spatia indagantur , transferri potuerunt. Nove Ùkcyis 'Ixvos in

pulchra imagine dixit Oenomarchus apud Philosti-at. p 5 9 9. éd. 01.

auiis formain et delicatam dellneationem, ut antecedentia postulant.

Sed apud Cjnegeticor. scriptorem IV. 9 7. in veibis 'Ix'cs ÎTiKmé^x'^^

^My/is legendum videtur (ih.r\xv^y balatu, ad balatum vestigia accC'

lerans. Redeo in tramitem.

V. 9. Extiema versus pars ETAAEIAOI magnopere laborat ;

Scd cum forte fortuna sequens versus :

Kurelo 'OfJiriçoii déhrov, ùç Iv) TtTvxoilç —
salis integer sit, desit autem copula, qua ille cum antecedentibus ne-

ctatur, denique circa superiora nihil, quod ad illam Tf%vafv yçufÀjxcciatv

ïXvsvTsiçxv referatui-, facile exspectari possit, lucramur hoc, ut proba-

biliter definire liceat
,

quid proxime subcsse possit, particulam dico,

et fortasse epitheton , aut ad 'O/jh^çov nomen, aut ad ejus SsArov fa-

ciens. Quod igitur primo adspectu ultro videbatur offerri, evM^', id

intelligitur nihili esse. An igitur tentabimus : sZ J' cleî^icv nxre'iT 'Ojujf-

çov (Î'ïAtov — ? Vides, sic nihil fere mutari : nam AA non discrepat

a AA, et eZ sequente particula Ss sine dubio hic genuinum est. Sed

postremum vocabulum vereor ne Grammaticis relinquendum sit , ut

illud Hesychio p. 10 5. éd. Alb. fortasse acceptum refert Sohneide-

rus. Usitata vero forma tiiSios ,dactilicam mensuram ab initio habet,

ut Hom. Hjmn. XXXII. 3. éd. Ilg. ubi, si audiendus est Matthiae,

Animadvv. p. 45 1. faciliore via legi potest

Similiter di^tos usurpatum habes in Orph. Hjmn. X. 2 1. XII. 3.

8o*

'
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saepius. Itaque aliud vocabulum est circumspiciendum, quod felicius

defectum suppléât. Portasse igitui* scribendum est :

eu (J'" ctrioévx

icurol^' 'Of*ri§ov ^sKtov, us h) TtrvXf^s —
quod elegans et usui poëtarum Anthologicorum accommodatissimum.

Ita carmina vocantur ccvi^ôves a Callimacho ep. 4 7. et ab incei'to n.

5 19. non secus ac poètae ipsl, ut Nossid. ep. 12. et ùSsinr. 235.

una cum Herodoto, facile poëtis aequiparando, Christod. 'Ey,(p^. v. 3 7 7.

ad quae loca conferendus est Jacobsius, optimus harum elegantiarum

arbiter. Et nisi fortasse adeo Corcyraei àn^oôv dixerunt pro ùï]^m,

pro peculiari sua dialecto , ut infra ows» pro 'o7ir\ in eorum decretis

est, cf. Maittairii Gr. Ling. Dialectt. éd. Sturz. p. 2 16. et 22 9. et

Bockh. Staatshaush. d. Ath. T. IL p. 3 9 4. s. mutatio certe est

lenissima, sive perpendamus, quam saepe >j, « et e vel propter pro-

nuntiationis, ut yidstur, ambiguitatem ubique confundantar, sive spe-

ctemus similitudinem ductuum inter El et paulo distortius H, id quod

in marniore imprimis momentura habet. Sic H, corruptum in ET,

peperit , nisi fallor, monstrum illud lectionis, quod carmen obsidet

Anth. Palat. T. I. p. 410. n. 3 6 3. TerfjLsvdivy^s 'oSe tv/xB^s — j legen-

dum enira :

Tri\£<pKvri£ ois tJ/u,'3«s- ivyKvTtrot^i fAerûhAoïs

t]Ç6ios f*syccho-j —
qui T>iAf^«)^£- tvjxBbs ex ipso Homero, Od. cd. 8 3. ductus est. Scho-

liastam
,

qui loci nomen in vocabulo corrupto inesse putabat, Terçs-

fMvriv in animo habuisse ^ suspicor. In carminé huic praecedente, n.

362. si pentaraeter constipandus est, non videtur hcym abesse. p.osse
;

et dixit fortasse poëta argute :

ùàoivur ov di Koyos Ttoleev, ovri beoç.

quod quomodo corrumpi potuerit, apertum est. Non - vitae, sed fa-

mae immortalitatem non deo , sed eloquentiae suae debebat hic ho-

mo. Redeo ad illud H, quod passim desçribentibus fraudi fiiit; ita

ilhtd vicissira ortum est ex $1, quod scribi potuit +1, in ep. Anth,
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Pàlat. T. I. p, 433. n. 424. Muareia) rts evxyrs cTtï cr. Legendum

enira :

M|«(rTf uii), ri yKv(p\s trsu i7f\ o-'/roi^ccridi Tièt^» —
maie collocato pronomine trsv, vides

,
quam similia sint : SETArHS

et ZETFAT+IS. Id quod Jacobsius tentabat, «V./w»?', pronomine parum

apte collocato, vei'eor, ut inteiligi poluisset.

Sed revocant nos àtjicves carminis nostri. Verbum y.xriSeTi,

spectandi sensu fiequentatum ab Euripide, vid. Ind. simititer in epi-

grammatibus occurit, ut in Plat. epig. 9. Sed veritus, ut ita hic recte

aoristus y.xre'tSsv se habuisset, cum non tantum aliquando intuitus esse

'Horaeri Sé^rov, sed penitus perspectam habuisse dicendus esset Mna-

seas, KUTc'i^sv rescribendum putavi. Sic Sé/^ev maie legitur in inscri-

ptione ap. Dodwell. T. II. p. 5 4. n. 2 lin. 16. quod in duabus simil-

lirais inscriptionibus ibid. p. 5 3. et 5 05. n. 1. et 3. recte Sc/xev

est , etsi neque in his inscriptionibus neque in epigrammate nostro

litera E formam lunatam, literae O propiorem, habuisse videtur. Sen-

sum ,
quem dixiraus, si praestat praet. nurclSev , eleganter illud con-

venit TxTs 7Tru%«7f, quas ^éXrov continere apte dicit poëta. Fundus

est Homeri tiIvu^ titvktcç II. ^. 16 9. unde progredi licet usque ad

Luciani SsKtovs TsoKvnrvxovi , Amor. c. 4 4- Et èèkrov de carminum fa-

sciculis, ut Batrachom. v. 3. omittam , usurpât Meleager I. 10. et

Erycius ep. 13., ubi , ante cognitam Jacobsii emendationem Anth.

Pal. T. III. p. 225. legendum putaveram :

tus Kv TOI ^ ely fxèv ùel yctvos 'Arôtii SkKroo

y.ri^os , vTT c a T. —
ubi ^tW dictum transitive, cf. Jacobs. Anth. Gr. T. VI. p. loi.

ita, ut recte nrminat. -/.ri^cç retineri posait, et Kri^os eleganter, ad co-

dicillorum ceram alludens, apum sit favus, liquidum mel tabulis in-

stillans. Facit hue non illepidus Grammatici locus in Bekkeri Anecd.

Vol. II. p. 7 8 8. I. 31. de •nrv'xjiis , vTrcKetfxîvov kïiçoZ' o^Aov yocç ct; iv

xvTu fTievcttôt) Tcc Vf«yu^«T« èvTvxoîjaBMi, 'îvcc, «cf To ixs>^ 'nçoÔTiarev (Bçôô[*ct hrt
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To~ç iBçéCPsaiv , ovrcii km) iro iTtuçxKeiTtcfxevov îk rou fxéKtros rfis Aoy/jt^s- hrsv-

^ecâs re km) fxocBmeoos Ctio^siktikcv eiv rois 'nxiaîv . Veibum ^sTy , similiter

usLupatum, habes in inscriptione ,
quam III. Haramer, Topogr. A)i~

sichteii p. 18 5. pilmus edidit :

A«f v«^ ovTcs q el To7s

iiî quibus verbis nescio, an fortasse obscuratus sit hexameter :

eî/Tos KÛqvx^ ^elrolç otypZirtv ttotov voaoç,

V. 1 1. Levé mendum frontera versus foedat: OninAANATAS —*,

tollendum, nisi fallor, una lineola addita , ut sit:

ovTtmKotMKTccs Î(7t) Aocçrlov y ovos -^

ut similiter oJv habuimus v. 3. Et ut fieri potuit, ut T descriptoris

aciem lateret, aut jam a lapidario ante mil omitteretur, ita nec hoc

piaetermittendum , saepe O pro OT in antiquis monuraentis exara-

tum reperiri. Itaque lenior haec emendatio, quam si quis o re TsKet-

voirxs , cui e respondente part, ku) v. seq. speciem conciliare possit,

aut operosius tentet :

y, UT cl d 'Ofirifou oéhTOV xis iv) Tirv/^als

,

'oTtot, TcKoiiV ocras —
quod 'c7t(* bis scribitur 'cTin, (ut re! et alia, cf. Maitt. Gr. Ling. Dia-

lect. éd. Sturz. p. 23 0, et inpr. p. 3 2 7-) in Corcjraeis Decretis,

ante nostrum carmen p. 5 3. s. a Dodwellio editis, quorum prius,

quia pkua continet
,
quam duo reliqua, literis saltem minusculis, et

distinctis vocabuiis hic describere liceat :

'E(î'o|f T« ÙKtu, Ttq (adde o)

' ^gvcv eljxev rot,s

TioKioç roov KoçKv- (sic per o)

fxiuv (^tAïa-riciJVMi

®evSa>fov,AoKçov,etv-

Tov K XI SKyov o\js , el'
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(jisy Se etvTos Ttus (lege oiyxms ycts)

KUi olKtus èyy.TuiT IV

KBCt r» ccWct Ttfxt», 0-

ffx v.xi rois uKKo is

yrçoçev otç KU( sv
e
^ •

yerocis yeyçxTtTotit

TXV Ôf TT ÇO^eVIMV

y^oc-^ccvTxs lis %»'K~

v,a>f*et etvxâsftsv , o-

7rs(y.oiooKg7tço(2ov-

^0l£ X,UI TtÇOOIKOlS

y.ctKoos 6%f/v, r ov

oe Toc/xiccv oofxiv to"

ysveiJi.evov (ivoi\œ jxx.

4)IAISTIIINA©ET-
A°P°T,A°KP''N.

In altero Decreto p. 5 4. 1. 5. slfxev Se uvrots us kxi oîy.iocs etc. lege

y»s K»t oIk. Mox 1. 10. Tcov Je Tr^o^ewxv, lege tmv Se ttç. Et hic iti-

dem sequitui" oTiei kx Sok^.

Sed aberravimus a vocabulo fTtncXxvxrxs , quod, Lexicis ad-

dendum, satis videtur defendi verbo iTttTtKuvxofxxi , cujus auctoritatem

vide ap. Schneid. etsi vis praepositionis hic non magnopere urgen-

da erit. Quod sequitur Ax^r'.ov nomen, certatim tuentur ad Sophocl.

Aj. V. 1 . et A«fT/«J>js- frequentavit Anthologia , vid. Ind. nom. pr,

Ita coramemoratis ad Odjsseani poëtiee describendam Uljssis

erroribus
,

quis non simili modo Iliadis argumentum descriptum iri

cxspectet ? Cum igitur v. 12.

KAIMHNIZAKAPNIATXlNEnATPEKES

ab initio planissime scriptura extet kx) f/.îivis, postrema versus verba

TM eV xT^eKÎs rursus dubio careant, necesse est, ut in mediis literie
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AKAPNIA, loco per totum carmen maxime adulterato, Achillis aliquod

nomen lateat, quorum praeter Alcculixo nullum video, quod satisfaciat,

nisi integrum illud rœv tangere, et sic fortasse :

minore probabilitate, versu détériore , exsculpere velis. Et, si lapis

forte fortuna circa mediam literam I ab initio toc. AîccxtScto levem

fissuram expertus erat, illud I facile K videri potuit; deinde NI pa-

rum discrepat ab lA, ductibus paululum distortis, aut literis fortasse

insuper transpositis ; denique O, nescio cujus culpa, omissum est, ut

V. 16. duas adeo literas omissas videbimus. Anapaestum autem hu-

jus generis in nomine proprio, in mediis trimetris apud ipsos tragi-

cos recte occurere, dubium non est post ea, quae jam diu Herman-

nus ad Eurip. Hec. p. LX. subtili
,

quo solet, acumine disputavit,

et respondet exacte mensura genitivi Aluy.i^cco nomini 'AfA<p)ccfMof, quod

exempli causa in médium ibi protulit.

In sequentibus facillime agnoscuntur verba :

TruvToov i(rBAov k^aro kKsoç.

coronidis loco laudibus praecedentibus impqsita. Nam h^Xlv scri-

bendum esse pro ïcôhZv, nïetrura flagitat. Sed multum me torsit

initium versus AA0ETA, ubi iie metrum ''quidem inest. Loco paulo

curatius considerato intelligitur, genitivos txv ttxvtoov, ut grammatice pos-

sent, tamen in reliqua carminis elegantia non facile ad Khéoç referri

posse, imprimis interpositis verbis (Tr'^xT^ews: id quod non nisi tum,

si vocula Vœv ad Achillis nomen, ut supra monstravimus, effbrmandum

abuti velles, speciosius adornari posset in hune modum :

0, ciTiffô, Ùts ûvr ov icrâhov àfXTo Khéos —
vere ille ex omnibus, qiuie siint, rébus pulchram reportavit gloriami

Sed hoc et nimiura et operosuni , ut alias dubitationes taccam. Si
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: vevo adjectivum aut participium fingis, unde genitivi pendeant, veluti

> i(xe)£ ocTTxvroov , rursus illud ht âr^fv.k misère languet. Ouid multa ?

videor mihi veram lectionem detexisse :

rxveTi xr ^ sy,èç

ccBKr\rci ttcÎvtccv t'o-^Aoi' ùqxro Y,\èos.

lioc enim clare inest in marmoris ductibus, qui, transposîtis duabus

literis, eo ledeunt, ut AA0ETA, i. e. A0AHTA conspicias. Nam AAA
literae sunt in hls inscriptionibus simillimae, ut unam veluti formaiu

prae se ferant. De litt. H et E jam supra ad v. 9- diximus, et

dicturi sumus mox ad v. 14. Jam sensus oritur elegantissimus :

'(/uibus ille omnibus vere excellcns etc. et illud eV ùr^sv.ss sic egre-

. gie se habet. De translate usu voc. ecôhrjTv^ multus est Schneid, in

Lex. et nititur, puto, haec loquendi ratio imprimis eo, quod voc. de

gymnicis certaminibus ad artes transferebatur , et àiowa-icoiris ùyoûvloce

ecâ\y!Tcci, et ccÔAtjrxl i^ova-iKc'i , PoU. Ononi. III. 144. dici coeperant,

et ex altéra parte uÔAx ccçtTtjç et similia sese ofTerebant. Doricum

illud, s. Aeolicum a masculinorum primae declinationis quod attinet,

agnosois Lat. athhta, ex proxima Graecorum lingua haustum, si-

millimum Homeriois formis uixi^i^Tx, II. e. l9 7. 'iTnnXccTx, II. y\. 12 5.

tcKMxriTx II. îT. 18 5. Od. w. 10. (èvhr», elisa adeo, de qua quae-

ritur, vocali , II. (3. 10 7. ut omittam usitatissima illa 'mTtc/roc , ve<ps-

htjyeçêtx, iAf\Tlsrec, svçvcttm , v.\)oivo%oCir» etc. Cf. Maitt. Gr. Ling. Dia-

lectt. éd. Sturz. p. 2 35. 2 3 7. Gregor. Cor. éd. Schaef. p. 6 3.

coll. Bekker. Anecd. Gr. T. II. pag. 8 18. 1. 30. quemadmodum

etiam nunc Tzacones, Laconura posteros, rexvlxu, vxZret, %wçixtx, s^n-

f/ërx, TtçcÇ'ïiTx pi'onuntiare, memoriae prodidit Villoison, Prolegg. ad

Homeri ed, Ven. p. L. Ita operae pretium est, excutere antiquas

inscriptiones, quae, insularutn praesertlin, quarum pleraeque dorice

ioquebantur, peadiarem dialectum, palaeographiam etc. ita tradunt,

lit multa docennt, quae in antiquis scriptoribus desiderantur. Ver-

ba sunt ejusd. Villois. ibid. p. LIV. Ita verara poëtae manum re-

stituisse mihi videor, etsi non nego ex iisdem literis, si fortasse lite-

o
I
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ram T spiritus asperi nolam I-, (Sic T e spir. leni lefingo Anth. Pal.

I. p. 37 0. n. 22 0. chrsl^oo <r ir, i(pr\v, i]v isâ^cs cm îisfAtjv, cf. Bekk.

Anecd. T. II. p. 7 6. 1. 19. p. 78 0. 1. 2 8.) alibi tamen omissam, con-

tinere dicas, toleiabili sensu legi posse : «^^^' dnccvrcov etc. Sed ut

hoc merito postponendum , ita non invidenda est forma SMçtKXTt^x

poëtae, qui v. 15. Tgr^côy.ovTx dicere non dubitavii.

V. 14. laborat ab initio NENAENARME^ claia sunt, quae se-

quuntur verba :

xovçcv à) TTcçev rs'x.vav —
imo in proxime antecedentibus facile agnoscas h ccy.fjis, et jsi E et

H, ut jam vidimus
,

promiscue scribi , dialectum autem memineris,

modo lapidariorum negiigentia , modo provincialismi vitio saepe va-

riari , facile
,
puto

,
probabis , id èv cck/xcç nobis pronuntiandum esse.

Bic in alia insciiptione, édita ab Ed. Dodwell Vol. IL p. 170. ci bis

est pro
ij.

Inscriptio, quam editor vix recte cepit, ita se habet:

$IAHA*POAEITEI^A
$IAA

A$POAITEIET^AM
ENHANE0HKE

i. e. $/A») 'AÇçcSiry, â (vp! t«) (plhoe, 'AÇçcSIth , evlecfxîvtj ccvsërjy.e. Phile

Veiieri id, guod gratum Feneri, ex voto posait, unde suspicor, è^a>.

tikÔv Ti, fortasse rem velatam, in lapidis cavatura, circa quam lite-

rae ita non sine causa dispositae legi videntur, a muliere hac olim

ex voto dedicatam esse. Sed in jambis nostris praeterea ùy./xs oiiri

potuit, si ecK/xef, scriptum AKMAI, maie pronuntiabatur, ut, confusis e

et cei, Cod. Vat. Anth. Pal. T. I. p. 44 0. n. 440. v. 8. lÔùv hû-

vfiv — exhibet pro lâZvtuf Kslvtiv —

.

Jam, si êv ccxf^icç plausura tulit
,

praeter copulam nihil deside-

rari potest, nisi verbum
,
quod accusât. koZ^ov .sensu et constructione

sibi jungat. Itaque NENA ortum censein débet ex TENAA, i. e.

yevvcç iv wk/um y. ov^ov, â> '71: ôçev rk%voi,v

Etenim N et r in antiquis monumentis signa sunt ita similia , ut si
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literae F in dcxtro crure — ro yl^ T xe^xlxv sxei itA toi kcctoo vivov-

«•«y, verba sunt Grammatici ap. Bekk. Anecd. T. II. p. 7 6. 1.

2 2. — minimus apex addatur, continuo oriatur N, ut id vel e Dod-

welli tabula palaeogr. Vol. II. p. 502. egregie potest "intelligi. Por-

ro liieras , apud nos duplices, antiques semel poni solitos esse, in

vulgus constat ; denique i subscriptum jam aliquoties in hac inscri-

ptione supplevimus. Praesens autem tempus in simili causa vidc- in

eodem yevvu, cum tIktsi juncto, in ep. cc^eaTr. 7 5 7- et cf. Meleagri

cp. 12 7. ubi praesens rexvcT non magis a me sollicitari debebat,

quam Bi'vo-y.o), ep 12 0. Expedivit haec omnia Jacobsius Anth. Pal.

T. III. p. 320. 948.

In vevbis Z 'yrcçev Tt-xvotv addidisse me signum extrusl augmenti,

non est, quod raoneam. Sensum si spectas, passim in his cai-mini-

bus patres filiis artem quisque suam, honores, gloriam reliquisse di-

cuntur. Unum aftero exemplum. Anth. Pal. T. II. p. 8 6 6. n. 3 44.

reti-actatum a Jacobsio in Addend. T. III. p. CIV.

THNIITIII rôSs o-x/xx to Kxïvov ujtsxv o occ/xo^

os TTOK iv d fjL (p ( û. h (a ttçxtoç ENETI I^cckx,

Kx) /SouAa y.xl %ffff'V ss^'Açsx' TIMEAI oè TSXto)

ÉAAiTte y.x) KT^(riv kx) KXèos xâxvxTov.

Nomini TrivoÔTM fidem habuit Jacobsius, vereor ut recte. Si f. scri-

ptum eiat THNOOTOOI, id facile depravari potuit e TIMOGEUI, Ti/xo-

âîo). Simili modo , confusis OC et 00 s. i2, aperte peccatum est

initio carm. seq. n. 3 4 5.

T'iKTs Tv%>î, (T7re7fev de ZeçxTTiXKos txxvtiot/àoç,

Xfx<Pco Bti^vrèçtiv TtxTox Ee^XTnxox.

hic x/jicpo} nullum plane sensum habet , nisi legas , TxxuTtcTfjiM «/«^4ï.

Nimirum, utroque parente mortuo, factura, ut filiola superstes a Dome-

stico educaretur. Praeterea patris nomen Ee^xTTixviç fuisse puto. Mox
V. 2. prioris epigrammatis suspicor ti^xtos evxt" 'iBxkx. Sed haec for-

tasse minus sunt certa ; tertio vero versu, si transposit;o conccditur, non

8i*
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Tifxdv quacrendum, sed, ne jota quidem mutato, reponendum est :

TTotio] 0(, TtfJtéct,

fXKiTl s x«) y.-TYia iv kxi Khi os kBccv ccr ov .

de Sjnizesi non dubitandum , Vide exemplum Anth. Pal. T. I. p.

-440. n. 440. v. penult. omnium minime in nomine propiio. Op-

portunum autem nomen Ti/xsas, quo utaris ad emendanduni ep. Anth.

Pal. T. I. p. 433. n. 423.

ToiMVoe (TruKoZ%os \o skçvÇs Birrlooi tvi^/^os,

TIMEA à'%f»vTov vv/xÇi^tciv èlhoxov.

imo TIMEA, Ti/xscc, dorico genitivo. Quod ante erat a-rxKov^ycç, non

concoquo, nisi illud f. ad o'^t'y» referre licet, de cippo, quem tumu-

lus erigit, erectum sustinet. Similem nominis proprii genitivum ob-

scuratum opiner in ep. Anjtes Anth. Pal. T. I. p. 5 2 7- ubi, leniori,

quam hucusque tentatam vidi, medicina scribendum videtur :

"H/S«v fiïv (TV, nçoKçx, 'ÔKeuocs, Ttul, SSixoc. rs •narqos

(èAAcè kkAov x. t. A.

ubi cave, ne rs in (5s mutes : duplex quidem est jactura, tu Juveri'

tutis Jlorem amisisti, et paterna domus laetitiam; sed etc. ^I2t}v oAf-

cKi vide sic in Simonid. ep. 41. et 4 5. Anacr, ep. 1. Caeterura

jnitio hic legi etiam posse : "H/3« jusv aè,nç.ohs(Tsv, 7r«7, de juvenili quo-

dam intempestive fervore, cL II. ^. 40 7- vel, posito fort, nomine pro-

prio, velut ©iî/Sa/ — cAf<r«v — ; id ad rem nostram nihil facit. —

Missis his alienioribus, postremam difficultatem obsidere vide*

mus V. 15. carminis nostri :

ONHNETN TPOKONTAAH

Cum r^o-Kovru Sti non possit non esse TfTfwkcvti» Sri, et hacc cum se-

quentibus jungenda satis probabiliter novam incipiant sententiam de

Mnascae, quem expertus est, vitae exitu, praeterea verbum vnvsn sa-



645

tis clare Jispiciatur, ut jam de tiimulo, e terra congesto, aut for-

tasse , si mclrum perniittal, de rogo , e lignis constructo , cogitari

possit, id unlcc nos vexât, quod ignoramus, utruin fîlius patri, an

pater filio exsequias iiistituisse dicendus sit ; verba enim facile in

uUamque senteniiam concipi possunt, aut :

ai 'ttcçev Tf%vosv, '

vel simplicius : èvrii^eev ^è xôôfxoi— si filius praematura morte patrem

anteisset; aut, cum ita mireris, reticeri, a quo tandem_defunctus ter-

rae sit traditus, praestat, puto , naturae ordinem servatum existima-

re, praesertim, cura verba: u 'ttÔ^sv rixvxv id videantur innuere, pa-

trem e vivis discessisse, relicta filio provincia sua, atque ita légère :

VrjVsév 1 %iWyM«' —
qui ei turaulum composuit, nisi rè xôôjau , hiinc tumulura malis. Ver-

bum vr\nc>3, qùod alibi non invenio, firmatur satis compositis sTiivrivéca,

Hom. II. .">]. 428. 431. TrxçKvrjvèoû Od. a. 147. 7r. 5 1. ubi idem

tempus ,
quo nobis hic opus est , Homerus usurpavit, Augmentum

recte aliquando ad evitandum anapaestum, veluti os iv^vsev, ab ipsis

tragieis omitti monstrat Hermannus ad Eurip. Hec. p. LVIl. ss. id

quod hue nnilto magis facere puto , nisi contendas , cwi^vsev exarari

debuisse, post eJv v. 3. et ovTimKcnvurocs v. 11. etsi relativus aiticuli

usus mihi sic displicet.

Numérale revçMxcvru ,
quod ab initie truncatum TfoKcvrx hic

scriptum
,

peropportune in pag. proxima ap. Dodwell. recurrit in

inscriptione notabili prosaica, Delphis reperta, 1. 16. similiter a cauda

truncatum' Terfonov :]

SIMTAIOTTOTArAGnNOrXOPIOTS TETPOKON
APAXMAN0AEA0T2TPE12

e. 'ZifjivKlov roZ ^AyccB'aivoi xoo^lov irrcerri^cts rsr^ocy.cvTX, oçx%fxxv , coïKcvs

rçtït. Sermo est de agris (%<wf/<»i-) et doraibus
,
publiée , ut videtur,
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divenditis, ut id alibi, tota hac, in quantum legl potest, înscriptione

repetita , monstrabimus. Aguoscunt formam TerçâKovra Giaminatici.

id. Buttm. Grammat. Gr. P. I. p. 283.

V. 16. levi omissione laborat :

TnAAmnAEinNASEIAXlN^AOS

sed quod ab initio legitur uV «A/jw, sjnoerum videtur, si hue perti-

net, quod, de Aeolensibus dicit Grammaticus ap. Bekk. Anecd. T. II.

p. 7 79- 1. 21. r^ Se Sxiysï» oJ Ktxqï\vT»r ^'iKoitcù yx^ fîo-jv, etsi rur-

8US contranum videtur id
,
quod legitur p. 70 5. 1. 1. TfoKKcty.is yx^

tit oiaKey.Tot •^iXoxjj/.hcv (paivrjevTos iTttCpsçcfjLhov T^sTioviTi To ooctru , cTov iy^scBou

Kct) TO cc/^Çl TT^oèsffis fit TcvTcv ylvsTctt ciiA(pi%i7âotj, y.x) hioKiv.ôis ccf*7ré%saôocf.

De vocab. nheiwv vide Jacobs. ad Antip. Sid. epigr. 13.

In proximo voc. EIAflN propter similitudinem, et cum prae-

terea S antecederet , duae literae exciderunt 21 post diphthongum,

Mt statim V. seq. S in E abiit : nam uti hic vel metrum postulat,

ut legamus ekiStàv (pâos , ita v. ult. fiagitante rursus raetro, insulsum

illud AETOIS post tio^sivcs rautandum est in A.ZTOIS, dtrToïs. Ita ori-

tur sensus aptissimus , cum defuncti centies sic dicantur desiderium,

luctum et lacrymas cognatis, amicis et popularibus post se reliquisse.

Lubet jam integrum carmen, quemadmodum emendandum et

supplendum esse suspicati sumus, additis lacunarum siguis, apponere:

Oolrx, ^Miov ffdfjtctn (TTctBs)s Tix^ct,

fjioiàois y.ev ccrçéy.eietv '/(râi o cas Tixrços

A^Ylv'i oovoç ovv TxÇ^<ri y.AyÇsrxi,

x«2 Mi'«(7fa5v ctvoxffov oiivofxx (pôiToZ'

5. y.xl yv ôoB i fxvâovç , oîs (ro(pùÔ£ 'êr éçTTero,

ce /xsy rot y.ôaixou aefxvx, kxI ai ccvTsça)9

oïlÇiç xy']gTxv -Trv^aiTiov ecldeçoà^oiJta>[y1,
^

[x o' xix<p) y XV T s] Kx) ye 0} fjicçov rè%vxv,

y q xfxfxxla- IV î^v svTs içxv ' sv o' olrtaôlvx']

10. y,xro7o' 'O/nijf ov osKtov, oc s èv) Ttrvxx'ïs
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*[ii]w<7rA«v«r«f lo-TJ Accçrlou yovoç,

y. CCI /Aijvis AiuK locto' rôiv S7i «tçsksï

ud AriTct 7T xvT ûov ècrâhov ccçccT o v.Kè c s

.

VV Ci h l 00 TTAs I WVXS SÎÇIOÛOV <f>xoç,

t: oB

s

IV es ccarols, rxvo v7r>)Atj5'e %9'o!'«."

Quis hic Mnaseas fuerit , non definio : nomen est frequens.

Si haviolari vehs, propter Astronomi, Geometrae et Grammatici, qua

noster functus est, provinciam, cogites fortasse de Mnasea, cujus

Geographica celebrantur , cf. Vossium de Historicis Gr. p. 134. s.

aut de ilio, qui intei' Homeri interprètes occurrit, vid. Commentt. de-

perdd. inHom. inFabricii Bibl. Gr. I. p. 336. n. 76. Villois. Prolegg. ad

II. p. XXX. cf. Scholia Veneta ad II.:;. 2 3 4. et Scholia min. ad Odyss.o".

84. quem locum plenius edidit Majus, Iliad. Fragm. et Pict. p. 131. a.

Brevioribus esse licebit in epigrammate, quod, Athenis i-eper-

tum, editor clarissimus publici juris fecit T. I. p. 3 8 7. ita scriptura:

OTTOSOrHSTEMNnNSTAXTH^OPONATAAKAAHOTS
ET! TXOZHrONEXlNEAniSEnEITArOOS

EIKOSITnNnANXnNETEnNTnOTilAEKEPTMlvlAI

ZHMATLMHTENOZnMHTOATNHZITAKEIS
TE0NEinSAOTKOIOSOATPOMAIAAAOTinEN0OS
AM<I)0TEP01ZEAin0NAïrP0NEM0I2T0KEZI.

Dolendum, nos ignorare, <]uid expressum fuerit in opère ana-

gljpho, cui subscriptum inveniebatur carmen hoc sépulcrale. Fortasse

arator erat, ipsum Eutjchum, exhibens, ut proinde verba ovtcs ô yTç.

Ttfjivaiv cTayjur\(pcçcv a.vKctr.x Lr\cZs interpretationem imaginis continerent,

et de semet ipso haec diceret Eutjchus. Est tamen in his, nescio

quid, quod oftendat. Si sepulcrum non procul ab agris situm, pot-

erat defunctus, pro viatore, vicinum aratorem alloqui, ut id passim

factura ; sed hoc propter ea, quae sequuntur , minus etiam placet.

Ut ut sit — nam haec ad ipsam interpretationem parum faciunt, —
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carmen afectum spirat tenerrimum : Eutychus, vigesimo aetatis anno,

repentlna , ut .videtur, morte , sine moibo atque doloie parenubus

ereptus, id unice dolct, quod luctum parentibus reliquit.

V. 3. importunus est articulus : ruv ttkvtûjv fWojvj sed sive

eîîcco-/ 7' wv TidivTctjv tentes , sive ely.oa ïr xv TTccvrcev, sive denique s'i'zca

loôv -nivraiv , nullum tnagnopere satisfiieit, ut durior lectio auctori, poë-

tae, non nimis magno, tribuenda et i-elinquenda videatur.

Similis durities, non facile tollenda, obsidet v. 5.

ri^vifocï é' ovK olos ôoîi^o jÀCii, «AA* oT/ Ttêvâos —
ubl oTcs- praepostere interpositum, et nescis, utrum illud pro cJov acci-

piendum sit : cvy. eios oàv^cfjton, Tiàveiûis , i. e. on rs^vr:Ax, non lantinn

doleo etc. an magis etiam contorte construi voluerit : cTos- èè oCx. o<î'i>

eofxeci, Tfôv«(ws-, i. c. cri rsâvrinct, «AA' cti etc. Soins fwn, quod mor-

tuiis swn , doleo , sed etc. Carmen itaque sine emendatione de-

scribendum :

OvToç, à y^s réfjivùûv vrxxvtiÇcfoy «ùAeexa Anouf»

EvTt;%oî', tj y ov soDv sKtin , it: e ir » y ces

,

g'i'KO(Tt Twv -TidivTcev èréuv Mit Taîos Ksxfvf^fxeti

SYijjiUTi-, fJtriTs veau, fJirjT oovv^a-i TUKeis'

re^\eià>s y o\jK oîcç oovço /^xt' «AA oT< Ttévâes

ccu(poTfPois ïKiTS cv Kuyqov i fAols T o'KSd tv

.

Caeterum ut hic v. 3. circa iTS(Jiv nomen quaedam dlfficultas

obtinebat , ita major etiam est in epigramraate
,
quod ex Ed. Dan.

Clarkii libre: Greek Marbles, Cambridge, ISO 9. depromptum, teti-

git Welker in Ephemerid. Goetting. an. 18 17. n. 15. p. 443. et

inter addenda, Anth. Pal. T. III. p. CIV. recepit Jacobsias. De-

scribo illud, ut mihi quidem legendum videtur:

Tii^éôsos, TtotT^cts offios (pà)S, Ttxls Se Aaffïof,

TçisoeKéTets er ««v, Tefi*ciTla-as sâetveç.

ce T»A«v, oIktsIçoj fff ^oAiiK AauffTii/ èwî Tv/^pœ'

i^iv de (TV y_ 'tifâoiv %àf ef éxots (p&l/^eves.
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Piimuni, quod mutavl, est illud SccasTcr, in qno mira quaerebat WeW,^
keius. Omnia monstrant , de noinine proprio patris proxime eogi-

tari posse. Nomen autem Ax^revs , AxavAAss, et quae pi-aeterea a

^«(Tu'i- dérives , videtur recte poni. Deinde omisi articulum ante ttcc-

r^cis, qui nullam plane vim habebat, nisi hanc, ut ante se inutilem

productionem ,
post se non magis necessariam correptionem temere

efficeret, ortus fortasse e confusis quinque litevis simillimis in Timothei

nomine, 0©eOC. V. 2. ingeniosa est Jacobsii conjectura : r^sîs Sskx-

ècts èrs'jiv, in qua , si tertium vocabulum secundum occuparet locum,

productio quoque evitari posset ; et erunt
,

quibus sic et particip.

reçfActrlacts magis placeat, et ttoctçccs oa-tcs (^ûîs- propius facere videatur

.

ad liominem triginta, quani puerum tredecim annorum. Sed ad rsç-

fjiXTlaxs, ut in Verbo rsXevTÔiv solemus, suppiere maliiu Blov, et nxrqas

i!Tict Çoiis dici mihi videtur puer, cui propter legitimum, ex quo natus-erat,

matrimonium jus civitatis competebat. V. 3. ap. Jacobsium edi video .

h) Tv/AlSa!
i

equidem in schedis enotaveram èm, quod saltem aptius. '

V. 4. recte mihi yideor scripsisse crv y 'h^. pro o-ùi' 'Hf.. si parum . ;

clegans illud >)ùy retinendum est. De summa similitudine litt. N et

r supra dixi.

Transeo ad fragmentum
,
cpigrammatis

,
quo.d^. itidera Athenis •'

inventura , e marmore descriptura dédit eruditus peregrinator T. I.

p. 319.

OAHMOSi> vf'Vf>:?»^T'*»i|<»*?

. . . . THSIIKMTOTZQOPIKIOS

. . . EEMNHSANAnO<I>PENOSASIAMOirA

. . . S...il....TrinNTIESEPIX®ONIAAN

.... 20 ASEAOSANTEPASAirAPA©

. . . . T0...0 AANAPITEKEINXAPITA

Carmen esse, duobus distichi,§ cpnstans ^ versibus omnibus a fronte, .

tertio etiam a fine truncatis, cum lemraate prosaico, et ipso a|î jni-^

82
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tio maie affecto, facile intelligitur. Quae relicfa sunt, videntur inte-

.gerrima esse ; eamque orationis poëticae elegantiam spirant , ut

magnopeve doleamus, non (oium nobis caimen conservatum esse. De

restituendo carminé si quaeiitur, niagnae se difficultates otîerunt, et

vereor, ut id eo successu tentaturus sim, quo amicissimus Thiersch

cnm Tisçonto de palma certains, nobile epigramma in Athenienses,

ad Potidaeam caesos, restitutum ivit, in Actig Philol. Monac. T. IF.

p. 3 9 2. sq. cf. JacoKs. Anth. Palat. T. III. p. 9 71. ss. coll. in

Addend. p. CIV. Difficultates, quibus res premitur, in eo potissi-

mum positae sunt
,
quod neque nonien homlnis , neque mentio facti

adest, quibus in conjectando ducibus probabiliter uti liceat. Praeter-

ea fragmentum ita est descriptum , ut lacunas quidem punctis nota-

tas videas, puncta rero, literarum, quae perierint, numéro vix ac ne

TÏx quidem respoudere censenda sint. Imo neque hoc dictum, utrum

.niarmor ita fortasse fraetùm fuerit , ut ne vestigium quidem prio-

r«m rocabulorum adesset , — quod fera suspkor , — an literae

tîintum, ab initio magis minusve exesae, ita evanuerint, ut eruditis-

simo descriptori niliil fere, quod enotaret, superesse videretur. Ne-

que nobis hic magnura illud in emendando succurrit praesidium , li-

tevas diversorum versuum ita esse dispositas, ut si ab imo ad sum-

ïrixim spectes , instar columuarum una supra alteram positae appa-

reant, quod in aliis vetustis Atticorum Inscriptionibus observari, do-

cuit Thiersch 1. c. p. 4 10. cf. Boeckh Statshaush. d. Ath. IL p. 2 1 4

cujusmodi inscriptionem aiiam vide ap. Dodweil T. II. p. Immo mi-

reris, cur lacunarum spatia ab initio versuum tam parum respondeant

pedibus, quos in singulJs versibus periisse, metrura docet. Ita v. 2.

ante illud Z noti nisi pars primi pedis deest, sed v. 1. ante eandem

literam pes et dimidium, et tamen utrumque illud Z, alterum super

altero positum conspicitur, quamquam in antiquis inscriptionibus pen-

lameter ab eodem cum hexamètre limine, contra morem , apud nos

hudie receptum, incipere soieat.

Ti'tulus, quem epigramma prae se fert, videtur recle indpere

a verbls é A?pi-j certe hic signum lacunae nullum conspicitur, et
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1

sunt quaedam in Ipso carminé
,

quae de publica potius quam de

privata grati animi significatione ut cogitemus suadeant. Non igitur

est, ut nomen proprium veluti 0«vc<îi)(ucs- , >^ihô^r)fxoî , aliudve- slmile,

supplendum esse statuamus. Literae 2"^" lineae clare exhibent rij

ZooKçaTovs ©ceiyjci-, ubi manifestum est, déesse priorem partem norni-

nis illius viii
,

quem carmen praedicat. Ad foeminam enim quis,

quaeso, epigiamma hoc l'eferendum existimabit? etsi sequiorem quo-

que sexum inscriplionibus et imaginibus apud veteres saepc conde-

coratum esse, exempla doccnt collecta ab eruditissimo Kohiero, col-

lega amicissimo , Geschiclitc d. Elire d. Bltdsdule b. d. Griechen,

p. 30. ss. 6 4. s. 142. Jam si numéro punrtovum fides essct ha-

benda, periisscnt quatuor literae, ut igitur nomen veluti ^tXnrxi cir-

cumspiciendum esset; scd dispositio literarum. supra in prima linea

scriptarum, videtur nobis — fortasse erramus : res enim sj nvmetria

nititur , re , veteribus sacpe in similibus neglecta , — sed videtur,

inquam , longius nomen , ut 'E^f^cK^xTin , 'Kpii^âT^, s. potius 'KpiKçdrei

quod hic fera eodcm redit, supplendum coramendare. Ponamus igitur,

scriptum fuisse :

OAHMOS
EPMOKPATHZnKPATOTSQOPIKIOS

i. e. àrj/jtos 'Efi^ey-fârsi Enoy.çcircvs, @coîy.iss. No tus est wjfjioS'Çio^'rKioç

,

novimus etiam, licuisse ro7f ^ytoiç , si quem bene de se meritum in-

ter Sr,fji'oTxs suos novissent , coronis et statuis honorare. Sed vide-

tur mihi ab usu harum inscriptionum non nihil abhorrere , adjecti-

vum taie, quale est ©cçiy.ic:, ita a nomine suo, voc. ^f^os, separari.

Suspicor itaque scriptum fuisse taie quid : O ^/xoe (A^rivctwv) 'E^f^oK^ctTei

ZiiK^ccrevs, Qoçi/.îco . llacc cum scribo, formam tantum, non nomina,

tamquam lemmatis
, quod mihi fingo , delineationem spectari velim.

Caeterum non tam d(-mum Thoricium — nisi nimis de se magni-

tlce statuebat — quam univefsum potius populum Aiheniensem lo-

qui , elicias fjrtasse c v. 2. in quo ilyvyiciov uîss 'Eçix^ovJôiv satis

splendidc scsc manifestant.

82*
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Scd hacc omnia. propfer nomen, qnod quaeritiir, piorsus in-

ceituni, ad intellèctum carmiftis nlhi! faciuni.

V. 1. Cllara sunt quatuor postrema vocabula dno (prévis u^ix

Mo7iTfl«, nisi foitass£ dor. MoTo-as mutandum in yLoZtTx; verum dialccti

discrepantia niomeiitum nunc non habet. Sed id
,

quod antecedit,

ZEMNHZAN tiiplicem , nisi fallor , conjecturam admittit : aut enim

integrum est veibum ; et dénotât idem ac o-^fAvaxrxv , sive scri-

ptuiae vitio , sive diaiccto tandum discrepans ; aut latet simili

sensu 2' Zfxvmxv -^
aut deniqiie dispescendum est in o-f/zv^s- àV. Po-

stremum si locum habet , adjectivum hoc genitivum (p^hcs specta-

bit; âv autem vel conjunctionem in antecedentib. postulat , veluti

'cÇ^K, ms 1 'is r — ccv ; aut particulam comparandi, ut oSf — av; aut

denique cum conjunctivo quodam aoristi conjunctum futuri periphra-

sin effîciet. Veiba cItto Ççsvôç, nude posita , ad Musara videntur

pertinere, si nominativus hic sanus est; si crsjxv^s jungendum, proba-

bilius ad hominem hoc epigrammate celebratum , aut Atheniensium

pietatem retuleris. Mox «|/« aut adverbialiter positum , a verbo

pendet; aut adjectivum est, neutrum in antecedentibus, velut s'çyx, sup-

ponens. Denique nominat. Mo'iace. non facile coibit, si verbum plu-

rale huic versui inest, sed postuiabit, nisi fallor, unice conjunctionem,

«t ''o(pçci — (Te/xvriî ccv etc. Sed facile fieri potuit , ut aut Mo7(7«; aut

M:i(TKv olim legeretur, quorum prius ad verbum faceret, alterum ad

adjectivum u^ix.

Y. 2. Certa sunt '^lyvylxiv vîes 'Eçi^BoviSùv.

V. 3. Distincte leguntur 'ûo£' ccvrefcia-Kiyocç'AÔ— . Locus, ubi in-

scriptio inventa, videtur hic nobis Deae suae nomen ultro oftere: lice-

bit itaque e praecedentibus literis AS probabiliter, efïïngere ôe«s eSoç^

et cum particula yx^ innuere videatur , rem rursus ad Deam revo-

cari, fortassa non errabimus , si 'A&xvx in extremo versu scriptum

suspicamur.

V. 4. Dubio carent verba: xvS^) rev.eîv %«f<r«j et cum praecedat A,

id unice aptum videtur ad indicandam particulam U-, atque sic e su-

i
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perstilibiis literis TO...O A, etsi lact|jiariiiE| spali4 vu sati* acçuratft

lîolnta suiit, piobabilitei" refingas tcvto) è\ aiit, lit. T fort, pro I po-

sila, quoi! commodius videtur, rctcûrco ^' xvSçl Te^siv ^jciçiTix.

.

Sed ex his omnibus nondum prçdit
,

quid laudatus liic horao

aui fecorit ipse, aut publica auctoiitate sibi fieri yij:lerit. Sed mérita

cjus videntur, taniquam omnibus cognita, commuai, tantum vocabulo

(^ynv, K^eràjv, m tam brevi carminé , tangl potuisse, nisi çirca illud

Sfaf 'ûcf, ncscio, quid? penè meruit. }Ionor autcm, ci décrétas, sta-

tua esse videtur , aut picta imago, piobabililer prope illud Bsaç 't%ç

cum Jnscriptionc" hac posita.

Jam si perpendimus
,

quibus modis haec sententiavum lacera

membra videantur copulari posse , manifestura est, circa postrpmum.

distichon viam paulo minus lubricam recludi, quia duo infinitivi, dvTepxa-xi

et rey.cTv^ cum duabus particulis yccç et Se, quod postremum recte videba-

tur in medio pentamètre legi , hujus certe sententiae ambitum satis

fere definiunt. Major est ambiguitas circa primum distichon, usque ad

illud sScf V. 3. Nam ut haec uno fortasse verbo finito in unam sen-

tentiam cogi potuerunt, ita duplex nominativus, v7fç et Mo7(tx, si id

tuendum, duplici etiam sententia dici potuit, ut de priore v. 3.' parte

nihil dicani. Accedit, aliam iieri conjecturam , si dissitas trium po-

steriorum versuum literas et earum spatia anxie computamus, maie,

nisi fallor, seduli ; aliam, si haec, ut minus certa, liberius spectamus.

Unde mirum non est, si epigramma hoc pluribus modis, eadem fere

probabilitate, restitui posse videatur. Ecce igitur, quae se mihi prae

caeteris obtulerunt, tentamina :

l'E^yci ccc ^?v] cii^vtjaxr cctto (prévis â^tcc Mo7a»lr'2

Ixvâea-ocv ù/^Cp] Be]»ç i'Sos' ùvr e^ccaxt yùq ^Kb\(i.vuv\

In V. 1. si quis verbum quidem, sed neque inauditum (rsjxMtiauv, ne-

que rarius a-éf^vcaa-xv vel't, praesto esset :

[Z«f xçsrxjs vixvrja-xv ùno ÇqsvQS k^ix Mo7o-«[<']
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»ut liceret versum hune, ita refictum, pi-aefigere :

["Efyi» a^ev, (ûs]fsiJivris oiv cctto (Dfevoî, à^mt 'M. o nr ôi[y '"]

[ï ; K 1- « J"] 'i2 y. ut supra.

Praeterea, si tôt opus est literis, quot sunt puncta v. 2. ciica S,

et V. 3. circa SO, succurit : (ttyi<t(Xv è' 'ilyuy. et mox (r>îju« (rcv ccfxÇii

âeSs fi. relicta pi-ioie hexametri forma.

Alla via si initur, tentai! possunt haec :

Ce ç y ce crsZ cof] (refxvijï otv oct: c (p^evos ù^ioi 'Mo7(rx

bi^Vicv il li y t/ y / ûo v V !e^ 'E f < % .S' o y / d » v

[ffTÎjffoév cr ccfxÇ) âs]cii socs'

et l'ursus, simili sententiae confovmatione
;

ly.\rfla-a>a-'']'ilyvyiajy vîes ^Eç 1%^ ovi iSv

,

[(7T?iT«v <TXfx(p) âs}as 'éoos'

ubi de conjunctivo certe dubitandum non est, cum actio, quçieyer-

bo inest, ad omne futurum terapus pertineat. Eadern sententia sjc

quoque exprimi potuisset :

["Efy« (TsZ, <Jf] vefÀV^s xv xtto (^çsvls^ xçix MoKTx[y^

[tj^voîîo' '] 'iiy uy (û) V vîsç E^;%9'9V/o«)',

iBîvTss a" x/xÇi Be^xs 'iSos'
'

vel in huile modum :

C'E^y* (Tfu a;£-]o-f/wy>)(7«v xitl (pçsvos x^ix MoTiraM

Ixvâecrxv] '£lyvyloûV xjÎss 'Ef »%^ov<0«v

[(tÔv B^èrxs xix(p\ Bs]xs eûos'

ubi ruvsus, ad evitandum veibum minus probabile, praesto esset ùe

ofjiVAcxv — . Denique fieri potuit , ut aut nulla esset hujus hominis

imago, aut certe nulla ejus mentio in. carminé ficret, et, nescio, quae

viri mérita de templo aut signo Minervae prostarent ita, ut ibi aii-

quid .isset, quod, omnibus cognitum, splendidum munificentiae ejus,

9
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aut pietatis, et forfasse simul artis monumentura habcri posset. Hoc

si datur, tentabimus :

, [y, \ t} ! (T ûo a] ^D.yvyltuv vies 'Eç ixd'cv i axv ,

lè'ç r àv o(ûù<Tt ^e]a,s eàos' x v r
s
^ oi <r oa y«f ^Kb[oi,vccl

[(p-/iO-l as, T oiovr a>1o^ ùvo^i tsksIv %x^ir oc.

Vl hic conjunctivus aoristi cum part, «v- idem fere dicit ac futurum,

et foitasse elegantius, poteiùt tamen et futurum ipsum liaberi :

[''E çyx (Tsu , (ùs'](Ts fAvrjs uv oItt (Pçsvot -, ù^i» Mo ta «[v] ,

[y. \t^ l a- V (T '] D. y V y 1 m V vies ^E^ixâ ov loôîv ,

[es r XV cqcaa- 1 ij f\x s eàos —

Neque multum discreparet hoc :

[*E^7« CSV, a}s'\(TsiAVÎ^s àv «tto <P^svos, ol^ix MoktxIv'],

[,£ls ô y, s v'i'Hyvy lai V uTss ^Eçix^ovioxv

V fx V ri a- 00 cr i âsixs 'éoos'

ubi V. 1 . supplendum hrxi x^ix Mov<tmv. Vel denique , inversa sen-

tentia :

['Ef r xçsrxs](rs i^VYJs uv utto <Pçsvos x^ix MeTo'aM

[k A -.f
/ 0- » ff]', 'Xiyuy/ajf [3-^ vîss ''Eç ix^ ovioxv,

[uyuvjjo-f/ (T s ôsixs 'é S ' ccvTs^ x(T xt yxç A ^[ct V x"]

iÇrial ÇlAov, %f>;(rrcï] <f' xvSç) tsksTv %«ç;r»..

Et in posteriore pentaaietro, praeter ea, quae hic variata dedi, et

id quod primo Joco scripsi : 'AI^i^vtjv tTt^sits., fortasse et: 'A^^'v»; y\BsXs,

vel 'AÔ/fftf fù'ade , vel denique 'A^vr^v £%f»)v, aut x?^ (P/Ace, ante roioCroa

tentari poterit ; si reiovrco certum non putes
,

praesto praeterea :

'ASrmt] %f>;<rTèv sÇn , %f>;<rTà) (5" xvè. et 'aBtIivyi e«5e <piKov , CpsKiw <5" xviqi

fSV.slv %«ç<T«.

Sed haec hactenus ! Oculàtîores docearit nos meliora , et

monstrent ante omnia, cujus laudes epigramraa' celebixt.
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Liceat pauca subjungeie ,
quae interpretationem rcrborum

spcctent. Tiiurieum, demum Atticum, ab Eratosthene olatv vocaLum,

artert Stepli. Bjz. in cIttv
,
probaUims hoc exemplo, uttu interdum

idem significare , ac Ji7|Wov. Res est subabsurda : nimirum, si demus

oppidum habebat, poterat et aaru, imprimis a poëta, vocai-i ; 'si re

ipsa nullum ci erat, neque nomen tribui poterat. Thoricum autem fuisse

locum munitum, vide ap. Boeckh, Staatshaush. d. Jlh. T. I. p. 2 16.

cf. Schôman. de ComiU. Allien. p. 3 6 4. Sed memdrabile est frag-

mentura.ripsum, quod 5teph. B. aftert : Kkysrcn-, inquit, «Vru k»! o Jî;-

s'is Ts S*) Qo^iy.ov KxAov 'iKcivev eoos,

Rccte emendant Iv 'H^/v«'?r; mox rero
,

quia in verbis Eratosthenis

nullum âaiv datur, ceitatim omnes illud in s^os quaerunt ita, ut ant

omne metium perdant , aut e bono pentamètre malum hexametrum

pVQcudant/Mut Ruhnken. ad H. in Cerer. v. 126. Vere praepostere:

11am ab initLo.iUud*. ^aoru quaerendum, ubi els te et e< cTf varianiur.

Scribe :

Kéxvos''oi]<&'açii)>,ov, KXKcv "y.ocvev 'iocs.

ita (?«7rïJ'cv ©of/Ko7o dixit Non. Dionjs. XIII. 18 7. Erigonen autem

elegiqo carminé scriptam'fuisse, nolura est/ et'probànt fragmenta alla,

ut illud in AnaleètL^:Brj'T.'I p..-4 7'7. Aliùd fortâsse Erigones fragmen-

tum est ap» SohoL Ni'caridfi , ,Thier. p. 27. éd. Sot. Ivyri tIç èa-riv ^

Bcri d^ici^^^coros — . y.cù 'E^otrovâèvrtff^ 'h "E^/Vi/w (imô': h 'Hf/T^oi'j , nisi me

orania fallunt,) Tie^i ,kvvo^' X-éyàiv' '

ubi de-- Erigones tane videtùr locutus esse. In brevi, ex Eratosthene

hausta, narratione de rébus Icarii et Erigones in Schol. Ven. II. %.

2 Qrt i>yfvojufVOS' <îg -gvris- T^s) TroAfàs- , l2ovy.ihcis clvov '7ia.(^m%sv , legend. Iv.tos

Redeo ad-lacerum nostrum epigiamma , in quo ne "verbum

illud fftp>)(7«!',.j>iinis...ab..oniBi-anal(>gia abhôtreve videatur, faciet for-"'
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tasse substant. tTtjxvsîov, etsi illud serions commâtis esse , facile lar-

gior. Certior est auctoritas verb. asixvôai, ut ap. Eurip. Helen. 8 72.

(8 75.) ^eïov èè asfxvov Bea-fxov xlBîfos ^u%(«i', nisi a-sfxvov potius sci'iben-

dum est. Qui locus etsi obscurus est, verbum tamen ad celebrancU

sensum recte videtur vevocari posse. Notionem jactandl verbo o-fiu-

vovv subjecit Hex'odot. III. 16. convenienter formae ffsixvvvsc^^xt. Sed

in epigrammate nostro me neutri harum formarum magnopere pa-

trocinari, jam supra significavi. Illi 'Hyvyloov vleç 'E^ix^ovi^Sv dicuntur

ut Homeri vîsç 'A%a/aiv, et usitata est illa nominum Erechthei et Erich-

thonii permutatio, de qua vid. Hejn. ad Apollod. III. 14. 6. et 15.

1. et ad Iliad. (3. b46. T. IV. p. 3 15. cf. Jacobs. Comment, in

Anth. Vol. II. P. 2. p. 3 8 0. Caeterura Athenienscs a poètis saepis-

sime ab Erechtheo vocari, observatum vide a Thierscliio meo, 1. c.

p. 423. Epitheton '^lyvyies- egregie- ad antiquum illum Erichthoniura

et ejus posteros facere, non est, quod moneam ; docte in antiquum

nomen '^yvyov inquisivit Buttmannus, Ueber den Myth. d. Sïuidjluthy

p. 4 5. ss.

Postrema epigrammatis verba : «vJf) reKsiv xocçtTx, ducta for-

tasse sunt ex Soph. Aj. v. 5 17.

%otçtç xuçiv yaq IdT IV fj tIkt ova del.

Aliam insciiptionem graecam, anagljpho subjectam marmoreo,

clariss. Dodwell , una cum delineatione anagljphi, antiquis literarum

duclibus diligenter expressis, exhibuit Vol. 1. p. 4 42. Marmor su-

peiius mutilum, mulierem monstrat sedentem , cui alia stans manura

porrigit, veluti vale dietura. Subtus leguntur haec :

SHZAPETH£MNHM»EA
©EO^IAHOrnOTEAHSE»
5:X10PHNK.\IXPHZTHKAI

EFFATISnAZANEXOTSA
APET^HN

Distichon est, immistis duobus vocabulis, inetro non adstrictis,

cujus modi exempla passim in marmoribus occurrunt. Ita Jacobsius

Mémoires de TAcad. T. VIU. * ^
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vocab. ÈTfo)!' pro superfluo habere coactus est in obscuro epigr.

Anth. Pal. T. II. p. 8 5 7. n. 315. cujus postrema verba fortasse

ita accipienda sunt: Scitote, me, post matris et fratris obituin, ter-

tiain, eodem die, periisse. Sed supersunt in isto epigrammale mulla

dubia. Versu postremo poëticus serrao saltera à,K^k^ra) — rvxy po-

stularet.

Nostrum hoc distichon in pentamètre aperte vnsqiÀsrqov est,

quam proinde duplici modo concipere licebit :

'Zyjs ùqeTYiç fxvtj/xslx, @ io<pl\yi , ov-ïïots Ajfa-f/,

troûÇçaiv y.ul XÇfja-Ttj, tikuccv 'éxova ccçerriv.

vel: aûÇqcDV i'çy» r 'l(Tr\y •nôîcrxv exova dçerviv.

V. 1 . productio in nomine propr. Qioip.'Xtj eo facilius est fe-

reada , cum id proprie ortum sit e BsS (piAyj. Praeterea fatendum

est, versus esse haud raagni poëtae, qui vix sensum apte exprimere

potuit. Mirura enim est illud : Virtutis tuae monumenta non late-

bunt etc. Non multo melius foret , si scriptum putaremus : fxvrijxeld

fxe, @ev(plKY\ oinoTs Kni^si. Caeterum recte mihi videor ^E, literis trans-

positis in El mutasse. In pentametro scriptum erat EXOTSA i. e.

EX0T2A, ut elisio in lapidibus saepe negligi solet. In mediis ver-

bis j««î ë^yocTis fortasse nihil quaerendum, nisi lapidarii stupor.

Alia, eaque gravîore, înterpolatione laborat epigramma, quod

inter Delphicas Inscriptiones Dodwellius edidit , itineris sui Vol. II.

p.. 5 08. n. 2. scriptum in hune modum :

CPlMATOAHPnOCnATHP
nAPATAlCAG-nTAx\ICIN

nT0iKOCiAPTceNnAiAOceni
3)©IMgNOTPHTPOTnA
AOrniNTTOIOKAIgC^ A ou os svBotSe'KetTCii ms

vîflcPOTBlOTHCTTTQNO &(pcc7iTonsvos.
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De manifesta interpolatîone nihil dlcit clariss. editor, unum hoc

monens, literas E et 2 forma esse semicirculari. Tetragtichon est,

ïjuod mihi ita fere legendum et supplendura videtur :

E^fACC rôy 'Hç^OIO TtCCTYl^ -TTKçct TfulsSe 7tV?^0t7<T iv

Tluôiy.cs 't'^çvtrsv ttxioos sTrl <p B' i /Jiév ov ,

evr ^cCTisXou , 7nvvTo7o km) èa-[_âAov Kriixoe, hu^ovr oï\

[<P ev y s oc]ç oZ (èiorl^s T vrô' ov [eTrxvçxfxsvov.^

Quod V. 1 . in lapide legi dicitur HPIÎOCIIATHP propter sjllabae

defectum contra metrum impingit. Sed conjectura omnis lubrica

est. Proximum esset, statuere, articulum, O post OC excidisse; sed

id propter prodiictionem , ij^wcs o Ttoirri^ -,
— ferendam, ubi est, non

inferendam, ubi non est, — maie me habet. Ambiguitas, qua ne-

scis, sitne Tix^à TtvKxitTiv r,^c>ios , an rtquoç a-riixx, me non movet: nam

id situs monumenti et adspectys antiquos docebat, etianisi nos ho-

die ignoremus. Praeterea probabilius est prius , cum non videam,

quid herois, nescio cujus, signum in tumulo infantis sibi tandem vo-

luerit, nisi defunctus ipse héros vocatur, ut ap. Spon. Mise. p. 3 3 0.

in loco corrupto, p. 3 3 5. 3 5 7. Unde et jj^^ov de sepulcro ap. Murât.

p. CLVI. Potuit urbis porta, ai> heroe quodam vocari, ut forlasse et

Yi^âioiai TTxr. TT. T. 7[vKx7(Tiv excogiiari possit. Sed haec non magis pro-

babiiia sunt, quam id
,
quod supra dedi, suspicatus, circa heroum

quoddam sepulcrura extilisse. Portasse adeo nomen proprium pa-

tris, veluti H^mSi/js ô ttxt. sed scripturae marmoris similius, latet, oui

IlvâiKcs, tamquam geniilo pro IlvBicç jungatur. .

"V. 3. Nova difficultas est circa mirificum illud PHTPOTriAAOT;
erunt, qui nomcn pueri dicant, in nominibus autera propriis metrum
saepenumero parum curari. Sed veieor, ut ejusmodi nomcn pro in-

tègre haberi possit, et vereor, ne saepe nimis faciles simus in judi-

candis, quae circumferuntur, propriis antiquorum nominibus. Quod e

conjectura dedi , evT^xnî'hov bene conveniret puero lepido atque fe-

stivo, qualem epigramraa luget, et fortasse minus audacter positum

videretur, si nobis concessum esset, marmor inspicere. Intérim fieri

potuit, ut novo vocabulo nos epigramma ditaret, et legendum esset:

83*
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fjjS'f«TaAoî! , quod panlo negligentius ^tiTfoiTrxKoU scriptura, forte for-

tuna ulterius covrumpebatm-. Etsi enim a çjjVf*, pi'opter productum

a, nulla ejusmodi compositio fieri posse videtur, monstrat taraen voc.

çrirçcavvf! et ^tirçcÇvAu^ , vid. Suid. in ^nr^ui Etjm. M. in 'çrirfii, viam

dari aliam
,

qua ccttxXÔs jungi potuerit. Ad sensûm, quod attinet,

placeret puer, cujus tenera loquela i^r\rqv\ ev-AsAccSos Christod. y. 2 41.)

patrera tantopere delectasset, ut in surdo lapide eam praedicandara

existimaret.

Verba, minoribus literis huic disticho adscripta, nescimus, quem

auctorem habeant et oui tempori tribuenda sint ; supposititia esse et

reliquo carminé indigna, manifestum est. Languidissimum est addi-

tamentura: es sv&xSe xf7T«<j versus, introducta caesura trochaica, foe-

datur ; otiosus est articulus, pentametrum incipiens ; sÇxTrrôfxsvos mi-

nus dicit, quam expectari poterat, et praesens hujus porticipii, post

verbum x.e7Tcci, subabsurdum est. In literis EC quaerendura esse illud

adjectivum, quod et nos reposuimus, antecedentia videbantur suadere.

Sed id nude poni non facile potuit
,

quia
,

posito nudo genitivo

la-B\ov, omnis in versu rj'thmus tollitur. Nectendum itaque hoc vo-

cabulum ita erat cura sequentibus , ut proxima velut in unum coi-

rent : id quod conjectura nostra praestari , facile vides. Ita neque

locus conceditur novo verbo, neque illud probabiliter exspectari po-

terat. Igitur participium, unde genitivi vsx^ov s. yXvKfçoîl ^icr^s pende-

rent, siraul in genitivo ponendum erat, ut cum reliquis ad praecedentem

genit. -TTcaiSôs referri posset. Atque hoc ex mente auctoris factum esse,

vide, an probet femin. /3;oT?f siquidcm /3;ct>îs- non l2iorov propterea scri-

psisse videtur, ne diversi genitivi liiorov et htuv^Ufxîvov, auribus molesti,

inter se confundcrentur. Ad nectenda autem postreraa verba, cum id

neque nude fieri posset, neque copula suffecisset, nescio, quid aptius

inveniri potuisset, quam exelamatio dolentis
,

ÇeZ, maxime ad haec

postremo loco dicta faciens. Pro participio, quod posuimus , alibi

in simili loco, Anth. Pal. T. I. p. 418. legitur inuvfo/xîviiï ,
junctum

cum adv. itûqos -, ut sic recte ad praeteritum tempus revocaretur.

Vide de bis formis Buttmanni Lexilog. p. 8 0. sq. Vocabulum A^ju«,
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quod supi-a posui, admonet me epigrammatis, Anth. Pal, T. II. p,

8-41. n. 266. a Demosthene in orat. pro Coi', servati , cui voca-

bulum illud VV. DD. restitutum iverunt, vix satis recte. Verba sunt:

fAotÇvotfxèv 1 a^fTJjf k») oelfxxr oç, ovk èvocooSXV

^vxccç, «A a' 'A'iot\v Koivov s devra (BfûfBtjv,

CVV HKSV 'EAAj/Vû! !','

Qui sint, qui hic Selfj.xrcs in Xr,ixxrc: mutent, aut quomodo alii aliter

sensui et veibis succunere studeant, vide ap. Jacobs, Anth. Pal. T.

III. p. 9 4 4. Nihil ex omnibus probo : nam qui parum mutant, sen-

tentiam efficiunt obscuram et contoi'tam ;
qui sensum praestant faci-

lem et elegantem , operosis mutationibus opus habent. Vide , an

minima mutatione scopum attigeiim :

/xccçvce/x8Voi à ct^ STy s y.xr a à s t
f/,
«T os, oxjy. su Kntr uv

^/vxccs-, —
virtutibus, i. e. sua quisque virtute pugnantes contra comrnunem ter-

rore)n etc. Hujusmodi lectionera Grotiura quoque et Meianchthonem

suspicor in animo habuisse : ille enim, Anth. Bosch. T. III. p. 3 15.

vertit :

Viceriint virtute metum, sperata nec illis'

vita, sed ex ipsa praemia morte petunt.
,

hic vero in éd. orat. Dem. unde Rivinus recepit in Anthologiae suae

jneditae Milien. III. Cent. VIII. ep. 21.

Nec cessere metu, nec vitam amittere curant,

etsi Graeca uterque paulo aliter sibi interpretatus est. Mutatio fere

nulla est , quia T in I abire, et A ante A excidere facillime potuit.

Ita Kotl et jc«T« saepius confusa , et videor mihi Asclepiad. ep. An.

Br. I. p. 212. n. 6. simili modo recte sanasse.

Alla difficultas obsidet postremura distichon :
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Sine omnî sensu vulgo scribebatur stco^^v; sed id certe sedem labis

monstrat. Reiskii 'éreqcv ridiculum est. Distinctio in fine hexametri

posita , debetur Marclando
,

qui sic , cura detriraento particulae ad-

versativae
,

justam sententiarum oppositionem effici posse opinatus

est. Verum etsi largior, vocabula, /3/o<r, /3;ot)j, ut Lat. aevimi, in-

terdum de homlnibus dici, ut s;c jS/ottj Diis opponi posse vldeatur

tollitur tamen hic rursus omnis oppositio
,

quia verbum iito^ov totara

sententiam denuo ad Deos revocat, ut taceam
,

quam frigide hoc

verbum, sine omni concinnitate a genitivo S-fw pendens, nobilissi-

mam sententiam claudat. Quid multa ? Legendum puto : .

Iwe) ^wirols sk ânes ri os y.çla-is'

fjiTiSsv dfÀ0iÇT£7v èffr) Bsav y.oc\ Ttoivrot KotroçBouv

Iv l2io-T^' Mo7§xv à' olin (pvyelv, /^ s f é tt o) v.

Ita demum oppositio est et concinnitas in verbis poëtae , et con-

venit jllud ïl. /. 2 8 8. Mo7^»v d ovtivcc (pti/xi 7ie(pvyfxhov sfxfxfvoct àv^pôSv.

Levis confuslo circa N et M, P et II enorem profeire potuit : fac

enira, in lapide fuisse: OTrEIMEnOUON^ut EMnOniiN loco EMnOPIÎN
in inscript. ap. Spon. Mise. p. 3 4-4. 1. 7- et vides, quoraodo id

coiTumpi potuerit. Et quamquam voc. f^è^oTres non sine substant.

ùvâçcoTrci dicitur Homero et Hesiodo, ut cum Ruhnkenio, Epist. crit.

I. p. 8 5. contendit Hermannus ad Orph. p. 8 2 5. tamen ex Atti-

cis poëtis usum vocabuli substantivum Aeschjli auctoritate (fragm.

290. ap. Schiitz.) firmavit Wernieke ad Trjphiod. p. 277. ut pro-

inde illià locis et temporibus recte vindicari possit , ad quae car-

men hoc peitinet.

Postiemum cannen, quod ex Dodwelli promptuario dccerpere

licet, Thebis inventum est, mutilatum quidem ipsura, sed in aliquibus

satls piobabiliter ab erudito éditons amico restitutum. Legitur Vol.

II. p. fi 3. ita scripium :
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ET<ï)POSTNHNH5:KOTNNEOSilN)c ai/jtnrsçiTfçTfves

>îi/J'EKrrMNASI0T2TNTP0$0SAI ukiSKis

©NHSKnAENnOAEMillTIMUPriNAEAOlAIXXlPAI

hl^^ov AEIMIETANOPIAAnATPOZAENEHNOS

Ut v. 2. et A. laciinae féliciter et ingenisse a V. D. • suppletae

sunt, ita de v. 1 . disceptari poterit. Quantum enlm video illud y,cc) fj.tj-

réçi re^Tivcs , niillam cum antecedentibus necessitudinem habet : neque

enim ex proximo vèoç av sequitur, neque facit ad summam sententiam,

svCp^oavvtiv r^axovv. Id atictor ipse videtur sensisse, si in versione ver-

ba : Matrique in deliciis erani vero, velut parenthesin, uncis inclusit,

Sed secundum hanc versionem Graeca prorsus damnanda
,

quia sic

nuUo pacto illud J? post yiv y. 2. ad antecedentia i-eferri potest.

Suspicor, taie quid olim lectum esse :

'E.vCp^oo'vvYiv riCKOw, vèos Ùv,[kcc) Ttoiiyvioi Koveoov.2

tiv o'ex, y.

Hoc certe cum antecedentibus melîus cobaéret; quam certum videa-

tur, alii dicant. Versu 2. non nimis elegans est initium ^v ^'
ix, y.

potuit tamen, ut simplicissimum, recte dici ; et si Ik yvf^v. vere sic

in marmore legitui", emendatio videtur certissima.

"V. 4. Quod hexameler rursus sequitur, non alter, quem exspe-

ctabamus, pentameter, tribuendum videtur l'efragantibus et impoi'tunis

duobus norainibus propriis : cujus generis exempla plura occurrunt.

Plene scriptum fJ/:/; Eùavo^iSu pro djji Evxv. pertinet ad usum in lapi-

dibus obviura , cujus exemplum supra vidimus. Totura igitur ita se

habebit :

'Ev(p^o(j-vvY\v rianow, Vioçonv,{}(.») TCcclyvioc Kov^caV'}

r\v s y. yufjtvxaîov a-vvTçoÇos A <[« jc / (?]A[< s']

[oJî/Kcu] e7 fx EvMiioçloot, ttxtços oè Nf«v«i'..
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INSCRIPT lONES GRAECAE.
EX ANTIQUIS MOXUMENTIS ET LIBRIS EDITIS DE-

PROMPTAE, RESTITUUNTUR ET EXPLICANTUR.

PART. II.

A U C T O R E

FRIDERICO GRjiEFE.

Dissertatio, lecta d. 31. Octobr. 1821.

Excussis Inscriptionibus metricis, quibus Ed. Dodwell Itinera-

lium suum exornavit , superest , ut prosaicas quasdam notabiliorum

tiactemus ,
quales jam ante in transcursu notavimus. Neque eniin

id acturi sumus, ut in quaelibetcunque hujus generis fragmenta, le-

via saepe , aut nimis truncata et obscurata , eadem
, quâ id supra

fecimus, curlositate inquiramus, sed ut, delectu habito, aliquam certe

operam illis navemus monumentis
,

quae si a nobis illustrari satis

non possint, digna certe sunt, quae iterum atque iterum oculis eru-

ditorum hominum subjiciantur. Et quemadmodum in rerum natura

ea, quae plane non tanguntur, interdum ipso longiore situ pereunt,

ita passim literarura quoque monumentis accidit, ut per aliquod tem-

pus non attrectata, mox longae oblivioni tradantur; cum contra, ma-

turius tentata, imo, ut fit, iniqulus adeo tractata et vexata , facilius

inveniant , a quibus brevi post in clarissimam lucem vindicentur et

pristino suo nitori restituantur. Etsi igitur in explicandis his diffi-

cilioribus inscriptionibus successus conatibus nostris fortasse non

omnino respondebit, spes tamen est, fore, qui frustrato àlius conatu

aut allecti aut offensi, alia via felicius ad scopum pertingant.
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Et praemissa quidem breviore inscriptione, quae ap. Dodwell.

p. 2 8 3. Vol. II. Icgiiur, videbimus, quid o Dciphicis illis longlori-

bi(S inscriptionibus , Graecis duabus Vol. II. p. 50 7. et 5 10. La-

tiiia \iiia p. 5 11, noialu dignissimis, eruere possimus. In qiio ten-

tamine si aliis post nos raulta fortasse retvactanda et emendanda

rclicturi sumus, iia inox in cpigrammatibus, a Welkero claiiss. Bon-

nae niiper editis et tentatis (*) , fortasse vicissim habobimus , ubi

disct'deie ab anlecessore nostro, et alia via salutem quaereie, nobis

consuitius esse vidcatur. Denique inscriptiones non nullas, quarinn

copiam Koehlcius, Collega Optimus, e schedis suis humanissiine nobis

fccit, et quaSj cum alibi éditas nondum vidisscmus, novitatis quadara

gratia sese commendaturas esse speramus, tamquam corpnam libello

nostro imponenuis.

A levissimis igitur ut incipiamus , brevis illa inscriptio ap.

Dodwell. p. 2 3 3. Vol. IIËi ita sese habet :

AIONTCIONArAQANnOAITEIANnOAIT

FTCAMENONrENOMENONAEaANEMHNA
EPMOrElH^HCTON©EIONlv,\TATHNDOIAHCIN

TOXnAïrOCl ONPHTOPA

Hacc facili ncgotio ita legi possunt :

A < e vj o- ; c V, K y « S' « V 7T A < T é ( « V 7r c Â « -

Tevaccfjtevov, ysvéïusvov os lïecvshAtivM,

Eç /Aoyivttç , rc'j ôslov, y, m rot rï\v (ioûhricT tv

r oZ TTxr ^ os, rov qv\T o^x.

Si Integra est inscriptio, ut videtur, supplendnm est : ièv\x.ev

aut civ'èBii]y.e\; et probabile est, marraor, in quo verba leguntur, con-

(') lilein natalem Rcgis — celebrandum indîcit Rector — . Praemissa sunt Epi-
yraininata Oracca ex iiMrinorib. collecta. Bo/tnae 1819. V.

Mémoires de CAcad. T. VI[I. *4



6^6

stltuisse olim basin statuae Dionjsii cujusdam, qui ex voluntate fra-

tiis ab cjus filio Hermogene honore hoc condecoralus erat. Etsi

enim lapis rh biiov non sine ambiguitate dicaf, ut et liritni âivUnim,

et patruum, TixT^û^eXÇcv, vertere possis., postcrius tamcn probabilius

inihi visnm est, quod vei ba illa y.»rcc rriv [èoîiM'jiv tov ticctçIç illud rcv

B;'icv proxlrae sequuntiir. Unum, quod eiuendaridum mihi videbatur,

II,\NEMHNA, vocabulum, auctoritate destilutum, vidcor mihi recte in

IIANEAAHNA mutasse. Facile enim duo AA in unum M coalescere

potuerunt, et timsKKyivmv titulus ex inscriptionibus pluribus erutus est.

Vide de bac dignitate Miilieri Aeginetica p. 15 7- s. Ita apud Ro-

beitum W'aipole, Travels bi varions Coimtries of the East. Lond.

1820. ?v°. XXX. Inscriptio 7. piope Parnassum montem inventa,

laudat j\r. Ulpianum Damasippum : 'Ay-ovc^jV^jv, $a))'.«^%-<)!', 'AfACpty.rvcvx,

&itjyjAcv , n«VéAA>jv«, ci^yjvrct v.cù tus àh.Xas Tiô-.aaç h rri na.rqim nKk-

<rocvroc heircvçytixs. Parum aut nihil disciepare videtur titulus tcv lï^di-

rev rZv 'EKKnvm-, ut occurrit in inscriptione ap. iVIuratorium T. I. p.

CLXIII. n. 1. Caeterum, si probari posset, yixvîfxixrivx dici, qui non

per unum , lege foitasse praescriptum , mensem , sed per integium

ultrô annum , adminislrandae rei publicae vacasset, hoc lubens am-

plecterer.

Transeo ad lorgiorcm illara inscriptionem, quae inter Delphi-

cas primum occupât locum , Vol. II. p. 5 7- C)

(*) Editer 1. 1. Gratcis brcvcm hanc adnotationcm subjecit : UTosi of the lettcrs

tvhich are wantinçj in this inscription , hâve becn anciently ohliterated. Hue

pcninem praetcrca , c|uae auctor dicit \o\. I. p. 184. Rocks dttached from Par.

nassos. I continucd descending on the eastern side of the little glen j and

abvut one-third of the way dotvn , founa a long and interesting inscription.

iSec the ^ppendix) et p 188. Ruins of Delphi I copied many inscriptions,

some of which hâve lalely been accurately published by Dr Clarkc ( Traïas

in Oreece, V 4.) y those which huie escaped tU notice of travellers , wili àe

founU in the yippendix.
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1. NO<I)A

fi. TOOAEAO
3. niIPATIA
4. STATHLASAEKA
5. ENAIOSAIOIT.
6. APAXMANOAEA'Or.ATOHM A
7. A. .XiNEXAy\KOT.ASA
8. AEKAAPAXMANXAAKEOTS
9 APIZTOKPATHSANAPOMA...A

JO. ZTATHPASAEKAENAOAEAOTSTETOPAS
11. KOAOSIMHOSTASAST.TIA. . . . OI K . HANAIN
12. FENOMENAZKAIME.ONETPO. .A. ZTATHPASnENTE
i3. $. AATAAZOPASTOSTOTA XOPIOTST

14. AEKAOKTIlAPAX\L\NOAEAOT2TETPOA2XAAKEON

i5. TOXMETAnnAHQENTIlNTAnPOTA
ib. ZIMTAIOTTOTArAQONOSXOP lOTS TETPOKON
17. APAXMANOAEAOTSTPEIS
18. ©ESZAAOZTOTA .... OTXOPIOTS . . . A. . PAEMHKONTA

19 SX . . . ON ST . A ... A . ON . ENTE
ao 00 . . ZOIKIA ... H ... .

21. XHPIA . . . ZAïrTAOTOIKHASSTATHPAS
22. APAXMANOAEAOTETPEIS ^
a3. P IVOKPATHSTASKAAA . .ENE020I KHASZTATHPASnENTE
24. APAXMANOAEAOTZTPEI2
25. .SENOAAMOSTAZ . ENONOZKA I A I XINAKAO I KHASSTATHPAi;

26. ATOAPAXMANOAEAONHMIOAEAOTZXAAKEOTSTETOPA2
27. EXINAIOI I ASAIilNAKAOIKHASSTATHPASAEKAENA
28. XAIPOAASTA5;nEI2IATOY$AEIAK05:OIKHAZ5:TATHPAS

2;^. TPEISAPAXMAN

Dedimiis inscriptionem eodem plane modo
,

quo apud Dod-

welliura exaiata est, literarum et versuuin dispositione, et lacunarura

84*
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per puncta notatarum , spatiis summa cura fide reJditis. Inltium

aperte truncatura est, in fine ruisus plura fortasse perierunt. Prae-

terea oftendit majus spatium ,
quod vacuuin rcliotura , ante ifiediura

inscriptionis versura 15. ut ibi quoque aliquid desideraii possit, pro-

bablliter taraen nihil desit. Versus integerrimi 42. aut 43; literas

continent, unde de aliis truncatis judicium levé sumas. Denique ita

illi a fronte dispositi sunt , ut alternatim una litera breviores
,

pro

literae unius spatio recédant; a quo ordine qnae discedunt initia vv.

5. et 23. per erroreni litera abundare vidcntur : versibus 15., 19-

2 0. et 2 8. aliis de causis recte se habentibus. Nequc lioo prac-

tereundum, versus a fronte breviores a nomine proprio incipere, et,

si cum proximo longiore cohaereant, summum, qucra supra diximus,

literarum numerum fore continere de.bere; illos vero a capite longio-

Tes, excepto uno v. 15, a continuata numorum et nimierorum enaV-

ratione incipere, et pro diverso, quod definitur, pretio pauciorcs etiam

literas habere posse. Haec de externe inscriptionis habitu notabili.

Argumentuni' quod attinet, yidemus cataloguni publicura fjifrx-

TiuXrBhrxv (V. 15.) quorunidara xoc'^laiv et ciy.tZv, quae. a pristinis sive

possessoribus sive liabitatoribus vocantyr, et pro quibus aiii, quorum

nomina titulos sJnguIos incipiunt , ccriam pecuniae summaai suivisse

dicuntur. Quod monumentum , si integruna ad nos pervenisset ita,

•ut tempus etiam,. oui id tribuendum, certo defîniri posset, et f^eroi-

îrwAJî'frfwf hiijus ratio clarius intelligeretur, curiosissimis antiquitatis mo-

numentis merito adnumerandum esset. Sed de aetate vei'eor, ut quid-

quam defiiiiri possit, cum ne literarum quidem formam doctus editor

accuratius nos docuisset. Atque ita altéra quoque quacstio non fa-

cile cxpediendis difricultatibus premitur.

Intérim repetamus inscriptionera, ia quantum, legi et suppleri

posse nobis quidem rideaiur i
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1. i'Ee]vo(pû'y:]^ [<rT«T?f a!f]

3. [o y.]Ta-,eo*A ff

3. ['E]7r<«f «T('(?L«s'

i^. arocTïjPccs àtzct

5. "Ev«iO£-, Af'ou.T [aTCiTYl^Cis]

6. of «%;U av , i'()f Ao,J]i' ov ,r\jj.[tooe]Kov

7. A[«ju]a)v,'E%«A>'.cu,[T]«s- A {oly.lxs ar mttiqks]

8. Sé-AX ,SqciXjjiùv ,xccKyAo\is

9. ^AqKTTOy. qÛrt\S, 'AvÔPOfXxlov, Tl«f [0(X(«fl

TO. TraT^fosi' oèv.ot 'év x , cosKovç rêro^xs

n. Ko?^o(Tli^t}oî rois 'Aîtt oïy.i[x']s xvxv[vrcv s ri]

la. ysvof-th'xç Kxt fxtiij]ov f v ^ o[vcr]x[s'], ar xrrçxs TitvTe

l3. OMA A i (?£« s-, @ fxa-uos, Tov 'A %ai^/ou arlxTij^xs],

1^. osKct sKTû!,of «XjUflèv àosAoïis rstoqxs,%xKv.soY

i.Ç". nwvjUfTaTTûiA^iS^fvrcBVTàTr^àjTQf

16. S;/uJA;ef r oZ 'hyx^uvos xcû^liv a[TXTÎ^ç xç]r er ç mk cv[t x^

ijrè^x%jji.xv ,odsh.ovs T^s'lS

18. QiaaxK'.s r ov 'h.[y r l (plo v %ci:oiov 7[r xrr^^lxls êlBocjxriy.iivTx

19 [xfcv] ... . ç %{Mei]a>v (TT[xrri^']x[ç s y.']x[T']3 v [_7f\h T. £^

20 [txs] . . oi[\'o']s oly.tx[s vTxr^^xs.
21. Xr\^ix[ç Ti5]s- KlyvKov or/.lcis ar xrri^xs

22. 0^ x%ijiuv ,odsK.ovi T^sls ^
23. lac K^arti s rois K crA AD /x]ï v f o'f oly.ixs srxr^qxs Tsîvre.

24. Of xxiJi-xv ,côs\cvs' TÇfTi'

25. E svooxfxcç Txs hPii-vovos Kx\ î^t(xi\ xv.x oJy.lxç aTXTr;PXf.

a6. 0U3 , o^«5(;//a V , c dfA:v ,>;|U<od,t'Ai5 ur %xak kovs Tsroqxs

27. E%/va!((>£- Tas- A;(VVMk« oZ^/ocs-, (7t«t>j^«s' oétc» svx-

28. Xxi çoAxs rccs TlsKTÎXyToZ ^heîXKOs, o]y.lxs ar xtyi^xs,,

ag. r qtlç ,oçxXfji,xy —

V. 1, 2.. Nomcn propvium ab initio primi versus, et probabi-

liter illud ipsum, quod resuiumius, oliiu lectum. esse, satis est cla.~
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nim. Jam quia v. 2. illucl TO ante Ihx. numérale esse débet, qua-

tuor literis constans, ut frons versus hujus respondeat veisibus 4. 6.

eic. intelligitur, ckto! legendum esse, sed, in fine v. 1. o-rarij^as- pro-

babiiiter suppléas. Nam cum oboli nomen subsequatur, oui rursus

suus numerus postponendus erat, ut id ubique fit in hac inscriptio-

re, clarum est , aniecedentein numerura I-ato) ad staterum summam
absolvendam pertinuisse ; drachmarum certe aut nulla aut una tan-

tum p')St slateres hic commemoratur, unde suspicor, si stateres aurei,

de auri quoque drachmis, quaiiiin binae staterem aur. efficiunt, non de

argenteis, sermoneni esse. Nam de stateiis aurei viginti drachmis ar-

gentcis in sex monument! hujus loois, ubi haec moneta occurrit, casu

unam ubique enuraerandam venisse, id mlhi quidem magis niirum vi-

detur, quam post stateres aur. ubique dimidium hujus numi, auri drach-

mam in rationibus reperiri. Pollux IV. s. .13 7. o .Se Xfvrrovs (Trctriiq

0VO stxs oçoe.xiJLKs 'ArTiy.ccff. Hesjch, in %fucrcu£- T. II. p. 1567. éd.

Alb. Ilc'AÎfjiaçx'f (pVO'' > owxcBxi rcv '^çuccuv TTcxçcc rois 'Attikoîs o^x'xi^ccs

ovo, Tr,y Oi mZ •y^qvaov o^tx,yjj.v\v , vcfxiafjictTos txçyvçiov o^K'yQxâs oh.cc. Id. T. I.

p. io32. o^'ux/jiyi x^vtrLv , cKy.ï\ vcfjila-fiUTcs eîs «fyuf/ou Atye»' 0('«%/wwi' /.

In V. 3. ubi ab initio litera deest, nihil conjectura efficitur,

nisi prubabilis reslitutio nominis proprii , a quo eum incipere par

erat.

V. 5. ofiendit centra illum ordinem, quo versus, a nomine

proprio initium habentes , unius iiterae spatio recédera soleni per

tdlani reliquam inscriptionem. Quod incertum est , utrum lapidario

tribuendum , an describentium incuriae. Fieri etiam potuit, ut con-

fusis binorum versuum, quorum prior nomen, nescio, quod, proprium,

posterior numérale ïvx prae se ferret , initiis , versus alter periret :

quo fere monstrosior nominis, quod nunc procuditur, forma legcn-

tem ducit. Praeterea nescis, sitne unum nomen, 'Evaicaxics , an duo,

veluti : "Evuics A/su, vel "Evocios Eocicu : nam plurale e< etsi recurrat v.

2 7. et rcdeat furtasse eodem ou v. 16. non video, quo pacto ser-

vaii possii. Quod sequitur T, ad articulum pertinere vidclur, quera
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scquens x^çlcu vel cîkIocs genitivus requiiebat. Finiebat linca cum

staterum numine et numcio.
>

V. 6. Piiiictum, literae defectum post cJVa's- notans, per cv-

rorcm post S posimm est
,

quod antecedere debebat , ut cdeAcvs

habcremus. Mox in JJo maie A pro A scriptum , ut contrario er-

rore in vocabulo sec}, facillime l'estituendo, ^fjnîSsAcv, maie A cum A
permutatum est.

V. 7- Duae literae, quae primo nomini deerant , an rectc

repositae sint, nihil attmet quaerere. Nomini "ExkXkcs vel 'ExxAy.ti^,

compares ha/ces ap. Sil. Ital. Lib. V. v. 289- alibi. iNlox cum ante

syllab. CCS nihil excidere potuerit nisi r, articulus tus monstrat, ver-

sum verbis cl/Jots arccrtiçccç finivisse ,
periisse autem longius nomen

proprium, cujus litêra tanlum initialis A post articulum relicta.

V. 8. xxAyJiiv numcrus deest.

V. 9. Si literae, quae perierunt, accurate notatae sunt , 'Av-

içofjixov Tas recte repositum videbitur, unde oIkIxs versum terminasse,

manifestum est Et ^AvS^cfxxov nomen Olvof^ccou exemplo defendas,

nisi fortasse 'AvJfoyK«%;u fuit.

VV. 11. 12. arcte inter se cohaerent, et sermo est de do-

"mo, peculiari modo afleota , si quid video , semiperfecta. Ab initio

monstrusum nomen Kch-alytios malo intcgrum relin<|uere, quam in duo

KcAcs 'l/x^fi-, nova monsira, dispescere. Post articulum rus, qui op-

portune adest,- e liieris AST.TIA . . . . nomen quale 'A(TTvdyc<xTcç, vel

^KffrvTtoihuloM elicias, qnod perinde est. Posi OI!\ iaciuia Vix accniate

notata est. Suspicor OlK.ll esse nihi!, nisi oV./ns-, scriptufti fort, chtias,

cf. ad V. 2 1. Jam um sequcns yev:f/.tvcis aperte ad cîx'ccs pertineat

necesse est , ut in liieris ANAIN adjectivum insit , itidem ad hoc

substanlivum référendum. Videtur auiem illud ANAIN ortum esse

ex ANANT, unde àvavvrov (vel clvoc vttcv) reseripsi. ut linea hacc, nisi

ïT« addas, iS. v. 39. literas habcvet , cum reliquae, quae singulos
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tltuios incipiunt , Àl — 43. liabere solcant. Jam si domns ista

nondum plane pciiecta erat, neque fortasse peificiuiida ullcrius, ob

pubîicani aliquam causara , addi sane poterat, quantam nacta esset

perlectionem sive altitudinem, Itaque. cinn vix dubltari possit, post

conjunctionem y.x! , descriptionem hnjus domus contiiiuaii , illud A
^tiam ante arxTÎiçcts- vestigium genitivl foeminini opportune conscrvet,

videor mihi lacuiiam KAI MEo-ON ETPOJaAf satis specicse siipplevisse.

Recte auiem dicas : chlcc, y'.ucv svçcvtrcc, quae mediam nacta est al-

titudinem
, ut fere Thucydides Lib. I. c. 9 1. di.xit, cV/ Tei-xJ^trai ts

xa) ijût! v\l/-oc Â«ju/3œve/, pro que in aliis libris est : 7:è^xs K»^(ioiv?t,

Brevius rem exprimi potuisse . idque uno fortasse adjectivo , ut :

cl-/Jccç riyjTsXtcTcv , li'.bens fateor , sed conjecturam nostram id non-

dum evertit. Ouae si vera est, hic locus momentum habet ad sum-

mum inscriptionis interpretalionem recte instituendam.

V. 13. An in literis O . AATAA20PAST0S recte quaesiverim

^TxAAIAAS ©PASTCi;, videant alii : in nominibus his non est argu-

tandum. Post articulum roZ rursus excidit nomen 11. literarum, ab

A incipiens; in fine autem ST conlinuandum a-rarri^xç. Sed notabi-

mus, xcçLv scriptum esse et hic et in reliquis, ubi vocab. intcgrum

occurrit, locis vv. 16. 18. quod %ooqk\j scribendum erat. Etenim no-

tabiiis est inconstantia hujus monmnenti circa usum formarum O et

XI, ut V. 2. [ck]tij est, sed v. 14. Iv^tm; v. 2. scribitur A[a//]ûjv, v.

2 5 et 2 7. A;(i)v«!',«, sed V. 16. 'Ayctâ^cvcf ; v. 1 5. habemus /ufT«7r(»A>?.&èVTû)v,

sed in eod. versu ti^ctu et fortasse tcv pro -rm et v. IQ. [xoçl]cv

pro %a;f/a)V, et V. 16. rer^cKoiXX. Imo v. 20. tertia scribendi ra-

tio OQ pro fi misceri vidctur. Quae confusio , si in lapide ipso

régnât, fortasse levé temporis recentioris documentum continet.

V. 14. intpger est, nisi quod transpositis duabus literis TE-

TPOAS habet pro rhcçots.

V. 13. notatu est dignissimus, quia a verbis i^trctTtciXri^îrroùv

T« TfçmTx intcrpretatio totius fragmenti pendet ; Sed ambiguum est,
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quid sibi hic voluerit fjteruTrooXrjBrivxi, praeterea additum rà -nçurrcc, quod

•x^crx hic scriptum
,
quaniquam facile ad duplicem , de qua in hoc

monumento agebatur, f^eruTrcÛAtja-i)' referas, dubium tamen manet, sitne

cum particJpio jungendum , an potius separandura , ut haec infra

videbimus. Literas très ab initio TOX, nihil esse, nisi TilN, cre-

dendum, si certum est, nihil olira ante hune versura, quod cohaere-

ret, antecessisse. Nam, si novum quoddam exordium antecessisset, ut

cum noraine u^xovros, hujus vocabuli terminatio fortasse hic relicta videri

potuisset. Sed neque hic, neque post TtçàJrx Dodwellius l^punam no-

tavit, Quaerere autem vocab. tokoiv, opportunum fortasse ad sensum,

juste audacius esse videtur ^ sive postremas literas periisse dicas,.

sive de scribendi compendio cogites, cujus nullum in reliquis exem-

plum conspicitur. Idem dicendum, si quis TO K. supplendum puta-

ret: ri Ke<pdiAuiov fitTccTruM^évraiv roc Ttçôûrx — , vide inscript. VII. ap.

Boeckh. 1. c. aut adeo TO X. rè xçéoï /uer. T. tt. de aère aliène , a-

possessoribus ante contracte. ,

V. 16. Offendit nomen cum terminatione genitivi, ut ot molestum

«st V. 5. et V. 2 7- Nomina duo, altenim nominative alterum genitivo

casu posita , in unum cenfusa credere , spatium angustius non per-

mittit: habet enim versus, uti nunc est, 43. literas, summum, quem
vidimus, numerum. Videtur itaque T in Z mutandum esse. Si post

illud Z ,
quod staterum nomen inchoare debebat

,
quinque tantum

literarum lacuna notata est , exemplum hoc monstrat , non nimiam

his punctis fidem habendam esse ; ita post tst^okov nullum plane

signum, nisi fractus hic lapis censendus est. Caetenim illud tstpcù-

xcvToc in eleganti carminé sepulcrali vidimus
,

quod paginam adver-

sam ap. Dodw. ornât. Vid. supr. p. 6 4 5.

V. 18. Nomen 'AvtIÇov rectene repositum sit , non quaeri-

mus. Mex in literis S . . . . (non très , sed quinque literae perie-

runt) A . inesse o-T«T?f«s-, noli dubitare. Itaque id quod restât

.PAEMHKONTA non potest non EBAOMHKONTA esse ; sed quia E et

O confusa, verendum, ne in teta hac inscriptione lapis lunatum il-

Mtmoiresdet^cad. T. VIIJ. "^
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lud e exhibeat
,

quod fortasse aliquam vim habebit ad terapus no-

taadum.

VV. 19. 2 0. ab initio truncati, a nomine proprio inceperunt

;

post illud in priore quidera rôôv suppleri potuit
,

quia post 2 filiale

nominis in genilivo positi, X...ON aperte legendura est xca^îoov, plu-

rali semel tantum in toto hoc fiagmento récurrente. Voc. ST. A. nisî

per se satis çlarum esset, ex lacunae spatio, rursus negligentius no-

tato, vix assequaris. Quae sequuntur ..A. ON. ENTE respondent ex-

acte verbis : ÎKctTov vthrs, et jam lacunae puncta 17. ab initio ver-

sus, unde 3. ad articulum rcov pertinent, et 14. duobus nominibus

propriis relinquuntur, una cum literis residuis, aut l'estitutis a nobis,

Versum, ut expectes, à5. literarum exhibent. Et convenit praeterea

plurali xco^'icov summus his staterum CV. numerus. V. seq. post omis-

sum prius nomen, ras- reposui, oîy.lxs causa, quod excepta ultima li-

tera, integrura conspicitur. Nomen post articulum in genit. positura

in (Bvos exiisse , monstrant ejus reliquiae OO..S. Quod post vocab.

cÎkIxs, interpositis tantum duobus punctis, sequitur H, vocabufo o-t«-

. rvçccs vindicandum, ubi rursus lacunam minus accurate designatam vi-

des. Quantus numerus staterum hic fuerit, definiri non potest ; etsi

enim accurate numeratis a fronte punctis 15. quibus et articulus

rSs continetur, additis reliquls literis certis, literae 3 4. efficiuntur, inde

tamen colligi non potest, cujus ambitus nomen numérale, in fine olim

posltum, censeri debeat, quia hic et praecedens titulus, uti v. 2 7. uno

versu absolvuntur, ut hic non quidcm plures quam A3, sed paucio-

res sane literas continere possit.

V. 21. Alia res hic est, ubi , continuato per sequentem ver-

sum argumente, longius numeri vocabulum , literarum 12 vel 13.

exspectari potest ; etsi neque hoc praetermittendum , non occurrere

bic fractarura in fine sjllabarum vestigia. Lacunam, non procul ab

initio, XHPIAs- rxE recte suppleri, vix est, quod dubites. Sed notanda

est scriptura ohtiois, repetita vv. 23. 2 5. 2 7. 2 8. et fortasse etiam
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^.11. confusionls causa, cum semel tanhim praesto sit ohîxt v. 2 0.

quod ne temere perversae serioris aetatis pronuntiationi tribuas, fa-

eit Gvammaticorum auctoritas, qui ab Aeolensibus j in y\ aliquando

mutari, adnotarunt. Vid. Maittaire Dial. éd. Sturz. p. 20 7. Et for-

tasse nomen Xt!^lxs antecedens alius Aeolismi vestigium conservavit

,

uti e'JfAéf, TsToçes, rer^céKovTx aperte hujus sunt commatis.

V. 2 2. Cum post numérale r^eTç puncta nulia adpicta sitït,

et numerorum séries recte finita videii possit, uti etiam v. 24. non

Tideo, quid cum lit. A in extremo versu, et fere ultra fines posita,

faciamus.

V. 2 3. incipit a miro nomine '?nTcy,ç(i,Tv\s, — ferrem '?i^cy.foc~

Ttis, — et impingit praeterea contra eam legem, qua v. 5. quoque

peocare vidimus. Qui fugi'tivum illud A praecedentis versus contra

exemplum hue traheret
,
parum proficeret. Si lit. P temere praefi-

xam existimamus, oflertur nobis *Io-;)cf«tjjs- , noraen usitatissimum. No-

men KAAA<)uENEOZ dici potuit ut K«AA/aSt'c>/ff etc.

V. 2 5. restitui potuit una litera
,

quae ne momenti quidem

•st. Sed singulare est
,

quod una do'mus a duobus possessoribus,

Menone et Dionaca
,

quod posterius nomen v. 2 7. solum recurrit,

vocata reperitur.

V. 26. intcgerrime scriptus , difficultafem tamen offert circa

illos vi^icSîAovs xuKvÀovç TiTc^ccs. Post obolum desideravi poterat serai-

obolus; non tamen licet i^jjticSehàv scribere, quia addit xccXKeovs Tero^aSy

qui, si obolus non 6. ut Suid. in i(loKos ait, sed 8 ^aAKÉcv? com-

prehendebat, secundum Pollue. Onom. IX. 6 4— 7. Boëckh Staatsh.

d.Ath.T.l. p. 1 5 rursus jj|U<iD'/3cAci' effecissent, ut absuidum esset, ita

numérale. Sed quia, ut idem Bocckh. ibid. dicit, obolus et semio-

bolus, Athenis certe , ex argento cudi solebat , videndum , an statui

possint semioboli aenei ita vilis pietii, ut quatuor obolum argenteura

nondum aequaverint. Quod si veium est, similis lectio v. 6. locura

85*
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habere potuit, ubi t^i^ioSé^ov nomen eruendum vldlmus. Si lectîo no>»

8tra explicari non potest , cogites de confusis et teraere conûatiç

duobus hujus modi titulis :

• (TTUTYI^OIS rÎTçqus

V. 2 7. ut lAZ recte in TAZ , articulura , inutatum videbitur,

ita de praecedente terminatione 01 in os, licebit dubitare. Vid. ad
TV. 5. et 16.

V. 2 8. denique invenisse mihi videor ras Tlstalx, rcv (pK\,otv.os,

eÏKl»s, etsi definire nolim, an (pAÛcnKcs reponendum sit , cum dialecti

discrepantia et oÎKricts (vid. supra v. 2 1 .) fortasse et ÇXsÎxkos, vel (^Kolcc

yos tueri possit. Impugnavit tamen scripturam ÇKoIukos , a Casau-
bono defensam, Schweighauseius ad Athen. Animadv. T. II. p 7 5.

S. Rem quod attinet, confer, quos de 4>Aua|< laudet Jacobsius ad Noss.

epigr. 12. Jam vide, an Tleimus hilaïuu-agoedis in posterum acccn-

sendus sit. Nomen gentile in ^KeluKos lateie, quo admisse, Uennûrov

a Tisidiûrris retinendum foret, mmus miiii videtur probabile.

Laceris ita verbis , in quantum fieri potuit, restitutis, si ad
summam rem acc^edimus, palam est, e fragmentis priorum sex ver-

suum plane nihil cxtricari. Idem pvofîtendum de vv. 21. 2 2. ubi

staterum numéro omisso, nihil est, quod proficias. Ex reliquis hos

undecim titulos prodire videmus, quos, separatis, quae de domibus et

agris agunt, capitibus, hoc ordine describere placuit ;

Stat Drachm- Obol. Chalc,

pro c?o;no Menonis etDion. (v. 2 5. s.) 2. 1. 1. 4. (x'»f.x.vf*io0-)

1. —

— 4. —

Peis. . . .
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pro agro Ae . . .
'.

(v. 13. s) 18. I. 4. 1.

— Agath, . . (V. 16. s.) 40. 1. 3. —
— A.. . . (V. 18.) 70. _ _ _

pro ' acjris •— . . , . (v. 1 9 .) 1 5

.

— —' —

.

Qui agii atque clomiis, qui hic dominum permutasse dicuntur,

wtrum prius privatorum hominum fuerint , an ad publicum , fortasse

tempii Delphici, dominium pcrtinuetint, id, deleto inscriptionis initio,

ad liquidum perduci non potest. Etiamsi enim a templo posside-

bantur, poterant tamen recte a pristinis possessoribus aut habitato-

ribus vel nunc A'ocari ; imo alia distinguendi ratio vix suppetebat.

Ita in inscriptione
,
quam Boeckh. 1. c. T. II. p. 240. §. 10. cf.

§. 8. illustrât, occurrunt: Oiy.lcci iv A«'a&), îsfxl tov 'ATtÔKKwvos rS AtjAlou.

Ohlx èv Kc^ouvZ , il riv Ev<Pccvrou "
ii t\v iK rm 'AKe^oZs . Tx Ke^ctjxeï», â tjv

Eiî<p«vToi/. •— oIkIu, Yf f]v ETTicrBévcvff. — %«Axf7ev, o >;v AevKiTT'nov etc. Sed

hoc jam perinde est. Quaeritur unice, quo sensu pecuniae hae so-

lutae recte explicari debeant : in qua re defectum exordii et ambi-

guitatem v. 15. prae caeleris doleas. Si stateres, ut probabile est,

intelligendi sunt aurei , Phocaici , duarum drachmarum auri , viginti

vero argenti (1. drachma arg. r: 5 ^ gross.; 1. drachma aur. — 2.

Thaï. 7. gross.; 1. Stat. —4. Thaï. 14. gr. ) summa pecuniae in

singulis titulis minor est, quam exspectari poterat , si de toto pre-

tio venditorum agrorum et aedificiorum sermo est. Ostendit id com-
paratio eorum, quae in hanc rem disputât Boeckh. 1. c. qui T. I,

p. 6 8. sq. agrorum per Atticam diversorum pretia
,

quae a quin-

que Minis ultra duo talenta (1. Mina :z 22. Thaï. 22 gr.; l.Talentum
~ 13 75. Thaï.) assurgunt , et p. 71. sq. aedificiorum, quae inter

très Minas et CXX. variant , curiose collegit. Neque enim vero

simile est, haec talia apud Delphos multum ab Atticis rationibus dis-

crepare potuisse, etsi locus et tempus magnum hic momentura habeant.

Ad conjecturam itaque confugiendum , ubi certa desunt. Ita

primum fieri potuit, ut summa pecuniae per partes, fortasse tertias

aut quartas, statis temporibus solvenda esset; unde y. 15. additum



6-78

T« TtçôoTx ,
8*1 a participio sejungeretur , fortasse prlmam pecnniae

partem solutain respiceret. Quod si concederetur , singula pretio-

rum capita, ter aut quater sumta, propius accédèrent ad ea, quae

supra comparavlmus. Vel sermo fortasse erat de possessionibus, ven-

ditis propter aes alienum
,
quo obstringebantui", ita ut jam aut illud

ipsum, TO Xçécs, v. 15. aut id, quod superabat, commemoratum hic in-

veniretur. Sed quara vim sic praepositio fjterec in participio fjurocTtoùXriBh-

T&jv habere poterit? Quae praepositio si urgenda est, iteratam venditi»

oneni innuere videtur, etsi additura rù Ti^aiToi, si participio jungendum,

rursus ambiguum est ita, ut illud aut in universum ad venditiones a

templo, si templi haec erant, diversis temporibus institutas, referre, aut

de his ipsis hic commemoratis praediis s. agiis et aedificiis, prima

nunc vice venditis, intelligere possis. Estne igitur pecuniae summa,

quae hic recensetur, htaivlov quoddam genus, quod in singuiis vendi-

tionibus, aerario pendendum erat, fortasse majus illud, minusve, pro

diversis emtorum in eivitate conditionibus , ut v. c. apud Bjzantios

(jthctv.ot agros debitorum suorum sues facere non poterant, nisi ter-

tia pretii parte aerario oblata, vid. Boëckh Staatih. d. A. T. I. p.

15 4. sq. et T. II. p. 143.? Praeterea si pro literis TOX v. 15.

«sset TOK et TCKe/, usurae , toùv lyterxTrooArtôêvTùov dicerentur , liceret

fortasse cogitare de agris atque domibus, venditis aliquando ita, ut

emtionis pretio non continuo numerato, usurae tantum quotannis sol-

verentur : quo admisso, capita hic posita, quinquies, sexies, aut octies

sumta ,
prouti to'ko; fuerint mmsixTrroi , sÇsktoi , sTilySoci , vid. Boeckh

l. c. T. I. p. 13 5. sq. verum possessionum harum pretium re-

praesentarent. Alia, sed simili, via rctccov fAiTXTTceXriBhTaiv mentio non

majore probabilitate exti-icari fortasse posset. Denique, quid? si e

locatione, (JuabÛKret , aedificiorum et agrorum, publica fortasse vendi-

tione comparatorum, dictas in iriscriptione pecunias rediisse censeamus ?

Ita singuiis his pecuniae capitibus, decies circiter auctis, — cf. Boëckh

1. c. p. 154. ss. — judicium de vero dominii pretio sumere possis. Sed

jii in vv. 11. 12. recte conjecinius, serraonem fuisse de domo semi-

exstructa, de locaiidis habitatiombus vix salis apte cogitari poterit.
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Neque deniqiic tacendura, xtaqlw vocabulum non sine ambigul-

tate dici: nam ut agros et praedia significare potuit, ita illud vicis-

sim angustiore sensu de locis , aedificiis exstvuendis aptis, (^Êaustel-

stellen, Baupldtze), aut quae olim jara aedifîcia habuerint, facili ne-

gotio interpreteris. Quocura slgnificatu cohaerere videtur usus, quo

seriores %%ov de aedificiis usurpant, vid. Huschkium in Anal. c\\ p.

275. ad epigramma, receptum in Anth. Pal. T. II. p. 217. n. 615.

in cujus medio disticho corruptum (p^r\voo<piiis 7r«<r< @soSa>çlMs legen-

duiu videtur :

Ççrjv, oÇehos TTuffiv, QsoSmçkHs , cas irsàv or\

Hic cp^riv ©soSooçiccs est Ç^ïjv ©soSœ^ov , ipse ©eé^Mços, ut proinde par-

ticip. maso. SsmvvfAsvoç recte sequi possit. Ille dicitur propter be-

nevolum animura oCpsXos Trao-;, coininwie omnium praesidium ; ut

c(psKos saepe, v. c. olviBhres, cÇsXÔs n xvrZv eUvcti, Xenoph. Hist. gr.

Lib. VI. c. 2. 5- 12. Mox in hoc epigr. v. 8. pro yJçSeinv f| MvrôÔVf

malim l| «(o-%ç(uv, et v. ult. «Jtos-, pro avrov , de, Salvatore ipso.

Relinquo hoc monumentum, non sine dolore intelligens, quam

parum sit, quod conjecturis in diversa abeuntibus, incertis efficiatur;

erit fortasse
,

qui haec felicius tractet , cujus egregium de pubiica

Atheniensium oeconomia iibrum inter haec ipsa saepius ante oculos

habuimus.

Sed conversus ad inscriptiones binas, alteram Graecam, alte-

rara Latinam
,

quae apud Dodwellium leguntur , Vol. II. p. 5 10.

6 11. n. 5. sentio , me novis non minoribus obviam ire diffieul-

tatibus, quae, nescio, an sine meliore apographo profligari possint,

etsi Latinam quidem. inscriptionem, diu ante Dodwellium, Muratorius

e Cyriaci schedis paulo pleniuS et integrius edendam curavit. Et

ut comparatio institui possit, dabimus eam primum in proxima pagina

ut apud Dodwellium 1. c. legitur, in pag. vero adversa, ut a Murato-

rio Thés. Inscr. T. II. p. DXCVIII. édita est. Finera faciat Graeca

inscriptio.
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48. DVORVMMINAE. BOO . . . INSCRIPTIOÇ^VAE VMTERMINVM

39. ADHVCMANENTIVETVSTASFIDEM . AOIATI MINSCRIPTIONE
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21. VAOSACRAR ....DELPHORVMTABELLIS

22. OyOD.. VI . I . INDVBITAVSINTERDELPHOS
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'jE Muratnr. C. AVIDIO. NIGRINO. LEG. AVG. PRO. PR.

1. DECRETA. EX. TABKLLIS. RECIÏATA. VI. IDVS. OCTOB. ELEVSINE. CVM
2. OP'llMVS. PRINCEPS. SENTENTIA. ") HIERO^JXEMOXV.VI. QVAM. CONSECRATAM
3. REGIONES APOLLINE PVIIIIO. EX. AVCTORITA'l'E. MANI. ACILI. ET. S.

4. ')DETERJV]INAVERVNT. SEQVENDAM. ESSE. PRAESCRIPSISSET. QVAE. ETIAM. DELPHI»

5. I.\. LA7ERE. AEDIS. INSCVLPTA. *) E.ST. NEQVE. VENIRET. IN. DVBIVM. INTER

6. ANTICYRENSES. QA'OQVE. ET. DELPHOS. QVIBVS. IVDEX. DATVS «) AB. OPTIMO

7. PRINCIPI:. EA. SEXTENTIA. STARI. OPORTERE. KÇCESSARIA. FVIT. DILIGENTFOR
«. EXPLGRATIO. TAM. •) VET\^STATE REI. TAATO. MAGIS. OVOD. ET POSSESSIO

9. QVIBVSDAM. LOCIS. VARIAA'ERIT. ET. VOCABVLA. REGIONVM. '> QVAE
I1IER0MÎ>;EM0NVM. DETERMINATIONE. eON'lINEBANTVR. MX, lAM. NOTA

il. propter. tewporis spativ.m. ») vtraqve. pars. ad. VTILITATEM. svam
12. TR.\NSFEREBAT. CVM. ITAQVE. ETr IN. RE. PRAESENTI. SAEPIV.S. FVERIM. ET
113. ') QVID. A\T. EX. NOTITI.\. HOMINVM. AVT. EX INSTRVMENTIS. QVAE. EXTABANT
14. COLLIGI POTER.WT. PLVRIBVSDIEBVS||||||i|!ii|;iii| '") SERIM. OVAE MAXIME. VFSA. SVNT
15. CVM. HIEROMNEMONVM. IVDICIO. COAGRVERE. HAC. SENTENTIA. COMFLEND.

-

16. «•) ETIAMSI. VTRORVMQVE. SPEI. ALIOVID. APSCISVM EST. POTERIT. TAMEN
ir. VIDERI. VTRISQVE. CONSVLTVM. QVOD '^) POSTERVM. BENEFICIO. OPTIMI
18. PRINCIPIS. CERTA. POSSESSIO. EIS. ET. SINE LITE. CONTINGET. OPOENTAM
IP. IN. MARI. QVOD. '=) ANTIC^i RAM. VERGIT. QVA]\I. PRIMVM. IN DETERMINATIONE
ÎO. HIEROMNEMONES. NOMINAVERVNT. *) EAM. ESSE. CONSTITIT QVAE NVNC AB
21. ALUS. OPVS. AB. ALIIS. OPOENTA DICITVR. PROMVNTVRIVIM. OVOD '«) ESI'. A
22. CIRRA. ANTICYR.A.M. NAVIG.4NTIBVS CITRA. NOBO ri|!||H |

ASA. MVSIS. AB EO
23. RECTO

I lilllil li
") MONVM. ETIAM. EX. EO. APPARET. QVOD NATVRALES. IN VT ||i|"l

| i|

21. PONTICVLO. LAPIDEO. EX ") O^'O. IN. ALTERO. GRAECA. INSCRIPTIO. QVAE SIGN.

25. CVM. TERMINVM
||i|| |

|| 'H
>') ADHVC. MANET. CVI. VET\'STAS. FIDEM. FACIAT. IN

26. ALTERO
ij;| |{ |i:| MDEM. INSCRIFriONEM ||||;iii,H' FE.STH'M ADCENDENT. DEXTRA

27. ANTICYRENSIVM LAEVA. SACRA. REGIONIS. DELPIIORVM. SINT. MV US
| | |I|!|il!ll|l|j||Iln|||

2S. CHONOS. VOCATVR. ET. INDVBITATVS. INTER. DELPHOS
|!J!|||:|||||||||||(|||||||li., PERlxNDE

29. DELPHORVM. REGION
Me/noires de CAcad. T. Vlll.
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j. O .TnB . ENEAATEIAnEPITHSAM<&I2BHTHZEIÎ,2AEA3)nNnP0ZAM

a. 2 . IXKA . ITATnEPTXÎNOPXlNnEPIHXOMErslTOZATTOKPATXÎPEKAETXEN !

3. MEIxPEINADAEONAK . 2HKATEPnNAL\KOT2;ASKAIE..NTi2NTOnnNrENOMENOSKAI

4. TAMAOnNE .HXFA . nTHZATT0^1ASKAITHNAMOOTEPnNT<I>HrH2INnPO.

5. AEENTTXnNT0IXEI2x\n0AEIXINTEATTnNnP00EP0MEN02AEnEINilNI .T

6. HTHAnOOAS . nEPIET.\BON . . E . ETHNTnOTXlNIEPOMNHMONilNrENOMENHNKPirr

7. HNMANIOTAKEIAIOTKAITHSZTNKAHTOTNnM. HNHNI.AIOMEnSTOZATOKPATfl

8. ilNMAAISTAKTPIANETHPHSEHSTNnMOAOrHGHTATTHNEIN.ilTHN

9. TAnOAAnNQSTO . ENAEAOOISEZE . N O ENKE

10. NHNAPEZKEIKATATONnPOTnNIEPOMNHMONHN NADO

11. O . HTIZESTINIlETPAEPXOTZATnEPKOIA . . . NHNX . . AAP ..... HNEST

la. BA . . AT . TETOTMEXPITHSnPOEIPHMHNHZKPHNHZT . ITPO . . lOTZA . I ; . AEA$

13. THXKPHNHSTHZEAATEIAZEnEAIHO . . . T0ZA$0P1SM0 . ZH .... NE .... TIA

14. NEINAIAPE . . EIMEX . . O . . POTTOTriTIIAZTPVBANTIAE . KAI . . ENOTO

i5. ©AAAZZH . . . NIlTPinOIZH . KEKOMMETAIENTONnEAIONEINAITHZIEPAS

16. ST .M . . ONEn . . A . TAETIlNTMIIlZEni©AAAZZANEINAIAEA<I)nN

17. AKEINOTT . . . OTOXEITEAEIX0HMOIKA

18. NOZEOiUNE

Situs marmoris, quod utramque inscriptionem continebat, teste

DodwcUio O, desciibenti omnium minime commodus erat: unde mi-

(*) Cl Dodwell , ubi inscriptiones lias edidil, 1. 1. siibjecit haeo : The Greec and

Latin inscriptions , nuirked N'- 5. are iipon the saine face of a Block of
marble j t/ie Greec on the le/t, an the Latin on the rirjhl Hand. They ane

in a sitbterraneous place, in an iinertcd position , and consequently extre-

tntîy di/ficutt ta copy. Fraeterea ad rem pcrtinet locus ; Vol. I. p. 175.
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rum non est, si Graeca .paritcr ac Latina lacnnis scatent , et sub

fincm plane deticiunt. Argumentum tamen, commune utiiqne insciù-

plioni, Y(,l intei- lias veibonim luxalioniiS satis clare inlclligi potest:

agilur de flnibus rcgionum, Apollini Dclphico consecratarum, secundum

antiqiiani llieromnemonmii ex auctori(ate M' Acilii et S. R. f:ictam

detcrminatii>neni, rursus jussu Imperatoris Romani per legatum Augu-

sti ab omni ambiguitate vindicandis.

Sed, âge, describamiis utramque inscriptioncm
,

quateniis qui-

dem legimus, ita, ut Latinis Gracca in pagina adversa oiiponamus, quo

faciiius similitudo, et in summa rc, et in singulis dicendi foimulis ob-

via, une obtutu dispiciatui".

Jiuins of Delphi. Sonie very long inscriptions are also still hft on the

tvalls , which forin part of his granary , an which alinost covcr one side

of a Jieighhoiiring cow . house. The proprielor turned out the cattle , ami
gave t>:e a light, which enabled me to copy a Greek and Latin inscription;

and as only a part of it has been piiblished, it uiill be inscrted in the ^p.
pendix. It ivas howewer ïn so mutilatecT a state, besides being in an itiver-

led position, tJiat I copied it with the greatest diffîcuUy.

Kear the samc place is a fine inscription , on a block of ivhitc marble,

of which I was enablud to deciphcr the greater part , though it has been

much defaced In this , as well as in soine other inscriptions , the word
lero/nnemon frequently occurs. Et qiiae in nota ') dicit: Dr- Clarke in the

sixth chapter of the foiirtk Vol of his Travels, has published the firsl six

Unes of the Latin inscription, but he says, ,,that ivhen he Joitnd ivhat the

fatigue would be of inaking an exact copy oj the wkole, he had ttot the cou-

rage to atlempt it. " — Both the Greek and the Latin inscriptions seein

to hâve been made in the lime of one of the Roman cmperors, whose na.

me is not howewer seen upen them. They are dccrees relative to boiinda.

ries i in the Latin inscription Cirrha and Anticyra are mentioned. On the

sanie slab is another Greek inscription in very minute characters, the grea-

ter part of which is under ground; thcy merit a full investigation , and
it is hoped l/iat future traaellers will supply the dejlciençy of those wha
liave gone before them.

86'
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C. ^vicUo Nlgririo Leg. yiug. ProPr.

i. Décréta ex tahelUs recitata VI Mus Octobris Eleusine. Ciirn optimus Prlnceps seiifeniîa'ini]

2. Uicromnemonum, <jua coiisecratas rerjiones ylpolUni Pytluo ex auctoritala Manii ylcilii et S.

3. determinarcrunt , secjjiendam esse praescripsisset, r/uae et'iain Delphis in latere aedis insculpta

h.- est, neque letiirct in dubium inter Antieyrenses quodve et Delplios, quibiis judcx datas Isuiii}

3. ab optinio Principe, ea sententia stari oportere : necessaria fuit dilirjenlior exploratio , taiit\ci\

6. vetzisfale rei, ianto inagis
,
quocl et possessio quibusdam locis txtriaverat, et vocabula regionmn

,

7 . quae Hicronmemonum deterininatione conlinehantur, vix jani nota propter teniporis spatium ,

8. utraque pars ad utilitatem suam transferebaf. Cum itanue et in re praesenti saepius fuerim,

9. et, quae aut ex notitia hominuni aut ex instrumentis,
quae extabatit, colligi potcranf ,

pluribus diebus

10. [ex(nnind]verim: quae maxime lisasuiU cum Hieromnem^nuni judicio congruere, kac sententia coinprehendi.

it.EfiaJ7isi utrorumque spei aliquid apscisum est, poterit tamen videri lUrisque consuUum , quod [/«]

\2 posterum heneficio optimi Principis certa possessio eis et sine ïite continget. Opoëntam in ?nari , quod

13. Anticyrwn rergil, quam primam in déterminations Hieromnemones nmninaveruitt, [urbem'\

14. eam esse constitit, quc^e nunc ab aliis Opus, ab aliis OpoSnta diciturj promontorium, quod {pppositxariS

15. est a Cirrha Antichrcmi navigantibus, dira noxam \_situm j qu']a amussis ab eo recto {gerit ag-'\

iè. gère ad monficulmn [in app\ellaio sacralflo loc\o prope"] templa, Hieromnemon\um arftiqmim esse'\

17. mommientum, ex eo apparet, quod jiaturales in iâo monticulo lapides ex\tant etiamnwic duo],

13. quorum in aJlero Graeca inscriptio, quae \de\signatum terminum [accuratissinie describit] ,

lO.ad/iuc manct, cui vetustas fidem facial , in cdlero [ealmdem inscriptionem \_Latina lingna olim

20. lectam esse, literae evanescentes docent. Haec mcini]festant, adscendenti dexlra [ad aggeretn

21. agroi] Anticyrensium, lacva sacrais] regiones Delphorum in tabellis \lUeromneinomtm poni ^

Z2. libi erggeri chonos vocatur , et indubitatus iiUer Detjihos \et Anlicyrenses terminus diciturj

23, perinde Delphorum région
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1. '0[ic]r«^. èv ^EActTelu, ui^) t^s (x/ji<p(7l2ijTt}<Tecoî ^sXÇuv ttçcs 'Afx-

2. [<Pi<t'](Tlejïï x«[(] la!» vwtç tmv c^ûov, Tti^t '/{s o f^îytaTcç Kuroy^ccTooq èx[y]Afu(r/v

3. lÀi x^Tvxi, 7irAfsv«/«[;]f îy.xrsçcov oixv.ovaKS -, y.cù s[y6c]v rwv tottoiv yivcfji.evcs , v.m

4.. cf\}J.fM 7rav]T« juflsS'ajv iy. t^ç [cc]YX7r[_yi]r^ç ccxjTc^Ixs y.ccr[oi] rt\v ui^iÇcré^aiv vÇ)-/iym;v, Ttqos-

5. [t'T<]oè svruXMV Tiîs sis XTtcAit^lv ys oivrwv 7T§c<ps^cfAsve>{_i]s; » sTiîyyajv ervifiot, rccv-

6. t])j t^ cl7::<Pcicri=i] 7ieçicKcc(hev' [M]?[Tas y']e Trv v7!0 rZv Is^c/xvfjfxsvoov ysvcfiîvriv y.çhiv,

f], \jcocToi rrûv Metviov .Aki^Jcu y.ccl rns "ZvyKhyirov {.ylv^f^yiv, ïjv y.xi à ^A^yicrcs K\)rcy.oa,rca^

8. ^Ya)\Aou\aiv fjic»Ai(TTX xvfîxv irr^tiasi; cri/iw/^cAoyît'S'»;, rxvTyiv slmi rriv [yci^i^cfjisvrtv

g. îs^ùv yt}!' Tc]v ^A.7cÔKkaivoç, To\y] h AiÀÇoîs' s^e[i]v {ds Tcv] e[f:v rri]v iy.s\j oZcrxv

ilO. KotAi^v y.çnl^'*iv, ccçéa-Ksi, kxtx tcv TTfi rœv lefcfivtjfjicvav [ysysvrifjiîve]v U7lo[\cyi-]

m. <r)u]i;[v]"" ^ tIs saTiv Tcîrqx, è^êxcvTX vniq y.oÎKlrjv Y.^-ô'\vr]v, x[wf]» «'[f%f7'«*]5^''' fo^rf/v]

19. /3a[«/3î)] ùqlplr^evstv f^sx§' t''?^ 7tqoet^r\fJi.évt]s K^v\vi\Sy I711 Tr^cljrai} lovax
[><£%f'] AfA<pi2v

i3. y.xi\ Tïis- y.qrivif\s rris \XxTelxs l[y] 7rsotv£'" [tov]tou d(pc§i(r/jLo[v] anlj^iix'] vè[_x «VJtJ «[f-

l4- %«'ft>]v f("va" » «Çf[(7/Je< ,'
/xe%[f' t]o[S 'o]qov Tcu IttI rZ cèuret ' (ioivTi ôt [è]n A<[/*]eyos- [«V3Ô

15. ôctAaffffJiCf TUS ôi]va> [x] TfX'ffovs, y iy.y.of^lÇsTXt eK ToZ ttsoIcv, eivxt r^s h^us

16. 7^ vtifxljTiov ' ItH txvTx evoovvfxlûis tTiï Bcc\x<t<tuv eivxi AfA^wv

17. « Kelvev tIov ofJi?u, es è-nsoslxBvf jaci, kx

181, E»A»!'5'/]vos' i(pxiVf[To]i
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Qui in utraqne inscriptione commemoratiir Manius Acilius, idem

Idetur esse cum M' Acilio Glabrione, qui, Consul Graeciam sortitus,

Liv. XXXVI. 2. triumphans de rege Antiocho et Aetolis urbem est in-

vectus, Id. XXXYII. 46. Quem Latina tantum verba nominant, C.

Avidium Nigrinum , ut rectius ap. Muratorium scribi videtur, quam

quod Dodwell. edidit, Gavidiura, — confusis aliquoties in liac inscri-

ptione literis C et G, — aliis expediendura relinquo. Neque pla-

ce! indulgere conjecturis, quem Augustum Graeca tcv fxêytcrov Aùrcy.fx.

roçcc 11. 2. 7. et Latina Optimum Principem II. i. 5. 12. vocent,

etsî Latino hoc titulo facile ad conjectandum abutaris.

Et ad Latina quidem legenda et vcstituenda egregie facit, quod

duo saltem apographa, Dodwellianum et Cjriaci, a Muratorio editum,

comparari potuerunt. Quoraodo enini apud Cjriacum ipsum inscri-

ptio édita sit , et quid praesidii pracstet Clarkius in prioribus ses

versibus, facillimis tamen lectu et, ut videtur , integerrlmis , id mihi

quidem videre non contigit. Et quamquam apud Dodwellium verba

multo magis corrupta et luxata deprehenduntur, eundem tamen ver-

suum initia et, in quantum legi poterant, longitudinem integram, ut

marmor ofFerebat, cum fide conservasse, comparatio cum Muratorio

instituta clare docet. Hic enim singulos versus, ut in angustam paginae

suae forraam cogeret, nlsi culpa jam in Cyriacum cadit, infregit, et

sic e 2 3. longioribus monumenti lineis breviores 2 9- protulit: quod

ne ignoraretur, numéros adsc^ipsimus iis vocabulis, quae versus sin-

gulos ut in marmore ita apud Dodwellium inciplunt. Scire aulem

singularum linearura initia et longitudinem, operafe pretium est, quia

e probabili literarum numéro externum vocabulorum restituendorum

ambitum aliquo modo metiri licet. Quod commodum uti pcssumdc-

dit Muratorius, ita et integrum v. 16. omisit, oculis a simili vooa-

bulo hujus lineae ad sequentem versum, ut videtur, aberrantibus.

Sed contentum esse oportet cum hoc apographo , cujus ope

longe plurima emendatius dari potuei-unt: quam opéra frustra deside-
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ramus in Graecis, quae ob exesas literas Cjriacus, teste Muratorio,

legi posse, negavit.

De quatuor prioribus Latini excmpli versibns, fere integris apud

INTuratorinm, nihil est, quod moneamus ; sed intelligitur, eos non fa-

cile ita potuisse cmendari e Dodweilii apograplio
,

piopter lacunas

et hic et ubique minus accurate notatas. In fine v. 4. addidi sum,

quod, ad evitandam ambiguitatem fere nccessarium, fundum liabet in

Graecis: KÙTov.çoira}^ èyJ^sva-é fxe y.fvui, 1. 2. et exspcctari potexat pro

numéro literarum, qui sol.et esse circiter 7 4—8 1. in singulis versi-

bus. Mox verbo diccndum de extremo vocab. v. 5. ubi ap. Murât,

legitur : diligentior exploratio tam vetustate rei, .Dodwelllus autcm

nos destituit. In qua constructione tain non videtur dici potuisse,

nisi sequente quain, cum sententia opposita, cujus nullum est vesti-

gium. Sed ut facile illud tam oriri potuit e truncato tatita ; ita

non multo operosius scribi potuisset : tam vetusta le, et utrumque,

praepositione in .aut addita, aut oniissa. Vuigatam tamen tulisse vi-

detur Miilierus, OrcJwinenos
, p. 4 9.6. ubi haec verba laudavit. —

V. 10. ab initio supplevi examuiaverim, verbum sensui certe aptis-

simum, etsi, quae restât, terminatio SERIM ap. Murât, quo et Dodw.

SEF ducit, non omnino conveniat. Sed nullum mihi succurrit per-

fectum conjunct. ubi illud s relineri potuisset. Versu eodem extremo,

in verbo, quod Dodw. rectius descripsit, dedi primam personam com-

preheiidi, oui in Graeco exemple v. 6. verb. 7reçis\xl2iov exacte re-

spondet. Mox ante etiamsi v. s. excidit fortasse et
,

quo posito,

haec ob urbanitatem notabilis sententia facilius coiret.

V. 11. rursus in ad calcem supplevimus, ut necessarium erat.

V. 13. e Dodwellio recepi quam primam pro Muratoriano piimuni,

ut elegantius ; in fine autem post nominaveiunt, quod verbum, prae-

cedenlibus literis deceptus, Dodw. in determinaverunt pervertit, de-

esse aliquid, inprimis minor literarum hujus lineae numerus, fortasse

etiam scnsus indicat. Proximum putavi urbem ; sed si constitit v.
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s. rectum est, ut puto, fortasse legendum; itifer omnes eam — imo

— inler oiniies xirbein eain esse constitit, qitae etc. Et lectionem

Dodwcllianam constituto , non facile mulaiidam esse in constitua ;

sed verum esse constitit , res jpsa clamât , cum profecto memoria

«rbis Opocntae non adeo profundis tenebi'is mersa videri potuerif,

ut Legaliis Augusti pro sua unius auctoritate opus haberet, décrète

constituerez ubi Opus esset. Imo facile ab omnibus Opoentam, ab Hie-

romncmonibus commenioratam
,

pro superstite, quam intuebantur, et

cognomine urbe agnosci, par erat. Illud superfluum verbi ap.

Dodw. ortum e confusione cum scq. Q. In extremo v. 1 4. post

promontorium, qiiod^ ubi de relative ap. Dodw. nihil nisi primae li-

terae vcsligium, rursus pro Q, invenitur, plures literas periisse, et

majus sj^etium vaeuum et minor literarum per totum versum nurae-

rus monstrant. Ouae me permoverunt, ut oppositum insercrem, na-

turam loci secutus, siquidem promontorium, Tramachi nunc vocatum,

quod intelligi hic puto, citra Opoentam situm, Cirrha Antlcyram na-

vigantibus vcre oppositum est. Ante . oculos habeo nitidissimam tra-

ctus hujus dclineationera
,

qua Miillerus Cl. librura de Orchoraeno,

non invitis Gratiis, ornavit.

V. 15. Malo quodara omine Dodwellius navigantes in b.

V. cum litiç/antibiis confudit, non sine noaa; et re vera, si hucus-

que emendatio sine difficultate procedcbat , hic facile eorrcctori lis

intendi potest. Intérim de naviganfibus dubitari nequit; sed, quae

- raox sequimtur. cilra iioaam (ap. Rlurat. nobo) ascimusis ab

co rect (ap. Murât, recto') gore impedilissima sunt, idque eo

magis, quod hic, ubi quodammodo cardo rei versatur, Muratorius

post recto integrum veisum plane omisit , a vocab. nionticiilum v.

16. ad vocab. mominientuni v. 17., u(i suspicor, delapsus. Palam

est, verbum déesse, in quo, nescio, quid, de promontorio illo piae-

dicabatur; praeterea in nectendis sequentibus novo, nisi fallor, verbo

opus erat. Deinde circa voc. iioxani magna dlfficuUas locum ha-

bet. Etsi enim nc>a:a , uti fihdBn, cf. inscript. Graec. v. 12. et
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âyos , fortasse Tecte dici poterit, ita m citra rtoxam loeus ait. qui

extra fines sacrac regionis, non sine noxa vioJandos , situs ; vereor

tamen, ut huic vocabulo, aut si quis, his ductibns insistons, notam,

i. e. terminum, velit, multum tribui possit , cum Muratorii nobo nii-

rum quantum discrepet. Dicam
,
quod sentio : fortasse ex utraque

lectione eliciendum: citra Opoëntam —, ut urbis nomcn, ap. Dodw. 1. 1 4.

in obus et unrn.. latet. Quantum intelligo, urbs Opus non commemo-

ratur, nisi ad describendum illud promontorium, circa quod locus fuisse

videtur, unde recta linea, Delphos ducta, qui in hoc tramite ad urbem

adscendebat, a dextra Anticjrensium agros, a laeva Delpiiorum sacras

regiones habebat. Hoc et naturae videtur consentaneum esse, et

prodire ultro ex ils, quae v. 2 0. et ss. legi potuernnt. Proinde

neque hic de Musis cogitare potui : nam etiamsi templa , sacella,

aras, Musis sacras, ibi fuisse ultro largior, tamen, nisi integrum hic

in utroque apographo versum excidisse statuas, non video, quomodo

Musis aut a Musis nexui verborum unquam adaptari potuerit. Inde

factum, ut ainussis mihi in mentem veairct, et, propter illud gore,

de aggere cogitandum videretur
,

qui recta ad a}iv.issim linea fines

olim désignasse diceretur. Quod si mihi in universum conceditur,

de reliquis ad orationem jungendara e conjectura a me positis ver-

bis non amplins disputo. Fortasse nexus ab aliis felicius restitui

poterit in summa re, vei^eor, ut proijabiliora afFerri possint. Vocabuli

ainussis terrainalioncm miitaie, nisi nefas duxissem, luljentius proposuis-

ètiva: ad amussin ab eo recto itur aggrre etc. usitatiore dicendi

formula servata. Sed ciuis ignorât
,

quam multa insolentius dicta

in inscriptionibus feienda sint ! Quae praeterea v. 16. vocabula

restituimus; [in app]el/ato sacra[t]o loc[o prope] templa Hieromne-

tnon[nuin esse], certa esse videntur; literae sufTectae accurate expient

lacunas, per puncta notatas, si forte apellato scriptum per simplex

p; ut V. seq. si puncta respicis, in ilo fuit pro illo. Literas super-

stites inlactas reliqui , excepto uno D in LOD
,

quod sanum esse

requit. Recurrentem tcnninationem in abiativ. appellato sacrato

non nimis btne ad aures acciucie, fateor ; sed damnare propterea

AUtnoiics de tAcad. T. VllI. '

,
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nolim lectionem
,

quae Graecam phrasin èv tm y.otKcvjxhu U^Z %(»^(»

aperte redolet, De verbo esse lieebit dubitare ; et fortasse longius

vocabulum legebatur , veluti HieroTnneinonwn vocari vel vocatuin

esse inomimentuin , etc.

V. 17. pro ponticulo Muratorii, Dodwellius recte monticulo

conservavit, id, quod nexus verborum postulat; reliqua plana sunt,

nisi quod post verbum extant proptei" exiguum literarum in hoc

versu numerum (6 2.) additamentum quoddam, veluti: lapides extant

bîni, vel extant efiain nunc duo jure quaerere possis; et numérale

duo ex initio v. seq., ut ap. Dodw. legitur, speciose elicias. Ele-

nim hic v. 18. opportune DVORVMiVIIN, i. e. quorum in pro Mu-
rator. duo in — exliibet. Mox signatum fortasse fuit designa-

tuni ; certe ante uni Dodw. non sex, sed septem puncta posuit. In

fine an recte reposuerim: accuratissime describit, nescio; ad sensum

siinile quid déesse, cerlum est. Sed videndum, utrum participio nia-

nenti v. s. ap. Dodw. aliquid tribuendum, an meram halucinationem

pro Muratoriana
,
quam dedi, lectione, inanet cui, esse statuamus.

Et posset quidem, legi : cui adhuc manenti vetiistas Jîdem faciat,

videtur tamen alterum, ut simplicius, praeferendum. Ut ut sit, con-

junctivus faciat soloeclsmum sapit. In sequentibus magis atque ma-

gis hibrica redditur emendandi via ; sensus tamen is ,
" quera supra

posuimus , per obscuram vocabulorum un)bram satis fere dispicitur.

Cum accusativum eanidem inscriptionem ex utroque apographo te-

neamus , in antecedentib. autem Graeca inscriptio , adhuc manens,

niemorelur, intelligitur. hic de Latina ejus versione, non amplius in-

tégra, sermonem ex lege oppositionis esse dcbere. Et quoad con-

structionem , accusativus eamd. inscriptionem cstendit , supplendam

esse sententiara, a qua accusativus ille cum infinitivo pendeat. Jam
cura in incondito illo literarum 1. 2 0. ap. Dodw. superstitura fasci-

eulo ASAEINESO.OE levem participii evanescens et verbi docere

umbram deprehendisse mihi viderer, subnata mihi est conjectura, su-

pra posita, quae his certe desideriis omnibus facile satisfaccret. Pro
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singulis vocabulis non disputo ; sensum tantum speetavi, et probabi-

lem orationis conforniationem. Rursus anfe dat, adscendenti deest

nexus : quod ap. Muratorium antecedit — FESTVM et ap. Dodw.

lANT, qiiod lego TANT , videtur milii eodem redire , et continere

verbum mani/estant. Sed. cum rursus inter vocabb. dextra et j4n-

ticyrensiiun i. e. in fine v. 20. et init. v. 21. lacunam esse, sal-

tem ex spalio ap. Dodw. vacuo clare intelligattir, neque v. 22. in

fine Jnteger sit , ut ex eodem apographo apparet
,

quae duplex la-

cuna multa multis modis variata continere potuit , consequens est,

de initio totius sententiae, ante illud manifestant, nihil certi posse

pronuntiari. Ita eadem fortasse probabjlitate tentari poterit: [Ut

haec mani]/esiant, adscendenti, dextid \agri ponuntur] Anticyren-

sium , laevâ sacrae regiones Delphorwn in tabellis [Hieroninenio-

nuin, ubi agger]chonos vocatur etc. aut etiam : [Haec mani]festant,

adscendejiti dextra [ad aggerem agros] Ànlicyrensiiun , laeva sa~

cias regiones Delphorwn in tabellis [Hieromnemonuni poni, qui li-

mes] chonos vocatur etc. Idem haberi poterit, si quis manifestum

vero propius existiraaverit. Verbum addo de tabellis Hieromnemo-

num, uti tabellis chue scriptum reperitur ap. Dodwell. oraissa tamen

praepositione
,

quam praecedens M facile absorbera potuit. Certa

mihi videtur haec lectio, cum Muratorianum SINTABIIS, per se sine

sensu , recte spectatum , eodem ducat. Versatur autcm tota haec

inseriptio in eo, ut controvcisiam ex anliquis instrumentis, v. 9- et

determinationibus Hieromn. dilucidet et componat, ut proinde tabeU

lac Jlierom. in quibus isfae deteiminationes perscriptae, mihi aptis-

sime commémora ri videantur ; et quodammodo ipsum inscriptionis

initium pio hoc vocabulo pugnat.

Vocab. chonos v. 2 2. apud unum Muratorium habetur: sine

dubio Graecnm est, x^vcç , et, nisi raagnopeie fallor, aggerem signi-

ficat. Ap]JOsite lies^chius T. 11. p. 15 70. x^v.s' [iovv'.s, tItioç, (i'o-

ôvvos, ubi médium vocab. f. rxntos est, cf. Schneid Lex. Gr. in 'x,cxvv\^

Id. Hesyeli. habtt etiam %iw//of %a>iJi(it, aw^ls. Quod ad explican-

dum %(i3;'cs- jungunlur [icwis et (o'^^yvos , recte ficri videtur, siquidera

87 *
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'terra, ab hac parte effossa , ab altéra in aggerem congeritur , ut

utrumque, fossam et aggerem, ante oculos habeas: cujusmodi %mot,

ad agrorum limites designandos, etiam nunc in usu sunt. Quae si

"Vèra simt, ut videntur, non- nihil ponderis accedet conjecturae, qua

V. 16. de aijgere agi, suspicabamur. Et taiitum quidcm de Latinis !

Graeca inscriptio statim ab initio jacturam passa est, unde fa-

Gtum, ut constructio in prioribus verbis pcndeat. Sed inprlmis do-

lendum, periisse nomen ejus civitalis, quani inter et Delphos lis de

finibus orta, hic judicatur. Cum literae extrçmae 1. 1. AM et init.

• 2. Z.IX, ubi X ortum e S , ut haec in ead. 1. tt?^/ r\X i. e. ^f,

niox in iyJAiuXsv, et 1.4. 5. rursus confusa, proxime ducerent ad 'Aju(p<(7-

a-ê'is, hoc nomen e conjectura i-eposuimus. Nam etsi fortasse, recens

a lectione Latinae inscriptionis, \vrtKi§^xiovç exsculpere velis, Graeca

tamen, quae sequuntur , licet in dicendi formis simillima, rem quod

attiuet , nimis a Latinis discrepant, quam ut, de iisdem finibus agi,

probabiie sit. Elatea autem, a principio comniemorata, et f. v. 13.

non magis ad rem facit, quam Eleusis in inscriptione Latina. Prac-

lerea videbiraus , an v. 14. si recte ibi Ik Xii^ivos conjecimus , ad

Amphisscnses fortasse prae caeteris faciat. In literis proximis KA.ITA*

(îvat, cum de adjectivo cogitarem
,

pendente a genit. dfA<pia-/2t]TV(riMff,

ut Kcetv^s, sed , id qnod dedi , e ductibus marmoris facilius prodire

videtur. Vertu : de Ute Delphoium cum Jinphissensibus nomina-

tim, piae caeteris quidem,. de finibus, de qua Ute etc. De reiiciuis

hujus versus emendationibus non opus est , dicere. Certum etiam,

. 3. y.fvxi, ubi lin fine ante n facile negligi potuit , diphthongus

autem, ut in multis inscriptionibus , et mox in Acilii nomine 1. 7.

factum, produclum i significat. Ita 'Eçsivwn infra videbimus in epigr.,

e schedis Fourmonti, a Welkero edito, pro 'Ef/vu(r<v. Et praeter faci-

liorem verboi'um structuram , ne h^nx rescrJbendura putes
,
Latina

,

quae jara supra comparavimus
,
quibus judejp^' datas [suin] ab opt.

principe, aliquo modo suadent. Neque suie exemplo fuerit UkutÎ^cov,

quod pro éKxrè^a/v paulo post in cudem v. scribitur. Dcn^iue E..N
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nihil esse, nisi (vSov, quamquam puncta literis non respondeant , ee-

quens genitivus abunde probat.

V. 4. ab initio' plnra periisse, vacuum spatium demonstrat.

Nam praeter priores duo, aut très versus, breviores in marmore, re-

liqui certe ab eodem ferc limite coepisse, probabile est. Jam in li-

teris MAOJQN, quis non videt, latere fxxôm, confusis praeter A et A-

literis etiam & et O, qwa; de confusione, TÎff jufir»;? y^ccfxyriç Sixtpôctçfl-

ctts — , y.cà KsTtrris hcs ù'TioKaïKv'MS-, — i\. kocI k«t ùqxois ùixvôqxs yçxCDsla'tii;

insignis locus est ap. Galenum, T. V. p. AÀ2. quem Villois. in Pro-

legg. ad Hom. II. p. XXXVIII. .suum fecit. Ita pronum erat. sup-

plere : y.ci) tcC yvx^lo-jAoïrotr annocroi, , crti/AfToc Timroi //.xBaiv, quod postre-

miim praetuli
,

quia v. 16.. vocab. cryj/^eîcv invenisse mihi videbar.

Proximas literas E.HXrA.IlTHS nescio, an probabilius emendavissem

êfjiiii a, v r ô 71 r r] ç. «Jto\|//«s- , vel Ik rîfs rocJrifi- xhTo-^lxs
;
postremum

simpiicius, sed prius, ut coactum videri potest, ita rursus solemnein

aliquam a genio linguae non alienam formulam redolet. Quod dedi,

i. T. àyu7ir\Tris «uV., e desiderabili, et qitu contentuin esse oportebaf,

ccvTo-^ix proximum videbatur , etsi est
,

quod dlspliceat. In se'quen-

tibus k«('t>)V xfxÇsTëçoov vÇiiîyrjaiv constructio non patitur, aperta emen-

dandi via.

Tran&itixs a 1. 4. ad 5.. tt^cs S^ c'vtu^imJ' etc. int'^ger haberi

postet, nisi spatium vacmim ante Si aliquot literas diesidçrabiles red-

deri't y et ita aut -n^offÎTi aut ti^oç nvTcis fuisse exislimo. Sequens

TOIX nihil e?se nisi TOIZ, literis X et S jam v. 1. peimutatis, ma-

nifcstum est; unde porro 7ti^c<psqôiJ.evos in 7r^c(peçcfxtv:iç mutandum. Par-

ticula re post xTiiSn^iv, ubi rursus X maie intrusum, orationf-m inten-

dc-re mihî non videbatur; etsi neque illa panicula, quain pnsui, mul-

turn placet^ Sive vero sint cl s]ç xix'êlei^iv ye aCrxv 7fçc<Ps^'fj.evsi , ois

hÎTvxf, testes rei,. si.ve pofius rx ils xti.K y. x. vçcÇifç'ixsyx, verba res-

P')ndent fere Latinis 1. 9.: quae uiit e.r iiulitia honiiiniin aut ex

iiistt Lnnenlis — coliigi poternnl. Quae versum hune cum seq. ne-

ctunt, iacillime lestiuii potuerunt, imporiuno l in EREINfiN in T et

-'T in verbo IlEPLETABON in A mutalis ; finem lineae I.T non tam
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TAT initium pronominis rxvry continere, quam ETT i. e. ïrvfji» vel

hv/xcÔToiToi^ spatium suadet, sensus requirit. Quae si pvobatione

€gent, probant Latina V. 10. quae maxime visa siint cian H.judicio

congruere, (IrvjxûrKr» in hac causa,) hac senientia comprehendi.

Jam vero magna oritur dubhatio
,

quid e litcris lacunosis

..E.E facias. Spatium expleret ^^î yg, quae clausula praecedentibus

verbis egregie conveniret : « èTisyvc^v ètvjxwtcctk, rxvry tJ ÙTtoCpcccst ns^tè-

hoc$ov û^'i ye' et fortasse haec vera sunt. Sed sic non video, quo-

modo sequentia in aptam sententiam redigamus, cum omnia suadere

videantur, ut t>jv Jtto rô;!' \s^. yiv. h^'k^v praepositio antecedat, quacum

nova sententia incipiat. Jam kxtcÎ ye rrivv .r.'l.y. k^'ktiv, ad sensum

optimum, lacunae tamen parum respondet, et displicet praeterea, quia

v.xrx Tt}v m' 'Av.iAîs — yvcôf^nv mox sine dubio reponendum habebimus.

Ita factum, ut invitus (astoc ye scriberem, parum mihi met ipsi satis

faciens. Sed, si vel certa esset praepositio , tamen sententiae con-

formationera incertam manere, infra videbimus.-j

V. 7- Ab initio hujus versus non y. et) rriv M' Ak. sed nxTri

T^v m' 'AK.K.r.X.y.'rôf^iiv legcndum esse, Latina evincunt , I. 2. ubi

Hieromnemones consccratas regiones Apollini Pjthio ex auctoritate

M'Jcilii et S. determinavisse dicuntur. An v. 8. a lacuna incipien-

tem
,

propter relictam vocabuli terminationera ojv, recte expleverim

'Pûjjua/ajv, alii videant. Nisi quis nonien Imperatoris, velut: à jAtyis-ros

KiroKÇccrooq Nt'faji' cupidius hic quaerere velit , nescio
, quid melius

conveniat. Versum 8. a fine non integrum esse , spatium a literis

vacuum monstrat
;

quid autem hic substituendum et quomodo seq.

V. legendus, id pendet a conforraatione, quam toti sententiae fuisse

fingimus : quod quam ambiguura sit, jam supra significavimus. Ete-

nim, si quis 1. 6. urgeret: ruiTy r^ ccTTaÇccG-si ne^ièhuBov mSs y s' pos-

set is orationem fortasse ita continuatam opinari : Triv vtio t. 'hç. yev.

y.fiinv — , trvVùû/xohcy^d'Vi TOivrtiv stvxi rr\v clÇicçl^ova-xv rr\v hçciv yîiv rcv

'Ktc'cKKmvqs — ïxsiv Ss etc. provocans ad verba Latini exempli v. 4.
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necjXie vcinret in duhïnm inter Anticyrenses qiioâve et Delphos, (igi-

tur (TvvK)JicKcy!l]^Y\) — ea seiiteiilia stnri oportere. Sed quaecunque

hac via excogites, vereor, ut praeferenda sint iis, quae supra posui.

Ita veio participium , ut vcixt^ojxèvr\v vel fort. v.t»Kovi*fvt]v ad describen-

datn hanc terrain sacram, necessarium videtur..

De initio v. 9- vix poterit dubitari, et quod lacunam sequen*

tem attinet, vides, literas a me substitutas numéro punctorum exacte

respondere , si sv net transponis in ;- iksI Caetei'uni licebat etiara :

s^eiv diè )c«( 'cçov, si Tov c^cv propter articulum
,

quera equidem defen-

dara, parum placeat. Si minus religiosus fuissem, praetulissem for-

tasse, quod uni tantum puncto non satisfacit: s^eiv ^è (rri/^sTov tïjv Iv keIvij

(se. 7^ y.^r\vt\v etc. Sed cum sic et in hoc versu et in seq. numerus

literarum nondum plenus videri possit, erunt, puto, qui fontem hune

magni momenti propius descriptum mecum cupiant, ut facile e v. 1 1.

scribas rii]v iv Kilvy ry y^, vel sy.eï ovaccv Y,olKt\v y.çrvtjv. Ad fontem enim

hune, tanquam terminum certissimum, omnia revocari, e 11. 11. 12.

apertum est, ut residuum illud vnv ante Ùçso-ksi v. 10. non possit

non deficientera jam jam K^^vrjv monstrare. Futurura i'^eiv retinui,

quod a re non abhorret, et lit S paulo propius accedit ad Z quod
in lapide inventum ; sed neque "«%?<!/ spernendum fuisset. Verto lo-

cum ita : Fost factain ab ffleromnemouib. ex auctoritate M' Ac.

et -S', deterinbiationem

,

, conveiiit inter onines, hanc esse

terram, quae sacra habetur Apollini — , et placet , in posterum
habere pro terniino fontem, qui ibi est — , secundum factam co-

ram Hieroninenio)ûb. demonstrationem. Quam in hac versione po-

stremo loco dixi demonstrationem, exprimere puto, a,-noKoyiap.ov, quod
Tocab. in Graecis supplevi. Maluissera ol(Po^icry.cv, ut est v. 13. nisi

id literae n superstitis mutationem postulasset. Paiticipium yeysvrj-

jitsvov lacunam accuratissime explet.

V. 11. Verba, quae sequuntur ^ t/s- eVt/v ttIt^x «t. t. A. si qua
probabilitate a me, quod spero, emendata sunt, non cohaexebunt cum.
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reliquis , neque convenire videbuntur tenori hujus decreti , nlsi ils

particulam allegatam ex ipsis antiquis Hieromn'='monum determinatio-

nibus contineri statuamus : cujusmodi citation! aiiiecedentia quam ma-

xime favent. Manifestum etiam , circa «(PofurixoZ vocabulum v. 13.

mutari rursus constructionem , ut decreti praesentis verba ibi conti-

niiari agnoscas. Quae cum ita essent , distinxi laudata illa verba,

signis
,

quibus in tali re utimur , adpictis. Sed videamus jam sin-

gula ! Et ne quis mihi stalim a principio circa illud H
,

quod |

scripsi, scrupulum faciat, semel saltera moneo, vocalem, subscribi so-

litam, in toto hoc munumento plane negligi. Quod retineri non po-

terat t^x'^v<7oc , una litera addita , mutavi in id
,
quod sequentia sua-

debant, f|t'%oua-« uVff koI^v y.çi^vtjv^ et in promptu est, quam facile

EEEXOJEA in EPXOTSA corrumpi potuerit. Operosius fuisset scri-

bere t^stç» àvéçTC ov<rcc , aut CiTcs^èxovjot, etsi et hoc utrumque

suam probabilitatem habuisset. Lectionem y.clXf\v y.^ri\v]v probat v. seq.

ubi ixîxqi TYis Ttfosiçtjfzsvris K^ri^-t]s liquido exaratum habetur. Mox
mirum profecto foret, si quid lacunae X..AAP melius respon-

deret
,

quam %â)f« u^srou^ imprimis cum sequens pronomen ita

aptissime sequalui-. In iine scripsi hrlv, licet sequente consonante ab

jnitio V. secj. quia v iCpsXy.urxTiKcv ubique in hac inscriptinne sic addi

observaveram, ut in hac ipsa lin. tartv Tièrçcc, 1. 2. fyJAevaêv f^s , 1. 8.

èrrieritrev avv. Sed cimi legis formam judicium illud Hieromn. prae se

ferre potuei'it, fuit fortasse >jv so-too —

.

Quae in fronte versus 12. tentavi, non ab omni dubitatione

libéra esse, fateor ipse . Sed describenda erat regio , ut sancta,

quam colère nefas esset; verba BAABHAPOTPETgiNMEXPI non nimis

discrepant ab iis, quae e marmore aftèruntur BA . . AT . TETOTMEXPI,

ubi P inter T et E , et N ante M facile omitti potuit ;
denique

/Sa«j8»i, ad quod vocab. maxime faceret illud citra noxain in In-

script. lat. v. 15. si satis tutum esset, vide an Suidae auctoritate

speciosius fortasse quam verius tuearis , T. I. p. 435. Shâfiti, kx)

^hûlios, cvSstî^ms' rc ctixclçr/i/xcc. Latine reçte dixeris : Quam noxa,
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piac'iliim est, ararc. De reliqiia hujus verfus lectione, • quis sine

loci uvrc-^lx certi quid pronunliare audeat? Dedi id
,

quod sine

violentia e vestigiis literariim efïingi posse videbatur, ut EniIÎPOZXl

ex T.ITPO.. et, si dicebatur %aîfa« af%fr«<, dicendum etiam , in

qnantum poirecta fuerit. Articulus ante àsXCpôôv nornen non facile

fuit, quia in tota inscriptione AeAÇol sine articule dicuntur. Quid igi-

tur praetei" praepositionem? sed quam ?

V. 13. offendit 'Ehotre'iMs mentio . Carte fontem urbis

Elateae , toto Parnassi jugo a Delphis et Amphlssa disjunctae,

non exspectabamus in hac finiura inter Delphos et Amphissenses

delerminatiune commemorari . Sed multis sane de causls remo-

tus etiam fons , nescio
,

quis , nomen ab hac urbe hibere

potuit ; imo fortasse ne cogitandum quidem de hac urbe , et fuit

xfjjv») iXotrelct, inter abietes forte scatens , aut lA!»%f«», vel simile

quid. Mox nescio, an probabilius scripsissem h yreSlai, vel èv yre^ivols'.

nirais enim haec inoerta. Non certiora sunt , quae sequuntur , nisi

quod palam est, decreti praesentis verba, ut jam monuj, hic rursus

incipere. Et qui TOS urgere, mox vero in punctis numerandis non

ita difiîcilis esse velit , transituin illum signlfîcantius adeo notatum

credat in hune modum : Oùtos cc(poçtf/x':s' ou rtiueî» vèct etc. Piget

enim describere, quae, ut probabilia sunt, evinci tamen et demon-

Strari nunquara poterunt, Monstrum lectionjs v. 14. ASTPX'^ oriri

potuit, si I in T transierat; ita VT ex IL ortum in Lïit. inscript.

^p. Murât. V. 23. in fine. V. 15. ante ^«AaVo-jjs- fortasse articu-

lus supplendus, quia a fronte quaedam literae déesse videntur ; in

sequcntibus erat, cum tentarem: î'va ccrçctTro'is rtç èy.Ko/xl^eTxi h roîj ttiSIov

vel ecTTo TJjs- 9^«A«crT)jf clvco, ^ xT^XTitrois ÎKKOfjtl^eTxt etc. eadem senten-

tia : adscendenli (cf. Lat. inscript. v. 2 0.) vero e porta a mari

per semltas, qua parte eaitur e pla?tltie etc. Et quaraquam sic mirura

manet, in tribus proximis vocabulis ter N in fine perperam positum

esse, haec tamen non melius procèdent, si quis in TPIflOIS, tripo-

des quaerat, veluti : uym-, ^ tçIttoviv xexoff/ojTai rà W/ex. V, 16.

AWnoirtsdttAcad. T, yUl, .
•** '
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novum Vjdetur sva>vvfxluis, pro tvoovvfjioûs , sed defendendum simili for-

ma cfjtoovvfjiicç , ut cîjffof cfjLoiwixlï] in Aristot. epigr. An. Br. I. p. 1 79,

De reliqua inscriptionis parte non vacat, verba facere.

Haec habuimus, quae ex nostris quidem copiolis ad illustran-

da haec a Dodvvellio édita antiquifatis monumenta'conferremus. Nam
Mityleoaeum illud ^n(pi<TfAoc,, Vol. II. p. 5 19. editum, in quo SixAvusis

quaedam, de quibus inter Regem et civitatem convenit, enarrantur,

praestat intactum relinquere , cum praeter aliquot Doricas formas,

non nimis raras , forte fortuna expiscandas , in restituendo lac'ero

corpore oleum et operam perditurus sit, qui haec sanare cupiat.

Quo consilio nos in hujusmodi inscriptiones inquirere coepi-

mus, eodem aut simili Wclkerus, V. Cel. in hbello Academico , su-

pra p. 6 6 5. laudato , fasciculum epigrammatum Giat-corum
,

quae

sparsim aut in libris editis, aut in schedis amicorum latebant, emen-

datius edere conatus est. In quo conaraine id, quod uni non ces-

sitj profligari fortasse poterit a conjunctis duorum viribus.

Epigramma 3. e schedis Fourmonti , editum a Welkero

pag. 4. ita : -

eiAONHAECAnPlCKOC
ebaomon . . . ketockakonhat

. ahtotefapme
aakptoeicaiahcctnepeia

cinhictucen
ttmbocaectonoeicoae

icxeiocpatettktai

ArXOTNTMOAilNOeENA .

.

ACTTA0HNHC
IlACINArrEAEEINNEnAPO .

.

ECCONENOICT
KrTicta lacuna v. 2. inter 't[i^cfjicv et trcs, et t, 3. inter 'A/^? et

^'l<rTai<rev , editor Cl. suspicabatur Fourmontum quaedam perperara le-
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gisse, ut lit. K ante ïrsf v. 2. In eod. v. supplevit ^\vde, et in

postrcniis dédit :

'Ttcciriv x'/y eAi fiv jxs 7r oiqova iv t ètnr o jA,k)> ci s Te.

Praeter initiiim cavminis , . ubi dimidium hexametri periit , et

emendatio uitia probabilitalem non assuigit, reliqua mihi satis certa

ratione ita videntur restituenda esse :

[$eÎ/, Çev, coKv/^oçcs (ilor ov'\(plhov àiKevu ïlqlav,oç

,

s Qi c fji. V icTTTtijK ercs kkkov ^Au[.&f'] otj Tors yccç f*s

ooix,§v ôfis 'Aioijs avv 'Ef<[vv]«r<i' ^icrrcuiTsV

Tvfxfios aè arovôsie ooe [y] î'a-^f/, os ^» réruKTXt
cty^^^cv tiv/xÇctûiy , côsv xlyAxov] oc(7rv ^Aâi^v/js

vcciriv C'a] olyyeAéeiv fjtl -nx^clyT e<T iv] faa c ixév o iî T[f.]

De primo versu nihil dico, V. 2. vides , iilud K ante ercç

fundum habere, si auctor carminis circa dialectum non nimis diffici-

lis evat. V. 3. literae superstites EPEIA et mox in seq. lin. CIN

monsti-ant , in marraore fuisse EPEINTCIN , i. e. 'E^ivCa-iv, .ubi di-

phthongus produclum ; significat, quod plurimi huic vocabulo tribue-

runt , cf. Jacobs. ad Anthol. Palat. T. III. p. 2 5 8. Et ad rem

facere Erinjes in hictu pueri, idem Jacobs. docebit ad aliud e sclie-

dis Fourmont. epigramma in Analect. lit. I. p. 10 0. ubi 'AAtiy.Toô,

•quod vocab. primam producit (Lucian. Tragop. v. 6.), non debebat

Colutho obtrudi in loco
,

quera nondum poenitet tractasse in pro-

grammate (Petrop. 18 18.), quod hune poëtam cum Musaeo tange-

bat, p. 12. Scripseram in Colutho v. 240. sq. de Hjacintho :

ov TToTe Kovçl^BVTX 7 vv 'Att cKXoov I yori(rxs,

otifxcs Afxvx Aocloov Yjyci(.<T(r ccr o , jAri A/'I A»;r«

y, V a (7 X fji. é V t\ , y u i r oZr cv xvr\yxys\

.

Ita particip. hoc eèt in fragm. Hjmni Hom. ap. ligen. p. 6 6 7. v.

88 *
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4. ap. Nonn. Dionjs. VII, ult. et >tJ<r(r«To in fragin. Euphorionis in

Etym. M. s. EiqvKÔoocx' '.

oaa-ovs evçvx,oa)(rx TuÇccovt nvcrvuro KjjTa;.

et
,
quo sensu Colnthum dixisse putabatn aV'yayjv, est ap. Lucian.

Tiagopod. Y. 8. tls Çôôs «vmev, cui praecedens v. À, è^eyeivxro re-

spondet.

Redeo ad epigramma, unde digressus sum. Ubi quod attinet

particulam yi, quam v. 4. interposui , ne métro tantum gvatificatus

esse videar, observandum , secundum Irterarum in marmore disposi-

tionem videri literam excidisse. V. 5., quod reposui , «yAssoi/ oîa-rv,

solemne est epithetofi , versui egregie conveniens. Minus fortasse

cei'ta est emendatio v. ult. Trôcciv "o ccyysXèeiv etc. omnibus vide rue

et praesentibus et futuris (viatoribiis) annuntiatiirum. Certe post

IN facile lA excidere potuit , nisi fortasse infînitivus d-notyyeXhiv ab

omisso in fine versu pendebat. Fingo rfiilii sepulcrum circa fontem

et ad viam, paulo remotius ab urbe situm, unde, primum, in quod

viator incidit, urbera quasi annuntiat.

Carmen 6. ap. Welk. p. 6. Ku^iU'.îs- tjy fjilet ttSji yrurfis^, k. r. A.,

e marmore Messanensi depromptum , et a multis jam tentatum —
longam historiam vide ap. Welk. et quem citât, Leichium — ,. rae-

dio iniprimis disticho laborat, quod ita scriptum-. cireumfertur :

ArXOZEXEI

nOQHSENKAI..

TET.EEATrPOn:M .i

MAT.AMTPOMENC.

Nnliam suppîencii rationcnt satis placere, profîtetur miperrimus édi-

ter. Leicliius non tanimn hoc, sed seqqens quoque, integerriraum,

distichon corrupit. Pentameter certissima conjectura restilni potest,

et hic Leichius adeo partem vtri tctigit ; sed initium hexametri in-

certuni est. Snspicor totum carmen ita fere scribendum esse :
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Ku^tKcç riv fxla TtSiai TTUTf'is, y.x) Mo'^a $è itûvrxi

û!>Ki(rev tjiâéovs, w TTOiÇoolra, jxl»'

lèijfxos ^'']ccCtos f%ev,[ô] Tro&tjs i'vsK «î'[A;vev «JtJj

là oc y, ç V a f] riy^e hvy^olç \}>']ixfjiccrx /^vçéfxevoçy

»\j To KotAcv KorrfÀeH TrsfiKtl/xevcv olvo/jici Tv/xlBovs

,

eu yKvKvs iaô >!/*»)' xàv (f)B'i fxévc kt iv ïçws.

Nisi nomen patriae, ab initio ctiam propter v. 5. necessarium

exisfimaiem , fenem o-J^uyes-, et amplecterev lubens, quae Reyna ad

explicandam rem e Pausan, V. 2 5. 1. atlulit. Sed lectioni ih^Kmsv

rolim patiocinaii, quae forma, si daretur, produceret, puto, medlam
vocalem, uti tKvcev. Sed quia vocabulum in lapide divisim scriptum,

HA in fine lin. 2. et ATSEN initio lin. 3. facile fieri potuit , ut A
utrimque et bis scriberetur ; T autem et F, non semel confusa. Pa-

triae, popuiarium, aut civium mentionem in medio disticho fieri debu-

isse, oeconomia carminis postulat, quia ad patriae nomen omnia re-

TO'-i'ntur. Patrem enim si quis quaereret — et legi posset eadem
via, sed détériore versu :

-, %<»juo6T« (î' avroç txsxjs yrctTYi^, o ttoÔîjç e'veK «< ««'

àuy.^viTi Té'yçe Kv/^ols ïfxf^ccTcc fxvç c fjisvos, —
nomen tamen patris frustra quaereret; et sententia postremi distichî

ita est comparata, ut, nisi de patria , bac veritate dici non possit.

Haec me permoverunt, ut ^f^cs scriberem
j,
que admisse, pronomen

rclat. eu V. 5.6. jam demum vere supra omnem controversiam positum

apparet. Ad vevbum txsxje vero %»//«, crJ/^ua, rvfA$ov, quae apud-Hom.

addi soient, 11. /S. 222. S. 5 84 fx. 14. hic commode suppleri posse

puto, quia v. 5. rvjj^'cvs sequitur , et vcrba ipsa tumulo inscripta

sunt. Sed si vel sic necessarium putas ejusmodi substantivum, lege

per me

.
(r»î//aT« à a, tr r c s iX^''^\ ^ TTcB^ç/év ex u't'hivov xlsl —

singulari pro ,plurali posito : cives, populares. In pentametio palam

est, quam facile I in T transirc potuerit, ut slalim in proximo pénta-
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métro lATKTE scriptum pro FATKTS. Sed quia in vocab. cfxfxxrcc pri-

ma litera deest , et post proximum M lacuna notatur, ut, si haec

ita in marmoi'e conspiciantur, illud M e duabus liteiis AA conflatura

videri possit, praestat fortasse, pentametrum ita concipere :

Tiy^e AuyfsTf oct[y,çvots 'c jx]/* oi r ce, /àvç oiasv os

cui majorera probabilitatis speciem concilies e Muratorio et Reyna,

ubi cditur :

TETSEATPOION .- lOIC

sut TET3EATTP0IC.N.T0IC

Sed versus suavîus ad aures accidisset , si a âcca^va-t inceplsset, ele-

gantiore verborum structura.

In epigr. 7. p. 7. tertius versus,- transpositis verbis, ita le-

gendus videtur :

TfitxiAov UTt diÀTTsAÔeiiTcs' e%<ii oi y.cc) èv v.Kèos ùarolc.

de praepositione ita a casu, quera régit, disjecta , cL si tanti est,

Matth. Gr. Gr. §.5 9 5.

Epigr. 12. 2'- 10- e schedis Zoëgae ita editum ;

KEIMAICOEMOCANHP
BIOTHTANEOCTEAECCAC
KAirAIHNrlATEXlNKAI

KTMATANHTCinEPH
'

'

CACATCO
~

, NIHrAIHTEPMABIOT

©EMENOC
«

Distichon tantum agnovit, fortasse aliunde mutuatum
,

praefixis ver-

bis, soluta oratione sci-iptis, Cl. cditor. Sunt duo hexametri, subsé-

quente pentamètre , quod non rarum in his epigrammatibus. Le-

gendum ;
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AC(T ov!
ij yctlji r

s q fJL» (ilov B

è

ixevo ç

.

Qui marmor inspicere posset , inveniiet fortassc scriptnm KeiMAT-

OOeMOC , transpositis diphthongi liteiis OT ; et si lapis lunatum

sigma C prae se fert, exspectes etiam g, unde ^I et OI simillima

redduntiu-. Sine dubio aiUem exaratum erat o sfAos , ut in similibus

saepe, — quod, quoniodo legendum, lectoii permittitur, — nominativo

Attice, loco vocativi, posito, cf. Matth. Gr, Gr. §. 3 12. Sed for-

tasse ductus lapldis ducerent ad ksTo-o fxoi , cvy.. olf/. quae itidem

traiispositione niiuntur. Futurum Kelasoti nolini mihi obtrudi ,
quia

suavior est sentenlia cum imperatlvo : reciunbe tandem et quiesce

tu, mi inarite, post longas terra mariqiie vias — ! Unum, quod

oflendit, est paiticip. TrxTsiuv, quod non debebat praesens esse; excu-

satur tamen quodammndo
,

quod piaecedenli rsh.sûi>cois jungi potest,

ut in constructione veibi ôiutsAsm , SuTéXst tIv lèlcv, ynv TtxrZv.

Postremum ex illls a cl. AVelkcro tractatis epigrammatibus —
de reliquis alibi dico ,

— sit elegans caimen sépulcrale p. 1 1 . n.

15. jambicum in Apionem
,

quod Taj'ior Combius in j4rcliaeologia

or Miscell. Tracts relating to jéntiquity Vol. XIII 180 0. p. 280 —
2 8 9. editori Bonnensi suppeditavit. Laborat in duobus potisslmum

locis, V. 1. et 3. ubi oZv ôxAs, vel quod Welk. in mentem veriit Bu-

vf, et Kulrci omnem sensum pervertit. Nisi niugnopere fallor , to-

tum carmen sic est legendum :

Tî oç Blajv oç, KtsIoùv /xsv à v v B d S e,

àriKvcs, oc, ce ^ os, e'îy.ocri T('Kr\(ias ert;,

y.CCi Tf( ETT» T OVT IÇ , oÏKT Ç CS SV T ^ lO^lv tj fX é Ç CCI Ç.

ô'X'.'C))V,7ToBsivoç To'isyoveZatyivôfjcevos,

5. û Ttaurov fuS'flf, ov'/^ v/AÎvctiov ^trî ris,

ov Koif/.7rxo rj-ipe vv (xÇ ly.riv' yôotcrt os

Koc) OMK^voiç TToAA.eîfftv ivâccà riyayov.„
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\.o\j7Ts^ xciT sly. £7i-de7 fxs rov Xomov %^évov"

(/.ôiKXov à'è K\oiv(TUî , Tiû^oûe, rr\v èjxriv rvXYiv,

10. fàctlv, ov ÇlKov a CI , net) t\j%ois, oaav ^sKsis.

E V. 8. patet , mortuum ipsum loquentem in epigrammate

fingi, unde consequens est, nullum BÛKs vel ôace, nuUam peusonam

tertiam, ferri hic posse. In lectione, quam dedi, supplendura Att. «/J o

èv^ûde, ego, qui hic in sepiûcro conclitus {cvv ruÇ^ai in Corcjraeo

illo epigr. sepulc. v. 3. quod omnium primo loco tractavinius), *«-

penie sculptura expressus sum. Nam supra inscfiptionem, scribitWel-

kerus, rudi artifîcio insculptus est juvenis, tunica succincta indutus,

pallio ex humero dextro suspenso , equum tenens. Faoit ad emen-

dationem v. 7. ivBcc^' rfyayov, oïnisf kutcikbTv Ss7 fxs tw hot-mv XfsvoVy

jn aeternam domum. Mutatio fere nnlla est, et intelligi'ur, cur haec

corrumpi potuerint. Non magis xlubitandum de altéra emendatione,

cnm kuItoi iieque sententiae , neque métro conveniat. Vixit viginti

très annos, et sic demum êttÎ tovtcis recte se habet. Quod seqmtur,

«îy.Tfi;s'evTf/(r<V(ap. W. Tf«r/) ^fxèfuif âuvoôv, habet fortasse aliquam am-

biguitatem: imelligo juvenem, repentina morte, cum per très tantura

dies laborasset , flebiliter e vita sublatum (in 3 Tagcn gesund u.

todt.). Si quis , mortis per triduum durantes cruciatus intelligere

veliet, plara desiderari possent. Fuit tamen, cum suspicarer, scri-

ptum fuisse c'iy.T^oe, wv tçi<t)v ^fxsçccis âxvcov, i.e. cly.TÇci ^xvco:; TrAr^axs etc.

De forma cvâsk v. 5. Tide Lobeck. ad Phrj^nich. p. 18 1. seq. Nove

dictuni TTocçcSs V. 9. offendit propterea, quia illud tam facile evitare

potuisset auctor, scribendo: yiccXXn Se x^xCa-xs, u ttuçcSIt è/AtjvTvx*!*}

ut similis est v. 5. Caeterum vide, ne ante v. 9. versus exciderit.

Accedimus
,
jam ad ea epigrammata, quae Koehleri bénéficie

debentur, inedita, nisi fallimur, quae coronidis loco habeantur. Quae-

cunque hic sequi vides , 111. Akerblad e Gellii schedis transcripta,

cum Koehlero nostro comniunicayeiat. Pataris inventum dicebatur

epigramma ita sciiptura :
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TONAOnAAMI£IPO<î>TAAÎ
AMMnNIOXEirATÛlifiMON
ATTOZETIZUSASTOrATKT

OENrozopnN
HPIONOOPATENOITOrONXî
MAIASKATTEKOTPE
EPMEIHnENnOISXHPON

EnETSEBEilN.

Haec legi non possunt, nisi in hune modum :

Tovd' 7t xKxidT g c(î)vh»c ^Au fxcâvtoï e'ItrxTo ,3oiuc'.,

ctvT cç, en Çooxs to yAvKv (p cyy os cçct;v,

ijq lov IÇ q X yév iTo ' t cv, ai Mal ex. s kXvt e y, ov q f,

Non ignota res est TixAoctcrTçoipvAoc^, vel, ut ab aliis dicitur, iTtiGruTus

TtxAxîcTfjiurcs ; Aelian. Var. Hist. VIII. 14. T. I. p. 420. éd. Kiihn.

Ai-yhrji- c 'LivcoTievs 'cre homov 'ivc<Tei hn, âxvxrai, êxvrcv (pîqaiv jâcvsv t§iU-^s v.xrx

Tivcs ysÇvpî'V, 7!qcs yvfxvxŒÎa) ovTcç, Y.tù TrçossTxçe Tco tixAxkttçoC^vAxki,

iTseiSxv x'i'aâi^TX* XTtoTisTTVsvKoTx xvrov, ^J\|/«; sis rcv \\ia(7cv. Plura si cu-

pis, vide, (|uos citât. Pitisci Lexic. s. voc. Xysturcliiia. Monstrosa lectio

nititur similitudine literavum T et I, M et AA vel AA, elsi etiam simplex

A, si quando ornatius cum apiclbus scriptum, facile pro M haberi

potest. Vid. Dodweilii Alphabet, palaeogr. Ouod QaofAcs pro sepulcro

futurus est Ammonio, vide iilustratum a Jacobs. Comment, ad An-

thol. T. III. B. p. 26 1. et in notis ad Anih. Palat. p 922. Ita

egrcgle Simonides in illustri fragm. 15. An. Br. T. I. p. 12-4. dixit

fiulfxcs o' TccÇcç, TTfo %e«v oè fAVxans, o à" clv.ros é7txiv:ç.

V, 2. in. ZIÎSAS alterum S l'edundare, et v. 3. TON mutan-

dum fuisse in TON, non est, quod moneara.

Mira est inscriptio altéra, quam Apbrodisias (?) obtulisse di-

citur in schedis, conflata , ut videtur e tribus plane d versis monu-

mentis. Brevitati studens, descripserat eam Koehlerus literis minori-

bus nostris, non nisi in locis lectu difficilioribus, quae non inter scri-

bendum expediri poterant, literis majusculis, ut e monumento descri-

ptas invenerat, usus.

AUmoiresdetAcad. T. VIH. '

" -©9
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Describo totura , uti legendum videtur :

ftfT» tZv «AAiuv ïçyoov Kxl to t six os ccvoctrTri<r(XVTct .

.*^^^%^*

rsKvois ti/xôûv Av^t\Klois
,

EvrîfXOO Kul 'MlKO(J-T§K-

5. KOClTÎJêo'OfxîvjJ

sKua'Tov yiivcciy.l,

Koc) r ois è ^ ccvT uv ré -

xvots xaJ iyyovois ,

fÇ CUV Si xggsves ye-

10. va>vT»i, Koti rjf

è<TO ixévy SKU<TTO V

yovotiy,), el Se ô^-

Kstui yévùivT » I , Kxi T ôô itr-o-

fjiéva) sKcciTT);! xva^l, y.x) e'I rt-

i5- VI îyyqx<poùs i7HTçê\pai' el Ss ris

TohixYjay Bix(rx<TB-xi kx) KriSeûff^

TIVX, OCiKTH TCt) I SÇMT XTCO Ç Kf V, 00

* jE y.x) t^ TTxrçl^i f4oZ xKK» * jE

de thiy^xs y xf^cpoTéçcuv ro rçl-

30. rov Xx^sTûo.
»»<»%<«<

Ktiuvtx tt^x^sis svtvxSs , ôsos Xéysi'

Boriâov f^eis fjisrx Tu%>)s- rov Iltj^iov,

Tris os rsKsiov kx^ttov xtt ooûa-ei TnévoiiV

Ù.VV XfÀIS XKX(Ç os êv VO jAO KT IV «crS'fVJJi"

'£f« oiKxla>v Ik yxiÂoiv îoslv (nto^ûv

2xKy\v fJLeylffTïjv (psZys, jjtri rt kx) IBAoc^^s'

tihiOS OfOÇ (Te AX/XTTÇ os , os TX TtXViJ 0Ç<*



707

10. Kv iJtci<T IV àlyeirôxi %«Af7roV «v«/uvf7v[«< oè oe'i'J

Àctycàff oieA^Mi-, t^kvtcc, (TyifA.ct.lv et y,KKwç'

MoxB flv ci V ce y y. r}
'

fx er ci,[ioKr\ ^' ea-TOii Kahr\'

NiKyj(pcçcv aoô^rifxx rov )(^ ç >t a- fx c v Tf[Af(']

S)jfwv ciTro y.hccoMV Kot^nov ovv. 'iaroit Kcilt{_e1v\'

l5. O-Jk ecri, IX fi (TTteipoiVTcc ôe^!(roci ku^ti i fJLOi,'

ï\ oKhovs àycivccs o it»vv(7 us , Atf'^^ (TTsÇos'
l' cçov 01 d^e I ç, iTt (i^x'XjVV jxelvxs y^^ovoV
'S,oi(pôiç à (bolfècs ivvÎTiet' fxs'ivov, (pi A s'

Tôôv vvv TTMÇ va àJv cvjxCpo^Zv s^eis [Au(7]*V'

30. Tti ô^'x.ea-iv ro 7iqci,yiJicc ysvvctlctv 'î%sj'

^ xvKois ri 71 ^cc^KS , fxsTcc x^ôvov fxé fx\p^ ôecTs'

X çvâ cvv 71 lYfcr e is , % ^ v] (t fx o v It: irv/^MV , (p iKs'

'^Yj'pov ^iKctiav rrivde tc ce ^ à, Bsmv ï%eis'

S^fxtjv 'o7S ooqocv si ?\.cî(2>j s , o v xi^Yia i fxcv

.

Uno tenore scripta erant in schedis, qiiae hic, ut res flagita-

bat, in ties partes, distinxi. Primum aut fragmcntum est decreti in ho-

norera FI. Constantini, viri de civibus bene meriti, aut fortasse inte-

grum epigramma, statuae ejus subscriptum, cui nihil deest, nisi ver-

bum ïarmev vel simile, facile subintelligendum. Nomen scriptum in

schedis (bAKSlrJTcivrivov ; mox Yiye(xov, quod non videbatur in ^ysjxwv mu-

tari possse.

Sequitur inscriptio sepulcri, ab initio mutilata. Pater familias,

Aurelius quidam , ut videtur , vivus sepulcrum sibi atque suis fecit

et consecravit, ut exordiura periisse videatur hujuscemodi : [— AJf>/-

?\io£ — ^Zv ro ixvïijxslov icoc,re<Tx,evctax t/xaur^ koc) r^ ywonul^ 0'AujW7r>jvj; etc.

Quae sequuntur integerrima sunt : nihil a me additum praeter / sub-

scriptum , hic et in seqq. jambis neglectum. Sed 'HÇxiarlaj v. 4.

nescio, an recte dederim ; fortasse fuit 'HÇxiarlcavi. Praeterea E'vt«-

f^oo scribebatur et tJsiy.oa-r^eirm v. 2. V. 9. in schedis erat : E^HN,

i. e. è^ ûv ut scripsimus ; e quibus (liberis et nepotibus) si mares

nati fuerint, etiani futurae unhiscujiisq. uxurl etc. Quod attinet

formam consecrationis et mulctam, fisco et civitati pendendam ab eo,

qui alium mortuum inferre ausus esset, compara
,

quae similia lau-

dantur ap. Murator. in ind. Thés. Vol, IV. p. MMCCXIII. s.
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Toto coelo discrepa'nt jambi, qui tertium locum obtinent. Sui\t

'pMfjLM fxov(,(7TiX'h quas ÛHStia in Brunckii Gnomicis et Analectis quae-

ras , singuiae a singulis alphabet! Graeci liteiis (ut fera hymni ilU

in Anthul. Pal. T. II. p. 18 5. ss.) incipientes. Quae quomodo tan-

quam oraculum (xçyio-fxcv habet v. 18. et 23. et pertinet iîuc, quod

V. 1. âscs (v. 18. ^c:f3c£) Xtyei, et v. 2. Tlvâicv legimus ;) spectari

potuerint, non satis video, ut fortasse mvsticis marmoribus, de qui-

bus nuper sermo esse coepit, mira haec inscriptio non immeiito ac-

censenda videri posslt.

Intérim videamus singula. VV. l. 2.-scr!ptum in scliedis TPA-

£IE et EHIE, ut v. 17- AIAEIE et v. 19. rursus EHIE ; sigma sem-

per refert quadratum , a dextra apertum. V. 3. suspectum est ôV-,

que pronomine veisus iiic ad antecedentem parum apte refertur.

Cura in reliquis singuiae sentcntiae singulis versibus absolvantur, et

id, quod dicitur, parum ad Pjlhium faciat, legendum fortasse: y^ <toi

TeA. aut quod propius est , y*;? as es reA. quod una sjllaba efleren-

dum; ita ©OIE scriptum erat v. 2 1. pro BeoTç. V. 5. sAedae habe-

bant EPAE et mox EFFAMUN. Nimium esset, si quis propter poste-

rius, fortasse SiKctlav lyya/i/fcy — (ttt. tentaret. V. 8. THEOAOT. V. g.

EIEIN. V. 10. scriptum inveni AXEE9AI et post -xciKi-n'cv^ nihil nisi

ANAMEIN quod supplcv-, ut v. 18. suadere videbatur. Senten-

tiae languent ubique. A'. 11. fuit AArOE. V. 12. ANANKH et AEE-

©AI. V. 13. in fine lantum TE Erat, cum ejusmodi sententiam

quaererem : vr/.r,<pi^cv è-Jx^r.fJix rlv %^\j<tov (péçsis^ Sed , ut supra jara

signifîcavi, 'ad xç>io-;ucv plura faciunt. V. l-'i. pro Xoc(2e7v- erat AAP....

V. 18. OOOBOE. V. 19. ETN<I)OPnNE.EIE . . . IN. V. 20. fortasse ixci;

sed sententia manet obscura. V. 21. erat XPONON EN-^H0OIE quod

nescio, an recte a me emendatum sit. V. 22. XPTEEOTNj si.quid

inter bas tenebras video, dicit; si oracidi sensuni assccutus yiieils,

auream mihi staluain ériges. Sed haec hactenus!

^45^^^
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